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CHAPITRE  PREMIER. 

L’Académie  royale  des  Sciences,  dans  la  séance 
du  2  octobre  1826,  vota  l’impression  de  mon  Essai  sur  les 
Myodaïres  du  canton  de  Saint-Sauveur ,  departement  de  l’Yonne. 
Pour  répondre  dignement  à  cet  honneur,  j’ai  dû  revoir  mon 
travail  en  totalité,  l'assurer  sur  de  plus  larges  bases,  et  pro¬ 
fiter  des  critiques  de  la  Commission  du  Rapport.  J  avais  prévu, 
ce  qui  est  arrivé  ,  que  je  travaillais  sur  un  sujet  sans  fin.  Les 
naturalistes  n’exigeront  donc  pas  de  moi  une  perfection  dont 
l’idée  s’éloigne  à  mesure  qu’on  étudie  davantage.  Pour  s’ex¬ 
pliquer  la  quantité  d’individus  que  je  décris,  on  saura  que 
j’ai  eu  à  ma  disposition  les  principales  collections  de  Paris.  Je 
dois  à  MM.  Am.  Le  Peletier  de  Saint  -  Fargeau ,  Audinet- 
Serville  et  Blondel,  la  connaissance  d’un  grand  nombre  d’es¬ 
pèces  de  Paris  avec  des  détails  sur  les  habitudes  de  quelques- 
unes.  M.  Carcel  m’a  communiqué  le  résultat  de  ses  chasses 
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dans  les  anciennes  provinces  du  Dauphiné  et  de  l'Anjou.  J’ai 
obtenu  de  M.  G.  Cuvier  l’obligeante  permission  de  décrire 
les  espèces  exotiques  envoyées  au  muséum  du  Jardin  du  Roi 
par  les  voyageurs  de  cet  établissement.  Enfin  la  plus  riche 
et  la  plus  intéressante  collection  de  Myodaires  que  je  con¬ 
naisse,  celle  que  M.  Latreille  aimait  à  augmenter  depuis  tant 
d’années ,  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean  ,  m’a  été  ouverte 
avec  cette  complaisance  et  ces  attentions  particulières  qui  font 
tant  d’honneur  à  ce  célèbre  entomologiste.  De  toutes  parts  on 
s  est  donc  empressé  d  être  utile  à  la  science.  Mais ,  avant  d’en¬ 
trer  en  matière,  je  prie  A1M.  Latreille  et  de  Blainville  de 
recevoir  le  témoignage  public  de  mes  remercîmens  pour  le 
zèle,  les  conseils  et  les  sages  critiques  dont  leur  habileté  re¬ 
connue  n’a  cessé  d’encourager  mon  travail. 

Les  insectes  que  je  nomme  Alyodaires ,  et  qui  forment 
l’objet  de  ce  travail,  appartiennent  à  l’ordre  dès  Diptcres 
[  A i'KÏiçcf.  ,  Diptcm  ]  ,  établi  par  Aristote  et  conservé  par 
Linné,  et  à  l’ordre  des  Antliates  [Antliata  ]  de  Fabricius. 
Iis  sont  compris  dans  une  portion  des  Diptères  Sarcostomes 
[  Sarcostomœ  ] ,  ou  plutôt  Chétoloxes  [  C/ieto/oxa]  du  profes¬ 
seur  Duméril,  dans  une  portion  des  Diptères  Athériccres 
[  Aîherïcem  ]  de  M.  Latreille.  Ils  correspondent  à  la  presque 
totalité  de  la  tribu  des  Muscides  [  Muscida  ]  de  ce  dernier 
naturaliste  et  du  professeur  Laniarck,  tribu  adoptée  et  con¬ 
servée  par  Fallen  en  Suède  et  par  Meigen  en  Allemagne. 

Sans  entrer  dans  un  détail  plus  étendu,  je  les  définis  ainsi  : 

Larve  molle ,  apode ,  à  stigmates  respiratoires  situés  le 
long  du  corps  ;  à  bouche  munie  de  deux  petits  crochets  ver¬ 
ticaux  :  ne  paraissant  subir  aucune  mue  par  déchirure  ou 
changement  apparent  de  peau. 

Nymphe  immobile,  en  coque  sphéroïdo-allongée ,  ou  en 
barillet;  s  ouvrant  en  devant  pour  l’issue  de  l’insecte  parfait. 

L insecte  parfait  ofire  une  trompe  tantôt  nulle ,  ou  presque 
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nulle;  tantôt  membraneuse,  rétractile,  coudée  en  son  milieu, 
bilabiée  en  son  sommet,  et  ne  contenant  que  deux  filets; 
tantôt  solide  dans  toute  son  étendue ,  et  quelquefois  bicoudée. 
Elle  a  toujours  deux  palpes  supérieurs  ;  rarement  deux  ou 
quatre  palpes  inférieurs  membraneux  ou  solides. 

Larva  mollis ,  apoda  ;  cum  stigmatis  aeriis  per  corporis  Ion - 
gitudinem  ;  ore  biuncinato ,  unciculis  perpendicnlaribiis  ;  qiue  nul - 
lam  vïdeiur  subire  mutaïiotiem  per  dclûscentïam  aut  per  segmenti 
exterioris  renovationenu 

Puppa  immota;  sphœro'ido-elongata ,  ceu  dolïoliformis  ;  sese 
anticè  aperiens  pro  imaginis  exitu. 

Imago  cum  proboscide  mine  milia,  aut  ferè  milia ;  nunc  mem- 
branaccâ ,  retractili ,  in  medio  genicu/ata,  ad  apiceni  bilabiata , 
et  binas  tantum  setas  mandibulares  continente;  nunc  tota  solidd, 
et  interdum  bi-geniculata,  Semper  cum  duobus  pa/pis  superioribus , 
rariiis  cum  duobus  quatuorve  inferioribus  palpis  manifestis,  mem- 
brauaceis  aut  solidis . 

Cette  définition  distingue  nettement  ces  insectes  dans  la 
section  des  Diptères  Chétoloxes,  ou  l’on  ne  pourrait  les  con¬ 
fondre  qu’avec  la  famille  des  Syrphies,  qui,  outre  plusieurs 
autres  caractères  ,  ont  quatre  suçoirs  contenus  dans  la  trompe, 
et  dont  les  larves  offrent  des  organisations  bien  différentes. 

Resserrée  dans  ces  rapports  de  larve,  de  nymphe  et  d’in¬ 
secte  parfait,  cette  série  d’animaux  n’en  est  pas  moins  la  plus 
nombreuse  du  règne  zoologique.  Je  ne  puis  prévoir  l’étendue 
quelle  ne  manquera  point  d’acquérir.  Son  étude  philoso¬ 
phique  présente  les  plus  grandes  difficultés,  puisqu’elle  exige 
une  connaissance  exacte  de  la  botanique  et  de  la  zoologie. 
Je  ne  fais  donc  que  jeter  les  premières  bases  de  cette  histoire. 

Je  donne  à  l’ensemble  de  ces  insectes  le  nom  de  Myodaires 
[Alyodariœ ,  nom  qui  dérive  de/ttvTcc,  musca ,  et  d forma], 
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parce  qu’ils  ont  tous  des  rapports  plus  ou  moins  directs  avec 
le  Musca  domestica  et  le  Musca  vomitoria  de  Linné.  Cepen¬ 
dant  il  ne  faudrait  pas  en  conclure  qu’ils  sont  tous  formés 
sur  un  même  type.  La  nature  n’a  jamais  autant  varié  les 
formes,  les  organisations  et  les  habitudes  que  dans  ces  petits 
animaux,  qui  jouent  dans  le  système  de  la  création  un  rôle 
d  une  bien  plus  haute  importance  que  celle  qu’on  a  coutume 
de  leur  attribuer. 

Dans  un  Traité  particulier ,  je  m’étendrai  sur  les  diverses 
manières  dont  l’homme  a  étudié  ces  insectes  ;  je  rapporterai 
les  divers  essais  tentés  pour  les  classer  entre  eux,  et  je  don¬ 
nerai  de  plus  grands  détails  sur  leurs  mœurs,  ainsi  que  sur 
les  differentes  parties  de  leur  organisation.  Néanmoins  je  ne 
m’interdis  pas  ici  les  généralités  nécessaires  à  i  exposition  des 
sections  et  des  tribus.  Afin  d’entrer  promptement  en  matière, 
je  me  hâte  de  présenter  quelques  aperçus  sur  les  caractères 
employés  dans  ma  méthode. 

La  tête  offre  six  régions  principales:  le  iront;  la  face;  la 
région  inférieure;  la  région  postérieure.  Les  yeux  forment  les 
deux  régions  latérales. 

i.  Le  front  [frons  ] ,  ou  la  région  frontale,  s’étend  de  la 
partie  postérieure  de  la  tête  à  la  base  des  antennes,  et  dun 
œil  à  l’autre  œil.  Il  se  divise  en  trois  parties  : 

La  partie  la  plus  postérieure  et  celle  qui  ordinairement  a 
le  moins  d’étendue ,  est  située  derrière  les  stemmates,  et  porte 
le  nom  de  vert  ex  [  vertes  ]. 

La  partie  stemmatiqne ,  ou  les  stemmates  [  stemmata  ], 
placée  entre  le  vertex  et  le  vrai  front,  consiste  en  une  petite 
pièce  ordinairement  demi-circulaire,  où  les  yeux  lisses  sont 
implantés. 

L q  front ,  le  vrai  front  [  frons  ] ,  s’étend  d’un  œil  à  1  autre  ,  et 
de  la  région  stemmatique  à  la  base  des  antennes. 
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U  offre  sur  son  milieu  deux  pièces  ordinairement  adossées 
et  colorées,  assez  régulières:  ce  sont  les  frontaux  [  frontalia  ]. 

A  la  partie  antérieure  du  front,  dans  un  triangle  plus  ou 
moins  prononcé  vers  l’origine  des  frontaux,  on  remarque  deux 
pièces  plus  ou  moins  développées,  et  qui  parviennent  même 
à  séparer  les  frontaux  et  à  s’intercaler  entre  eux  dans  toute 
leur  longueur.  Ce  sont  les  inter-frontaux  [  intcrfrontalia  ]. 

Les  parties  latérales  du  front  sont  formées,  ainsi  que  je  le 
dirai ,  par  le  prolongement  des  optiques. 

La  région  frontale  est  ordinairement  plus  développée  sur 
les  femelles  que  sur  les  mâles. 

2.  La  face  [  faciès  ]  est  la  région  qui  s’étend  plus  ou 
moins  verticalement  de  la  base  des  antennes  à  I’épistome , 
et  transversalement  d’un  œil  à  l’autre  œil;  c’est  à  tort  que  les 
entomologistes  allemands  la  nomment  hypostomc  [  hypostonm  J. 

Cette  région  se  compose  de  diverses  parties  distinctes 
qui  méritent  d  être  spécialement  caractérisées. 

La  portion  médiane  offre  deux  fossettes  \_foveœ^  verticales 
ou  obliques  qui  servent  de  support  aux  antennes  dans  le 
repos.  Ces  fossettes ,  faites  de  deux  pièces  souvent  très-dis¬ 
tinctes  ,  forment  quelquefois  une  cloison  par  l’adossement  de 
leurs  cotés  internes  ;  alors  elles  imitent  une  petite  crête  plus 
ou  moins  aiguë  à  leur  point  de  jonction. 

Le  long  du  côté  externe  de  chaque  fossette  s’étend  une 
pièce  plus  ou  moins  développée,  plus  ou  moins  ciligère,  qui 
part  de  la  base  des  antennes,  longe  le  bord  de  la  face, 
prend  un  peu  plus  de  volume  vers  son  angle  antérieur ,  et 
porte  un  gros  cil  avec  une  sorte  de  moustache,  due  à 
d  autres  cils  moins  forts.  Ces  deux  pièces,  qui  portent  le 
nom  de  faciaux  [facialia  ],  sont  souvent  ciligères  le  long  des 
bords  du  péristome. 

Les  médians  [  mediaua  ]  sont  des  pièces  ordinairement 
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triangulaires,  souvent  un  peu  colorées,  et  susceptibles  cfac- 
quérir  un  certain  développement ,  qu’on  remarque  entre  les 
faciaux  et  les  pièces  du  pourtour  de  l’œil,  un  peu  au-dessus 
des  pièces  latérales  du  péristome;  ils  ne  montent  jamais  jus¬ 
qu’à  la  base  des  antennes. 

Je  nomme  optiques  [  optica  ]  les  pièces  plus  ou  moins  bom¬ 
bées  qui  entourent  l’œil  sur  la  face,  montent  jusqu’à  la  base 
des  antennes ,  s’étendent  jusqu’au  vertex  et  jusque  derrière 
l’œil.  Souvent  ils  forment  vers  les  antennes  la  crête  aiguë, 
ou  l’angle  qui  sépare  le  front  d’avec  la  face.  Ils  sont  ordi¬ 
nairement  piligères,  surtout  à  la  région  frontale;  plusieurs 
observations  tendent  à  me  faire  croire  que  ,  vers  l’angle 
frontal ,  ces  pièces  optiques  sont  manifestement  séparées. 
Si  ce  fait  vient  à  se  confirmer,  on  aura  les  optiques  fron¬ 
taux  [optica  frontis]  et  les  optiques  de  la  face  [  optica  ficiei ]. 
Ces  optiques  correspondent  à  une- portion  des  joues  [  pence  ] 
des  auteurs. 

3 .  La  région  inférieure ,  située  entre  la  face  et  la  région 
postérieure,  offre  une  cavité  où  la  base  de  la  trompe  et  la 
plupart  de  ses  muscles  prennent  leur  attache  ,  et  où  la 
trompe  se  retire  ordinairement  pendant  le  repos.  Cette 
cavité,  que  je  nomm epéristome  [  peristoma  f  est  formée  de 
deux  pièces  latérales  qui  se  soudent  en  avant  et  en  arrière. 
J’appelle  épistome  [  epistoma  ]  son  bord  antérieur ,  qui  en  haut 
se  soude  avec  les  fossettes ,  et  se  développe  souvent  en  bec. 
Cet  épistome  affecte  diverses  formes  qu’il  importe  beaucoup 
de  remarquer  :  sur  quelques  genres  ,  il  est  manifestement 
formé  par  deux  pièces. 

Les  faciaux  longent  latéralement  les  pièces  du  peristome, 
et  souvent  ils  y  sont  ciliés. 

Les  latéraux  [  lateraïui  ]  sont  les  deux  pièces  ordinairement 
assez  développées  et  faciles  à  distinguer,  que  l’on  voit  sur  les 
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côtés  inférieurs  du  péristome.  Us  s’étendent  sur  les  médians, 
et  s’avancent  jusque  sous  la  partie  un  peu  postérieure  des  yeux. 

Dans  plusieurs  genres,  on  voit  sous  fépistome  une  petite 
pièce  semi-circulaire,  solide  et  bien  détachée,  qui  recouvre 
la  I)  ase  antérieure  de  la  trompe  :  c’est  le  chaperon  [  clvpeus  ] 
des  autres  insectes. 

4-  La  région  postérieure,  évidemment  composée  de  deux 
pièces  larges  inférieures  et  latérales,  se  trouve  en  contact 
avec  la  face  antérieure  du  prothorax.  Elle  est  percée  d’un 
trou  pour  le  passage  des  nerfs,  des  trachées  et  du  tube  di¬ 
gestif.  A  sa  partie  supérieure,  entre  les  yeux,  et  au-dessus 
de  ce  trou,  on  doit  distinguer  le  cérébral  [ cérébrale ],  ou  la 
pièce  qui  fait  suite  au  vertex  et  qui  recouvre  le  cerveau. 

5  et  6.  Les  yeux  à  réseau,  ou  les  grands  yeux  ,  forment  les 
régions  latérales  de  la  tète.  Us  offrent  rarement  quelque  chose 
de  remarquable,  et  sont  toujours  entourés  dans  leur  circon¬ 
férence  par  les  optiques  ,  un  peu  moins  développés  en  ar¬ 
rière  qu’en  devant. 

Toutes  les  pièces  désignées  dans  cet  article  ont  été  cons¬ 
tatées  d’une  manière  rigoureuse  :  ordinairement  elles  sont 
soudées  ensemble,  et  peuvent  devenir  très-difficiles  à  déter¬ 
miner;  mais  elles  occupent  une  place  constante  :  souvent 
elles  sont  bien  distinctes  sur  certains  genres.  Pour  se  faire 
une  juste  idée  de  leur  séparation,  il  faut  les  étudier  sur  des 
individus  qui  sortent  de  l’état  de  nymphe. 

Je  laisse  à  l’anatomie  comparée  le  soin  de  confirmer  ou 
de  détruire  ces  dénominations.  Je  lui  laisse  également  le  soin 
de  prononcer  sur  la  nature  des  pièces  indiquées.  D’autres 
feront  mieux  sans  doute.  Je  passe  aux  organes  des  sens. 

La  région  antennaire,  située  entre  les  yeux ,  entre  le  front 

2  .  Savans  etrangers.  ^ 
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et  la  face,  sous  I  angle  frontal,  présente  deux  organes  bien 
différens  et  de  haute  importance,  la  ptiline,  et  les  antennes. 

1 .  La. ptiline  [ptilinum,  de  'srriÀnov]  est  une  membrane  très- 
molle  qui,  sur  les  jeunes  sujets  et  principalement  dans  quel¬ 
ques  tribus,  sort  entre  les  antennes  et  l’angle  frontal.  Sou¬ 
vent  elle  persiste  après  la  mort.  Susceptible  de  mouvemens 
assez  prompts  ,  on  la  voit  alternativement  sortir  et  rentrer 
sous  les  pièces  du  front  ,  suivant  la  respiration  de  l'animal. 
Les  espèces  sur  qui  cette  membrane  se  trouve  le  plus  déve¬ 
loppée,  m’engagent  à  la  regarder  comme  un  organe  d’olfac¬ 
tion.  Sa  position  à  la  base  meme  des  antennes  ,  qui  commu¬ 
niquent  dans  l’intérieur  de  sa  cavité,  me  confirme  dans  cette 
opinion.  II  n’est  pas  non  plus  inutile  de  remarquer  qu’elle 
est  plus  fréquemment  exerte  et  plus  étendue  sur  les  femelles 
que  sur  les  mâles. 

2.  Les  antennes  [  antennœ  ]  sont  les  deux  appendices  arti¬ 
culés  qu’on  remarque  sous  l’angle  frontal  ,  et  qui  ont  cou¬ 
tume  de  s’incliner  le  long  de  la  face. 

Les  entomologistes  les  prétendent  triarticulées  avec  une 
soie  ou  un  filet  latéral  :  il  est  temps  de  revenir  de  cette  opi¬ 
nion,  et  de  rappeler  ces  organes  à  leur  type  primitif. 

Elles  sont  implantées  sur  deux  petites  pièces,  soudées  en¬ 
semble,  que  je  nomme  les  antennaïres  [  antennaria],  et  qui 
quelquefois  font  saillir  au  côté  interne  du  premier  article 
deux  petites  crêtes  ou  squamules,  qui  portent  le  nom  de 
pièces  inter-antennaircs  \inter-antennaria  \  Les  antennaires  sont 
quelquefois  susceptibles  d’un  peu  de  mobilité. 

Le  premier  article  de  l’antenne,  toujours  le  plus  petit,  est 
inséré  sur  fantennaire  correspondant. 

Le  second  article,  ordinairement  assez  développé,  fait  suite 
au  premier:  il  est  manifestement  composé  de  plusieurs  pièces 
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ou  articles  agglomérés  et  soudés  ensemble  par  suite  du  déve¬ 
loppement  excessif  du  troisième  article;  mais  je  ne  le  consi¬ 
dère  jamais  que  comme  un  article  simple. 

Le  troisième  article,  ordinairement  le  plus  considérable, 
affecte  une  fouie  de  formes  et  de  proportions.  11  constitue  le 
vrai  caractère  des  Diptères  Chétoloxes;  car  son  grand  déve¬ 
loppement  fait  avorter  ou  souder  ensemble  plusieurs  des  ar¬ 
ticles  précédens ,  et  il  force  les  trois  articles  terminaux  à  se 
déjeter  sur  son  côté  externe,  où  iis  ne  présentent  plus 
qu’une  sorte  de  fdet.  C’est  en  avant  qu’il  acquiert  sa  plus 
grande  extension;  et  plus  il  s’allonge,  plus  il  rejette  le  chète 
vers  sa  base.  Sur  les  espèces  qui  vivent  de  liquides  animaux 
et  qui  ont  le  vol  puissant,  il  est  remarquable  que  cet  article 
est  mou,  délicat,  et  que  la  dessiccation  lui  fait  prendre  di¬ 
verses  formes.  J’ai  cru  le  voir  perforé  sur  le  côté  externe  de 
quelques  individus. 

Dans  une  communication  faite  à  l’Académie  des  Sciences, 
j’ai  démontré  que  les  antennes  des  insectes  sont  des  organes 
de  tact  et  de  vigilance,  et  qu’elles  représentent  l’appareil 
olfactif  des  animaux  supérieurs. 

Les  entomologistes,  sans  faire  assez  d’attention  aux  lois 
de  l’analogie,  ont  nommé  filet  et  soie  la  pièce  dorso-latérale 
de  cet  article.  Mais  il  est  facile  de  la  suivre  dans  ses  diverses 
positions,  et  bientôt  on  la  voit  reprendre  sa  véritable  place 
au  sommet  de  ce  même  article,  dont  elle  redevient  la  conti¬ 
nuation  primitive.  Cette  pièce  n’est  ni  un  filet,  ni  une  soie; 
elle  est  distinctement  triarticulée,  ou  composée  de  trois  articles 
resserrés  ou  presque  confondus  ensemble  vers  sa  base.  Pour 
éviter  toute  confusion  sur  sa  nature,  je  lui  donne  le  nom  de 
chète  [ chetum ,  ].  Son  étude  est  d’une  absolue  nécessité 

pour  la  distinction  des  genres;  son  dernier  article,  toujours 
allongé  et  effilé,  peut  être  nu,  tomenteux ,  villosule,  velu, 
plumeux. 

B  * 
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La  trompe  [proboscis]  des  Diptères,  selon  moi,  n’est  point 
formée  par  la  lèvre  inférieure ,  comme  celle  des  Hyménoptères, 
mais  par  les  mâchoires.  Dans  les  Myodaires,  elle  est  ordinai¬ 
rement  membraneuse,  quelquefois  solide  et  triarticulée.  Sa  base 
est  enveloppée  par  la  base  de  la  lèvre  inférieure,  dont  les  deux 
palpes  sont  toujours  développés,  et  qui  se  prolonge  en  deux 
supports  latéraux  et  ordinairement  solides.  Le  corps  de  la 
trompe  se  prolonge  en  une  gaine  terminée  par  des  lèvres 
membraneuses  dues  à  des  trachées  très*développées,  et  par  des 
palpes  qui  peuvent  être  solides.  Elle  renferme  deux  filets 
allongés,  qui  forment  le  suçoir  et  qui  représentent  les  man¬ 
dibules.  La  pièce  plus  ou  moins  solide  qui  se  prolonge  sur  la 
rainure  de  la  trompe,  est  le  labre  ou  la  lèvre  supérieure. 

Dans  un  Mémoire  particulier,  je  traiterai  de  cette  nouvelle 
théorie  des  organes  buccaux  sur  les  insectes  suceurs. 

On  doit  remarquer  que  le  suçoir  des  Myodaires  n  est  com¬ 
posé  que  de  deux  filets. 

Les  Myodaires  exécutent  leurs  mouvemens  aériens  à  l’aide 
de  deux  sortes  d’organes  doubles  :  les  ailes  et  les  balanciers. 

Les  ailes  [  alœ  ]  sont  attachées  au  mésothorax,  dont  elles 
occasionnent  le  développement. 

MM.  Jurine,  Latreille  et  Le  Peletier  de  Saint  -  Fargeau 
ont  essayé  d’adapter  l’étude  de  ces  organes  à  la  formation  de 
genres  et  de  sections  parmi  les  différentes  classes  d’insectes. 
Avant  eux,  Harris  avait  déjà  tenté  cette  méthode,  et  il  avait 
donné  le  dessin  plus  ou  moins  exact  des  ailes  des  espèces 
qu’il  décrivit.  MM.  Fallen,  Meigen  et  Macquart  ont  aussi 
employé  ce  moyen  dans  leur  exposition  des  Diptères. 

Malheureusement  ces  divers  entomologistes,  n’ayant  pu 
faire  concorder  leurs  travaux  d’une  manière  rigoureuse,  me 
semblent  n’avoir  qu’ajouté  aux  difficultés  du  sujet.  Il  fallait 
pour  chaque  ordre  d’insectes  ramener  l’aile  à  une  analogie 
de  conformation  primitive,  d’où  l’on  eût  vu  irradier  une 
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foule  de  modifications.  Je  ne  pense  pas  que  ce  but  si  simple 
ait  été  atteint. 

J  ai  aussi  étudié  les  ailes  ,  et  j’apporte  une  nouvelle  mé¬ 
thode,  qui  consiste  à  retrouver  dans  les  cellules,  les  nervures 
et  les  rayons  d’une  aile  quelconque ,  les  mêmes  rayons  ,  les 
mêmes  nervures  et  les  mêmes  cellules  qu’une  autre  aile  di¬ 
versement  modifiée  peut  offrir.  Cette  méthode  doit  encore 
rendre  compte  des  anomalies  qui  paraissent  se  rencontrer 
dans  plusieurs  cas.  Son  entier  développement  exigerait  une 
longue  série  de  détails  que  la  nature  de  cet  ouvrage  ne  me 
permet  pas.  Je  vais  donc  me  contenter  d’un  rapide  exposé 
des  considérations  absolument  nécessaires  pour  l’aile  des 
Myodaires. 

Faisant  abstraction  des  pièces  articulaires  de  l’aile,  je  la 
considère  formée  primitivement  par  six  intervalles  ou  rayons 
séparés  par  autant  de  nervures  longitudinales,  et  offrant  cha¬ 
cun  quatre  cellules  également  séparées  par  des  nervures  trans¬ 
versales.  Je  doute  qu’il  existe  une  aile  assez  parfaite  pour 
laisser  distinctement  observer  ces  diverses  parties. 

J’avais  d’abord  résolu  de  dénommer  chaque  rayon  et 
chaque  cellule  :  mais  je  déclare  que  leurs  nombreux  change- 
mens  de  position  et  de  destination  rendent  ce  projet  imprati¬ 
cable;  j’ai  donc  suivi  l’idée,  qui  m’a  été  suggérée  par  M.  de 
Blainville,  de  désigner  ces  parties  par  des  lignes  ou  signes 
algébriques  qui,  je  crois,  n’entraveront  en  rien  la  marche  de 
la  science,  puisqu’ils  ne  représentent  que  des  régions  peu 
importantes  d’organes,  et  non  des  organes  eux-mêmes;  d’ail¬ 
leurs  je  ne  fais  que  proposer  cet  essai. 

Ainsi,  en  partant  du  bord  extérieur  et  de  la  base  de 
laile,  le  premier  rayon  est  représenté  par  A; 

Le  second  rayon,  par  B; 

Le  troisième  ,  par  C  ; 

Le  quatrième,  par  D; 
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Le  cinquième,  par  E; 

Et  le  sixième,  par  F. 

De  même ,  en  partant  de  la  base  de  chaque  rayon  ,  la  pre 
mière  cellule  est  représentée  par  ce; 

La  seconde,  par  £; 

La  troisième,  par  y  ; 

Et  la  quatrième,  par  <A. 

En  suivant  cette  marche,  je  suis  parvenu  à  me  rendre  un 
compte  exact  de  toutes  les  modifications  que  présentent  les 
ailes  des  Diptères,  et  spécialement  celles  des  Alyodaires,  qui 
auraient  peut-être  dû  servir  de  type  aux  entomologistes  pour 
commencer  leurs  études  sur  ces  organes. 

Je  dois  prévenir  que,  sur  les  races  à  vol  faible  ou  presque 
nul ,  les  cellules  et  les  nervures  apicales  disparaissent  sou¬ 
vent  :  fait  facile  à  saisir  et  à  constater. 

Dans  les  Myodaires,  le  rayon  A  se  termine  aux  deux  tiers 
du  bord  extérieur;  ses  cellules,  ordinairement  peu  larges, 
sont  presque  toujours  distinctes  et  munies  de  fortes  nervures  , 
qui  parfois  sont  garnies  de  faisceaux  de  longs  cils. 

Le  rayon  13,  dont  la  base  est  un  peu  plus  élevée  que  celle 
du  rayon  A,  n’offre  que  rarement  la  cellule  et  d’une  manière 
bien  nette  :  mais  les  cellules  £  et  y  longent,  adossées  Tune 
à  fautre,  le  rayon  A,  et  viennent  ordinairement  se  terminer 
vers  l’angle  apical  de  l’aile,  ou  même  un  peu  au-dessus  et  en 
dehors  sur  le  bord  extérieur  dans  les  espèces  de  haut  vol. 
Ces  deux  cellules  ,  surtout  la  cellule  y,  sont  très-allongées  ;  je 
dois  citer  comme  caractère  des  Myodaires  l’absence  cons¬ 
tante  de  la  cellule  ,  qu’on  retrouve  dans  les  tribus  voisines , 
et  dont  la  nervure  partage  la  cellule  y  en  deux  parties. 

Ces  deux  premiers  rayons  ne  subissent  que  de  faibles  mo¬ 
difications  sur  les  Myodaires. 

Le  rayon  C  offre  ordinairement  ses  quatre  cellules  assez 
distinctes  :  la  cellule  ce  est  rarement  bien  manifeste  ;  la 
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cellule  €  est  étroite  et  un  peu  allongée;  la  cellule  y,  presque 
triangulaire,  s’ouvre  souvent  vers  le  sommet  de  l’aile;  la 
cellule  <b  occupe  le  sommet  de  l’aile.  A  mesure  que  la 
puissance  du  vol  diminue ,  la  nervure  transversale  de  ces 
deux  cellules  diminue  et  s’oblitère  jusqu’à  ce  qu  elle  dispa¬ 
raisse  tout-à-fait,  en  ne  faisant  plus  qu’une  meme  cellule 
des  deux  cellules  primitives. 

Le  rayon  D,  également  toujours  distinct  et  presque  tou¬ 
jours  identique,  offre  constamment  sa  cellule  €  étroite  et  peu 
allongée,  et  sa  cellule  y  plus  développée  et  d’une  forme  trian¬ 
gulaire.  Souvent  la  nervure  transversale  des  cellules  y  et 
manque.  Ce  rayon  s’ouvre  au-dessous  de  l’angle  apical  inté¬ 
rieur,  et  occupe  assez  d’espace  vers  le  bord  interne  de  l’aile. 

Le  rayon  E  offre  sa  cellule  £  tout-à-fait  semblable  à  celle 
du  rayon  D.  Sa  cellule  y  se  dilate  pour  former  une  portion 
du  bord  interne  de  l’aile,  et  sa  cellule  se  déjette  en  dessous 
pour  donner  lieu  à  l’espace  membraneux  qu’on  observe  avant 
l’étranglement  de  la  base  de  l’aile. 

Le  rayon  F  mérite  chez  les  Myodaires  une  attention  spé¬ 
ciale.  Il  commence  à  l’étranglement  de  la  base  de  l’aile.  Sa 
cellule  et  est  peu  apparente;  mais  la  cellule  €  se  dilate  en  une 
membrane  convexe  en  dessus ,  concave  en  dessous ,  saillante 
entre  le  bord  interne  de  l’aile  et  le  mésothorax,  et  qui  est 
située  au-dessus  du  cuilleron. 

Cette  cellule  €,  ou  plutôt  cette  membrane  supérieure,  subit 
un  étranglement  à  son  côté  interne,  puis  se  déjette  un  peu 
en  dessous  et  en  dehors,  se  dilate  de  nouveau  en  passant  sous 
la  base  de  laile,  et  constitue  une  pièce  squamiforme ,  une 
valve  de  coquille,  adhérente  au  mésothorax  par  son  bord  in¬ 
terne,  et  libre  à  son  bord  externe.  Cette  première  squame, 
un  peu  convexe  en  dessus  et  un  peu  concave  en  dessous,  se 
trouve  en  rapport  avec  le  dessous  de  l’aile  et  avec  le  dessus 
de  la  squame  inférieure.  Elle  représente  la  cellule  y  de  son 
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rayon.  Vers  son  bord  extérieur,  elle  éprouvé  aussi  un  étran¬ 
glement,  puis  se  contourne  en  dessous  et  en  dedans,  et  donne 
lieu  à  une  autre  pièce  squamiforme  ,  ordinairement  plus  large, 
qui  représente  la  cellule  J\  Cette  seconde  squame,  par  son 
bord  interne,  adhère  au  mésothorax  et  au  posiscutum.  La 
face  supérieure  est  en  rapport  avec  la  squame  supérieure, 
tandis  que  1  inférieure  recouvre  les  balanciers. 

Ainsi  doivent  s’expliquer  les  espaces  membraneux  qui  se 
trouvent  à  la  base  de  l’aile,  qui  font  corps  avec  elle,  et  qui 
sont  superposés  les  uns  aux  autres.  Le  stigmate  du  mésothorax 
s’ouvre  à  l’endroit  où  se  réunissent  les  deux  squames  des 
cuillerons. 

Ces  développèmens  membraneux  servent  à  soutenir  le  corps 
pendant  le  vol,  et  à  donner  plus  d’étendue  à  la  base  des 
ailes  pour  le  tenir  suspendu  sur  la  colonne  d’air.  Alors  ils  se 
déploient,  s’étendent,  s’ajustent  ensemble  et  se  font  suite 
les  uns  aux  autres.  Les  espèces  qui  ont  le  vol  faible  manquent 
de  cet  appareil,  si  développé  chez  les  races  éminemment  vo¬ 
lantes  :  il  devient  alors  évident  que  son  usage  n’est  pas  de 
recouvrir,  de  protéger  les  balanciers. 

Cet  appareil  avait  de  tout  temps  fixé  l’attention  des  natu¬ 
ralistes,  qui  ont  donné  le  nom  de  cuillerons  [squatncc^  aux 
deux  squames  réunies  en  forme  de  valves  de  coquille.  Je 
conserve  à  ce  double  appareil  le  nom  français  de  cuillerons f 
mais  je  le  traduis  en  latin  par  le  mot  calypîa ,  de 
je  couvre  ;  tandis  que  je  désigne  par  les  mots  squama  superior 
et  squama  inferior  les  deux  squames  qui  le  composent. 

Des  observations  énoncées  on  peut  conclure  qu’un  grand 
caractère  d’ailes  sur  les  Myodaires  est  de  n’avoir  jamais  les 
cellules  y  terminales,  lorsque  la  cellule  est  manifeste. 

Jamais  la  cellule  n’est  manifeste  sur  le  rayon  B. 

Sur  les  espèces  à  vol  faible,  la  cellule  disparaît  pour  les 
rayons  C  et  D. 
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Les  cellules  ce,  quoique  constantes,  sont  difficiles  à  dé¬ 
terminer,  parce  qu’elles  se  confondent  dans  les  parties  basi¬ 
laires  trop  resserrées  de  l’aile. 

La  cellule  et,  B  paraît  plus  manifeste  sur  les  espèces  qui 
volent  peu. 

Le  rayon  F,  si  développé  chez  les  espèces  de  grand  vol, 
finit  par  disparaître  à  mesure  que  les  habitudes  deviennent 
plus  sédentaires. 

Souvent  le  bord  externe  de  l’aile  offre  vers  son  quart  et 
son  tiers  basilaire  une  ou  deux  petites  épines  saillantes  et 
raides,  qui  ne  sont  pas  toujours  la  continuation  des  nervures  : 
ce  sont  les  onglets  [  un  gui  cul i  ].  Quelquefois  il  n’en  existe 
qu’un  seul. 

Ces  observations  démontrent  également  que  l’appareil  du 
vol  chez  les  Diptères  est  fixé  seulement  sur  le  second  segment 
du  corselet,  et  qu’il  n’est  en  rapport  qu’avec  la  trachée  de 
ce  meme  segment.  Dans  un  travail  spécial,  je  chercherai  à 
démontrer  si  les  insectes  Diptères  n’ont  point  les  rudimens 
élytraux  des  Coléoptères,  et  si  les  cuillerons  ne  sont  pas  les 
véritables  analogues  d  autres  ailes  chez  des  ordres  différens  : 
pour  le  moment ,  je  dois  me  contenter  de  cette  simple  et 
courte  exposition. 

Je  ne  m’étendrai  point  ici  sur  l’origine  ni  sur  la  nature  des 
balanciers  ,  ainsi  nommés  de  leur  comparaison  avec  le  cy- 
lyndre  équilibriste  des  funambules.  On  a  émis  diverses  opi¬ 
nions  à  leur  sujet.  Je  me  borne  ici  à  déclarer  que  ces  organes 
sont  essentiels  au  vol  des  Diptères,  et  que  l’impossibilité  de 
la  locomotion  aérienne  suit  aussitôt  leur  avulsion.  Une  foule 
d’expériences  convaincantes  ne  m’ont  laissé  aucun  doute  sur 
cet  usage. 

J’ai  tiré  beaucoup  de  caractères  de  la  configuration  de 
l’abdomen ,  de  l’appareil  sexuel  et  des  pattes.  Comme  ces 
considérations  ne  mènent  souvent  qu’à  des  distinctions  de 

2 .  Savant  étrangers ,  q 
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genres,  et  que  je  n’ai  rien  de  nouveau  à  exposer  sur  elles, 
je  renvoie  aux  articles  particuliers  qui  en  font  mention. 

Jai  dû  mettre  mon  travail  en  harmonie  avec  les  travaux 
des  entomologistes  mes  prédécesseurs,  et  surtout  avec  ceux 
de  MM.  Fallen  et  Meigen  ,  qui  se  sont  le  plus  spécialement 
occupés  des  Myodaires. 

M.  Fallen  a  publié  les  Muscides  de  la  Suède.  Je  n’ai  pu 
me  procurer  son  ouvrage;  mais  je  connais  la  distribution  qu’il 
a  adoptée.  Déjà  les  mouches  commencent  à  avoir  un  véri¬ 
table  historien. 

M.  Meigen,  en  Allemagne,  publie  un  travail  très-esti¬ 
mable  sur  les  Diptères  d’Europe.  Il  faut  avoir  étudié  ces  in¬ 
sectes  avec  autant  de  soin  que  cet  habile  naturaliste,  pour 
se  figurer  ce  que  son  genre  Tachina  et  son  genre  Anthomyia 
ont  dû  lui  conter.  Sans  me  permettre  la  moindre  critique 
sur  un  ouvrage  si  laborieux  et  si  fourni  de  matériaux  nou- 

o 

veaux,  j’observerai  que  jai  trop  souvent  suivi  une  marche 
différente,  pour  qu’on  puisse  m’accuser  d’avoir  travaillé  da- 
pres  ses  plans.  M.  Meigen  excelle  dans  l’art  de  décrire  une 
espèce  :  cependant  il  est  certain  que  la  possibilité  d’une 
parfaite  synonymie  d’après  ses  caractères  et  ses  descriptions 
n'existe  peut-être  pas.  Je  ne  décris  que  des  espèces  que  j’ai 
vues  et  étudiées  :  cet  auteur  en  mentionne  un  grand  nombre 
que  je  ne  connais  point,  et  sur  lesquelles  je  dois  garder  le 
silence  ,  de  peur  de  me  tromper. 
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Je  divise  les  Myodaires  en  neuf  grandes  sections  ou  sous- 
Familles  [  Gentes  ],  fondées  sur  l’organisation  et  sur  les  habi¬ 
tudes. 

Chaque  soiis-Famille  se  subdivise  en  tribus  ,  et  chaque 
tribu  en  genres.  Ainsi  qu’on  le  voit  sur  le  tableau  que  j  ex¬ 
pose,  les  sections  des  Myodaires  ne  s’échelonnent  pas  d’une 
manière  suivie  et  d’après  un  plan  continu;  mais  par  les  tribus, 
parles  genres  et  par  les  espèces,  elles  ont  des  rapports  qui 
les  unissent  toutes  entre  elles,  et  plus  particulièrement  avec 
quelques-unes.  Par  suite  des  progrès  de  la  science,  ces  in¬ 
sectes  formeront  un  vaste  ensemble  dont  toutes  les  parties, 
excessivement  divisées ,  tendront  néanmoins  à  se  confondre 
et  à  nous  ramener  à  une  unité  de  point  de  départ. 
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M  YOD  ARIA  RU  M  DIVISIO  NATURALIS. 


s  ni.  malacosômæ... 

!  Chetum  obscure  triarticulatum. 
Calypta  minima. 

Ncrvus  transversu$,ut  adMesomy- 
das. 

Corpus  oblongum  ;  flavescens ,  fla- 
vum  ;  flavo-pallidum. 
f  Larvæ  io  fuogis,  in  putridis,  ster- 
coribus,  inque  plantarum  me- 
(  dulla  interiore. 

S  IV.  PALOMYDÆ. 

(Chetum  sæpiùs  quasi  marticula- 
tum. 

Calypta  quasi  nulia. 

Nervustra  ns  versus,  utadMcsomy- 
das.Alæ  angustiores. 

Corpus  oblongum  ,  necnon  et  fili¬ 
forme;  bruneo-flavescens ,  flavi- 
cans. 

Larvæ  in  plantis  humidis,  littora- 
libus,  aquaticis. 

S  V.  PHYTOMYDÆ. 

Chetum  quasi  inarticulatum. 
Calypta  nulia. 

Nervus  transversus,  ut  ad  Mesomy- 
das. 

Corpus  politum ,  delicatulum , sæ¬ 
piùs  filiforme  ;  nigro-nitidum ,  ni- 
gro-flaveolum. 

Larvæ  in  plantis  et  fructibus,  in- 
terdum  et  in  putridis. 


S  1.  CALYPTERATÆ. 

!  Chetum  distincte  triarticulatum. 
Calypta  majora. 

Nervus  transversus  cellulæ  yC 
semper  manifestus. 

Corpus  breve,  grossum;  nigrum,  ni¬ 
gro-nitidum  ,  nigro-ferrugineum. 
Larvæ  in  fimetis,  radicibus,  cadave- 
ribus  ;  insectorumque  larvis. 

S  II.  MESOMYDÆ. 

1'  Chetum  obscure  triarticulatum. 
Calypta  jam  minora. 

Nervus  transversus  cellulæ  yC 
haud  manifestus. 

Corpus  medium  ;  nigrum  ,  nigro- 
griseum ,  nigro-cinereum. 

|  Larvæ  in  foliis ,  radicibus,  stipi- 
(  tibus  et  fungis. 

...S  VI.  NAPÆELLEÆ . 

!  Chetum  quasi  inarticulatum;  ter¬ 
tio  antennæ  articulo  sapiùs  orbi- 
culari. 

Calypta  nulia. 

Frons  et  faciès  sæpiùs  quadratæ. 
Corpus  parvum ,  atro-brunicans. 
Larvæ  in  putridis  vegetalium  ani- 
maliuraque. 

...,s  ix.  MUC1PHORE/E. 

!  Chetum  quasi  inarticulatum. 
Calypta  utpote  nulia. 

Nervus  transversus  cellulæ  y  C 
nullus. 

Corpus  parvum ,  delicatum;  fla- 
vescens,  pallidulum. 

Larvæ  in  succisputridisvegetalium 
animaliumque. 


. S  VU.  AC1PHOREÆ. 

I  Chetum  quasi  inarticulatum. 
Calypta  utpote  nulia. 

Nervus  transversus,  ut  ad  Meso- 
mydas  :  alæ  solitô  variegatæ. 
Corpus  médiocre;  nigro-pallidu- 
lum. 

Anus  feminarum  solide  stylatus  et 
exterior. 

Lanfæ  in  gaüis  corticalibus  plan¬ 
tarum. 

S  VIII.  MICROMYDÆ. 

I  Chetum  simplex. 

Calypta  quasi  nulia. 

Nervus  transversus  cellulæ  yC 
nullus. 

Corpus  parvum;  bruoeum,  bru- 
neo-flavum,  flavum,  flavo-pal- 
lidum. 

Terebra  feminarum  interior. 
Larvæ  in  floribus,  seminibus ,  et 
in  erucis. 


Première  Famille.  LES  CALYPTÉRÉES. 
Prima  Gens.  CALYPTERATÆ. 


Afyigenam  naluram  immensam  profitebor. 


ANTENNES  descendant  ordinairement  jusqu’à  Fépistome,  sou¬ 
vent  allongées.  Chète  manifestement  m'articule. 

Trompe  membraneuse  ou  solide.  Cuillerons  larges ,  doublés". 
Ailes  robustes.  La  cellule  yC  ordinairement  ouverte  avant  le 
sommet  de  l’aile  ;  quelquefois  pétiolée  ;  quelquefois  presque  api¬ 
cale  ,  la  nervure  transverse  étant  alors  droite  ou  convexe  en  dedans. 
Corps  plus  ou  moins  gros. 

Les  mœurs  des  larves  sont  différentes.  Les  insectes  parfaits 
mènent  une  vie  errante. 

Antenne?  solito  ad  epistoma  porrectœ ,  sœpius  elongatœ.  Chetum 
distincte  iriarticulatum. 

Proboscis  membranacea  aut  coriacea.  Calypta  latiora,  duplici 
squamâ.  Aie?  valide?  :  cellula  yC  sœpius  ante  alarum  apicem  aperta  , 
inter dum  petiolata  ;  nonnunquam  fere  apicalis ,  nervo  transverso  tune 
recto  aut  interne  convexo.  Corpus  plus  minusve  gros sum. 

Larvarum  mores  varii.  Imagines  vagantes. 

Le  chète  triarticulé,  les  cuillerons  larges,  les  ailes  n ayant 
pas  la  cellule  yC  vraiment  apicale  :  tels  sont  les  véritables 
caractères  de  cette  famille. 

Le  volume  et  les  proportions  bien  soutenues  du  corps,  la 
largeur  de  la  tète  et  de  la  face,  les  ailes  robustes,  propres  à 
un  vol  rapide,  les  teintes  assez  fortement  prononcées,  une 
vie  plus  active,  peuvent  encore  être  cités  comme  des  carac¬ 
tères  faciles  à  saisir.  Les  antennes,  le  chète,  les  formes  de 
1  abdomen  et  des  organes  sexuels,  offrent  une  foule  de  diffé¬ 
rences  quon  ne  peut  signaler  qu’à  l’article  particulier  de 
chaque  tribu,  et  même  de  chaque  genre. 
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Cette  famille  se  continue  naturellement  avec  les  Méso- 
mydes ,  qui  n'en  different  que  par  des  caractères  moins  for¬ 
tement  développés,  et  surtout  par  la  cellule  yC  des  ailes, 
qui  est  toujours  apicale  ,  sans  nervure  transverse  de  conjonc¬ 
tion  ,  et  encore  par  des  cuillerons  qui  finissent  par  s'atrophier. 

Les  Calyptérées  n’ont  aucun  point  de  contact  avec  les  sept 
autres  familles. 

La  cellule  y  C  de  leurs  ailes  s’ouvre  presque  toujours 
avant  le  sommet  de  l'aile;  elle  n’est  jamais  entièrement  api¬ 
cale  :  sa  nervure  transverse  peut  alors  être  droite,  et  meme 
un  peu  convexe  en  dedans. 

Des  cuillerons  larges,  assez  épais,  à  double  squame,  re¬ 
couvrent  les  balanciers  ,  et  donnent  à  cette  famille  le  nom 
de  Calyptérées  [  Calypteratœ,  mot  qui  dérive  de  v^Auvna) ,  je 
couvre  ].  Il  serait  difficile  d’assigner  un  caractère  plus  étendu  , 
plus  positif  et  plus  en  harmonie  avec  les  habitudes  des  in¬ 
sectes  qui  la  composent.  Chacune  des  tribus  offre  ensuite  un 
aspect  particulier  qu’il  est  facile  de  saisir  à  l’œil  nu. 

Je  le  répète,  les  caractères  généraux  doivent  nécessaire¬ 
ment  être  fondés  sur  les  organes  du  vol ,  et  en  particulier  sur 
les  cuillerons,  qui  offrent  un  développement  qu’on  cherche¬ 
rait  en  vain  dans  les  autres  familles,  et  qui  assurent  aux 
Calyptérées  la  puissance  du  vol.  Cette  grande  propriété 
nécessite  les  ailes  les  plus  robustes,  les  mieux  soutenues  par 
de  fortes  nervures  et  les  plus  capables  de  résister  au  choc  de 
fair  ambiant,  ou  de  fendre  ses  flots  si  imperceptibles.  11  faut 
encore  un  corselet  constitué  sur  des  formes  assez  larges 
pour  contenir  des  muscles  puissans,  rapides  dans  leur  action  , 
et  pour  renfermer  une  plus  grande  quantité  d’air  respiré  qui 
en  allège  la  pesanteur.  Les  Calyptérées  possèdent  ces  condi¬ 
tions  à  un  haut  degré;  mais,  comme  elles  ont  la  tête  volumi¬ 
neuse,  la  nature  leur  donna  un  contre-poids  dans  leur  abdo¬ 
men,  ordinairement  épais,  et  susceptible,  par  l’air  qui  le 
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gonfle,  de  s'équilibrer  avec  la  partie  antérieure  du  corps.  La 
tête  elle-même  est  creusée  pour  recevoir  beaucoup  du  liquide 
respiratoire.  Ainsi  lancé  dans  l’atmosphère,  le  corps  d’une 
Calyptérée  s'y  soutient  avec  une  facilité  tout-à-lait  remar¬ 
quable,  puisqu’il  est  lui-même  tout  rempli  de  cette  substance 
légère,  au  milieu  de  laquelle  il  se  balance  en  paix,  il  forme 
divers  jeux.  En  même  temps,  ii  annonce  sa  présence  ou  son 
arrivée  par  l’énergie  d’un  fort  bourdonnement,  qui  n'est  que 
le  résultat  de  l’air  incessamment  chassé  à  l'extérieur  par 
les  expirations  de  l’abdomen  à  travers  des  trachées  membra¬ 
neuses  et  sonores.  Ainsi  tout  se  tient  dans  l’organisation  ,  et 
la  nécessité  d’un  fait  conduit  directement  aux  nécessités  d’or¬ 
ganes  qui  produisent  ce  même  fait.  Comme  les  Calyptérées 
seules  ont  un  vol  robuste,  ii  en  résulte  que  les  cuillerons, 
leur  premier  caractère,  jouent  un  grand  rôle  dans  cette  sorte 
de  mouvement.  Par  leur  concavité  inférieure,  ils  contribuent, 
dans  leur  extension,  à  diminuer  le  poids  du  corps,  à  le  sou¬ 
tenir  d’une  manière  plus  assurée,  et  à  le  faire  nager.  Comme 
leurs  squames  sont  doubles,  et  susceptibles  entre  elles  d’un 
certain  éloignement,  elles  ne  servent  que  mieux  de  points 
de  support.  Les  parties  membraneuses  situées  à  la  base  de 
l’aile  viennent  encore  ajouter  à  leur  action.  L’insecte  n’a  dont 
plus  avec  ses  ailes  qu'à  fendre  l'obstacle  aérien  :  les  cuille¬ 
rons  suspendent  le  corps,  qui  peut  alors  aisément  opérer 
l'acte  dune  respiration  énergique,  accélérée  et  bruyante.  La 
puissance  du  vol  cesse  avec  celle  des  ailes  et  avec  la  diminu¬ 
tion  des  cuillerons. 

Les  Calyptérées  tiennent  sans  contredit  le  premier  rang 
parmi  les  Myodaires  pour  le  volume  du  corps ,  la  perfection 
des  organes  et  le  plus  grand  développement  des  mouvemens 
et  des  facultés.  En  elles,  tout  concourt  à  leur  assurer  l’empire 
sur  les  autres  races,  qui  tentent  en  vain  de  s’en  approcher, 
et  qui  ne  font  réellement  qu’offrir  les  copies  plus  ou  moins 
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pâles  d'un  bel  original.  Qui  oserait,  en  effet,  comparer  une 
Télidomyde  ou  une  Lordatie  avec  la  Macromye  et  les  Echi- 
nomyes?  Dans  celles-ci,  tout  est  force,  agilité ,  plénitude 
d'existence  :  les  premières  ne  savent  que  nous  donner  ridée 
d'une  matière  animée,  ayant  peine  à  se  mouvoir,  et  ne  pa¬ 
raissant  qu’une  ébauche  de  l’organisation.  Les  plaines  de  l’air 
soni  le  domaine  des  Calyptérées,  et  le  doux  miel  des  fleurs 
a  coutume  de  pourvoir  à  leurs  besoins.  Libres  comme  l’élé¬ 
ment  qu’elles  habitent  et  qui  fait  leur  force,  elles  se  trans¬ 
portent  d’un  endroit  à  l’autre  selon  leur  caprice  ;  elles  volent , 
elles  se  reposent,  elles  planent,  elles  bourdonnent  au  gré  du 
doux  sentiment  qui  les  agite.  En  tous  lieux  elles  rencontrent 
les  matières  qui  doivent  recevoir  les  germes  de  leurs  amours. 
Plusieurs  femelles  ont  le  singulier  privilège  de  fendre  l’air 
d'un  vol  rapide  avec  le  léger  fardeau  d’un  amant  qui  les 
tieni  étroitement  embrassées,  et  qui,  sous  la  nue,  prolonge 
les  plaisirs  de  l’hymen.  D’autres  portent  les  membres  de  leur 
nouvelle  famille  dans  leurs  flancs,  les  nourrissent  long-temps 
des  liquides  de  leur  propre  corps,  et  ne  les  confient  à  l’exis¬ 
tence  aérienne  que  lorsqu’ils  peuvent  eux-mêmes  se  soustraire 
aux  nombreux  périls  du  dehors.  Que  dire  de  ces  races  éton¬ 
nantes  et  si  multipliées  qui  reçurent  l’ordre  de  pénétrer  dans 
la  profondeur  souterraine  des  nids  d’Hyménoptères  puissans, 
et  de  punir  par  le  trépas  de  la  nouvelle  génération  le  bri¬ 
gandage  de  ses  pères?  Quel  homme  n’a  écouté  avec  sensation 
le  bruit  harmonieux  de  ces  mouches  qui ,  sur  1  heure  de  midi, 
animent  l’aride  solitude,  et  nous  invitent,  sous  la  fraîcheur 
des  bois ,  aux  douceurs  du  sommeil  ?  Je  n  ai  jamais  pu  consi¬ 
dérer  les  chœurs  de  danse  si  vifs  et  si  enjoués  des  Clyties  et 
des  Hyalomyes  sans  porter  une  sorte  d’envie  à  leur  félicité, 
que  les  inquiétudes  ne  semblent  point  avoir  le  droit  de  trou¬ 
bler. 
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X.  Chetunn  sapîùs  nudum.  XX,  Chetum  sæpiùs  plumosum. 


SARCOBIÆ,  COPROB1A, 
VI VI PAR  Æ. 


I.a  Tribus.  AUCROPODEÆ. 

11°  Tribus.  Theramvd/i 

III*  Tribus.  Muscidæ. 

A,  ZOOBIES ,  ZOOBIÆ. 

Les  insectes  de  cette  division  vivent  aux  dépens  des  qua¬ 
drupèdes  herbivores,  ou  dans  l’intérieur  du  corps  des  insectes 
des  divers  ordres.  Leur  histoire  offre  le  plus  vif  intérêt.  Ils 
forment  deux  tribus  : 

I.  Les  GEstridées.  ÜLstrideæ . 

II.  Les  Entomobies.  Entomobiæ, 


Il  A,  7 OOBIÆ. 

Larvæ  parasita?, 

If.a  Tribus.  GLSTRIDEÆ.  Latr. 

II.6  Tribus.  Entomobiæ. 

s. 

B.  BOTANOBIÆ. 

Larvæ  botanophagæ. 

l.a  Tribus.  PHASIANEÆ. 


C. 


2 .  Savant  etranger; . 
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I/c  Tribu.  LES  CESTRIDÉES. 

//  Tribus .  (ESTRID EÆ.  Latr.  Lamarck. 

Les  Œstridées,  Mvodaires  qui  vivent  aux  dépens  des  Qua¬ 
drupèdes  herbivores,  appartiennent  réellement  à  ma  famille 
des  Caiyptérées,  section  des  Zoobies:  Comme  elles  n  ont  pas 
été  de  ma  part  l’objet  d  un  travail  spécial ,  je  me  contente  d’in¬ 
diquer  leur  place,  ainsi  que  les  genres  établis  :  Gasterophilus . 
(Æstrus  ,  Cephalemya  ,  Hypoderma  ,  Ccphcnemya ,  Cutcrcbra . 

II.e  Tribu.  LES  ENTOMOBIES. 

IL*  Tribus .  ENTOMOBIÆ.  R.  D. 

Le  troisième  article  des  antennes  ordinairement  le  plus  long 
et  ordinairement  prismatique.  Le  chète  à  premiers  articles  souvent 
développés  ,  et  à  dernier  article  presque  toujours  nu  ou  à  peine 
tomenteux  h  la  loupe. 

Les  larves  vivent  dans  les  larves  d’autres  insectes ,  et  souvent 
dans  les  insectes  mêmes. 

Tertius  antennaram  articulus  solito  longior ,  soliloque  prïsmaticus. 
Chetum  prirnis  articulis  s  ce  plus  elongatis,  ultimo  articule fer  e  semper 
nu  do ,  ceu  vix  ad  lentem  tomentoso. 

Larvce  vitam  agunt  in  alïis  insec torum  larvis ,  vel  et  in  ipsis  ima- 
vinibus . 

O 

Le  dernier  article  du  chète,  presque  toujours  nu,  est  peut- 
être  le  seul  caractère  général  et  distinct  de  cette  tribu  de 
Caiyptérées  :  encore  ce  même  article  est-il  manifestement 
tomenteux  sur  quelques  genres.  La  nature  semble  nous  avoir 
interdit  a  ce  sujet  l’espoir  d’une  définition  rigoureusement 
exacte. 

Les  insectes  de  cette  tribu  affectent  une  foule  de  formes 
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différentes,  selon  leurs  diverses  séries.  Chacun  de  leurs  or¬ 
ganes  présente  également  de  très-grandes  modifications;  mais 
ils  sont,  en  général,  d’une  certaine  taille,  et  ils  ont  les  mou- 
vemens  alertes.  Leurs  antennes  et  leur  chète  sont  triarticulés 
d'une  manière  plus  prononcée  que  sur  toute  autre  tribu.  Leurs 
habitudes  ont  exigé  des  organisations  plus  robustes,  et  sou 
vent  des  facultés  instinctives  capables  d’exciter  notre  surprise. 

Goedart  s’aperçut  le  premier  que  plusieurs  mouches  sortent 
de  chenilles  ou  de  chrysalides  :  mais  il  ne  comprit  point  ce 
phénomène.  M.,ie  Mérian  et  Albin  en  ont  figuré  quelques 
espèces  qui  avaient  vécu  dans  des  Lépidoptères.  Réaumur 
fit  connaître  les  espèces  parasites  des  chenilles  du  marronier 
et  de  celles  du  pin.  De  Geer  en  distingua  ensuite  sept  à  huit 
autres  espèces,  qui,  dans  la  méthode  de  Fabricius ,  formèrent 
le  musca  larvarum  et  le  musai  puparum .  Mais  on  sentit  bientôi 
la  nécessité  de  travailler  sur  un  plan  plus  vaste;  et  Meigen, 
sans  aborder  franchement  les  difficultés  de  cette  étude,  \ient 
de  décrire,  dans  son  genre  Tachiini  et  dans  les  genres  voisins, 
une  très-grande  quantité  de  Myodaires  parasites. 

On  ne  doutait  donc  point  de  l’existence  des  larves  de 
mouches  dans  les  chenilles  :  mais  ce  fait,  jusqu’alors  suscep¬ 
tible  d  être  contesté  pour  les  autres  ordres  d’insectes,  se  con¬ 
firme  chaque  jour  davantage  et  acquiert  une  nouvelle  latitude. 
On  commence  aussi  à  connaître  l’origine  positive  de  plusieurs 
genres  qu’on  n’avait  encore  rencontrés  qu’à  l’état  parfait.  Pour 
m’exprimer  en  deux  mots,  un  nouvel  ordre  d’animaux  réclame 
notre  attention  :  ici  tout  semble  se  réunir  pour  piquer  notre 
curiosité  et  stimuler  l’ardeur  de  nos  recherches. 

Une  mouche  fécondée  découvre  et  reconnaît  la  chenille 
qui  lui  est  dévolue  en  partage  :  elle  s’approche,  dépose  sur 
elle  des  œufs  qui  s’agglutinent;  il  en  sort  bientôt  des  vermis¬ 
seaux,  dont  les  crochets  déchirent  l’enveloppe  extérieure  de 
la  chenille,  et  pénètrent  dans  ses  flancs  pour  y  dévorer  la 

d  ' 
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substance  graisseuse  qui  était  destinée  à  la  nourriture  secrète 
de  la  chrysalide.  Ils  y  prennent  tout  leur  accroissement , 
et  ils  ne  quittent  leur  victime  que  pour  passer  à  i  état  de 
nymphe.  Nulle  retraite  ne  peut  soustraire  les  chenilles  à  ces 
redoutables  ennemis  :  celle  même  de  la  Noctuelle,  qui  mine 
le  tissu  médullaire  du  Typlui ,  devient  la  proie  d  une  grosse 
Phryxé.  Il  est  certain  que  la  chenille  du  Cucullid  Verluisci  est 
dévorée  par  une  Échinomye  et  une  Latreillie.  Reaumur  et  de 
Geer  ont  écrit  que  chaque  chenille  ne  contient  pas  plus  de 
trois  à  quatre  vers  destructeurs  :  j’ai  la  preuve  que  plus  de 
quatre-vingts  Sturmies  sont  provenues,  chez  M.  Serville ,  de 
la  chrysalide  d’un  Sphinx  Atropos  ;  M.  Carcel  a  vu  des  Phryxes 
sortir  du  Sphinx  Ligustri  à  l’état  parfait. 

M.  Léon  Dufour  a  dernièrement  décrit  l’espèce  qui  vit 
dans  le  corps  du  Cassida  viridis .  Il  m’annonce  d’une  manière 
positive  que  le  Pentatoina  grisea  a  pour  parasite  la  larve  de 
X O cypter a  bicolor  d’Olivier.  Une  observation  très-intéressante 
de  M.  le  comte  de  Saint-Fargeau  constate  que  mes  Myobies 
se  nourrissent  dans  les  Coléoptères  emmagasines  pour  les 
larves  des  Cerceris.  Mon  Arabette  du  Philanthe  dévoré  la 
beille  que  cet  Hyménoptère  fouisseur  destinait  à  sa  postérité. 
Je  présume  que  la  hiusse  chenille  du  Tcnthrcdo  Ribesii  re¬ 
cèle  souvent  Y  Arabette  argyrocéphale.  J’ai  fréquemment  pris 
d’autres  Arabettes ,  et  surtout  mes  Mégères,  dans  les  conduits 
de  Crabrons,  qui  n’enfouissent  que  des  Myodaires.  Alors  ces 
Entoinobies  ont  reçu  des  formes  coniques  pour  se  glisser 
sous  les  terrains  sablonneux.  Je  possède  en  ce  moment  des 
larves  qui  détruisent  celles  du  Diplolèple  du  chêne  dans  leurs 
cellules  épaisses  et  opaques.  Enfin  je  possède  également  des 
nymphes  d’une  espèce  vivant  dans  une  Noctuelle,  qui  sont 
remplies  d’une  grande  quantité  de  larves  d’autres  Myodaires 
plus  petites. 

On  a  donc  les  preuves  évidentes  que  les  Entomobies  se 
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nourrissent  de  Diptères,  d’Hyménoptères,  d’Hémiptères  et 
de  Coléoptères.  La  science  n’en  a  encore  signalé  ni  dans  les 
Névroptères,  ni  dans  les  Orthoptères,  qui  ne  doivent  pas 
manquer  d’en  contenir.  J’ai  vu  des  Araignées  mortes  percées 
d’un  trou,  et  cà  côté  d’elles  j’ai  vu  des  coques  de  Alyodaires 
dont  je  n’ai  jamais  pu  me  procurer  l’espèce. 

Ordinairement  le  ver  de  l’Entomobie  pénètre  dans  I  inté¬ 
rieur  de  sa  proie  par  un  petit  trou  placé  sur  le  premier  seg¬ 
ment  du  corselet.  11  ne  vit  que  du  tissu  adipeux,  tissu  que  la 
nutrition  de  l’insecte  nourricier  renouvelle  sans  cesse. 

Les  différentes  ruses  que  les  Entomobies  mettent  en  œuvre 
pour  assurer  la  ponte  de  leurs  œufs,  méritent  toute  l’attention 
du  zoologiste  philosophe. 

Ainsi  les  Entomobies  [év^o/^ov,  inscctum  ;  vit  a  ]  sont 

les  Myodaires  qui  vivent  dans  le  corps  des  insectes.  Chaque 
ordre,  chaque  famille,  chaque  tribu  d’insectes  paraît  être  la 
proie  d’une  section  particulière  de  ces  Entomobies  :  on  ne 
s’étonnera  donc  point  de  la  quantité  d’individus  que  je  dé¬ 
cris,  ni  du  grand  nombre  de  séries  que  je  suis  contraint  d’ex¬ 
poser.  J’ignore  les  résultats  numériques  que  cette  tribu  pourra 
présenter  :  mon  imagination  ne  s’en  fait  meme  pas  une  idée. 
Trop  de  documens  me  manquent  pour  me  flatter  d’offrir  un 
travail  réellement  digne  de  la  science  :  je  ne  fais  que  poser 
des  jalons,  recueillir  quelques  légers  matériaux,  qui,  avec  le 
temps  et  sous  des  mains  plus  habiles,  formeront  les  diverses 
parties  d’un  ensemble  plus  rationnel  et  mieux  approfondi. 
Pour  traiter  convenablement  ce  sujet,  l'historien  devra  rem¬ 
plir  les  conditions  suivantes  : 

i .°  Avoir  une  connaissance  exacte  des  diverses  séries  emo- 
mologiques  ; 

2.0  Pouvoir  préciser  la  spécialité  des  individus  ; 

3.0  Avoir  une  grande  connaissance  de  la  larve,  de  la 
nymphe  et  de  I  insecte  parfait; 
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j.°  Connaître  les  mœurs  des  insectes  et  leurs  habitations. 

y°  Il  ne  devra  point  se  laisser  effrayer  par  le  nombre  des 
espèces,  qui  sembleront  éclore  sous  sa  main;  mais  il  devra 
les  noter  d’une  manière  spéciale,  afin  de  bien  se  convaincre 
des  différences  qu’elles  peuvent  présenter  entre  elles. 

Lorsqu’il  aura  ainsi  collationné  un  grand  nombre  d’es¬ 
pèces,  notre  historien  jugera  que  les  Entomobies  jouent  un 
rôle  immense  dans  la  nature,  et  donnent  lieu  aux  réflexions 
d’une  haute  philosophie.  Il  sera  peut-être  appelé  à  prononcer 
avec  certitude  sur  ces  questions,  qu’il  m’est  permis  d’entre¬ 
voir  ,  mais  que  je  suis  incapable  aujourd’hui  de  résoudre 
d’une  manière  satisfaisante. 

i.  Les  Entomobies  d’un  ordre  donné  d’insectes  n’appar¬ 
tiennent-elles  qu’à  cet  ordre!  vivent-elles  aussi  sur  un  autre 
ordre  ! 

2.0  Existe-t-il  des  différences  notables  entre  les  caractères 
des  sections  d’Entomobies,  selon  les  ordres  d’insectes  qui  les 
nourrissent  ! 

t.°  Les  séries  d’Entomobies  ne  varient-elles  pas  sur  un 
ordre  d’insectes,  suivant  les  séries  que  ce  même  ordre  pré¬ 
sente  ! 

4.0  Certaines  séries  privilégiées  d’insectes  échapperaient- 
elles  aux  Entomobies  ! 

5. °  Existe-t-il,  en  certains  cas,  une  espèce  distincte  d’En- 
lomobie  pour  chaque  espèce  distincte  d’insecte! 

6. °  La  même  espèce  d’insecte  ne  peut-elle  nourrir  plusieurs 
espèces  différentes  d’Entomobies  ! 

-7.°  Existe-t-il  des  espèces  d’Entomobies  propres  à  la  larve, 
et  d’autres  espèces  propres  à  l’insecte  partait  de  la  meme 
espèce  ! 

8.°  Certains  ordres  d’insectes  ne  nourriraient-ils  des  Ento- 
mobies  que  sous  leur  état  de  larve,  tandis  que  d’autres  ne 
les  nourriraient  que  sous  leur  état  parfait? 
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Je  laisse  aux  naturalistes  ie  soin  de  présumer  les  résultats 
de  ces  questions.  Je  n  ai  voulu  que  prouver  la  nécessité  d’en¬ 
visager  ces  races  sous  leurs  véritables  points  de  Mie;  car  on 
ne  saurait  les  considérer  d’une  manière  trop  large.  Dans  l’état 
actuel  de  leur  histoire,  on  ne  saurait  les  diviser  et  les  sub¬ 
diviser  en  groupes  trop  nombreux.  Je  suis  éloigné  Je  con¬ 
naître  toutes  les  Entomobies  de  nos  contrées,  puisque  chaque 
jour  j’en  rencontre  des  espèces  nouvelles.  Combien  ne  m’en 
reste-t-il  pas  à  découvrir!  Et  qui  oserait  soupçonner  ce  que 
les  climats  étrangers  en  recèlent?  Pourtant  leur  quantité  est 
déjà  devenue  si  accablante,  que  leur  étude  a  impérieusement 
exigé  l’examen  approfondi  de  chaque  espèce.  Comme  les 
recherches  les  plus  minutieuses  m’ont  fourni  des  caractères 
d’un  abord  difficile,  mais  positifs,  mais  nécessaires  a  l’esprit 
qui  veut  poursuivre  la  nature  jusqu’en  ses  derniers  retranche- 
mens,  j’ai  ledroit.de  réclamer  l’indulgence  pour  les  divisions 
et  les  genres  que  j’ai  cru  avoir  signalés. 

Chaque  jour  j  ai  vu  les  bases  de  mes  divisions  se  conso¬ 
lider  et  mes  genres  s’enrichir  en  espèces.  L’histoire  des  Ento¬ 
mobies  n’est  que  dans  sa  première  enfance;  mais,  j’ose  har¬ 
diment  1  assurer,  elle  verra  encore  augmenter  ces  memes  di¬ 
visions  et  ces  mêmes  genres. 

Ainsi  j  ai  opéré  sur  d’autres  bases  que  mes  prédécesseurs  : 
me  fera-t-on  un  crime  d’avoir  déjà  essayé  de  traiter  ce  sujet 
selon  toute  la  latitude  qu  il  comportera?  J’ai  conservé  les 
genres  antérieurement  établis;  mais  j’ai  impitoyablement  fait 
main-basse  sur  une  foule  d’espèces  déjà  décrites,  parce  que 
je  ne  les  ai  point  vues,  ou  parce  que  leur  description  aurait 
pu  m  induire  en  erreur,  puisque  leurs  vrais  caractères  se 
trouvent  rarement  exposés. 
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Première  Section.  LES  MACROMYDES. 
Prima  Stirps.  MACRO MYDÆ.  (  Mcoc^s,  gros.  )  R.  D. 

Antennes  descendant  presque  jusqu'à  l’épistome  ;  Je  deuxième 
article  aussi  long  ou  plus  long  que  le  troisième,  qui  ,  ordinaire¬ 
ment  comprimé  sur  les  côtés,  affecte  diverses  formes.  Chète  nu, 
à  second  article  ordinairement  allongé. 

Front  ordinairement  carré,  quelquefois  rétréci  sur  les  mâles  : 
périsiome  allongé;  épistome  un  peu  saillant;  trompe  presque  en¬ 
tièrement  solide.  Cellule  >  C  toujours  ouverte  avant  le  sommet  de 
l’aile.  Corps  gros,  épais,  velu,  hérissé,  à  teintes  noires,  noir- 
fauve  ,  noir-jaunâtre ,  et  à  teintes  jaunes. 

Les  larves  connues  vivent  dans  les  chenilles. 

Antennœ  fere  ad  epistoma  porrectœ  ;  secundus  articulas  œquah 
longitudine ,  aut  longior  tertio  sœpius  lateribus  compresse ,  et  poly¬ 
morphe.  Chetum  nu  d  uni }  secundo  articule  sapins  elongato. 

Frons  solïto  quadrata,  inter dum  ad  mares  angustier  :  péris toma 
elongatum ,  épis  tomate  l  éviter  prominulo;  proboscis  fere  tota  solida. 
Ce l lu  la  yC  semper  aperta  ante  apicem  alarum.  Corpus  grossum , 
crassum ,  pilesnm ,  hirtum  :  atrum  ,  atro  -fulvum ,  atro-flavescens , 
jiavum. 

Larvée  ebservatee  vivant  in  erucis. 

Les  diverses  formes  du  troisième  article  des  antennes,  la 
longueur  ordinaire  du  second  article  du  chète,  le  corps  gros, 
épais,  hérissé,  la  cellule  y  C  toujours  ouverte  avant  le  som¬ 
met  de  l’aile,  sont  des  caractères  qui,  faciles  à  saisir,  feront 
toujours  distinguer  nettement  cette  section. 

Ces  insectes,  qui  sont  les  plus  puissans  des  Myodaires, 
se  rencontrent  sur  les  terrains  arides,  calcaires,  et  sur  les 
fleurs  de  nos  grandes  Ombellifères.  Us  font  entendre  un  fort 
bourdonnement  durant  le  vol.  Les  larves  connues  vivent 
dans  les  chenilles. 

Les  proportions  relatives  des  deux  derniers  articles  de 
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]  antenne  partagent  jusqu  a  présent  cette  série  en  Jeux  groupes 
géographiques  distincts.  Les  especes  qui  ont  ie  troisième  ar¬ 
ticle  plus  court  que  le  deuxième,  vivent  sous  les  climats  tem¬ 
pérés  ;  mais  celles  qui  ont  ce  meme  article  de  la  longueur  du 
deuxième,  n’ont  encore  été  rapportées  que  des  régions  tor¬ 
rides.  Les  teintes  de  ces  insectes  offrent  de  grandes  différences 
dans  leur  intensité,  selon  les  pays  qu  i Is  habitent. 

I.  Genre  DEJEANIE,  DEJEANIA.  R.  D. 

Le  deuxième  article  antennaîre  un  peu  plus  long  que  ie  troi¬ 
sième,  qui  esL  très-convexe  en  dessus;  le  deuxième  article  du  chèle 
double  du  premier. 

Péristome  plus  allongé  que  large,  à  épistome  légèrement  sail¬ 
lant;  faciaux  non  cilîgères;  palpes  labiaux  raides,  saillans,  dirigés 
en  avant ,  presque  aussi  longs  que  la  trompe;  corps  large,  hérissé 
de  poils  très-raides. 

Secundus  antennœ  articulas  paulb  lougior  tertio  superne  couve  xi  or  e  ; 
securtdus  cheti  articulas  primo  bilongior , 

Peristoma  ma  gis  elongatum  quàm  latum ,  épis  tomate  Eviter  promi - 
nente  ;  facialibus  non  ciligeris  ;  pal  pis  labialibus  longe  excedentibus, 
antice  direttis ,  solidis ,  ferc  longitudine  proboscidis  ;  cor  pore  l a  tiare , 
pilis  asperioribus  hirto. 

Ce  genre  ,  que  je  dédie  à  M.  le  comte  Dejean ,  se  distingue 
essentiellement  par  la  longueur  de  ses  palpes  labiaux,  qui 
sont  raides  et  dirigés  en  devant.  Je  n’en  connais  encore  que 
deux  espèces. 

i.  Dejeania  brasiliensis.  R.  D. 

Antennis  nigris  ;  jrontalibus  rubris  ;  eorpore  hirto  ;  ultimis  abdo- 
minis  segmentis  atris  ;  alis  fuliginosis. 

Longueur,^ 8  h.  9  lignes;  largeur,  4  à  5  lignes. Frontaux  rouges; 
antennes  noires  :  une  petite  ligne  brune  de  chaque  côté  du  front; 
face  d’un  blanc  flavescent  ;  palpes  labiaux  fîavescens  ou  un  peu 
bruns;  corselet  couvert  d’un  duvet  blanc- jaunâtre;  écusson,  les 

Z .  Sa  van  s  étrangers.  E 
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trois  premiers  segmens  de  l’abdomen  fauves ,  les  deux  derniers 
d’un  beau  noir  ;  chaque  segment  offre  une  ligne  transversale  de 
poils  raides;  cuillerons  d’un  flavescent  qui  brunit;  ailes  noirâtres. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  capitainerie  de  Guara- 
tuba,  au  Brésil  ,  par  M.  Aug.  Saint-Hilaire. 

2.  DEJEAN  IA  CAPENSIS.  R.  D. 

Similis.  Frontalibus  Jl  avis  ;  ante  nuis  jlavo-fulvis  ;  tertio  abdominis 
segmenta  ad  la  ter  a  et  ultimis  segmentis  fulvescenti-bruneis  ;  a  lis  basi 
flavescentibus . 

Taille  du  D.  brasiliensis  ;  frontaux  jaunes;  antennes  jaune- 
fauve  ;  face  blanche  ;  palpes  un  peu  plus  courts ,  flavescens  ;  cor¬ 
selet  ,  abdomen  hérissés  ,  Havescens  ;  les  côtés  du  troisième  segment 
et  les  derniers  segmens  fauve-brun  ;  une  tache  noire  plus  large  sur 
le  milieu  du  dos  du  quatrième  segment ,  à  son  point  d’insertion  ; 
le  dessous  du  corps  est  plus  blanc;  pattes  jaunes;  cuillerons  assez 
blancs  :  ailes  assez  claires,  mais  flaves  à  la  base  et  le  long  du 
limbe. 

Elle  a  été  rapportée  du  cap  de  Bonne-Espérance  par  feu 
de  Lalande. 

II.  Genre  JURINIE,  JURINIA.  R.  D. 

Caractères  du  genre  Dejeania  :  les  deux  derniers  articles  an- 
tennaires  presque  égaux  en  longueur;  le  troisième  comprimé  sur 
les  côtés ,  assez  convexe  en  dessus  et  droit  en  dessous. 

Palpes  labiaux  dépassant  à  peine  le  péristome;  corps  épais,  h 
teintes  métalliques  et  à  cils  moins  raides. 

Characteres  generis  Dejeaniæ;  antennes  postrem i  duo  articuli  fere 
æquali  longitudine  ;  tertius  lateribus  compressas,  plus  minusve  supra 
convexus  et  infra  reclus. 

Palpis  labialibus  vix  peristoma  excedentibus  ;  corpus  crassum , 
metallicum  ;  ci  lis  minùs  asperis  hirtum. 

Je  dédie  à  la  mémoire  de  feu  Jurine,  de  Genève,  ce  genre, 
que  le  dos  convexe  du  troisième  article  antennaire  fait  aisé¬ 
ment  distinguer  au  milieu  de  sa  tribu.  Les  palpes  labiaux 
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non  prolongés  le  différencient  nettement  des  Dejeanies.  J’en 
décris  plusieurs  espèces  que  leurs  teintes  métalliques  indiquent 
comme  propres  aux  climats  chauds.  11  est  certain  qu’une  forte 
loupe  montre  leur  chète  tomenteux. 

I.  JuniNIA  AI  ET  AL  LJ  CA.  R.  D. 

Antennœ  articulîs  bruneo-fulvis  :  fronte  albesccntc  ;  corpore  pi  ceo  ; 
calyptis  et  a  lis  nigro-fuligïnosis. 

Longueur,  8  lignes;  largeur,  4  lignes.  Articles  antennaires 
rougeâtres:  le  dernier  brun  en  dessus;  frontaux  d’un  rougeâtre 
brun;  front  et  face  d'un  blanc  soyeux;  corselet  et  pattes  noir-de- 
poix;  écusson  et  abdomen  d’un  beau  noir  métallique  rougissant 
un  peu;  ailes  et  cuillerons  entièrement  lavés  d’un  noir  fuligineux. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  dp  la  Caroline  par  feu  Palisot 
de  Beau  vois  et  par  M.  Bosc. 

2.  JüRINlA  BR  AS  J  LJ  ENSJS .  R.  D. 

Antennis  et  fronte  ni  gris  ;  alis  leviter  fuliginosis. 

Taille  du  J.  mctallica.  Front  et  antennes  noirs;  face  d'un  blanc 
soyeux  légèrement  jaunâtre  ;  palpes  un  peu  fauves  ;  corselet  et 
écusson  noirs,  saupoudrés  de  cendré  obscur;  abdomen  hérissé, 
très-noir  en  dessous,  noir  rougeâtre  en  dessus;  cuillerons  noi¬ 
râtres;  ailes  lavées  d’une  légère  teinte  noirâtre. 

O 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  capitainerie  des  Mis¬ 
sions,  au  Brésil,  par  M.  Aug,  SainbHilaire.  * 

3.  JüRJNIA  ATERRIMA.  R.  D. 

Similis,  Corpore  aterrimo ,  non  rubescenti ;  calyptis  al bescen tibia. 

Longueur,  6  lignes  1/2.  Même  port;  dernier  article  anten- 
naire  noir;  côtés  du  front  bruns;  face  d’un  blanc  soyeux  tirant  sur 
le  jaune;  corselet,  écusson,  pattes  noirs;  abdomen  très-noir,  lisse 
et  métallique;  cuillerons  blanchâtres;  ailes  un  peu  fuligineuses. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  feu  Palisot 
de  Beauvois. 
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4.  Ju  RI  NI  A  BOSCII .  R.  D. 

Similis.  Abdomen  rufo-bruneum  ,  line  a  dors  ali  nigrâ. 

Longueur,  Alignes.  Frontaux  brun  -  rougeâtre  ;  premiers  ar¬ 
ticles  antennaires  fauves  :  le  dernier  brun-fauve;  palpes  flaves; 
face,  côtés  du  front,  d’un  soyeux  blanc  jaunâtre;  corselet  atre ,  avec 
un  peu  de  grisâtre;  écusson,  abdomen  fauve-brun,  avec  une  ligne 
noire  sur  le  dos  des  seginens;  pattes  très-noires;  cuillerons  noi¬ 
râtres;  ailes  fuligineuses,  surtout  à  la  base. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  M.  Bosc. 

5.  Ju  RI  N  l  A  G  AGATE  A.  R.  D. 

Antennis  nigris  ;  thorace  griseo-bruneo  ;  a bdomine  nigro-gagarco  ; 
calyptis  et  alis  filiginosis . 

Longueur,  5  lignes.  Antennes  noires;  frontaux  rougeâtres; 
côtés  du  front  d’un  blanc  brun  ;  face  blanche;  corselet  garni  d’un 
gris  brun  assez  prononcé;  abdomen  hérissé,  d’un  beau  noir- jais; 
cuillerons  et  ailes  noirâtres. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  Brésil  par  AL  Aug.  Saint- 
Hilaire. 

6.  Jurinia  IN  DI  ca.  R.  D. 

Antennis  nigris  ;  abdomïnc  t  esta  ceo  - pcllncido ,  duobus  postremis 
segmentis  ni  gis  ;  calyptis  et  alis  nigerrimis. 

Longueur,  7  lignes;  largeur,  4  lignes.  Antennes,  côtés  du  front 
noirs;  frontaux  brun-rougeâtre;  face  blanche;  corselet  noir ,  avec 
le  commencement  de  plusieurs  lignes  d’un  gris  cendré;  abdomen 
testacéo-diaphane ,  avec  les  deux  derniers  segmens  noirs;  pattes 
noires  ;  cuillerons  et  ailes  très-noirs. 

Cette  espèce,  qui  se  voit  dans  la  collection  de  M.  Dejean, 
a  été  rapportée  des  Indes  orientales. 

7.  Jurinia  scutellaris.  R.  D. 

Priori  similis,  Scutello pallidulo  jfemoribus  brunco-fulvis  ;  calyptis 
paulispcr  minus  nigris , 

Cette  espèce,  semblable  au  J.  indica,  en  diffère  par  des  lignes 
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grisâtres  qui  s’étendent  sur  tout  le  corselet;  par  son  écusson  pâle; 
par  les  premiers  segmens  de  l’abdomen  un  peu  plus  pâles;  par 
ses  cuisses  d’un  brun  fauve ,  et  par  ses  cuillerons  un  peu  moins 
noirs. 

Trouvée  à  l’ouest  de  Guaratuba,  au  Brésil,  par  M.  Aug. 

Saint-Hilaire. 


8.  JURINIA  CH  R  y  SJ  CEPS,  R.  D. 

Simili  or  J.  aterrimæ.  Tota  picea  -gagatea  ;  primis  antennarum 
articules  fulvis  ;  fronte  et  fade  aurcis  nitidis  ;  calypta  fus  ca:  a  la 
atratœ . 

Longueur  ,  5  lignes.  Tout-à-fait  semblable  au  J .  a  ter  rima.  Tout 
le  corps  d’un  noir-jais  plus  métallique  ;  premiers  articles  anten- 
naires  et  palpes  fauves;  front  et  face  d’un  beau  doré;  cuillerons 
noirs  ;  ailes  lavées  de  noir. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  Brésil. 

p.  JURINIA  LEUCOSTOAIA .  R.  D. 

Picea ;  antennis  subrubris  ;  fade  leucophœâ  ;  a  lis  subclaris ;  ca- 
lyptis  albis . 

Longueur,  5  lignes  1/2.  Frontaux  jaune-fauve;  antennes  fauves, 
avec  un  peu  de  brun  au  dernier  article  ;  palpes  flavescens  ;  face 
d’un  blanc  soyeux;  côtés  du  front  un  peu  jaunâtres;  tout  le  corps 
noir ,  avec  un  peu  de  gris  sur  le  devant  du  corselet;  pattes  noires  ; 
cuillerons  très-blancs;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  M.  Bosc. 

10.  JURINIA  FU  LVI  VE  NT  R  JS.  R.  D. 

Subrotundata  ;  primi  quatuor  ab dominés  articulé  lateribus  fulvis } 
pedibus  nigris  ;  a  lis  fuliginosis ,  basé  flavescentibus. 

Longueur,  5  lignes  1/2.  Forme  sub-arrondie  ;  frontaux  rouge- 
pâle;  premiers  articles  antennaires  bruns  et  fauves,  le  dernier  noir 
face  d’un  blanc  soyeux  un  peu  jaunâtre;  côtés  du  front  d’un  blanc 
un  peu  brun;  corselet  et  écusson  gris;  les  quatre  premiers  seg¬ 
mens  de  l’abdomen  fauves ,  avec  une  ligne  noire  sur  le  milieu  du 
dos  :  les  derniers  segmens  garnis  de  reflets  cendrés ,  avec  leur 
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milieu  interrompu  par  la  ligne  dorsale ,  qui  est  d’un  noir  fauve; 
pattes  noires;  cuillerons  blanchâtres;  ailes  fuligineuses,  jaunâtres 
à  la  base. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  capitainerie  de  Rio- 
Grande,  au  Brésil,  par  M.  Aug.  Saint  -  Hilaire.  Elle  com¬ 
mence  à  avoir  de  grands  rapports  avec  plusieurs  Macromvdes 
de  nos  contrées. 


I  I.  JU  RI  N  IA  TESTACEA,  R.  D. 

Antennœ  primîs  duobus  articulis  fulvis ,  ultimo  nigro;  s  eut  elle  et 
tribus  primis  segmentis  abdominis  flavescente-pellucidis  ;  pedes  pal- 
lide  fiavescentes . 

Longueur,  $  lignes  1/2.  Les  deux  premiers  articles  antennaires 
fauves,  le  dernier  noir;  frontaux  rougeâtres;  côtés  du  front  noirs; 
face  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  corselet  saupoudré  d’un  duvet 
gris  un  peu  flavescent;  écusson ,  les  trois  premiers  segmens  de 
fabdomen  jaune-pâle  diaphane ,  avec  quelques  nébulosités  sur  les 
segmens  :  les  derniers  segmens  d’un  beau  noir;  pattes  d  un  pâle 
flavescent;  cuillerons  d’un  Hâve  brunissant;  ailes  noircies. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  capitainerie  de  Rio- 
Grarnle,  au  Brésil,  par  M.  Aug.  Saint-Hilaire. 

12.  J  U  RI  NI  A  A  U  RI  F  A  CI  ES.  R.  D. 

Pau  !b  m  inor  ;  fronte  etfacie  auratis  ;  caîyptis  paulisper  jî a  vio  ri  b  us. 

Tout-à-fait  semblable  au  J.  testacea ;  un  peu  plus  petite;  front 
et  face  dorés;  le  duvet  du  corselet  est  jaune-doré;  on  ne  voit  point 
de  nébulosités  sur  les  premiers  segmens  de  l’abdomen;  cuillerons 
un  peu  plus  flavescens. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  Brésil  par  feu  de  Lalande. 

III.  Ge^re  DUMÉR1LLIE,  DZJ ÀiERILL  IA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  des  Jurinies;  le  troisième  article  antennaire 
comprimé  sur  les  côtés,  plus  large  vers  le  sommet,  coupé  droit 
en  devant. 
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Palpes  spaiulés  au  sommei. 

Omnihb  Juriniarum  charactercs  ;  tertius  antennœ  articulas  late- 
ribus  compressas }  latior  ad  apicern ,  anticè  rectc  incisas. 

Palpis  apice  spatulatis. 

Ce  genre,  que  je  dédie  au  professeur  Duméril ,  est  par 
ses  palpes  aux  Macromydes  exotiques  ce  que  la  Fabricie  est 
à  nos  espèces  indigènes.  La  forme  du  troisième  article  anten- 
naire  le  distingue  encore  nettement  des  Jurinies. 

i.  Dumerillia  ru  b  ida.  R.  D. 

Antennis >  palpis >  flavo-fulvis  ;  facic  fiavâ  ;  thorax  tomentoso-jiaves- 
cens  ;  abdominc  rubido  pi  lis  rigides  aigris  ;  calyptis  brunie  anti-fa- 
vescentibus. 

Longueur,  4  à  5  lignes.  Antennes  et  palpes  d’un  jaune  fauve; 
face  jaune;  corselet  couvert  d’un  duvet  jaunâtre,  avec  des  lignes 
d’un  brun  obscur;  abdomen  d’un  rouge  lie-de-vin,  avec  des  poils 
raides  et  noirs;  cuisses  et  tibias  d’un  rouge  pâle;  cuillerons  d’un 
jaune  brun;  ailes  enfumées. 

Cette  espèce,  qui  provient  du  Brésil ,  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dcjean. 

IV.  Genre  PELETIERIE,  PELETERIA.  R.  D. 

Le  deuxième  article  antennaire  plus  long  que  le  troisième  ,  qui , 
arrondi  en  dessus  et  en  devant,  semble  former  une  tête  de  mar¬ 
teau;  le  second  article  du  chète  plus  long  que  le  premier. 

Les  autres  caractères  du  genre  Jurinia  :  mais  corps  peu  hérissé 
et  plus  cylindrique. 

Antennœ  secundus  articulas  paulisper  longior  primo  convexo  an - 
ticc  et  superne ,  instar  capitis  mallei  ;  secundus  chcti  articulas  primo 
b  i  longior. 

Rcliqui  generis  Juriniæ  characteres  :  at  corpore  pariun  hirto. 
magisque  cylindriço . 

Je  consacre  ce  genre  à  M.  Amédée  Le  Peletier  de  Saint- 
Fargeau,  connu  par  la  publication  de  plusieurs  travaux 
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d'entomologie.  La  forme  de  ses  antennes  semble  d’abord  le 
rapprocher  des  Dejeanies  ;  mais,  à  l’exception  d’un  corps 
un  peu  moins  hérissé  et  un  peu  plus  cylindrique,  il  offre  la 
plupart  des  caractères  des  Jurinies.  J’en  connais  quatre  es¬ 
pèces  propres  aux  contrées  chaudes. 

i.  Peleteria  ja  VA  ni  ca  .  H.  D. 

Cylindriformis ,  nigra;  ultimo  abdominis  segmento  rubneante. 

Longueur,  6  h  7  lignes.  Corps  cylindrifonne ,  noir;  les  deux 
premiers  articles  antennaires  fauves  ,  le  dernier  noir  ;  frontaux  rou¬ 
geâtres;  côtés  du  front  noirs;  face  blanche;  corselet  légèrement 
saupoudré  de  cendré;  quelques  reflets  albides  sur  l’abdomen, 
dont  les  derniers  segmens  sont  rougeâtres;  cuillerons  blancs;  ailes 
claires,  un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce  se- trouve  étiquetée,  dans  la  collection  de 
Al.  Dejean,  comme  venant  de  Java. 

2.  Peleteria  Leschenalm.  R.  D. 

Similis.  Ultima  abdominis  segmenta  s  cri  ceo-aura  ta. 

Longueur,  6  lignes.  Frontaux  fauves;  côtés  du  front  brunis- 
sans  ;  premiers  articles  antennaires  d’un  brun  fauve,  le  dernier 
noir;  face  blanche;  corselet  et  écusson  garnis  d’un  duvet  gris 
jaunâtre;  abdomen  très-noir;  les  deux  derniers  segmens  garnis 
d'un  duvet  h  reflets  dorés,  ou  simplement  gris;  pattes  noires;  cuil 
lerons  d’un  blanc  un  peu  sale;  ailes  noirâtres,  flavescemes  a  la 
base. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  Surinam  par  feu  Lesche- 
nauld.  J’en  connais  un  individu  tout-à-fait  semblable,  qui 
provient  de  la  Caroline. 

Peleteria  Lalandu.  R.  L>. 

Similis.  Tcrtius  antennes  articulus  paulo  minus  malleiformis  ; 
ultimis  abdominis  segmentis  nigro  -fuliginosis  ;  calyptis  albidio - 
ribus. 

Semblable  au  P.  I eschenaldi  :  elle  en  diffère  par  ses  deux 
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premiers  articles  antennaires  plus  fauves  et  par  le  troisième  moins 
en  marteau ,  par  les  deux  derniers  segmens  abdominaux  d’un  noir 
de  suie  ,  par  ses  cuillerons  plus  blancs. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  Brésil  par  feu  de  Lalande. 

4.  Peleterja  abdominalis.  R.  D. 

Subrotunda  ;  facie  aurcâ;  thorax  et  anus  nigra  ;  abdomen  rujum. 

Longueur,  6  lignes.  Forme  cylindrico- arrondie;  face  dorée; 
cotés  du  front  noirâtres;  antennes,  palpes,  d’un  jaune  fauve;  le 
dernier  article  antennaire  noir  ;  frontaux  fauves  ;  corselet  et  écusson 
d’un  noir  luisant  ;  abdomen  fauve;  anus  noir;  pattes  noires;  cuil- 
lerons  blancs  ;  ailes  assez  claires ,  flavescentes  à  la  base. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  Sicile. 

V.  Genre  FAURELLE,  FAUllELLA. 

Absolument  tous  les  caractères  du  genre  Jurinia  :  mais  le  se¬ 
cond  article  antennaire  plus  long  que  le  troisième,  qui  est  aussi 
un  peu  moins  convexe  sur  le  dos. 

Péris  tome  un  peu  plus  allongé,  un  peu  plus  étroit;  palpes  un 
peu  saillans;  corps  un  peu  moins  épais,  h  teintes  noires  et  rouges. 

Omni  no  eharacteres  generis  Juriniæ  ;  at  secundus  antennœ  arti- 
culus  longior  tertio ,  paulo  minus  eonvexo  super  ne. 

Peristoma  paulo  angustius  ;  palpis  leviter  exeedentibus  ;  cor  pu  r 
paulo  minus  crassu?nf  nigro-rubricans. 

La  Faurelle,  qui  préfère  nos  contrées  méridionales,  offre 
tous  les  caractères  d’une  Jurinie,  dont  elle  diffère  essentielle¬ 
ment  par  sa  face  bombée  et  par  son  second  article  anten¬ 
naire  déjà  plus  allongé.  Elle  conduit  aux  Dumérillies,  avec 
lesquelles  on  doit  se  garder  de  la  confondre. 

1.  Faurella  aierjdionalis.  R.  D. 

Prirnis  antennœ  articulis  rubris  ;  abdomen  ad  trium  segmentorum 
la  ter  a  rubrum,  line  à  dors  ali  nigra ;  pedes  a  tri. 

Longueur,  6  lignes  1/2.  Premiers  articles  des  antennes  rouges, 

2 .  Savait  s  etrangers.  F 


42 


ESSAI  SUR  LES  MVODAIRES. 


le  dernier  noir;  cotés  du  front  bruns;  face  d’un  blanc  soyeux  pas¬ 
sant  au  jaunâtre;  corselet  et  pattes  très-noirs;  écusson  rougeâtre; 
le  premier  segment  de  l’abdomen  noir,  les  trois  suivans  rouges, 
avec  une  large  bande  dorsale  noire  et  quelques  légers  reflets  trans¬ 
verses  albides;  anus  noir;  cuillerons  blanc-de-lait;  ailes  d’un  jaune 
sale  h  la  base,  h  disque  lavé  de  jaunâtre. 

Cette  espèce  se  trouve,  dès  les  premiers  jours  du  prin¬ 
temps,  dans  les  champs  du  midi  de  la  France. 

VJ.  Genre  FABRICJE,  FABRICIA.  R.  D. 

Tout-à-fait  les  caractères  du  genre  Echinomye  :  mais  le  dernier 
article  antennaire  un  peu  plus  cunéiforme ,  et  le  second  article  du 
chète  un  peu  plus  petit. 

Epistome  plus  saillant;  palpes  saillans,  dilatés  vers  le  sommet; 
corps  assez  épais,  à  teintes  noires  et  jaunes. 

Omnino  characteres  Echïnomyarum  :  sed  uitimus  antcnnœ  articulus 
paulo  magis  cuneiformis  ;  secundus  ckcti  articulus  brevior. 

Epistoma  sat  r os  tr  if  orme  ;  pal  pis  ad  apicem  latioribus  et  exceden- 
tibus  ;  corpus  crassum ,  coloribus  cœsiis  et  flavicantibus. 

Maigre  tous  les  caractères  qui  unissent  ce  genre  aux  Échi- 
nomyes,  le  second  article  du  chète  un  peu  plus  court,  les 
palpes  un  peu  dilatés  vers  leur  sommet,  l’épistome  plus  ros- 
informe,  l’en  distinguent  dune  manière  tranchée.  Je  le  dédie 
a  la  mémoire  de  Fabricius. 

î.  Fabricia  ferox.  xMeig. 

Mu  SCA  FEROX ,  Panz.  CIV.,  20.  Tach .  FEROX ,  Meig.  n.°  2.  Alu  SC  A 
RO  r  U  N  DATA  ,  Harris,  tab.  ix,  fig.  2. 

Nigra  ;  abdomine pellucido-ferrugineo  ;  vittd  dorsali  simiatâ  nigrâ ; 
an  tennis  p  edi  bus  que  nigris  ;  palpis  clavatis  ;  abdominis  margine  late- 
rali  pallide  testaceo .  Meig. 

Longueur,  y  lignes.  Antennes  et  pattes  noires;  cotés  du  front 
brunissans;  face  jaune-soyeux;  palpes  jaune-de-rouille;  corselet 
noir ,  h  lignes  d’un  grisâtre  obscur;  abdomen  transparent ,  jaune- 
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testacé;  chaque  segment  ayant,  une  large  tache  noire  sur  la  lon¬ 
gueur  du  dos,  ce  qui  forme  une  ligne  souvent  interrompue;  anus 
noir;  cuillerons  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  ailes  flavescentes  à  la 
base  et  le  lorrn  de  la  côte. 

O 

Cette  espèce  paraît  exister  sur  toute  la  France  :  elle  n’est 
point  très-commune.  Harris  fa  trouvée  en  Angleterre. 

VIL  Genre  ÉCHJNOMYE,  ECHINOMY A.  Duméril. 

Le  deuxième  article  antennaire  au  moins  deux  fois  aussi  long 
que  le  troisième ,  qui  sur  les  mâles  est  en  palette  un  peu  lenticu¬ 
laire,  tandis  que  sur  les  femelles  il  est  en  carré  long,  un  peu 
élargi  au  sommet;  le  second  article  du  chète  au  moins  double  du 
premier,  et  souvent  un  peu  arqué. 

Front  plus  étroit  sur  les  mâles;  faciaux  ciligères  le  long  du  pé- 
ristome;  épis  tome  un  peu  saillant;  corps  subnrrondi,  à  teintes 
noires  et  fauve  testacé. 

Secundus  antennarum  articulus  saltem  bïlongior  tertio ,  ad  mares 
ferc  compresso-lenticulari ,  et  ad  feminas  quadrato  longiuscitlo  pau- 
lisper  ad  basim  dilatato  ;  secundus  cheti  articulus  saltem  primo 
bilongior,  et  s œpc  arcuatus. 

Frons  jam  angustior  ad  marcs  ;  fa  cia  lia  ci  li géra  per  péris  t  orna  ; 
epistoma  leviter  prominulum  ;  corpus  subrotundatum ,  nigrum  et  Ju len¬ 
tes  ta  ceum, 

Le  troisième  article  antennaire,  beaucoup  plus  court  que 
le  deuxième,  et  en  palette  lenticulaire,  c’est-à-dire,  com¬ 
primé  sur  les  côtés,  arrondi  en  haut  et  en  bas  ,  quoique  coupé 
presque  droit  sur  les  mâles,  tandis  qu’il  est  en  carré  long  sur 
les  femelles,  distingue  éminemment  ce  genre  au  milieu  de 
ses  voisins.  Ses  palpes  sont  filiformes.  M.  Duméril  lui  donna 
le  nom  d ’Echinomye  [f^fvoç  ,  hérisson  ] ,  à  cause  des  poils  raides 
du  corps.  Ordinairement  les  pattes 'des  femelles  sont  plus 
allongées  que  celles  des  mâles. 

On  connaît  déjà  un  assez  grand  nombre  d’espèces,  dont 
aucune  ne  paraît  appartenir  aux  climats  vraiment  chauds. 
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J’ai  ia  certitude  que  ia  larve  d  une  espece  vit  dans  la  chenille 
du  Cucullia  V cria sci, 

A.  Corps  noir,  sans  testacé. 
i.  Echinoaiya  grossa.  Dumér. 

Ad  use  A  GROSSA  J  Linn.  Tachina  grossa,  Aleig. 

Atra  ;  nitida  ;  capite  alarumque  basï  jlavis  ;  squamis  fuscis. 

Longueur,  p  lignes;  largeur,  4  â  5  lignes.  Premiers  articles 
antennaires  rouges,  le  dernier  noir  ,  ainsi  que  les  pattes;  tête  d  un 
beau  soyeux  doré;  corps  d’un  beau  noir ,  et  hérissé  ;  cuillerons  noi¬ 
râtres;  ailes  jaunes  à  la  base  et  le  long  de  la  côte  extérieure.  Une 
variété  assez  rare  à  l’abdomen,  obscurément  fauve  sur  les  côtés. 

Cette  espèce  se  trouve  à  Paris;  le  mâle  est  très-rare.  11 
serait  curieux  de  savoir  dans  quelle  chenille  vit  sa  larve. 

2.  Echinoaiya  picea.  R.  D. 

Fronte  nigricante  ;  corpore  nigro  -  ni  tente  ;  ccilyptis  jîavescentibus. 

Longueur,  5  à  6  lignes.  Les  deux  premiers  articles  antennaires 
d’un  rougeâtre  pâle  ,  le  dernier  noir;  front  noirâtre;  face  d  un  pale 
brunissant;  corselet  noir,  légèrement  saupoudré  de  brun;  1  écusson 
du  mâle  offre  un  peu  de  rougeâtre;  abdomen  et  pattes  dun  noir 
luisant;  cuillerons  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  ailes  jaunâtres  h  la 
base  et  le  long  de  la  côte  extérieure. 

Cette  espèce ,  qui  se  trouve  dans  ia  collection  du  comte  De- 
jean,  provient  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

3.  Echinoaîya  Lapilæi.  R.  D. 

Fade  auratâ  ;  corpore  nigro-pïceo  ;  abdomen  macula  obscure  fuira 
in  utroque  latere  secundï  segmenti . 

Port  et  taille  de  VE,  picea;  frontaux  bruns;  côtés  du  front  noirs; 
premiers  articles  antennaires  brun-fauve;  face  dorée;  tout  le  corps 
d’un  beau  noir-de-poix  luisant  ;  une  petite  tache  d’un  fauve  obscur 
sur  les  côtés  du  second  segment  de  l'abdomen;  pattes  noires;  cuil¬ 
lerons  fiavescens  ;  ailes  fîaves  â  la  base  et  le  long  du  limbe. 

Cette  espece,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  a  été  rap¬ 
portée  de  Terre-Neuve  par  M.  Lapilaye. 
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B.  Corps  noir,  avec  du  fauve  testace. 

4.  Echinomya  Lefebvrei.  R.  D. 

Frontalibus ,  prirnis  antennœ  artlculis ,  pedibus  fulvis  ;  facie  argen- 
teâ  ;  thorax  dorso  brune 0  obscure  œnco ,  scapulis  fulvis ,  scutcl loque 
ferruginco ;  ab domine  fulvo-nitcntc ,  lineâ  dorsali  nigrâ,  tribus  qui 
fasciis  al  bide  aurulantibus  tessellato  ;  calyptis  albïs. 

Longueur,  7  à  8  lignes.  5  Frontaux,  les  deux  premiers  articles 
antennaires,  pattes  d’un  beau  fauve;  face  argentée;  les  médians 
rosés;  le  dernier  article  antennaire  noir;  côtés  du  front  dorés;  dos 
du  corselet  brun-cuivreux  obscur;  épaules  fauves  et  la  poitrine 
noire;  écusson  ferrugineux;  abdomen  d’un  beau  fauve,  avec  une 
ligne  dorsale  noire  et  trois  fascies  chatoyantes  d’un  blanc  un  peu 
doré;  cuillerons  blancs;  base  des  ailes  flave. 

Cette  belle  espèce  a  été  rapportée  de  Sicile  par  M.  Alex. 
Lefebvre. 

5.  Echinomya  errans.  R.  D. 

Scapulis  bruneo-  testaccis ;  scutello  tcstaceo  ;  abdomine  testaceo- 
fulvicanti  ;  femoribus  et  plantis  nigris . 

Longueur,  7  lignes.  Face  d’un  blanc  jaunâtre;  frontaux  rouges, 
ainsi  que  les  deux  premiers  articles  antennaires  ;  corselet  noir-gri¬ 
sâtre  ,  avec  les  épaules  d’un  brun  testacé;  écusson  testace;  abdomen 
testacé-fauve ,  avec  une  ligne  longitudinale  de  taches  noires  con- 
Huentes  sur  le  dos;  cuisses  et  tarses  noirs;  -tibias  fauves  ,  les  deux 
antérieurs  un  peu  bruns;  cuillerons  blanchâtres;  ailes  jaunes  à  la 
base  et  le  long  de  la  côte. 

Cette  espèce  doit  vivre  dans  le  midi  de  la  France.  MM.  De- 
jean  et  Carcel  en  possèdent  chacun  un  individu. 

6.  Echinomya  n/gricornjs.  R.  D. 

Subrotunda  ;  fronte  et  facie  flavis  ;  antennis,  pedibus,  nigris  ;  thorax 
ccesius ,  scutello  rubricanti;  abdomen  testaceum,  lineâ  dorsali  nigrâ 
medio  interruptâ ;  ano  nigro . 

Ce  bel  insecte  a  la  forme  et  la  taille  de  XEch.  fera  ;  il  est  un  peu 
plus  subarrondi.  Face  et  front  jaunes  ;  antennes ,  pattes,  noires;  cor- 
selet  noir-de-pruneau  ,  avec  l’écusson  rougeâtre;  abdomen  testncé, 
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ayant  sur  le  dos  une  ligne  longitudinale  noire,  interrompue  dans 
son  milieu;  anus  noir;  cuillerons  blancs;  ailes  flavescentes. 

Je  n’en  connais  qu’un  individu,  qui  appartient  à  M.  Car- 
cel,  et  qui  parait  avoir  été  trouvé  à  Paris. 

7.  Echinomya  ru brj co rnis*  R.  D. 

Primis  antennœ  articulis  rubrïs  ;  thorax ,  abdomims  la  fera  rufo- 
rubiginosa ;  femoribus  aigris ;  tibiis  et  tarsis  bruneo-rufîs. 

Longueur ,  6  lignes.  Les  deux  premiers  articles  antennaires 
rouges,  le  dernier  noir  ;  côtés  du  front  noirâtres  ;  frontaux  fauves  ; 
face  d’un  soyeux  un  peu  doré  ;  corselet  noir-de-pruneau ,  avec  des 
lignes  grisâtres  ;  écusson  fauve  ;  abdomen  jaune-ferrugineux  ,  avec 
des  reflets  albides  vers  l’insertion  des  segmens  et  une  large  tache 
noire  sur  le  milieu  du  dos  de  chaque  segment;  anus  noir;  cuisses 
noires;  tibias  et  tarses  d’un  brun  fauve;  cuillerons  blancs;  ailes 
flavescentes  à  la  base  et  un  peu  le  long  de  la  côte. 

Cette  espèce,  assez  rare  à  Paris,  se  rencontre  plus  parti¬ 
culièrement  'sur  les  collines  arides;  dans  les  contrées  méridio¬ 
nales,  elle  acquiert  de  plus  fortes  proportions. 

*  8.  Echinomya  rubescens,  R.  D. 

An  tennis  et  pedibus  nigris;  abdomen  fulvescens,  albide  fesse  l  la¬ 
tum  ,  lineâ  dorsal i  nigrd  ;  facie  argent cà. 

Longueur,  6  lignes.  Antennes  et  pattes  noires;  frontaux  d’un 
jaune  d’ocre;  cotés  du  front  brunissans;  face  d’un  blanc  soyeux 
argenté;  corselet  noir,  faiblement  rayé  de  gris-cendré  ;  écusson 
rougeâtre;  le  premier  segment  de  f abdomen  noir,  les  trois  suivans 
rougeâtres  et  h.  reflets  albides ,  avec  une  large  ligne  longitudinale 
noire  sur  le  dos;  cuillerons  blancs;  ailes  claires ,  d’un  jaune  sale  à 
la  base. 

Cette  espèce,  qui  n’est  pas  très-commune,  se  trouve,  vers  la 
fin  de  1  été  ,  sur  nos  collines  calcaires  ;  rarement  dans  les  bois. 

9.  Ec  m  nom  y  a  fera.  Linn.  Fabr.  Dumér.  Alt  ig. 

Nigricans  ;  abdominis  lateribus  testaceo-pellucidis ,  vittâ  dorsali 
nigrd;  an  tennis  pedibus  que  (  femina  )  fcrrugincls  ;  ultimo  anten- 
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narum  artïculo  femoribusque  (  mas  )  nigricantibus  ;  calyptis  sub- 
fiavis. 

Longueur ,  5  à  6  lignes.  Frontaux  fauves;  face  et  cotés  du  front 
dorés;  corselet  noirâtre,  rayé  de  gris-jaunâtre  sur  le  dos;  ses  cotes, 
sur  les  femelles,  sont  d’un  testacé  fauve  qu’on  ne  remarque  pas 
sur  les  mâles;  écusson  ferrugineux-pâle;  abdomen  testacé-pâle  sur 
les  mâles ,  plus  pâle  sur  les  femelles,  avec  une  ligne  dorso-Iongi- 
tudînale  noire  et  des  reflets  flavescens;  cuillerons  jaunâtres  ou 
jaune-fauve;  ailes  flaves  à  la  base  et  le  long  de  la  cote;  antennes , 
pattes,  d’un  testacé  fauve  :  mais  le  dernier  article  antennaire  est 
ordinairement  noir;  les  cuisses  des  mâles  sont  noirâtres. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  fleurs  des  Ombellifères. 

10.  Echinoaiya  intermedia ,  R.  D. 

Similis  Ech.  fera*.  Calyptis  a  Ibis  ;  abdominis  lateribus  testaceis. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  V Ech.  fera  :  mais  elle  en 
diffère  par  ses  teintes  d’un  testacé  plus  fauve ,  et  surtout  par  ses 
cuillerons ,  qui  sont  toujours  blancs. 

On  la  trouve  ordinairement  sur  les  terrains  arides  et  so¬ 
laires.  Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille. 

11.  Ech  1  no  ai  Y  a  tessellata.  Fabr.  Meig. 

Paulb  minor  Ech.  fera.  An  tennis  subnigris  ;  abdomen  testaceo~tes~ 
sellatum  ;  femoribus  ni  gris. 

Longueur,  5  lignes.  Les  deux  premiers  articles  antennaires 
fauves  avec  un  peu  de  brun  ,  le  dernier  noir;  frontaux  rouges; 
cotés  du  front  noirs;  face  un  peu  flavescente;  corselet  noir,  avec 
un  peu  de  cendré;  à  peine  un  peu  de  testacé  vers  l’angle  huméral; 
écusson  brun  -  testacé  ;  abdomen  jaune- testacé,  avec  des  reflets 
albides  transver$es  et  une  ligne  dorso-longitudinale  noire  qui 
s’étend  sous  l’abdomen;  cuisses  noires;  tibias  fauves;  tarses  d’un 
fauve  noir;  cuillerons  très-blancs;  ailes  jaunes  à  la  base  et  le  long 
de  la  côte. 

Cette  espèce  offre  plusieurs  variétés.  On  la  trouve,  surtout 
en  automne,  sur  les  terrains  arides. 
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12.  Echjnomya  vernalis .  R.  D. 

Eacie  argentea  :  abdomen  tes taceo-pa 1 1 idum  ,  albide  tessellans  , 
ïincà  dors  ali  nigrd  ;  calyptis  a  Ibis, 

Longueur,  4  lignes.  Face  argentée;  côtés  du  front  bruns;  fron¬ 
taux  rougeâtres;  premiers  articles  antennaires  fauves;  corselet 
noir,  avec  des  lignes  d’un  cendré  obscur  :  ses  côtés  sont  quelque¬ 
fois  testncé -pâle ;  écusson  ferrugineux;  abdomen  d’un  testacé 
pale  ou  fulvescent ,  avec  des  reflets  transverses  albides  et  une 
ligne  dorsale  noire;  cuisses  noires;  tibias  fauves;  cuiilerons  blancs; 
ailes  flaves  à  la  base  et  le  long  de  la  côte. 

Cette  espèce  se  trouve  plus  particulièrement  au  printemps, 
sur  les  fleurs  du  Mcsptlus  oxyacanlha . 

13.  Echinomya  punctata.  R.  D. 

Similis  Ech.  vernali ,  paulo  major  ;  ab  domine  fulv  esc  ente ,  line  a 
longitudinal»  p  une  forum  nigrorum , 

Semblable  k  VE.  vernalis ,  un  peu  plus  grosse;  frontaux  et  pre¬ 
miers  articles  antennaires  d’un  fauve  obscur;  face  argentée;  côtés 
du  front  d’un  brun  argenté;  dos  du  corselet  noir,  avec  un  peu  de 
cendré;  épaules  rougeâtres,  ainsi  que  l’écusson;  abdomen  fauve- 
testacé,  avec  une  ligne  de  quatre  points  noirs  sur  le  dos,  et  trois 
fascies  transverses  d’un  albide  chatoyant;  cuiilerons  blancs;  ailes 
Havescentes;  cuisses  quelquefois  noires,  mais  ordinairement  d’un 
brun  fauve,  ainsi  que  le  reste  des  pattes. 

Cette  espece  a  été  rapportée  de  Sicile  par  Al.  Al.  Lefebvre. 

14.  Echinomya  test  ace  a,  R.  D. 

Miner  Ech.  vernali;  facie  auratâ;  ab domine flavo-testacco ,  Uncâ 
dors  ali  nigrd;  pedibus  testaceis  ;  calyptis  fa  vis. 

Longueur,  3  lignes.  Frontaux  rougeâtres  ;  côtés  du  front,  face 
dorés;  abdomen  d’un  jaune  testacé  h  reflets,  avec  une  ligne  dorso- 
longitudinale  noire;  pattes  testacées  :  quelquefois  le  sommet  des 
cuisses  est  noir;  cuiilerons  jaunes;  ailes  jaunes  h  la  base. 

On  trouve  cette  espèce  à  Paris  :  elle  y  est  très-rare. 
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i  j.  Echinomya  lateraus,  R.  D. 

Nigra  ;  pi  losa  :  ab  domine  lateribus  secundi  tertiique  segmenti  tes- 
taceo-diaphanis. 

Longueur,  6  lignes.  Corps  noir,  garni  de  poils  villeux  d’un 
brun  gris;  antennes  noires;  face  d’un  gris  brunissant ,  médians 
rougeâtres;  écusson  testacé-pâle;  le  second  et  le  troisième  seg- 
mens  de  l’abdomen  d’un  testacé  diaphane  sur  les  cotés  ;  cuisses 
noires;  tibias  et  tarses  jaune-fauve;  cuiilerons  blanchâtres;  ailes 
jaunes  h  la  base* 

Cette  espèce  se  trouve  à  Paris. 

1 6.  Echinomya  Cucvlliæ.  R.  D. 

AÎVSCA  LU  RI  DA.  Fabr.  Tachina  lurida .  Meig. 

Similis  Ech.  laterali  ;  piloso-fulvescens. 

Cette  espèce,  qui  est  le  Musca  lurida  de  Fabricius,  ressemble 
beaucoup  à  Y  Ech.  lateralis  :  mais  elle  est  plus  velue ,  avec  des 
villosités  plus  rousses;  le  testacé  de  l’abdomen  est  également  plus 
fauve. 

Elle  est  éclose ,  en  mars ,  de  la  chrysalide  du  Cucuïïia 
(  Noctiia  Linn.  )  Verbasci.  Albin  lavait  déjà  figurée;  il  l’avait 
également  obtenue  de  la  même  chrysalide. 

VIII.  Genre  SERVILL1E ,  SERVILLIA.  R.  D. 

Antennes  de  moyenne  longueur  :  le  deuxième  article  un  peu 
plus  long  que  le  troisième,  qui  est  un  peu  arrondi  au  sommet; 
le  second  article  du  chète  triple  du  premier. 

Front  resserré;  face  un  peu  oblique;  péristome  allongé,  avec 
lepistome  saillant;  corps  subarrondi,  couvert  de  poils,  à  teintes 
brunes  et  fauves;  la  cellule  ^Couverte  avant  le  sommet  de  l’aile, 
avec  sa  nervure  transversale  cintrée. 

Antennœ  medice  longitudinis  ;  secundus  articulas  paulo  longior 
tertio  paulisper  lateribus  compresso ,  paulisper  apice  subrotundo  ; 
secundus  cheti  articulus  primo  tri  longior. 

2  .  Savans  étrangers.  G 
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Fr  on  s  angustior;  perisioma  elongatum ,  epistomate  prominulo  tfacie 
l éviter  obliqua  ;  corpus  subrotundum ,  pilosum ,  bruneo -fulvescens  ; 
celluUi  y  C  ante  alœ  apicem  aperta,  nervo  transverso  arcuato. 

Ce  genre  offre  la  plupart  des  caractères  de  mes  Echino- 
mves  ;  mais  le  deuxième  article  antennaire  est  moins  long,  et 
le  troisième  n’est  jamais  en  palette  sur  les  femelles. 

1.  Servillia  ursïna.  R.  D. 

* 

Mouche  brune,  a  bandes  blanches.  Geoffr. 

Tachina  ursïna.  Meig. 

Subrotunda  ,  brunie ans  ;  fulvescenti  -  pilosa  ;  abdomine  cingulis 
tribus  albescentibus ;  alis  basi  Jlavescentibus ,  puncto  medio. 

Longueur,  5  à  7  lignes.  Front  noirâtre;  face  brune;  premiers 
articles  antennaires  d'un  brun  fauve;  corps  noirâtre,  couvert  de 
poils  flavescens;  trois  légères  lignes  transverses  blanchâtres  sur 
l’abdomen;  cuillerons  blanchâtres  ;  ailes  jaunâtre-sale  à  la  base  , 
avec  un  petit  point  discoïdal;  écusson  et  tibias  d’un  fauve  pâle- 
clair. 

Cette  espèce  varie  singulièrement  pour  la  taille  des  indi¬ 
vidus.  Elle  ouvre  la  scène  entomologique;  car  je  lai  fré¬ 
quemment  trouvée  dès  le  milieu  du  mois  de  mars.  Elle  fait 
entendre  un  fort  bourdonnement  durant  son  vol.  Elle  habite 
de  préférence  les  bois  sablonneux  et  humides. 

2.  Servi  lu  a  pilosa.  R.  D. 

Similis  S.  ursinæ  ;  primis  antennœ  articulis  fulvis  ;  minus  tomen- 
tosa  ;  abdomine  ni  more. 

O 

Semblable  au  S.  ursïna  :  mais  le  corps  est  garni  d’un  duvet 
beaucoup  moins  dense,  et  blanchâtre;  premiers  articles  antennaires 
fauves;  dos  de  l’abdomen  plus  noir. 

On  trouve  cette  espèce  dans  les  bois  des  collines. 

3.  Servillia  subpilosa .  R.  D. 

Similis  S.  ursinæ  :  minus  pilosa;  nigrior  ;  lateribus  abdominis 
diaphano-fulvis  ;  alis  basi  squalide  Jlavescentibus  ;  calyptis  albis. 
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Longueur,  6  h  y  lignes.  Taille  du  S,  ursina ,  mais  moins  large; 
tout  le  corps  est  d’un  brun  noirâtre,  avec  des  poils  plus  petits  , 
beaucoup  moins  nombreux  et  peu  colorés;  premiers  articles  de 
l’antenne  fauves,  ainsi  que  le  corselet;  face  d’un  brun  albicant  ; 
l'abdomen  offre  également  deux  ou  trois  lignes  iransverses  blan¬ 
châtres,  mais  les  côtés  des  premiers  segmens  sont  d’un  fauve 
diaphane;  tibias  et  partie  des  tarses  fauves;  cuillerons  très-blancs; 
ailes  jaunâtres  h.  la  base,  à  disque  lavé  de  flavescent,  avec  un  petit 
point  noir. 

Cette  espèce  vit  à  Paris. 


Il.e  Section.  LES  ANTHOPH1LES. 

/ La  S ti bps.  ANTHOPHILÆ .  R.  D. 

Caractères  des  Macromydes;  mais  le  deuxième  article  anten- 
naire  plus  court  que  le  troisième,  qui  est  prismatique  et  coupé 
droit  au  sommet. 

Corps  plus  allongé,  ou  cylindriforme ;  teintes  d’un  brun  gris, 
avec  du  fauve. 

Larves  inconnues. 

Characteres  Afacromydarum  ;  at  sec  un  dus  antenncc  tirticulus  bre- 
vïor  tertio  prisrnatico,  et  ad  apicem  recte  incise . 

Corpus  magis  dongatum  aut  cylindriforme  ;  bruneo- grise  uni  et 
p  au  lis  per  fulvescens. 

Larvœ  ignotœ . 

Ces  insectes  diffèrent  essentiellement  des  Macromydes 
par  la  proportion  des  derniers  articles  antennaires  et  par  la 
forme  toujours  prismatique  du  dernier.  Un  corps  cylindri¬ 
forme,  plus  allongé,  plus  gris  et  moins  noir,  les  lait  dis¬ 
tinguer  de  suite. 

On  ignore  les  habitudes  de  leurs  larves  ;  mais  les  insectes 
parfaits  se  trouvent  plus  particulièrement  en  automne  sur 
les  fleurs  des  Ombellil ères,  ils  ne  font  pas  entendre  de  bour¬ 
donnement  durant  le  vol. 
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Il  peut  se  faire  que  la  mouche  représentée  par  de  Geer  (i) 
soit  une  Linnémye ,  qui  vivrait  ainsi  dans  les  chenilles  de 
noctuélites. 

I.  Genre  LINNÉMYE,  LINNÆMYA ,  R.  D. 


Antennes  descendant  jusqu’à  I’épislome;  le  deuxième  article  h 
peine  plus  court  que  le  troisième,  qui  est  comprimé  sur  les  côtés, 
coupé  droit  en  devant,  et  un  peu  plus  large  vers  le  sommet;  le 
second  article  du  chète  au  moins  double  du  premier. 

Front  large  sur  les  deux  sexes;  face  presque  verticale;  faciaux 
ciligères  le  long  du  péristome,  et  nullement  le  long  des  fossettes; 
péristome  étroit , -allongé  ,  à  épistome  un  peu  prononcé;  palpes 
courts  et  ténus;  partie  inférieure  de  la  trompe  presque  entière¬ 
ment  solide;  la  nervure  transversale  des  cellules  et  £C  cintrée 
et  se  terminant  avant  le  sommet  de  l’aile;  corps  cylindriforme ,  à 
teintes  noires  et  un  peu  fauves. 

Aiitcnnæ  usque  ad  epistoma  porrectœ  ;  secundus  articulus  vix  bre- 
vior  tertio  lateribus  compressa ,  antice  recto ,  et  ad  apicem  latiore  ; 
secundus  cheti  articulus  saltem  primo  bilongior, 

Frons  lata  in  utroque  sexu  ;  faciès  fere  vcrtica/is;  facial ia  ciligera 
ad  péris toma ,  etnuda  per  foveas  ;  peristoma  angustatum  ,  clongatum, 
epistomate  prominulo  ;  palpis  brevioribus  ,  attenuatis  ;  pars  inferior 
proboscidis  fere  tota  coriacea  ;  nervus  transvers  us  cel  lui  arum  y  et  PC 
arcuatus  et-  apertus  ante  alœ  apicem  ;  corpus  cylindriforme ,  nigrum, 
nigro-fulvescens.  % 

Je  dédie  à  la  mémoire  de  Linné  ce  genre,  que  son  troi¬ 
sième  article  antennaire  un  peu  dilaté  et  coupé  droit  à  son 
sommet,  son  péristome  plus  resserré,  plus  allongé,  et  la 
brièveté  de  ses  palpes,  font  aisément  reconnaître  dans  sa 
tribu  et  dans  sa  section. 

Les  espèces  peu  nombreuses  se  rencontrent  sur  les  fleurs 
des  bois  et  sur  les  ombellifères  des  prairies. 


(i)  Tome  I,  Méni.  XIII,  page  585  ,  pi.  44>  Ÿl* 
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1.  Linnæmya  Sophia.  R.  D. 

Major ;  primis  antennæ  articulis  fulvis >  altimo  et pedibus  aigris: 
facie  argenteâ  ;  thorax  bruneo-cinereus  et  nigro  cinerascente  lineatus , 
scutello  testaceo;  abdomen  nigricans  griseo-metallico-tcsscllans ,  late- 
ribus  sccundi  segmenti  subfui  vis. 

Longueur,  9  lignes.  Frontaux  noir-fauve;  premiers  articles 
antennaires  fauves,  le  dernier  et  pattes  noirs;  face  argentée;  côtés 
du  front  argentés,  un  peu  bruns;  corselet  brun-cendré  en  dessous 
et  sur  les  côtés,  avec  des  lignes  noires  et  grises  fortement  pro¬ 
noncées  sur  le  dos;  écusson  testacé;  abdomen  noir  ou  noirâtre, 
couvert  de  reflets  gris-cendré  métallique;  un  peu  de  rouge  sur 
les  côtés  du  second  segment;  un  peu  de  rougeâtre  aux  tibias  ; 
cuillerons  blancs;  ailes  fortes,  un  peu  jaunâtre-sale  h  la  base. 

Cette  belle  espece  a  été  rapportée  de  Sicile  par  M.  Alex. 
Lefebvre. 

2.  Linnæmya  silvestris .  R.  D. 

Frons  lata;  antennæ  brnncœ  ;  scutellum  etfemora  fulva:  abdomen 
rubro-fulvum  al  bide  tessellatum. 

Longueur,  6  lignes.  Frontaux  rouges;  antennes  brunes;  face 
d’un  blanc  soyeux  argenté;  écusson  et  cuisses  fauves;  corselet 
noir,  rayé  de  grisâtre,  avec  les  épaules  d’un  fauve  pâle;  abdomen 
rouge-fauve ,  avec  trois  fascies  transverses  de  reflets  blancs  et  une 
ligne  dorso  *  longitudinale  noire;  tibias  brun- rougeâtre  ;  tarses 
noirs,  cuillerons  blancs;  ailes  assez  claires  ,  jaunâtres  à  la  base. 

Cette  espece  se  trouve ,  en  automne,  parmi  les  fleurs  des 
bois. 

3.  Linnæmya  Heraclæi ,  R.  D. 

Similis  L.  silvestri;  at  abdomen  nigrum  ,  albidc  tessellans  :  frons 
la  ter  i  bus  nigricans;  pedibus  nigris. 

Semblable  au'Z.  silvestris  :  mais  l’abdomen  est  noir,  avec  trois 
fascies  blanches  à  reflets;  corselet  plus  noir;  côtés  du  front  noirs; 
pattes  noires. 

Cette  espece  a  été  trouvée,  le  3  novembre,  sur  les  fleurs 
de  1  Heraclaum  spondylium ,  dans  les  prés  de  Gentilly,  près  de 
Paris. 
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4.  Linnæaiya  an  au  s.  R.  D. 

Antennœ  nigrœ  ;  abdomen  nigrum ,  al  bide  tessellans  ;  ano  rufo. 

Assez  semblable  au  L .  Heraclæi;  antennes  noires;  frontaux 
rouges;  face  argentée;  corselet  noir,  rayé  de  gris-cendré,  avec 
les  épaules  testacé-fauve,  ainsi  que  l’écusson;  abdomen  h  reflets 
noirs  et  cendrés;  anus  fauve;  pattes  noires;  un  peu  de  fauve 
obscur  aux  tibias;  cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  sales  h  la 
base. 

Je  n’en  connais  qu'un  individu ,  trouvé  aux  environs  d’An¬ 
gers. 

5.  Linnæaiya  distjncta.  R.  D. 

Similis  L.  anali  \  frontal ia  rubro-Jîava ;  duo  primi  antennœ  articuli 
bruneo-fulvi  ;  scapulœ  et  seutellum  vix  fulvcscentia  ;  femora paulisper 
fulva. 

Tout-h-fait  semblable  au  L.  analis  ;  frontaux  d’un  jaune  d'ocre; 
les  deux  premiers  articles  antennaires  d’un  brun  fauve;  h  peine  un 
peu  de  rougeâtre  aux  cotés  du  corselet  et  au  sommet  de  l’écusson  ; 
abdomen  semblable  h  celui  de  1’espèce  précitée;  un  peu  de  fauve 
au  bas  des  cuisses  et  au  haut  des  tibias. 

Cetit*  espece ,  originaire  de  Philadelphie,  a  été  envoyée 
au  Muséum  royal  par  M.  Milbert. 

6.  Linnæaiya  æstivalis.  R.  D. 

Similis  L.  Heraclæi ,  paulo  minor  ;  tibiis  postieis  rubricantibus. 

Tout-h-fait  semblable  au  L.  Heraclæi ,  mais  un  peu  plus  petite; 
écusson  un  peu  moins  rouge  ;  tibias  postérieurs  rougeâtres. 

J’ai  trouvé,  en  juillet,  cette  espèce  sur  les  fleurs  de  XHera - 

cLvum  spondylïuni. 

7.  Linnæaiya  boreaus.  R.  D. 

lacie  al  bd  :  frons  lateribus  nigricantibus  ;  thorax  niger ,  cinereo 
vitthtus  ;  scapulis  scutelloque  pallidc  testaceis  ;  abdomen  nigrum  , 
cinereo-tesscllans ,  vix  rufescens  lateribus  prxorum  segmentorum  ;  tibiis 
subferrügineis . 
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Face  blanche:  côtés  du  front  noirs;  les  antennes  manquent f 
corselet  noir,  rayé  de  cendré;  épaules  et  écusson  d'un  testacé 
pâle;  abdomen  noir,  garni  de  reflets  cendrés;  â  peine  un  peu  de 
rougeâtre  sur  les  côtés  des  premiers  segmens;  pattes  noires;  un 
peu  de  fauve  obscur  aux  tibias;  cuillerons  très-blancs;  ailes  un 
peu  lavées  de  jaunâtre. 

Cette  espèce  m’a  été  communiquée  par  M.  Macquart,  île 
Lille. 


II.  Genre  BONNETIE,  BONNETIA.  IL  D. 

Tous  les  caractères  du  G.  Linnémye  :  mais  le  troisième  article 
antennaire  est  double  du  second  pour  la  longueur;  pattes  allon¬ 
gées;  corps  cylindrique,  â  teintes  noires  et  rougeâtres. 

Omnes  characteres  G.  Linnæmyæ  :  at  tertius  antennœ  articulas 
secundo  bilongior;  pedes  elongati  ;  corpus  cylindricum .  nigro-fulvïcans. 

Les  pattes  allongées  ,  le  troisième  article  antennaire  double 
du  deuxième  pour  la  longueur,  sont  des  caractères  suffisans 
pour  l’établissement  de  ce  genre  ,  que  je  dédie  à  la  mémoire 
de  l’illustre  Bonnet  de  Genève. 

i.  Bonnetia  lo n gip es,  R.  D. 

Antennis  pedibusque  nigris  ;  cylindrica  ;  frontalia  et  scutellum  fer- 
ruginea  ;  abdomen  nigrum  ,  albide  tes  se  Hans ,  latcribus  testaceo-rufis  ; 
ano  ruf esc  ente. 

Longueur,  6  lignes.  Cylindrique;  côtés  du  front,  antennes, 
pattes  ,  noirs  ;  face  d’un  blanc  soyeux  argenté;  frontaux,  écusson, 
d’un  rouge  ferrugineux;  corselet  noir,  légèrement  rayé  de  gris, 
avec  les  épaules  rougeâtres;  abdomen  noir,  avec  de  légers  reflets 
blancs ,  et  les  côtés  des  second ,  troisième  et  quatrième  segmens 
d’un  testacé  rougeâtre  ;  anus  rougeâtre;  tibias  pilifères;  cuillerons 
blanc-de-Iait;  ailes  assez  claires,  jaunes  à  la  base. 

Cette  espèce  est  très-rare  :  je  n’en  ai  jamais  pris  et  vu 
qu’un  seul  individu. 
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2.  Bon  N  ET  IA  (ENANTHIS.  R.  D. 

Nigrîcans  ;  frontalibus  fulvo-luteis  ;  facie  argenteâ;  scutello  sub- 
ferrugineo  ;  abdomen  nigrum ,  lateribus  subfulvis. 

Longueur  ,  6  lignes.  Cylindrique  ;  antennes  et  pattes  noires  ; 
côtés  du  front  bruns;  face  d’un  beau  blanc;  frontaux  fauve-jaune; 
corselet  noir ,  rayé  de  cendré ,  avec  les  points  huméraux  rou¬ 
geâtres  ;  écusson  brun -fauve;  abdomen  noir,  avec  des  reflets 
cendrés  et  les  côtés  d’un  brun  fauve;  cuillerons  blancs;  ailes 
claires,  sales  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce ,  ait  mois  de  mat ,  sur  les  fleurs 
de  XŒLnanthe  fstulosœ ,  à  Paris. 

III.  Genre  BONELLIE  ,  BONELL1A.  R.  D. 

Tous  les  caractères  du  G.  Llnnémye  ;  mais  le  second  article  du 
chète  un  peu  plus  court. 

Face  un  peu  plus  oblique;  péristome  moins  allongé ,  moins 
rétréci,  à  épistome  non  saillant;  la  nervure  transverse  des  cellules 
y  et  C  droite ,  et  s’ouvrant  contre  le  sommet  de  l’aile. 

G.  Linnæmyæ  characteres  ;  at  sccundus  cheti  articulas  yaulo 
brevior . 

Faciès  paulb  obliquior  ;  peristoma  minus  elongatum ,  minus  angus- 
tatum ,  epistomate  non  prominulo  ;  nervus  trans versus  ccllularum  y  el 
L  C  rectus ,  et  versus  alæ  apieem  apertus. 

La  face  un  peu  plus  oblique  nécessite  un  péristome  moins 
allongé,  moins  étroit,  avec  un  épistome  à  peine  apparent.  La 
nervure  transverse  des  cellules  y  et  S'C,  qui  est  droite,  et 
qui  s’ouvre  contre  le  sommet  de  l’aile  ,  sert  encore  à  distinguer 
ce  genre,  que  je  dédie  à  M.  Bonelli,  de  Turin. 

j.  Bonelua  tessellans,  R.  D. 

Antennis  ,  pedibus  ,  nigris  ;  scutellitm  fulvo-pallidum  ;  abdomen 
nigro-nitidum  albide  fasciato-tessellans. 

Longueur,  6  lignes.  Cylindriforme;  côtés  du  front  bruns;  face 
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d’un  blanc  soyeux  argenté;  frontaux,  antennes,  pattes,  noirs; 
corselet  noir ,  un  peu  rayé  de  gris  ;  écusson  rougeâtre  -  pâle  ; 
abdomen  noir -luisant ,  avec  trois  fascies  transverses  de  reflets 
albides;  cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  sales  h  la  base,  à  disque 
assez  clair  et  à  côte  extérieure  noire. 

Je  n’ai  trouvé  cet  insecte  qu’une  seule  fois. 

2.  Bon  élu  a  lateralis.  R.  D.' 

Similis  B.  tessellanti ,  paulo  minor ;  abdominis  secundo  tertioque 
segmento  lateribus  subfulvis . 

Semblable  au  B.  fesse  Hans;  le  quart  plus  petite.  On  voit  du 
fauve  sur  les  côtés  du  second  et  du  troisième  segmens  de  Fab- 
domen. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris. 

3.  Bonellia  rubiginosa.  R.  D. 

Faciès  rubiginosa  ;  scutellum  fulvo-pallidum  ;  abdomen  nigrum 
al  bide  tes  sel  latum. 

Longueur,  6  lignes.  Front  noir;  face  d’un  jaune-de-rouüle  ; 
corselet  noir,  avec  un  peu  de  gris;  écusson  pâle-rougeâtre;  ab¬ 
domen  noir ,  avec  des  reflets  transvers  es  d’un  blanc  obscur  ; 
cuillerons  blancs;  ailes  d’un  jaune  sale  à  la  base. 

J’ai  pris  cet  insecte  à  Paris.  Sa  face  est  encore  plus  oblique 
que  sur  l’espèce  précédente. 


IV.  Genre  MARSHAMIE,  MARSH  AMIA.  R.  D. 

Caractères  du  G .  Linnémye  :  mais  le  troisième  article  anten- 
naire  prismatique  non  élargi  vers  le  sommet;  le  second  article 
du  chète  triple  du  premier. 

L’épistome  est  un  peu  moins  saillant;  mais  le  front ,  la  face  et 
le  péristome  sont  semblables. 

Characteres  G.  Linnæmyæ  :  at  tertius  antennœ  articulus  pristna - 
ficus  non  ad  apicem  latior  ;  secundus  cheti  articulas  primo  tri - 
longior. 

2  .  Savans  etrangers.  H 
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Epistoma  paulo  minus  prominuium  ;  frons ,  faciès  et  peristoma 
ajffiniora. 

Ce  genre,  dédié  à  la  mémoire  de  l'entomologiste  Marsham, 
comprend  deux  espèces  exotiques  qui  offrent  tous  les  carac¬ 
tères  de  véritables  IJnnémyes ,  mais  qui  s'en  distinguent  émi¬ 
nemment  par  la  forme  prismatique  du  second  article  anten- 
naire  et  par  la  longueur  du  second  article  du  diète. 

I.  MaRSHAMIA  ANALIS.  R.  D. 

Antennis pedibusque  nigris  ;  scutellum  adapicem  rufescens ;  abdomen 
atro-piceum ,  lateribus  fui  vis  ;  ano ,  femoribus  et  tibiis  rufescentibus. 

Longueur,  5  lignes.  Côtés  du  front,  face ,  d’un  albide  un  peu 
jaunâtre;  frontaux,  épaules,  sommet  de  l’écusson,  jaunâtre-fauve; 
corselet  noir-de-poix  ;  abdomen  noir-de-poix ,  avec  des  reflets 
latéraux  rougeâtres;  anus  ,  cuisses  et  jambes  rougeâtres;  cuillerons 
blancs;  ailes  jaunâtres ,  sales  à  la  base  et  le  long  de  la  côte  exté¬ 
rieure. 

Cette  espèce  me  provient  de  la  collection  de  feu  Palisot 
de  Beauvois,  qui  a  du  l’apporter  de  la  Caroline. 

2.  A'Iarshaaiia  nigrires .  R.  D. 

Priori  similis,  paulo  minor ;  pedibus  nigris. 

Semblable  à  l’espèce  précédente,  un  peu  plus  petite;  cuisses  et 
tibias  noir-de-poix. 

Elle  doit  avoir  la  meme  origine. 


IIIe  Section.  LES  MICROCÉRÉES. 
///.-  Stïrps.  Ml CROCERA  TÆ.  R.  D. 


Antennes  quelquefois  assez  courtes  et  un  peu  épaisses ,  11e  des¬ 
cendant  jamais  jusqu’à  i’épistome  ;  premiers  articles  du  chète 
courts. 

Front  rétréci  sur  les  mâles;  corps  assez  gros  ,  subarrondi  et 
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déprimé;  l’anus  des  mâles  replié  en  dessous  ;  teintes  noires  avec  du 
gris  et  quelquefois  du  fauve. 

Les  larves  connues  vivent  dans  les  chenilles. 

Antennæ  breviores ,  crassiusculœ ,  nusquam  ad  epïstoma  porrectœ  ; 
chetum  primis  articulis  brevioribus, 

Frons  ad  mares  angusta  ;  corpus  incrassatum ,  subrotundo-dcprcs- 
sum  ;  ano  ad  mares  subtus  incurvo  ;  colores  cœsïi  «  ni  me  ante  s  cum 

'  O 

griseo  et  in  terdum  fu  l  vie  an  ti. 

Larvœ  observatœ  vivant  in  erucis. 

Les  espèces  qui  composent  cette  série  se  distinguent  aisé¬ 
ment  des  Macromydes  et  des  Anthophiles  par  la  brièveté  de 
leurs  antennes  ,  qui  ne  descendent  pas  jusqu  a  fépistome  ,  et 
par  la  brièveté  des  premiers  articles  du  chète.  Leur  corps  sub¬ 
arrondi  et  déprimé,  et  surtout  l'anus  des  mâles  replié  en 
dessous,  empêchent  aussi  de  les  confondre  avec  d'autres 
sections.  Néanmoins  les  antennes  commencent  à  s'allonger 
sur  les  Nemorées  ,  qui  semblent  déjà  marcher  vers  les  Macro- 
podées. 

Ces  insectes,  qui  sont  d’assez  forte  taille,  ont  des  teintes 
grises  et  parfois  fauves  sur  un  fond  noir  ou  noirâtre.  En  gé¬ 
néral  ,  ils  sont  rares  et  volent  très-vîte.  On  les  trouve  princi¬ 
palement  sur  les  fleurs  de  nos  grandes  Ombellifères. 

Les  larves  connues  vivent  dans  les  chenilles. 

I.  Genre  CRAMÉRIE,  CRAMERIA.  R.  D. 

Antennes  courtes,  épaisses;  le  troisième  article  de  la  longueur 
du  deuxième,  et  un  peu  globuleux;  premiers  articles  du  chète 
très-courts. 

Face  oblique;  péristome  presque  carré,  sans  épistome  saillant; 
sommet  des  palpes  épaissi,  globuleux;  corps  noir  assez  brillant, 
avec  du  gris  cendré. 

Antennis  brevioribus  incrassatis  ;  tertius  articulus  longitudine  se - 
cundi ,  et  subglobosus  ;  primis  cheti  articulis  indistinctis . 

Faciès  obliqua ;  peristoma  fere  quadratum ,  epistomate  nul !o  modo 
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prominulo  ;  pal  pis  ad  apicem  subglobosis  ;  corpus  nigrum-nitens  simul 
et  grise o-cinereo  permixtum. 

Je  dédie  à  la  mémoire  du  naturaliste  Cramer  ce  genre, 
dont  les  mœurs  me  sont  absolument  inconnues,  mais  que 
l’obliquité  de  sa  face,  son  épistome  non  saillant  et  ses  palpes 
subglobuleux  au  sommet  caractérisent  de  la  manière  la  plus 
tranchée. 

i.  Crameria  (Estroidea .  R.  D. 

Antennis  brevibus  fiavo-rubris  ;  abdomen  gvisco-cinereum ,  lateribus 
fulvescentibus  ;  ribiis  fulvis  ;  alœ  liturativ. 

Longueur,  5  lignes.  Aniennes,  palpes ,  jaune-fauve;  face  brune; 
corselei  noir,  rayé  de  gris,  ainsi  que  Pécusson;  abdomen  noir  un 
peu  luisant,  avec  des  reflets  cendrés  :  ses  côtés  sont  rougeâtres; 
cuisses  noires;  tibias  et  tarses  fauves;  cuillerons  blancs;  ailes  un 
peu  sales  h  la  base ,  avec  une  lirure  discoïdale  marquée  et  les  ner¬ 
vures  transverses  du  sommet  de  Paile  enfumées. 

Cette  espèce,  qui  est  rare,  se  voit  dans  les  collections  de 
MM.  Dejean  ,  Le  Roux  et  Blondel. 

II.  Genre  ERNESTIE  ,  ERNEST! A .  R.  D. 


Antennes  courtes,  épaisses,  convexes  en  devant  et  un  peu  con¬ 
caves  en  dessous;  le  troisièmearticle  non  plus  long  que  le  deuxième, 
cylindriforme  et  subarrondi  au  sommet;  premiers  articles  du  chèle 
très-courts. 

Péristome  un  peu  plus  long  que  large;  épistome  un  peu  sail¬ 
lant;  corps  cylindrico-arrondi ,  à  teintes  d’un  noir  luisant. 

Antennis  brevibus  incrassatis ,  antice  couve x  is  et  postice  I éviter 
concavis  ;  tertius  articulas  vix  longior  secundo ,  cylindriformis  et 
versus  apicem  subrotundatus  :  priai  is  cheti  articulis  brevissimis, 

Peristoma  leviter  longius  quant  latins ,  épis  tomate  paulisper  pro- 
minulo  ;  corpus  cy l indrico-ro tu ndat uni ,  ceesio-nitens . 

Je  ti  insiste  point  sur  les  caractères  tranchés  de  ce  genre, 
qui  le  différencient  de  la  Cramérie;  mais  il  diffère  des 
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Faitstes  et  des  Engoues  par  ses  antennes  encore  plus  raccour¬ 
cies,  un  peu  plus  épaisses,  convexes  en  devant,  et  à  dernier 
article  de  la  longueur  du  deuxieme. 

Ces  insectes  ne  sont  pas  communs. 

I.  ERNESTIA  M1CROCERA.  R.  D. 

Primis  antennœ  articulis  fulvis  ;  scutelîo  cœsio  ;  abdomen  la  ter  i  bus 
non  fulvis. 

Longueur,  6  lignes.  Front  large;  corps  assez  épais,  cylin- 
driforme;  frontaux  noirs;  cotés  du  front  et  face  brun-jaunâtre; 
épistome  fauve-pâle;  palpes ,  les  deux  premiers  articles  antennaires 
fauves ,  le  dernier  article  fauve  h.  la  base ,  noir  au  sommet;  corselet 
bleu-de-pruneau  ,  obscurément  rayé  de  cendré;  abdomen  noir  assez 
brillant,  avec  trois  fascies  transverses  cendrées;  pattes  noires;  cuil- 
lerons  blancs  ;  ailes  claires ,  avec  la  base  et  le  bord  extérieur  un 
peu  flavescens  ,  et  avec  une  petite  liture  discoïdale  assez  marquée. 

Je  ne  connais  qu’une  femelle  de  cette  espèce,  qui  fait 
partie  de  la  collection  de  M.  Dejean. 

III.  Genre  BRACHÉLIE,  BRACHELIA.  R.  13. 

Antennes  ne  descendant  pas  jusqu’au  péristome;  les  deux  der 
niers  articles  égaux  en  longueur  ;  le  troisième  cylindrique,  nmi 
plus  épais  que  le  deuxième.  Premiers  articles  du  chète  très-couris. 

Péristome  assez  allongé,  à  épistome  saillant;  faciaux  ciligeres  le 
long  du  péristome;  corps  cylindriforme ,  à  teintes  cérulées  assez 
brillantes. 

Antennœ  non  usejue  ad  peristoma  porrectœ  ;  duo  ultimi  artïeuli  lon- 
gïtudine  œ quai es  :  tevtius  cylindricus ,  non  secundo  grossior.  P  ri  mis 
cheti  articulis  brevissimis. 

Peristoma  sat  elongatum ,  épis  tomate  prominulo  ;  facial ia  ciligera 
per  peristoma  ;  corpus  cylindriforme,  ccesio-cœruleum  nitidulum . 

Ce  genre  forme  un  petit  rameau  latéral  dans  la  première 
section  des  Entomobies.  Son  corps  bleuâtre,  cylindrique, 
avec  des  antennes  courtes,  dont  les  deux  derniers  articles  sont 
égaux  en  longueur  et  en  grosseur,  le  fait  aisément  connaître. 
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i.  Brachelia  ü7 ESTERAI  ANN  I.  R.  D. 

Corpus  cylindricum,  cœsio  -  cœruleum  ;  ano  rufo;  an  tennis  p edi- 
bus  que  ni  gris. 

Longueur,  7  h  8  lignes,  c*  Cylindriforme;  corps  d'un  beau 
noir  bleuâtre;  frontaux  brun-rougeâtre;  antennes  et  panes  noires; 
cotés  du  front  et  face  bruns  ;  anus  rouge. 

Le  seul  individu  que  je  connaisse  provient  du  cap  de 
Bonne-Esperance ,  et  fait  partie  de  ia  collection  de  M.  Dejean. 
M.  Latreiiie  lavait  étiqueté  Tachina  Westermanm. 

IV.  Genre  FAUSTE,  FAUST  A.  R.  D. 

Antennes  ne  descendant  pas  jusqu’à  I  epistome  ;  les  deux  der¬ 
niers  articles  cylindriques  ,  d’égale  longueur  et  d’égale  grosseur.  Le 
second  article  du  chète  un  peu  plus  long  que  le  premier. 

Face  assez  convexe;  péristome  assez  large,  allongé,  à  épistome 
peu  saillant;  front  large;  faciaux  non  ciligères  le  long  des  fos¬ 
settes;  palpes  ordinaires;  corps  déprimé,  subarrondi,  avec  l’ab¬ 
domen  un  peu  arqué  ;  teintes  noires. 

Antennœ  non  us  que  ad  péris  to  ma  porrectœ  ;  uttimi  duo  artieuh 
cy/indrici,  ce  quale  s.  Secundus  c/ieti  articulas  vix  primo  bilongior. 

Facie  convexiusculâ  ;  péris  toma  sa  lis  latum ,  elongatum ,  épis  tomate 
paulisper  prominulo  ;  frons  lata;  facialia  non  ciligera  ad  foveas  ; 
palpi  vul gares  ;  corpus  depresso  -  subrotundatum ,  ab domine  l éviter 
arcuato  :  colores  nierri. 

O 

Les  Faustes  se  distinguent  aisément  des  Erigones  par  leurs 
derniers  articles  antennaires  d’égale  longueur  et  cylindriques. 
Leurs  antennes  ne  sont  pas  convexes  en  devant,  comme  sur 
les  Ernesties.  La  largeur  de  leur  front,  leur  aLxIomen  un  peu 
arqué,  assez  déprimé,  leurs  teintes  noirâtres,  sont  d’autres 
caractères  qu’il  importe  de  bien  saisir. 

Les  espèces  assez  rares  et  peu  nombreuses  en  individus 
se  trouvent,  à  la  fin  de  l’été,  sur  les  grandes  Ombellifères  de 
nos  prés  humides. 
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i.  Faust  a  migra.  R.  D. 

An  tennis  basi  rufis  ;  fronte  f  pedibus ,  nigris  ;  corpus  nigro-obsçure - 
cinereo-tessellans  ;  alœ  squalidœ. 

Longueur,  ôlignes.  cT  et  2  Front  noir;  les  deux  premiers  articles 
antennaires  brun  -  rougeâtre,  le  dernier  et  les  pattes  noirs;  face 
convexe,  d’un  brun  soyeux  albicant;  palpes  ferrugineux;  tout  le 
corps  noir;  des  lignes  cendrées  interrompues  sur  le  corselet;  de.s 
fascies  transverses  cendré-obscur  et  interrompues  sur  l’abdomen; 
cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  fuligineuses ,  sales  a  la  base,  avec 
une  petite  Iiture  discoïdale. 

Cette  espèce  rare  a  été  trouvée  à  Saint- Sauveur. 

a.  Faust  a  scutellaris .  R.  D. 

Faciès  albidc  rubescens ;  scutellum  ad  apicem  rufescens. 

Longueur,  5  lignes.  2  Semblable  au  F.  nigra,  un  peu  plus 
petite;  front  noir;  face  d'un  blanc  rougeâtre;  antennes  noires , 
avec  un  peu  de  fauve  au  sommet  du  second  article;  corselet  noir- 
luisant  obscur,  rayé  de  cendré;  sommet  de  l’écusson  rougeâtre: 
abdomen  noir-luisant,  avec  des  fascies  de  reflets  albides  un  peu 
obscurs;  pattes  noires;  cuillerons  très-blancs;  ailes  jaune-sale  à  la 
base  et  le  long  de  la  côte,  avec  une  Iiture  discoïdale  assez  marquée. 

Je  nen  connais  quun  individu,  qui  se  voit  dans  ia  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 

3.  Faust  a  abdoaiinalis.  R.  D. 

Antennis  fulvis  ;  faciès  brunie  ans  ;  abdomen  lateribus  secundi  ter - 
tiique  segmenti  l éviter  fulvis. 

Longueur,  5  à  6  lignes.  Majeure  partie  des  antennes  fauve; 
face  brune ,  avec  des  reflets  grisâtres  ;  corselet  noir ,  avec  des  lignes 
gris-cendré  peu  prononcées;  écusson  noir;  abdomen  noir,  avec 
trois  fascies  de  reflets  cendrés  et  un  peu  de  fauve  sur  les  côtés  du 
deuxième  et  du  troisième  segmens;  pattes  noires;  cuillerons  très- 
blancs;  ailes  sales  à  la  base,  avec  une  petite  Iiture  discoïdale  tres- 
marquée. 

Je  nen  connais  quun  individu,  trouvé  à  Paris,  et  qui  fait 
partie  de  la  collection  de  M.  Serville. 
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4.  Fa  U  ST  A  VIRIDESCENS,  R.  D. 

Similior  F.  nigræ  ;  abdomen  nigro-virescens ,  albide  fasciato-tes- 
sellans  ;  ails  clarioribus. 

Longueur,  5  lignes  1/2.  £  Celte  espèce,  bien  distincte,  est 
assez  semblable  au  F.  nïgra  :  mais  les  côtés  du  front  sont  plus  al- 
bides  les  lignes  gris-cendré  du  corselet  sont  plus  prononcées;  les 
fascies  chatoyantes  de  l’abdomen  sont  plus  larges ,  plus  pronon¬ 
cées  ,  plus  albides ,  et  il  est  lui-même  d’un  noir  qui  paraît  ver¬ 
doyant  ;  les  ailes  ,  un  peu  sales  à  la  base,  ont  le  disque  plus  clair. 

Cette  espèce,  très-rare,  a  été  trouvée  à  Saint-Sauveur. 

5.  Faust  a  florea .  R.  D. 

Similior  F.  viridescenti;  frons  nigra  ;  abdomen  nigro  -  nitidum , 
albide  tes  se  Hans  ;  a  lis  basi  l  éviter  jiavescentibus. 

Longueur,  4  lignes.  2  Celte  espèce,  très-voisine  du  F.  vit}- 
descens ,  en  diffère  par  les  côtés  du  front  bruns  ou  noirs;  par  son 
abdomen  noir-luisant ,  mais  qui  ne  paraît  pas  verdoyant;  les  ailes 
sont  également  claires,  mais  un  peu  de  jaunâtre  se  laisse  distinguer 
à.  leur  base.  En  outre,  elle  est  de  plus  petite  taille. 

J’ai  trouvé  un  seui  individu  de  cette  espece,  au  mois  d’août, 
sur  les  fleurs  de  KHeraclœum  spondylium . 

Le  Tachina  dubia  de  Meigen ,  espèce  que  je  ne  possède 
point,  lui  est  très-voisine. 

V.  Genre  MÉRÏCIE,  MERICIA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  des  Erigones;  le  troisième  article  antennaire 
un  peu  plus  long  que  le  deuxième ,  un  peu  comprimé  sur  les  côtés, 
convexe  sur  le  dos  et  convexe  en  dessous. 

Omnino  characteres  Erigonum  ;  ultirnus  antennœ  articulus  paulo 
longior  secundo ,  Eviter  compressas  ad  la  ter  a ,  con  vexas  an  tic  c ,  con- 
cavus  posticè. 

Nous  avons  ici  une  véritable  Erigone  :  mais  le  troisième 
article  antennaire  non  prismatique  et  convexe  en  dessus  le 
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sépare  des  Erigones ,  tandis  que  la  longueur  et  la  compres¬ 
sion  latérale  de  ce  même  article  le  distinguent  des  Faustes  , 
des  Ernesties  et  des  Panzéries.  Cet  insecte  ne  forme  qu'un 
sous-Genre. 

i.  AIericia  Erigonea.  R.  D. 

Antennœ  nigrœ  ;  scutellum  brune o-sulferrugineum  ;  abdomen  ni- 
grum  ,  nitens ,  ànereo-tessellans  ifemoribus  nigris  ;  tibiis  bruneofulvis. 

Longueur,  5  à  6  lignes.  2  Frontaux  rougeâtres;  antennes 
noires;  face  d’un  blanc  argenté,  ainsi  que  les  côtés  du  front;  cor¬ 
selet  noir,  linéé  de  gris-cendré  ;  écusson  brun-rougeâtre;  abdomen 
noir  assez  luisant,  avec  des  reflets  cendrés;  cuisses  noires;  tibias 
brun-fauve;  cuillerons  blancs;  ailes  assez  flavescentes  vers  la  base 
et  le  long  du  limbe. 

Je  n’en  connais  qu’un  individu,  trouvé  par  M.  Blondel. 

VI.  Genre  ÉRIGONE,  ERIGONE.  R.  D. 


Antennes  ne  descendant  pas  jusqu’à  Pépistome  :  les  deux  der¬ 
niers  articles  presque  égaux  en  longueur;  mais  le  troisième  tou¬ 
jours  un  peu  plus  épais  que  le  second,  et  prismatique. 

Front  des  mâles  rétréci;  front  des  femelles  moins  large  que  sur 
les  Faustes,  dont  ces  espèces  offrent  presque  tous  les  caractères; 
abdomen  des  femelles  moins  arqué;  anus  des  mâles  replié  en 
dessous. 

Antennœ  non  us  que  ad  epistoma  porrectœ  :  ultimi  duo  articuli  fere 
œquali  longïtudine  ;  at  tertuis  paulo  grossior  secundo ,  et  prlsmaticus . 

Frons  postice  ad  mares  angustata  ;  frons  feminarum  minus  lata 
quam  ad  Faustas ,  quarum  species  illœ  exhibent  plerosque  charac- 
teres  ;  abdomen  feminarum  minus  arcuatum  ;  anus  marium  subtus 
recurvus. 


Les  Erigones,  assez  nombreuses  en  especes  et  très-nom¬ 
breuses  en  individus,  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les 
Faustes  :  mais  leur  troisième  article  antennaire  est  toujours 
un  peu  plus  épais  que  le  deuxième,  et  meme  tend  à  se  grossir 
vers  le  sommet;  ce  qui  les  rapproche  des  Linnémyes ,  dont 

2  .  Savons  étrangers.  | 
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elles  diffèrent  par  une  foule  d’autres  caractères.  Je  ne  con¬ 
nais  aucun  mâle  des  Faustes;  mais  ceux  des  Erigones  ont  le 
front  rétréci  en  arrière,  et  leur  anus  se  replie  en  dessous.  Les 
femelles  ont  aussi  le  front  moins  large. 

Ces  insectes  se  trouvent  sur  les  Ombellifères  de  l’été  et  de 
I  automne.  Une  espèce  est  sortie,  chez  M.  Servilie,  d  une 
chrysalide  de  Lépidoptère. 

1.  Epigone  anthophila.  R.  D. 

Corpus  nigro-nitens  ;  abdomen  cinerco  bifasciatum ,  et  ad  mares 
lateribus  fulvescentibus  ;  sçutellum  rubescens  apice  ad  mares  ;  a  no 
marlum  recurvo. 

Longueur,  6  lignes.  La  femelle.  Frontaux  rougeâtres;  antennes  , 
palpes  et  pattes  noirs;  côtés  du  front,  face,  jaune-doré;  tout  le 
corps  noir-luisant  :  des  lignes  grises  sur  le  corselet;  le  deuxième 
et  le  troisième  segmens  abdominaux  offrent  à  leur  base  une  fascie 
transverse  à  reflets  albides  ;  cuillerons  blancs;  ailes  jaune-sale  à  la 
base,  à  disque  un  peu  jaunâtre,  h.  nervures  prononcées. 

Le  male.  Un  peu  plus  petit,  un  peu  plus  arqué,  la  face  moins 
dorée,  l’arrière-front  rétréci,  l’écusson  plus  ou  moins  ferrugineux 
vers  le  sommet ,  et  il  offre  des  reflets  rosés  sur  les  côtés  du  second 
et  du  troisième  segmens  abdominaux;  anus  replié  en  dessous. 

Cette  espèce  est  commune,  en  automne,  sur  les  ombelles, 
de  F Imperatorid  stlvattca  à  Saint-Sauveur.  Elle  se  trouve  aussi 
à  Paris. 

Var.  B.  Une  variété  tout -à -fait  semblable,  mais  plus 
petite,  se  trouve  quelquefois  au  printemps. 

2.  Epigone  sc  ut  El lapis.  R.  D. 

Similior  Er.  antbophilæ;  faciès  paulo  albidior  ;  sçutellum  maris 
totum  feri'ugineum. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  à  Y  Er.  anthophilç ,  a  la  face 
un  peu  plus  blanche.  L’écusson  du  mâle  est  entièrement  ferru¬ 
gineux. 

On  la  trouve  dans  les  memes  localités. 
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3.  Erigone  AIyophoroïdæa.  R.  D. 

Similis  Al  y  op  ho  ne.  Fade  aureâ;  antennis  pedibusque  ni  gris  ;  cor¬ 
pus  nigrum  ;  abdomen  obscure  cinereo-tesscllans  ;  alœ  basi  squalidœ. 

Longueur,  6  lignes,  d  Aspect  d’une  Alyophore.  Face  dorée; 
frontaux,  antennes ,  écusson  ,  pattes,  noirs;  corselet  noir,  rayé  de 
grisâtre;  abdomen  noir,  avec  des  fascies  transverses  peu  pronon¬ 
cées;  anus  recourbé;  cuiHerons  blancs;  ailes  sales  h  la  base  et  h 
nervures  noirâtres. 

J  ai  pris  cette  espèce,  en  mai,  sur  les  fleurs  de  KŒLnanthe 
jistulosa  a  Paris. 

4.  Erigone  pvparum.  R.  D. 

Similior  Er.  anthophibe ,  paulo  minor  ;  alœ  nullo  modo  jîavescentes , 
red  basi  sordidœ. 

Tout-à-fait  semblable  à  Y  Er.  anthophile ,  un  peu  plus  petite;  la 
base  des  ailes  est  d’un  noir  sale,  qui  n’a  rien  de  flavescent. 

Cette  espèce  se  voit  dans  les  collections  de  MM.  Dejean, 
Blondel  et  Serville  :  ce  dernier  Fobtint  d  une  chrysalide,  sans 
noter  l’espèce  de  Lépidoptère  à  qui  elle  appartenait. 

5.  Erigone  flav ipennis.  R.  D. 

Primi  antennœ  articuli  fulvi  ;  sente  Hum  ferrugineum  ;  abdomen 
nigrum ,  cinereo-tessellans ;  alœ  Jîavescentes . 

Longueur,  6  lignes.  £  Un  peu  plus  grande  que  Y Ér.  antho¬ 
phile .  Les  deux  premiers  articles  antennaires  fauves;  médians 
fauves;  côtés  du  front  et  face  bruns,  avec  un  reflet  flavescent  ;  cor¬ 
selet  noir  ,  obscurément  lavé  de  cendré  ;  écusson  rouge;  abdomen 
noir ,  avec  trois  fascies  peu  étendues  de  reflets  cendrés  ;  pattes 
noires;  cuiHerons  blancs;  ailes  fortement  teintes  d’un  jaunâtre  sale, 
avec  une  petite  liture  discoïdale  très-prononcée. 

Je  n  en  connais’qu’un  individu,  qui  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  de  M.  Serville. 

6.  Erigone  tessellans.  R.  D. 

Faus  tœ  aspectus  :  abdomen  albide  cinereo  trijasciatum  ;  lateribus 
non  fui  vis  ;  alœ  basi  squalidulœ. 
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2  Taille  de  Y  Er.  anthophile  ;  port  d’une  Fausta  ;  antennes  noires; 
face  et  côtés  du  front  assez  dorés  ;  corselet  noir  ,  rayé  de  cendré  ; 
abdomen  noir,  avec  trois  fascies  de  reflets  cendrés  albides  :  Y  Ér. 
anthophïle  n’a  que  deux  de  ces  fascies  :  cuillerons  blancs;  ailes  assez 
sales  à  la  base  ,  non  flavescentes. 

Je  n  en  connais  qu’un  individu,  trouvé  par  M.  Blondel. 

7.  Erigone  v  i  ri  du  l  ans.  H.  D. 

Faustæ  aspectus  ;  similis  Er.  tessellanti.  Abdomen  nigrum ,  Eviter 
viridescens  ;  alœ  paulïsper  minus  squalidœ  ad  basim . 

Port  d’une  Fausia;  lout-à-fait  semblable  à.  Y  Ér.  tessellans  ,  un 
peu  plus  petite.  Frontaux  brun  -  rougeâtre  ;  abdomen  tout-à-fait 
semblable,  mais  il  verdoie  un  peu;  ailes  un  peu  moins  sales  à  la 
base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris.  Elle  est  très -commune , 
aux  mois  de  juin  et  d’aout,  sur  les  fleurs  de  l 'Heniclevum  spo/i- 
dylium . 

8.  Erigone  dubia.  R.  D. 

Similior  Er.  puparum  :  at  secundus  antennes  articulus  manifeste 
tertio  Ion gior  ;  abdomen  lateribus  fulvis. 

2  Celte  espèce  est  une  véritable  Erigone ,  quoique  son  deuxième 
article  antennaire  soit  plus  long  que  le  troisième.  Elle  est  tout- 
à-fait  semblable  à  Y  Er.  puparum.  Son  abdomen  o/fre  trois  lignes 
transverses  de  reflets  albides  rosés. 

Je  n’en  connais  qu’un  individu,  qui  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 

Vil.  Genre  PANZÉR1E,  PANZERÎA.  R.  D. 

Antennes  ne  descendant  pas  jusqu’au  péristome  :  le  dernier  ar¬ 
ticle  prismatique ,  presque  double  du  deuxième;  premiers  articles 
du  chète  très-courts. 

Tous  les  autres  caractères  des  Frigones;  palpes  ne  dépassant 
point  l’épistome. 


Antennœ  non  us  que  ad  peristorna  porrectœ  ;  ultimus  articu  lus  pris- 
maticus,  secundo  ferc  bilongior  ;  primi  cheti  articu  H  brevisshni. 

Reliqui  Erigonum  characteres  ;  palpis  non  excedentibus. 

Ce  sous-Genre,  que  je  dédie  à  M.  Panzer,  tient  à-la-fois 
des  Ernesties  et  des  Erigones.  Par  ses  antennes  encore  un  peu 
convexes  en  devant  et  par  la  brièveté  des  deux  premiers  ar¬ 
ticles  du  chète,  if  semble  appartenir  aux  Ernesties  :  mais  le 
deuxième  article  antennaire,  plus  court  que  le  troisième,  fen 
distingue  nettement,  ainsi  que  des  Erigones,  qui  ont  encore 
les  palpes  toujours  un  peu  plus  longs  que  l’épistome. 

Cet  insecte,  au  corps  épais,  cylindrico-arrondi ,  aux  ailes 
écartées,  voltige  à  terre,  et  fait  entendre  un  bruit  assez  fort. 

i.  Panzer ia  lateralis.  R.  D. 

Antennœ  brunco-rufœ  ;  corpus  cœsio  -  nitidum ,  scutello  subferru- 
gineo  ;  abdomen  cæsium  albide  tessellans ,  laterïbus  rufis  ;  alæ  ad 
basim  et  limbum  rubiginosæ. 

Longueur,  6  à  7  lignes.  Corps  arqué  et  cylindriforme.  lace 
d’un  brun  jaune  avec  du  rougeâtre;  frontaux ,  corselet ,  d’un  noir 
bleu-de-pruneau  ;  palpes  fîavescens;  côtés  du  front  bruns  :  les 
deux  premiers  articles  antennaires  rougeâtres ,  le  dernier  brun- 
rougeâtre;  écusson  rougeâtre;  abdomen  arqué  ,  noir-luisant ,  avec 
trois  fascies  de  reflets  chatoyans  un  peu  albides;  les  trois  premiers 
segmens  fauves  sur  les  côtés;  anus  noir;  cuillerons  blancs;  ailes 
jaune-sale  à  la  base  ei  le  long  de  la  côte,  avec  une  petite  liturt 
discoïdale  marquée. 

Cet  insecte  n’est  pas  très-rare  à  Paris.  Je  ne  connais  en¬ 
core  que  des  mâles. 

Comment  se  fait-il  que  je  ne  puisse  le  rapporter  à  aucune 
espèce  de  Meigen,  qui  doit  cependant  l’avoir  décrit? 

VIII.  Genre  MÉRIANIE,  A1ERIANIA.  R.  D. 

Caractères  du  G .  Panier  le.  Le  troisième  article  antennaire  pris¬ 
matique  ,  encore  un  peu  plus  long;  premiers  articles  du  chèie  irès- 
courts. 
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Front  très-étroit  sur  les  deux  sexes;  épistome  nullement  saillant  ; 
corps  assez  épais ,  déprimé. 

G.  Panzerix  characteres  ;  ultimus  antennoe  articulus  pari  ter  pris- 
maticus  et  secundo  longior  ;  primi  cheti  articuli  breviores. 

Frons  angustata  in  utroque  sexu  ;  epistoma  nullo  modo  rostriforme  ; 
corpus  crassum ,  depressunu 

Ce  genre,  dédié  à  la  mémoire  de  M.,,c  de  Alérian  ,  offre 
les  antennes,  lanus  du  mâle  et  la  plupart  des  caractères  de 
la  Panzérie  :  mais  il  en  diffère  essentiellement  par  son  épis- 
rome  tronqué,  sans  aucune  convexité;  son  corps  est  plus  dé¬ 
primé,  et  le  troisième  article  antennaire  est  encore  un  peu 
plus  allongé. 

Le  front  est  étroit  sur  les  deux  sexes  :  mais  sur  le  mâle  les 
)eux  se  touchent  presque  en  arrière.  J  ai  lieu  de  soupçonner 
le  même  fait  à  l’égard  de  la  Panzérie. 

1.  Meriania  silvatica,  R.  D. 

Primi  antennæ  articuli fu/vi  ;  thorax  griseo-s  cric  eus ,  seule / lo fulvi- 
cante  ;  abdomen  depressum ,  nigro-albido-roseoquefaseiatum  ;anonigro . 

Longueur,  6  à  7  lignes;  largeur,  3  lignes.  Face  d'un  jaune 
soyeux  brunissant;  premiers  articles  anrennaires  brun-rougeâtre  : 
le  dernier,  frontaux,  panes,  noirs;  corselet  noir ,  avec  plusieurs 
lignes  d'un  gris  tomenteux  soyeux;  écusson  rougeâtre;  les  quatre 
premiers  segmens  de  l’abdomen  formés  chacun  par  une  zone  supé¬ 
rieure  d’un  blanc  soyeux  à  reflets ,  et  par  une  zone  brillante,  infé¬ 
rieure,  noire,  d’un  rosé  chatoyant  en  dessus;  anus  noir;  cuillerons 
blancs;  ailes  déjetées  sur  les  cotés,  un  peu  sales  h  la  base,  avec 
une  limre  discoïdale  plus  marquée. 

Cet  insecte  ,  qui  est  peut-être  le  Tachitm  strenua  de  Meigen  , 
se  trouve,  au  premier  printemps,  dans  les  bois  arides  de 
Paris,  sur  les  feuilles  desséchées  des  arbres.  11  lait  entendre 
un  fort  bourdonnement. 

2.  jXÎERIAN  l  A  BORE  A  LIS .  R.  D. 

Simillima  M.  silvaticæ;  antennis  ni  gris  ;  thorax  nigro-nitens  ; 
tibiis  an tià  pallidulis . 
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Cette  espèce  est  bien  distincte  du  AI.  silvatica  par  ses  antennes 
noires  à  la  base,  sa  face  [dus  brune ,  son  corselet  d’un  noir  velouté 
luisant ,  et  par  ses  tibias  pâles  à  leur  sommet. 

Elle  ma  été  communiquée  par  M.  Macquart,  de  Lille. 

3.  AIeriania  capensis.  R.  D. 

Frontalïbus ,  antennis ,  scutello,  fulvis ;  thorax  niger,  griseo  li- 
neatus  ;  abdomen  fulvum ,  cincreo  tessel/atum  ;  lineâ  dorso-loncritudl 
na/i;  ultimis  se gmentis  cïncreis  ;  pedes  fulvo-tcstaceu 

Longueur,  6  à  7  lignes.  Frontaux,  antennes,  écusson,  fauves; 
côtés  du  front  brun-noirâtre;  côtés  de  la  face  blanchâtres;  fossettes 
antennaires  rougeâtres;  dos  du  corselet  noir,  rayé  de  gris;  épaules 
fauves;  abdomen  fauve  ,  avec  des  reflets  cendrés  et  une  licme noire 
sur  le  dos  :  ses  derniers  segmens  cendrés  ;  pattes  d’un  testacé  fauve: 
cuillerons  blanchâtres;  ailes  assez  claires,  flavescentes  à  la  base. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal ,  a  été  rap¬ 
portée  du  cap  de  Bonne-Espérance  par  feu  de  Lalande. 

IX.  Genre  NÉMORÉE,  NEMÜRÆA.  R.  D. 

Antennes  ne  descendant  pas  jusqu’à  l’épistome;  les  deux  der¬ 
niers  articles  cylindriques;  le  troisième  double  du  deuxième  pour 
la  longueur. 

Front  des  femelles  peu  large;  face  aplatie;  péristome  presque 
carré,  sans  épistome  saillant;  corps  assez  large,  déprimé;  ailes 
trigones. 

Antennœ  non  usque  ad  epistoma  porrectœ  ;  ultimi  duo  articuiï  cylin- 
drici;  tertius  secundo  bilongior. 

Frons  parîim  lata  ;  faciès  depressa  ;  péris toma  quasi  quadra- 
tum  ,  épis  tomate  non  prominulo  ;  corpus  latum ,  depressum  :  alis 
trïgonis. 

Ce  genre  se  distingue  éminemment,  dans  sa  section,  par 
ses  antennes  plus  courtes,  par  son  front  plus  étroit,  par  sa 
face  aplatie,  peu  développée.  La  forme  élargie  du  corps,  les 
cil  s  des  faciaux  le  long  des  fossettes,  les  proportions  des 
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articles  antennaires ,  empêchent  aisément  de  le  confondre 
avec  les  genres  voisins  des  Erigones.  On  peut  encore  noter 
que  les  palpes  sont  un  peu  plus  longs  que  lepistome.  Il  a  les 
plus  grands  rapports  avec  la  section  de  Bombomydes. 

Ces  insectes,  très-rares,  se  rencontrent  sur  les  Ombel- 
lifères,  et  à  terre,  dans  les  lieux  desséchés,  où  ils  font  en¬ 
tendre  un  fort  bourdonnement. 

l.  N  EM  OR  Æ  A  BOMBYLANS.  R.  D. 

Lata;  cæsia;  primi  duo  antennœ  articuli  bruneo-fulvi ;  abdomen 
griseo  a /bide  tessellans  ;  ca/yptis  albidis. 

Longueur,  7 lignes;  largeur,  3  lignes.  $  Côlés  du  front  et  face 
d’un  brun  albide;  les  deux  premiers  articles  antennaires  d’un  brun 
fauve;  corps  noir,  un  peu  luisant;  corselet  un  peu  saupoudré  et 
iinéé  de  cendré;  abdomen  un  peu  plus  luisam  avec  trois  fascies  à 
reflets  albides  ;  pattes  noires;  cuillerons  blanchâtres;  ailes  peu 
claires ,  d’un  jaune  sale  à  la  base  et  le  long  de  la  cote. 

Je  n’en  possède  qifun  individu  ,  pris,  à  la  lin  de  septembre, 
sur  un  coteau  aride. 

2.  Nemoræa  affinis ,  R.  D. 

Simi/ior  ;  minor.  S  eu  te  Hum  apice  fulecs  cens. 

Tout-â-fait  semblable  au  N.  bombylans ;  le  tiers  plus  petite;  face 
un  peu  plus  albide;  sommet  de  l’écusson  un  peu  rougeâtre. 

Je  n’en  possède  qu’un  individu  femelle,  pris  en  juin  sur 
les  fleurs  de  ï Heraclœum  spondylium  à  Saint-Sauveur. 

3.  Nemoræa  fulva.  R.  D. 

Antennœ  fulvœ  ;  scutellum  fulvum  ;  abdomen  fulvum,  cinereo  tes- 
scllatum  ,  lineâ  dorsa/i  nigrâ  ;  a/is  basi  jlavescentibus. 

(g  et  Ç.  Taille  du  N.  bombylans  ;  frontaux  brun-rougeaire  ; 
antennes  fauves,  avec  le  sommet  du  dernier  article  noir;  face  d  un 
brun  jaunissant;  écusson  fauve;  abdomen  fauve  avec  des  reflets 
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cendrés  et  une  ligne  dorso-longitudinale  noire;  pattes  noires;  cuil- 
lerons  un  peu  jaunâtres  ;  ailes  fortement  jaunâtres  à  la  base. 

J  ai  trouvé  cette  belle  et  rare  espèce,  en  août,  sur  les 
bords  de  l'étang  de  Ville-d’Avray. 

4.  Nemoræa  scutellata.  R.  D. 

Facics  bruneo-aurulans  ;  prvni  duo  antennœ  articuli 'fulvi  ;  frontal  ia 
nxgra  ;  s  eu  te  II uni  rubescens  ;  abdomen  nigrum ,  griseo  cincreo  tessel- 
lans  ;  lateribus  secundi  et  ter til  segm entifulvescentibus. 

cf  Taille  du  Nem.  bombylans  ;  face  et  côtés  du  front  brun-doré. 

Les  deux  premiers  articles  antennaires  brun-fauve ,  le  dernier 
noirâtre;  frontaux  noirs;  corselet  noir,  obscurément  rayé  de  cen¬ 
dré;  écusson  rougeâtre;  abdomen  noir,  glacé  de  gris  cendré,  avec 
du  fauve  sur  les  côtés  du  deuxième  et  du  troisième  segmens;  pattes 
noires;  cuillerons  blancs;  ailes  sales  à  la  base. 

Cette  curieuse  espèce,  trouvée  par  M.  Carcel  ,  a  l’anus 
recourbé  en  dessous. 

5.  Nemoræa  obliqua,  R.  D. 

Simillima  N.  scutellatæ,  paulo  minor ;  facie  obliqua ,  bruneo - 
fiavescente. 

Cette  espèce,  qu’on  a  trouvée  plusieurs  fois  à  Paris,  est  tout-à- 
tait  semblable  au  N.  scutellata  pour  la  forme  et  les  teintes  :  elle 
est  un  peu  plus  petite  avec  la  face  oblique,  et  d’un  brun  jaunâtre 
non  doré. 


6.  Nemoræa  brunicornis.  R.  D. 

Nigricans  ,  tomentoso-grlsida  ;  secundo  abdominis  segmento  ad 
feminas  lateribus  non  fulvis ;  scutello  testaceo  ;  corpus  villosum , 

Longueur,  5  à  5  lignes  1/2.  Cette  espèce,  assez  semblable  aux 
deux  précédentes,  en  diffère  par  le  duvet  de  son  corps  ,  qui  est  cen¬ 
dré  gris;  par  les  ‘premiers  segmens  de  l’abdomen  ,  qui  n’ont  pas  de 
fauve  sur  les  femelles.  Frontaux,  premiers  articles  antennaires,  d’un 
brun  fauve;  écusson  testacé  ;  pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes 
claires,  un  peu  sales  h  la  base:  le  corps  est  assez  velu. 

Elle  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Bosc. 


2 .  Stwans  etrangers. 
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IV/  Section.  LES  GONIDES.  IV*  Stjrps .  GONIDÆ . 

Le  second  article  du  chète  allongé,  souvent  semi-lunaire,  quel¬ 
quefois  brisé  avec  le  troisième. 

Tèle  bombée,  comme  vésiculeuse;  yeux  toujours  distans;  corp> 
ovale-oblong ,  à  teintes  aires,  noires,  noir-fauve. 

Larves  inconnues. 

Secundus  chetï  articulas  elongatus,  sœpc  semi-lunaris ,  interdum 
fractus  seu  geniculatus  cum  tertio. 

Caput  injïatum  ,  si  cuti  vesiculosuiu  ;  oc  u  lis  semper  dis  tan  ti  bus  ; 
corpus  ovato-oblongum ,  atrum  ,  nigrum ,  nigro-fulvum. 

J \ar vœ  icrnotæ. 
o 

Les  caractères  énoncés  sont  si  frappans  ,  qu'ils  suffisent 
pour  distinguer  ces  insectes  au  premier  coup-d’œil.  Les  Alle¬ 
mands  les  ont  compris  sous  le  nom  de  Gantes  [  Go  nue  ]. 
Comme  cette  dénomination  existe  déjà  dans  la  Conchylio¬ 
logie,  je  n’ai  point  du  la  conserver.  Aleigen,  outre  plusieurs 
espèces  que  je  ne  connais  pas,  en  décrit  quelques-unes  qui 
ne  doivent  pas  appartenir  à  cette  section. 

O  u  ne  connaît  point  les  larves  des.Gonides  ;  mais  les  in¬ 
sectes  parfaits,  presque  tous  propres  aux  contrées  chaudes  de 
l’ancien  continent,  se  rencontrent  plus  particulièrement  à 
terre,  et  font  entendre  un  fort  bourdonnement  durant  le  vol. 

I.  Genre  RHÉD1E ,  RHEDIA.  R.  D. 

Antennes  longues ,  verticales  ;  les  deux  premiers  articles  courts  ; 
le  troisième  quadruple;  le  deuxième  article  du  chète  presque  droit , 
et  presque  aussi  long  que  le  troisième. 

Front  large;  face  large  et  bombée  par  le  grand  développement 
des  optiques;  faciaux  très-étroits,  un  peu  ciügères  le  long  des  fos¬ 
settes,  et  ayant  de  forts  cils  le  long  du  péristome;  péristome  rétréci, 
allongé,  sans  épistome  saillant;  teintes  noir-fauve. 

An  te  unis  Ion  gis  ,  verticalibus  ;  duo  priai  i  articulï  brevissiaii  , 
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ultimus  quadrilongior ;  secundus  cheti  articulus  fere  rectus ,  fere  Ion- 
gitudine  tertii. 

Frons  lata  ;  faciès  lata,  buccata  ob  optica  magis  injlata  ;  facialia 
angustiora,  leviter  ciligera  adfovcas,  cum  ciliis  asperis  ad  pcrïstoma 
angustatujn  ;  épis  tomate  non  prominulo ;  corpus  cylindrico-subrotunda- 
tum ,  nigro-fulvo-testaceum. 


Ce  genre,  que  je  consacre  à  la  mémoire  de  Fr.  Rhédi,  fait 
partie  du  G.  Gonïa  des  entomologistes  allemands.  Semblable 
au  G.  Reaumuria,  il  n’en  diffère  que  par  la  brièveté  de  ses 
deux  premiers  articles  antennaires  et  par  le  second  article  du 
chete,  qui  est  peut-être  un  peu  plus  droit. 

Ses  espèces  ne  se  trouvent  qu’aux  régions  chaudes  et  mé¬ 
ridionales. 


1.  Rhedia  vernaljs.  R.  D. 

Capite  buccato  ;  scutello  fulvo-pallenti  ;  abdomen  lateribus  fulvo- 
pellucidis ,  line  a  media  nigrâ;  antennis,  ano,  pedibusque  ni  gris. 

Longueur,  6  à  7  lignes.  Frontaux  jaune-de-rouille;  front  et  face 
d’un  beau  jaune  doré  satiné;  antennes  brunes;  corselet  noir,  légè¬ 
rement  rayé  de  gris,  avec  les  épaules  et  l’écusson  fauve-pâle;  les 
quatre  premiers  segmens  de  l’abdomen  jaune-rougeâtre  sur  les 
cotés,  avec  une  large  ligne  dorso-Iongitudinale  noire,  et  trois  fascies 
transverses  de  reflets  jaune-doré;  anus  et  pattes  noirs;  cuillerons 
blancs  ;  ailes  assez  claires ,  jaunes  à  la  base. 

Cette  espèce  se  trouve,  dès  le  premier  printemps ,  dans  les 
champs  du  midi  de  la  France. 


2.  Rhedia  testa cea.  R.  D. 

Primi  antenne?  articuli  flavo-mellini  ;  ab domine  testaceo  -jlavum 
lineâ  dorsali  nigrâ , 

Taille  du  R.  vernalis.  Front  et  premiers  articles  antennaires 
jaune-de  cire;  le  dernier  article  brun;  face  d’un  jaune  moins  pro¬ 
noncé;  corselet  noir,  avec  les  épaules  et  i’écusson  un  peu  tesiacés  , 
abdomen  jaune-testacé  avec  une  ligne  dorsale  noire  :  ses  deux  der¬ 
niers  segmens  noirs  :  chaque  segment  a  des  reflets  albides  à  son 
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insertion;  pattes  noires;  cuillerons  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre: 
ailes  un  peu  flavescentes. 


Cette  espèce,  qui  est  de  Paris,  fait  partie  de  ia  collection 
de  M.  Dejean. 

3.  R  H  EDI  A  VI  CI  N  A.  R.  D. 


Omnino  similis  R.  atrx ,  paulo  minor  ;  ails  ma  gis  fuscis. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  R,  atra ,  a  le  corps  un 
peu  moins  atre  et  un  peu  plus  petit;  ses  ailes  sont  plus  noires. 

Elle  a  etc  rapportée  de  Sicile  par  Al.  Alex.  Lefebvre. 


4.  Rhedia  sicula.  R.  D. 

An  tennis  nigris  ;  facie  alla;  thorax  niger  griseo  obscure  lineatus , 
scutello pallid'e  testaceo;  abdomen  atrum ,  segmentorum  ineisuris  albis  : 
secundo  tertioque  segmento  lateribus  l éviter fulv  esc  en  fi  bus. 

Longueur,  6  h  7  lignes.  Frontaux  jaunâtres;  antennes  noires; 
face  et  cotés  du  front  blancs;  corselet  noir,  obscurément  rayé  de 
grisâtre  ,  et  rougeâtre  aux  épaules;  écusson  pâle-testacé  ;  abdomen 
noirâtre,  avec  une  ligne  transverse  blanche  h  chaque  segment,  et 
avec  un  peu  de  fauve  sur  les  côtés  du  deuxième  et  du  troisième 
segmens;  pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  jaunâtres  â  la  base, 
et  à  limbe  un  peu  fuligineux. 

Cette  espece  a  été  rapportée  de  Sicile  par  À1.  Alex.  Le¬ 
febvre. 

5.  Rhedia  bombylans,  R.  D. 

Capite  rufo;  thorax  nigricans  ;  scapulis  scutelloque  pallide  sub- 
julvis ;  abdomen  diaphane fui  vum  vit  ta  dors  ali  nigrâ ,  ineisuris  que 
leviter  albicantibus ;  calypta  alba  ;  ails  basi  squalidis. 

Longueur,  4  lignes.  Front  et  face  d’un  beau  jaune  fauve:  pre¬ 
miers  articles  antennaires  fauves;  corselet  noirâtre,  avec  une  ligne 
latérale  et  l’écusson  d’un  fauve  pâle;  abdomen  fauve  transparent 
avec  une  ligne  dorsale  noire  et  des  reflets  albides  aux  incisions  des 
segmens;  cuillerons  blancs;  ailes  d’un  jaunâtre  sale  a  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  en  abondance,  le  2 q  avril,  sur  les 
bords  d’une  mare  de  Bondi. 
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6.  Rhedja  CAPENsrs.  R.  D. 

Fade  albicante  ;  primls  antennœ  articulïs  fulvis  ;  scapulis  et  scu- 
tello  bruneo-pallidis ;  abdomen  nigro  dnereo  tessel/atum. 

Longueur,  7  lignes.  Frontaux  bruns;  les  deux  premiers  articles 
antennaires  fauves;  le  dernier  et  les  pattes  noirs;  face  et  cotés  du 
front  aibides;  corselet  noir- grisâtre,  avec  les  épaules  et  F  écusson 
brun-pâle;  abdomen  noir,  avec  des  reflets  cendrés;  cuillerons 
blancs;  ailes  jaunâtres  k  la  base  et  le  long  de  la  côte. 

Cette  espece,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal ,  a  été  rap¬ 
portée  du  cap  de  Bonne-Espérance  par  feu  de  Lalande. 

7.  R  H  EDI  A  DIVERS  A.  R.  D. 

Ab  domine fulvicanti  ;  segmentis  ad  bashn  albide  tessellatis  ;  pene- 
ultimo  segmento  albido-argenteo  ;  ano  solo  nigro. 

Cette  espèce  offre  la  plupart  des  caractères  du  R.  testacea: 
un  peu  plus  petite  ;  abdomen  plus  fauve  :  la  base  des  segmens  offre 
une  ligne  transversale  de  reflets  d’un  blanc  argenté;  la  presque  tota¬ 
lité  de  l’avant-dernier  segment  est  ainsi  argentée;  anus  seul  noir: 
cuillerons  très-blancs;  base  des  ailes  assez  flavescente. 

Cette  espèce,  qui  doit  vivre  en  France,  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Bosc. 

8.  Rhedia  fulva.  R.  D. 

Antennœ  Jlavescentes  ;  scapulœ  nigrœ  ;  abdomen  fulvum  ;  a  lis  basi 
fiavescentibus. 

Longueur ,  4  lignes.  Port  du  R.  testacea ;  frontaux  jaune-de- 
cire;  antennes  flavescentes ,  avec  du  brun  au  dernier  article;  face  et 
côtés  du  front  soyeux-jaunâtre;  corselet  noir,  avec  un  peu  de 
gris;  épaules  noires;  écusson  brun-pâle;  abdomen  fauve,  n'ayant 
qu’une  très-légère  ligne  albide  à  la  base  des  segmens ,  avec  une 
ligne  dorsale  noire;  pattes  noires;  cuillerons  assez  clairs;  ailes  un 
peu  jaunes  k  la  base.  * 

Le  seul  individu  que  je  connaisse  appartient  à  M.  Bosc. 
Il  est  de  Paris. 


-s 
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9.  Rhedia  atra.  R.  D. 

Atra  ;  lineâ  transversa  ab dominait  obscure  albicante  ;  scutello  sub¬ 
fer rugineo  ;  a  lis  basi  favescentibus. 

Longueur,  6  lignes.  Tout  le  corps  noir-de-poix ,  avec  un  léger 
duvet  brun  sur  le  corselet;  on  voit  une  ligne  étroite,  transverse, 
d'un  cendré  obscur  sur  l’abdomen;  écusson  d’un  ferrugineux  pâle; 
cuillerons  blancs  ;  ailes  assez  claires ,  jaunâtres  à  la  base. 

Cette  espèce,  originaire  de  Batavia,  a  été  envoyée  à  Paris 
par  M.  Westermann ,  sous  le  nom  de  Gonia  atra. 

II.  Genre  SPÀLLANZANIE  ,  SP  ALL  ANZANI  A.  R.  D. 

Caractères  des  Rhédies  et  des  Réaumuries  ;  antennes  situées  dans 
une  fossette  un  peu  plus  profonde,  à  second  article  plus  long  que 
sur  les  Rhédies  et  plus  court  que  sur  les  Réaumuries;  le  second 
article  du  chète  droit. 

Faciaux  non  ciliés  ;  teintes  noires. 

Characteres  Rkediarum  et  Reaumuriarum  ;  antennæ  in  fossu/is 
paulû  altioribus positæ,  secundo  articula  longiore  quant  ad  Rhedias  et 
breviore  quant  ad  Reaumurias  ;  secundus  cheti  articulas  reclus . 

Facial ia  non  ciücrera  ;  colores  a  tri. 

Ce  genre,  dédié  à  la  mémoire  de  Spallanzani,  diffère  sur¬ 
tout  des  Rhédies  par  son  deuxième  article  antennaire  un  peu 
plus  long  et  par  ses  faciaux  non  ciligères.  Les  Réaumuries 
ont  le  deuxième  article  antennaire  presque  aussi  long  que  le 
troisième,  et  le  second  article  du  chète  un  peu  en  croissant. 
Ces  insectes,  propres  aux  climats  chauds,  n  ont  que  des  teintes 
noires. 

1.  Spallanzani  a  picea .  R.  D. 

Atra  ;  frontalibus  ochrœis  ;  facie Jlavicante;  scutello  subferrugineo  ; 
a  lis  obscurioribus . 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Corps  un  peu  déprimé,  tout  d’un  noir- 
de-poix;  frontaux  d’un  jaune  d'ocre;  côtés  du  front  et  face  d'un 
jaune  peu  luisant;  une  ligne  ferrugineuse  sur  les  côtés  du  corselet; 
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écusson  rouge-ferrugineux  ;  cuillerons  d’un  blanc  légèremeni  jau¬ 
nâtre;  ailes  peu  claires,  d’un  jaune  sale  à  la  base. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Espagne  et  dans  le  midi  de  la 
France. 

,  2.  Spallanzanja  gallica.  R.  D. 

Primls  antennœ  artïculis  fulvis  ;  facie  argenteo-griseseente  ;  thorax 
nlger,  orisco  cineraseente  (ineatus  ;  abdomen  nigrum ,  griseo  dneras- 

O  O  .  O  O 

cente  tes  se  II  ans  ;  calyptis  albidioribus. 

Longueur,  6  lignes  1/2.  Les  deux  premiers  an tennaires  fauves; 
front  noir;  face  et  cotés  du  front  d’un  argenté  grisâtre;  corselet 
noir,  avec  des  lignes  très-prononcées  d’un  gris  cendré;  abdomen 
noir,  couvert  de  refiels  gris-cendré;  pattes  noires;  cuillerons 
très-blancs;  ailes  sales  à  la  base. 

Ce  bel  insecte  a  etc  trouve  aux  environs  d’Angers. 


III.  Genre.  REAUMURIE,  REAUMURIA. 

Caractères  du  G.  Rhedla :  mais  le  troisième  article  antennaire  h 
peine  plus  long  que  les  deux  autres  réunis;  le  second  article  du 
chète  un  peu  arqué. 

Face  et  front  également  larges  et  bombés;  faciaux  un  peu  ciliés 
le  long  des  fossettes;  péristome  allongé,  rétréci,  entouré  d’un  re¬ 
bord  de  cils  ;  épistome  non  saillant,  carré. 

Ckaraeteres  G,  Rhediæ  ;  at  tertïus  antennœ  artlculus  vix  longior 
duobus  aliis  ;  secundus  cheti  artlculus  sœpiiis  arcuatus. 

Faciès  et  frons  pariter  lata ,  injlata  ;  facialia  leviter  dilata  ad 
foveas  ;  péris toma  angustatum ,  elongaturn ,  marglnibus  ciliatis ,  epi- 
s tomate  non  prominulo ,  quadrato. 

Ce  genre,  que  je  dédie  à  la  mémoire  de  notre  Réaumur, 
renferme  des  espèces  analogues  aux  Rhédies  ,  mais  qui  en  dif¬ 
fèrent  essentiellement  par  la  plus  grande  longueur  du  second 
article  antennaire,  qui  nécessite  le  raccourcissement  du  troi¬ 
sième. 

Ces  insectes,  propres  aux  contrées  chaudes,  s’avancent 
jusque  sous  le  climat  de  Paris. 


So 
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i.  Reaumuria  Lalandii .  R.  D. 

Antennis.pedibus,  ni  gris;  scapulis  et  scutello  testaceo-rufls  ;  abdomen 
nigrurn ,  albide  trifasciatum  ;  ah F  fl  a  vo-rubigin  osæ  hast. 

Longueur  ,  7  à  8  lignes.  Frontaux  bruns;  antennes,  pattes, 
noires;  face  et  cutésdu  front  d’un  blanc  un  peu  sale-;  palpes  jaune- 
fauve;  corselet  noir  ,  avec  les  épaules  et  l’écusson  d'un  testacé 
rougeâtre;  abdomen  noir,  avec  trois  fascies  transverses  cendrées  à 
l’insertion  des  segmens;  cuillerons  blancs;  ailes  assez  claires,  mais 
d’un  jaune  rouillé  il  la  base. 

Cette  espèce,  qui  fait,  partie  du  Muséum  royal,  a  été 
rapportée  du  cap  de  Bonne-Espérance  par  feu  de  Lalande. 

2.  Reaumuria  capitata. 

Musca  capitata.  De  Geer.  Gonia  capitata .  Aleig. 

Frontalia  flavo-rubiginosa  ;  antennœ  brune  a  ;  scapulis  et  scutello 
fulvo-pallidis  ;  prima  segmenta  abdominis  latcribus  fulvis,  J'asciis 
rransversis  flavescentibus ,  et  lineà  dors  ali  nigrâ. 

Longueur,  5  h  6  et  7  lignes.  Frontaux  jaune-de-rouiile;  front  et 
face  d’un  beau  jaune  doré  satiné;  antennes  brunes;  corselet  noir, 
légèrement  rayé  de  gris;  épaules  et  écusson  fauve-pâle;  les 
quatre  premiers  segmens  d'un  jaune  rougeâtre  sur  les  cotés,  avec 
une  large  ligne  longitudinale  noire,  et  trois  fascies  transverses  de 
reflets  jaune-doré  ;  anus  et  pattes  noirs;  cuillerons  blancs;  ailes 
assez  claires ,  jaunes  h  la  base. 

Cette  espèce  paraît  se  trouver  dans  presque  toute  l’Eu¬ 
rope.  Elle  vient  plus  grosse  dans  le  midi  de  la  France  quà 
Paris. 

3.  Reaumuria  Blond  eu.  R.  D. 

Frontalibus,  primis  antennœ  articulis  fulvis  ;  scutellum  apice  jerru- 
gineo  ;  abdomen  nigrum  albide  trifasciato-tesse Hans. 

Longueur,  5  lignes.  Frontaux,  premiers  articles  antennaires , 
fauves;  face  et  front  blancs;  corselet  noir,  rayé  et  saupoudré  de 
cendré;  sommet  de  l’écusson  ferrugineux:  abdomen  noir,  avec 
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trois  fascies  de  reflets  cendrés;  pattes  noires;  cuil ferons  d'un  beau 
blanc;  ailes  claires,  d’un  jaune  sale  à  la  base. 

Cet  insecte,  qu’on  trouve  à  Paris,  fait  partie  des  collec¬ 
tions  de  MM*  Bosc,  Carcel  et  Blondel.  Il  paraît  assez  rare. 

4.  REAL'jMVRIA  Al  ELAN  (JR  A.  R.  D. 

Primî  antennœ  articuli  fulvi  ;  faciès  flavicans  ;  scapnlis  et  scu- 
tello  testaeeo-pallidis  ;  abdomen  testaceum  ,  albid'c  tessellans ,  Une  a 
dors  ali  nigrâ,  et  ultimis  duobus  segmentis  ni  gris. 

Taille  du  R.  capitata .  Les  deux  premiers  articles  antennaires 
fauves;  frontaux  jaune-fauve;  face  jaunissante;  corselet  noirâtre , 
obscurément  rayé  de  grisâtre,  k  épaules  rougeâtres;  écusson  tes- 
tacé;  abdomen  testacé,  avec  des  reflets  albides  et  une  ligne  dorso- 
longitudinale  noire;  les  deux  derniers  segmens  de  l’abdomen  noirs; 
pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  flavescentes  à  la  base  et  le 
long  de  la  cote. 

Ce  bel  insecte  est  unique.  II  a  été  trouvé  aux  environs 
d'Angers. 


5.  Reauaîuria  tiawrensis.  R.  D. 

Secundus  antennœ  articulus  fulvus  ;  prima  abdominis  segmenta 
fulva,  lincâ  nigrâ  ;  quartum  segmentum  einereo-tessellans  ;  ano  nigro  ; 
calyptis  fi  avis. 

Taille  du  R.  capitata .  Frontaux,  second  article  antennaire , 
fauves;  face  assez  blanche;  côtés  du  front  d’un  blanchâtre  brun; 
corselet  noirâtre,  rayé  et  saupoudré  de  gris  cendré,  avec  un  peu 
de  testacé  obscur  vers  l’écusson  ;  abdomen  rougeâtre  en  dessous, 
vers  ses  deux  tiers  antérieurs ,  et  un  peu  plus  clair  vers  son  tiers 
postérieur  :  en  dessus,  les  deux  premiers  segmens  sont  fauves,  avec 
une  tache  noire  sur  le  dos  du  premier  ,  et  une  tache  également 
noire,  mais  moins  large,  sur  le  dos  du  second;  le  troisième  segment 
est  rougeâtre  vers  son  bord  antérieur  et  sur  ses  côtés ,  il  est  noir 
en  arrière;  le  quatrième  segment  est  h  reflets  cendrés  ;  anus  noir; 
l’insertion  de  chaque  segment  offre  des  reflets  cendrés  ;  pattes 
noires;  cuillerons  jaunes;  ailes  claires,  mais  flavescentes  à  la 
base. 

2 .  Savon*  etranger*.  L 
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Le  deuxième  article  amennaire  est  à  peine  moitié  aussi  long  que 
ie  troisième. 

Cette  espèce,  rapportée  de  Timor,  fait  partie  du  Muséum 
royal. 

6.  Reauaiuria  Olivieri.  H.  1). 

Similis  R.  limorensi;  rninor  :  scutellum  magis  fulvum  ;  alœ  basi 
jlavescentiores. 

Cette  espèce  est  semblable  au  R.  timorensis  ;  mais  elle  esi  le 
quart  plus  petite  :  cotés  du  front  moins  brunâtres  ;  écusson  un  peu 
plus  fauve;  base  des  ailes  plus  jaune. 

Rapportée  d’Égypte  par  feu  Olivier,  elle  fait  partie  du 
Muséum  royal. 


V.e  Section.  LES  THRYPTÜCÉRÉES. 

V/  St/RPS.  THRYPTOCERATÆ.  (OpuTna, frange.)  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  i’épistome,  ordinairement  épais¬ 
sies;  le  second  article  du  chète  long,  et  souvent  comme  brisé  dans 
son  articulation  avec  le  troisième. 

Face  non  gonflée;  trompe  molle  ou  solide,  bicoudée  sur  un 
genre;  corps  ordinairement  rapetissé,  noir-grisâtre,  friable;  la 
cellule  yC  le  plus  souvent  ouverte  vers  le  sommet  de  l’aile,  avec 
sa  nervure  transverse  droite,  qui  manque  sur  les  Acties. 

Antennœ  ad  epistoma  porrectœ ,  sœpihs  incrassatœ  ;  secundus  cheti 
articulus  solito  longitudine  tertïi,  et  in  arthritide  quasi  fractus. 

Facie  non  buccal  a,  ;  proboscis  metnbranacea  aut  coriacea ,  ad  Sy- 
phonas  bigeniculata  ;  corpus  sœpihs  parvum  ,  nigro-griseum ,  fragile  ; 
cellula  y  C  sœpihs  ad  alarum  apicem  aperta ,  tiervo  transverso  recto  : 
hic  nervas  deest  ad  Actias. 

Les  Thryptocérées ,  ou  Entomobies  a  chcte  brise ,  forment 
un  groupe  bien  distinct  à  coté  des  Gonides  ,  qui  offrent  déjà 
le  développement  du  second  article  chétal.  Ici  ce  meme  article 
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peur  devenir  aussi  long  que  le  troisième.  11  paraît  ordinaire¬ 
ment  coude  au  point  d’articulation. 

Ces  insectes,  par  leur  petite  taille,  par  leurs  teintes  et  par 
l'ensemble  de  leurs  corps,  ont  tous  un  aspect  analogue  :  mais 
l’observation  reconnaît  bientôt  qu’ils  diffèrent  essentiellement 
entre  eux.  Leur  trompe  peut  être  membraneuse  ou  solide  ; 
elle  peut  même  être  bicoudée.  Un  genre  n’offre  sur  les  ailes 
aucune  trace  de  la  nervure  transverse  de  la  cellule  yC. 

De  Geer  a  suivi  le  développement  des  larves  du  Syphona 
gemculata ,  qui  vivent  dans  des  chenilles  de  Noctuellite.  La 
plupart  de  ces  insectes  sont  difficiles  à  se  procurer. 

L  Genre  GERMARIE,  GERMARJA.  R.  D. 

Antennes  longues,  cylindriques;  le  troisième  article  triple  du 
second;  le  second  article  du  chète  presque  aussi  long  que  le  troi¬ 
sième,  et  comme  brisé  h  son  point  d’articulation. 

troni  et  face  larges;  face  non  bombée;  corps  cylindrico-ar- 
rondi ,  noirâtre ,  avec  des  lignes  et  des  reflets  cendrés.  La  cellule  yC 
ouverte  avant  le  sommet  de  l’aile,  et  à  nervure  transverse  concave 
en  dehors. 

Antennis  elongatis ,  cylindrids  ;  tertius  articulas  secundo  trilongior  ; 
secundus  articulas  cheti  œquâ  longitudine  tertii ,  arthritidc  pcrfractâ . 

Fronte  facieque  latis  ;  fade  non  buccatâ  ;  corpus  cylindnco-rotun- 
datum  y  nigricans  ;  vittis  tessellisque  cinereis  ;  cellula  y  C  ante  ahv 
apicem  apcrta,  nervo  transverso  externe  concavo . 

Si  l’on  négligeait  un  caractère  aussi  important  que  celui 
du  chète,  les  Germaries  feraient  le  passage  naturel  des  Réau- 
muries  aux  Latreillies. 

1.  Gérai  aria  latifrons .  R.  D. 

Cylindriformis  ;  frontalibus ,  prvnis  antennœ  articulis ,  fu/vîs  aut 
fulvescentibus  ;  fade  argenteâ  ;  corpus  ccesio-nigricans ,  einereo  vitta - 
tum ,  et  te ss e Hans  ;  alcc  basi  subflavescente. 

Longueur,  3  lignes  1/2  à  5  lignes.  Cylindriforme;  frontaux. 
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premiers  articles  anrennaires,  fauves  ,  ou  jaune-fauve  ;  un  peu  de 
brun  sur  les  cotes  du  front;  face  et  front  argentés;  corps  noir- 
luisant,  avec  des  lignes  cendrées  sur  le  corselet  et  de  larges  fascies 
cendrées  chatoyantes  sur  l’abdomen  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes  claires , 
un  peu  flavescentes  à  la  base. 

Cet  insecte  est  assez  rare. 


If.  Ge>,re  OSMEE,  OSA1ÆA .  R.  D. 


Caractères  des  Germaries  :  mais  le  troisième  article  antennaire 
un  peu  concave  en  dessus. 

Face  plus  oblique;  péristome  presque  écrasé,  un  peu  trans¬ 
versal.  La  cellule  y  C  va  s’ouvrir  droit  au  sommet  de  l'aile. 

G.  Germarice  c/iaracteres  ;  tertius  antenne?  articului  dors:)  i éviter 
concavo . 

Facie  obliquiore  ;  péris  tomate  compressa,  ve/ut  transverso;  cel- 
lula  y  C  ad  apïcem  alce  aperta . 

Ce  petit  genre  réunit  la  plupart  des  caractères  des  Ger¬ 
maries.  fl  s’en  distingue  principalement  par  son  péristome 
presque  transversal ,  par  son  dernier  article  antennaire  un  peu 
concave  en  dessus,  et  surtout  par  la  cellule  yC,  qui  s’omre 
directement  au  sommet  de  faile. 


.  Osai æ a  gbisea.  R.  D. 


Frontaiui  et  faciès  gris  eu  ;  antennis  pedibusque  nigris  ;  abdomen 
nigrum ,  tribus  jase  iis  griseo  albicante  tessellantibus. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Corps  un  peu  déprimé;  frontaux  gris  ; 
face  grisâtre;  cotés  du  front  bruns;  antennes  et  pattes  noires;  le 
second  article  du  chète  long,  un  peu  cintré;  corselet  brun,  lavé 
d'un  peu  de  gris;  abdomen  noir,  avec  trois  fascies  transverses  d’un 
gris  albide,  et  h  reflets;  cuillerons  blancs  ;  ailes  claires,  quoiqu'un 
peu  sales. 

Cette  espèce,  très-rare,  a  été  trouvée  le  long  dune  haie. 

MI.  Ge>re  NÉÈKE,  NEÆRA.  R.  1). 

Caractères  des  Germaries  et  de  l’Osmée  :  le  second  article 
antennaire  un  peu  plus  long;  le  troisième  moins  long,  non 
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cylindrique ,  mais  un  peu  élargi  sur  les  cotés  :  le  second  article  du 
chète  long ,  arqué ,  comme  brisé. 

Face  un  peu  moins  oblique;  périsiome  carré;  taille  plus  petite: 
teintes  noirâtres. 

Germariarum  et  Osmeœ  characteres  :  atsecundus  antennœ  articulus 
paulo  !  on  ai  or  ;  tertius  paulo  ininor ,  non  cylindricus ,  sed  lateribus 
paulisper  latior  :  secundus  cheti  articulus  longus ,  arcuatus .  veluti 
frac  tus . 

Faciès  paulo  minus  obliqua  ;  perïstoma  quadratum  ;  corpus  brevms . 

nivricans. 

& 

Ce  genre  réunit  la  plupart  des  caractères  de  l’Osmée  :  mais 
le  second  article  antennaire  un  peu  plus  long,  le  troisième 
un  peu  plus  court,  la  face  moins  oblique,  le  corps  plus  petit , 
l’en  distinguent  d’une  manière  tranchée.  Le  second  article  du 
chete  est  arqué  et  comme  brisé. 

I.  NEÆRA  J  AJ  Al  A  CU  L  AT  A.  R.  D. 

Fronte  etfacie  albo-nigric  antibus  ;  antennis  pedibusque  atris  ;  fron- 
talia  rubra  ;  abdomen  mgro-nitidum  ,  tribus  fasciolis  transvers is  albi- 
du  lis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Frontaux  rougeâtres;  front  et  face 
d'un  blanc  soyeux  noirâtre;  antennes  et  pattes  d'un  beau  noir, 
corselet  noir,  un  peu  semé  de  cendré;  abdomen  noir-brillam  ,  avec 
trois  légères  fascies  transverses  d’un  blanc  obscur;  cuillerons  très- 
blancs;  ailes  très-claires,  sans  tache. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  le  long  d’une  haie  à  Saint-Sau¬ 
veur.  Elle  n’est  pas  commune. 

IV.  Genre  ACTIE ,  ACTIA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  du  genre  Néère  ;  mais  la  cellule  7  éTdes  ailes 
non  complète  ,  par  l’absence  totale  de  la  nervure  îransverse. 

Neœrarum  characteres  ;  at  cellula  yC  alarum  non  integra,  nervo 
transverso  def  dente. 

Le  caractère  de  la  nervure  transverse,  qui  manque  à  la 
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cellule  yC  des  ailes,  est  d\me  trop  grande  importance  parmi 
les  Entomobies  pour  que  je  doive  le  négliger.  Du  reste,  ce 
genre  offre  les  autres  caractères  des  Néères. 

1.  Actia  cingulata.  R.  D. 

Nigricans  ;  thorax  dorso  cinerasccnte  ;  abdomen  lœve,  inci  surit 
a  Ibis  ;  frontalibus  basi  rufescentibus  ;  aire  lïmpldœ ,  nudœ. 

Longueur,  i  ligne  1/2.  Corps  noirâtre  ou  noir  ;  côtés  de  la  face 
d’un  brun  cendré;  base  des  frontaux  rougeâtre;  dos  du  corselet 
gris  cendré  ;  abdomen  lisse  ,  avec  les  incisions  des  segmensalbides; 
cuillerons  assez  blancs;  ailes  claires  et  nues. 

J  ai  trouvé  un  seul  individu  de  cette  espèce  à  Montmo- 
renci ,  dans  les  premiers  jours  de  mai. 

2.  Actia  pilîpennïs.  R.  D. 

Similior  priori  :  abdomen  incisuris  pau/o  minus  albidis  ;  nervo  l on - 
gitudinali  cellulæ  <FZ?  et  cellulœ  y  C piligero. 

Tout-à-fait  semblable  h  VA.  cingulata  :  les  lignes  albides  de 
l’abdomen  un  peu  moins  prononcées;  la  nervure  longitudinale  du 
milieu  de  l’aile  garnie  de  plusieurs  poils  sur  le  dehors  de  l’aile. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

V.  Genre  CÉROMYE,  CEROMYA.  R.  D. 

Caractères  des  Néères  :  mais  le  troisième  article  antennaire  pris¬ 
matique  ;  le  second  article  du  chète  paraît  également  brisé. 

Face  verticale;  péristome  presque  carré;  teintes  grises  avec  un 
peu  de  fauve;  corps  un  peu  déprimé. 

G.  Neœrœ  charactcres  :  at  tertius  antennœ  articulus  prismaticus  ; 
secundus  cheti  articulus  parïtcr  fractus. 

Faciès  verticalis , péris  tomate  fere  quadrato  ;  corpus  leviter  depres- 
sum ,  griseo-fulvcsccns . 

Sur  l’Osmée,  le  troisième  article  antennaire  est  plus  long, 
cylindrique;  sur  la  Néère,  il  est  un  peu  aplati  sur  les  côtés  : 
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ici  ii  est  cylindrique.  En  outre,  la  face  est  verticale;  le  corps 
est  un  peu  déprimé,  avec  des  teintes  grises. 

Ces  insectes  ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  les 
Syphones. 

1.  Ceromya  erythrocera.  R.  D. 

Frontaïibus  antenmsque  fulvis  ;  faciès  roseo-albida  ;  corpus  griseo- 
brunicans  ;  pedibus  pallidè  fulvis  ;  tarsis  bruni  s  ;  alœ  clarté. 

Longueur,  3  lignes.  Frontaux  et  antennes  fauves;  cotés  du 
front  et  face  fauve-blanc;  corps  gris-brun;  les  segmens  de  1  ab¬ 
domen  plus  bruns  à  leur  insertion  ;  pattes  fauve-pâle;  tarses  bruns; 
cuillerons  blancs  ;  ailes  claires. 

Cette  espèce,  qui  est  rare,  a  été  trouvée  par  M.  de  Saint- 
Fargeau  et  par  M.  Blondel. 

2.  Ceromya  abdominalis.  R.  D. 

Faciès  albidc  gris  es  cens  ;  frontalia  rubra;  antennœ  brune  œ  ;  prima 
abdominis  segmenta  fulvescentia ,  pos tréma  grisea  ;  pedes  bruneo-fer- 
rucnnei  ;  tarsis  nier  ri  s. 

o  O 

Longueur,  2  lignes  i/4-  Frontaux  rouges;  antennes  brunes; 
côtés  du  front  et  face  d’un  blanc  soyeux  grisâtre;  corselet  brun- 
grisâtre;  les  premiers  segmens  de  l’abdomen  rougeâtres,  les  der¬ 
niers  gris;  la  base  de  chaque  segment  offre  une  petite  fascie  noi¬ 
râtre;  pattes  d’un  brun  ferrugineux;  tarses  noirs;  cuillerons  tres- 
blancs;  ailes  assez  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  les  feuilles  d'une  haie.  Elle  est 
très-agile. 

O 

3.  Ceromya  rubrifrons.  R.  D. 

A Finor  ;  faciès  argentea  ;  frontaïibus,  primis  antennœ  articulis . 
rubris  ;  pedes  nigri ;  abdomen  nigro-nitidum ,  al  bide  tessellatum. 

Longueur,  2  lignes.  Côtés  du  front  et  face  argentés  ;  frontaux, 
premiers  articles  des  antennes,  rouges,  le  dernier  noir,  ainsi  que 
les  pattes;  corselet  noir-grisâtre;  abdomen  noir-brillant ,  avec  trois 
légères  fascies  transverses  et  albides  à  reflets;  cuillerons  blancs: 
ailes  claires. 

Cette  espèce  se  trouve  également  sur  les  feuilles  des  haies. 


88 


ESSAI  SUR  LES  Al  V  O  D  A  I R  E  S. 


4-  CEROMYA  TEST  A  CEA.  R.  D. 

Tota  tes  tac  en;  thorax  nigricans. 

Longueur,  2  lignes.  Toute  testacée;  corselet  noirâtre,  avec  un 
peu  de  cendré;  tarses  bruns;  antennes  épaisses;  ailes  claires. 

Cette  espèce  m  a  été  communiquée  par  M.  Macquart ,  de 
Lille. 

5.  Ceromya  aîjcrocera.  R.  D. 

Similis  C.  rubrifronti  ;  antennis  aigris  ;  secundo  cheti  articula 
breviore  ;  thorax  cinereus  ;  abdomen  nigro-nitens ,  albo  bifasciatum. 

Longueur ,  2  lignes.  Antennes  noires;  le  second  article  du  chète 
peu  allongé;  frontaux  rougeâtres;  face  blanche;  corselet  garni 
d’un  court  duvet  gris;  abdomen  noir-luisant,  avec  deux  petites 
lignes  transverses  blanches;  pattes  noires;  cuillerons  et  ailes  clairs. 

J  ai  trouvé.cette  espèce  aux  environs  de  Paris. 

VI.  Genre  CÉRANTHIE,  CERANTHIA.  R.  D. 

Caractères  des  Néères  et  des  Céromyes  :  mais  le  troisième  ar¬ 
ticle  antennaire  un  peu  arrondi  en  dessous  et  aigu  vers  le  sommet. 

Corps  cylindriforme. 

C  h  ara  c  ter  es  Neœrœ  et  Ceromyarum  :  at  ter  tins  antennœ  articulus 
paulisper  infra  convexus  et  ad  apicem  acutus. 

Corpus  cylindriforme. 

Les  Céranthies  paraissent  d  abord  n’etre  que  des  Céromyes 
a  corps  cylindriforme  :  mats  les  considérations  du  troisième 
article  antennaire  en  font  un  véritable  genre. 

Ces  insectes  sont  excessivement  rares. 

1.  Ceranthia  fulvipes.  R.  D. 

Cylindrica  ;  faciès  alba  ;  antennœ  et  corpus  nigro-nitenti  ;  abdomen 
l éviter  fulvum  ad  latera  secundi  segmenti  ;  pedes  fulvi. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Cylindrique;  front  un  peu  jaunâtre; 
face  blanche;  antennes  et  corps  d’un  noir  luisant ,  avec  un  peu  de 
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fauve  sur  les  côtés  du  second  segment  abdominal  ;  pattes  fauves  ; 
tarses  noirs. 

J  ai  trouvé  cette  espèce,  en  juin,  sur  le  Leucanthemum  chry- 
santhemum  d’un  pays  calcaire. 

2.  Ceranthia  podacina.  R.  D. 

Priori  similis  ;  paulo  crassior  :  ab  domine  ni gr  omit  en  te. 

Semblable  au  C.  filvipes ;  un  peu  plus  épaisse  :  point  de  fauve 
au  second  segment  abdominal. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur,  au  mois  d'oc¬ 
tobre. 

VII.  Genre  APHRIE  ,  APHRJA.  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  n’est  que  le  tiers  plus  long  que 
le  second;  le  second  article  du  chète  plus  court  que  le  troisième. 

Péristome  plus  long  que  large  ;  division  inférieure  de  la  trompe, 
solide;  corps  cylindrique,  noir  ou  noir-fauve.  La  cellule^  C  s’ouvre 
avant  le  sommet  de  l’aile. 

Tertius  antennœ  articulus  paulo  longior  secundo;  secundus  chetï 
articulus  tertio  brcvïor. 

Peristoma  longius  quhm  latum  ;  pars  inferior  proboscidis  coriacea  ; 
corpus  cylindricum  ,  nigrum  vel  nigro-fulvum  ;  cellulayC  ante  a  lu 
apicem  apcrta. 

La  longueur  du  péristome,  les  proportions  des  articles 
antennaires,  l’ouverture  de  la  cellule  yC,  le  corps  allongé, 
cylindrique,  suffiraient  pour  distinguer  nettement  ce  genre 
des  Céromyes  et  des  Céranthies  :  mais  la  division  inférieure 
de  la  trompe,  qui  est  solide,  vient  former  ici  un  caractère 
de  haute  importance. 

Ces  insectes  sont  très-rares. 

i.  Aphrja  abdoaunalis.  R.  D. 

Cylindrica  ;  Jades  argentea  ;  corpus  nigrum  ;  thorax  grisco-cinereus  ; 
abdomen  primis  duo  bus  segmentis  fulvis  ad  latera, 

2. .  Sdvans  etrangers, 
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Longueur,  3  fignes  1  j\.  Cylindrique;  frontaux  jaunâtres;  face 
d’un  blanc  d'argent;  corps  noir;  du  gris  cendré  sur  le  corselet; 
les  deux  premiers  segmens  de  l’abdomen  fauves  sur  les  cotés  ; 
chaque  segment  offre  une  ligne  transverse  d’un  blanc  chatoyant 
vers  son  origine. 

Le  seul  individu  que  je  possède  a  été  trouvé,  en  sep¬ 
tembre,  sur  un  terrain  sablonneux  et  en  talus,  criblé  de 
trous  d  Hy  ménoptères.  M.  Serville  en  possède  aussi  un  indi¬ 
vidu. 

2.  Aphria  Servi  lui.  R.  D. 

Cylïndrica  ;  frontalibus , primis antennœ  artïculis ,  fulvis  ;  abdomen 
fulvum  ;  ultimo  segmenta  nigricante. 

Taille  de  VA.  ab  dominait  s.  Frontaux,  premiers  articles  anten- 
naires,  fauves,  le  dernier  noir;  cotés  du  front  noirs;  face  blanche, 
un  peu  rosée;  trompe  noire;  corselet  noir  avec  du  cendré;  abdomen 
fauve,  avec  une  très-légère  fascie  albide  transverse;  le  dernier  seg¬ 
ment  noirâtre;  pattes  noires;  cuiüerons  blancs;  ailes  claires,  fla- 
vescentes  le  long  de  la  cote. 

Le  seul  individu  que  je  connaisse  fait  partie  de  la  collec¬ 
tion  de  M.  Serville. 

VIII.  Genre  SYPHONE,  SYPHONA.  Aleig. 

Bucentes.  Latr. 

Tous  les  caractères  du  genre  Céromye  :  mais  1  rompe  solide  et 
bicoudée. 

Omnes  Ceromyarum  characteres  :  at  proboscis  coriacea  et  bigeni- 
c nia  ta. 

De  Geer,  sous  le  nom  de  Musca  genlcuhtta ,  a  décrit 
une  espèce  dont  la  larve  vit  dans  les  chenilles  d’une  Noc¬ 
tuelle  du  Chou.  Cette  espèce  se  distingue  éminemment  de 
toutes  celles  qu’il  a  pu  observer,  par  sa  trompe  allongée, 
solide  et  bicoudée,  ou  deux  fois  repliée  sur  elle-même.  Il 
n’hésita  point  a  la  laisser  parmi  les  mouches. 
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Depuis  de  Geer,  M.  Latreille,  ayant  égard  aux  seuls  carac¬ 
tères  de  la  trompe,  plaça  cette  espèce  dans  sa  tribu  des 
Conopsaires  ,  et  en  fit  le  genre  Bucenîcs  [pique-bœuf],  nom 
qui  ne  lui  convient  nullement  :  aussi  Metgen  le  changea-t-il 
avec  raison  contre  celui  de  Syphona,  que  j  adopte;  mais  cet 
auteur  persista  à  ne  le  point  ranger  parmi  les  Myodaires,  ou 
ses  formes,  son  organisation  et  ses  habitudes  lui  assignent 
sa  véritable  place. 

Ces  insectes  ne  sont  pas  rares  parmi  les  herbes  des  prés 
et  des  champs. 


i.  Syphona  geniculata.  Meig. 

AI  use  A  GENICULATA,  De  Geer.  B  UCEN  TES  GEN  IC  U  L  AT  us.  Latr.  Lam. 

Ferruginea  ;  vittâ  frontaîi  concolore.  Meig. 

Longueur,  2  lignes.  Premiers  articles  antennaires  d’un  brun 
fauve;  frontaux  fauves;  trompe  noire;  face  flavescente;  corselet 
brun,  rayé  de  grisâtre;  abdomen  d’un  ferrugineux  peu  prononcé, 
avec  du  brun,  surtout  vers  l’anus,  et  trois  lignes  iransverses  un  peu 
jaunâtres;  pattes  fauve -pâle;  cuillerons  Havescens;  ailes  assez 
claires/ 

Cette  espèce  est  assez  commune. 

2.  Syphona  cinerea.  Meig. 

Bucentes  c/nereus.  Latr. 

Cinerea  ;  vittâ  frontaîi  ferruginea ,  Meig. 

Longueur,  2  lignes  à  2  lignes  1/2.  Un  peu  plus  grosse  que  le 
S.  geniculata ;  corps  couvert  d’un  duvet  gris  un  peu  pulvérulent; 
frontaux,  premiers  articles  antennaires,  fauves;  un  peu  de  fauve 
obscur  à  la  base  de  l’abdomen,  sur  lequel  on  aperçoit  quatre  ou 
six  petits  points  noirâtres;  cuisses  et  tibias  fauves;  tarses  noirs; 
cuillerons  un  peu  jaunâtres;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare. 
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3.  Syphona  an  ali  s.  R.  D. 

(  An  Syphona  analis  J  Meig.  ) 

Parva;  thorax  brnnco-grisescens ;  ab domine  jlavescente  ;  ano  nigro. 

Longueur,  1  ligne  1/3.  Petite,  effilée  ;  front  jaune;  antennes 
noires;  corselet  brun,  saupoudré  de  gris;  abdomen  jaunâtre,  avec 
l’anus  noir;  cuisses  et  tibias  d’un  jaune  pâle. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Carcei. 

4-  Syphona  pvsilla.  R.  D. 

Parva  ;  gris  es  cens  ;  antennis  bas /,  palpïs  pcdibusque  testaccis. 

Longueur,  1  ligne  1/4.  Cette  petite  espèce  a  beaucoup  d'ana¬ 
logie  avec  les  espèces  précédentes  :  mais  la  petitesse  de  sa  taille  et 
ses  teintes  plus  grises  l’en  distinguent  suffisamment. 

On  la  trouve  aux  environs  de  Paris. 


VI.e  Section.  LES  BR ACIIYCÉRÉES. 

VL*  Stirps.  BRACHYCERATÆ.  R.  D. 

Antennes  courtes;  chète  ordinairement  tomemeux,  <1  premiers 
articles  courts. 

Tête  plus  ou  moins  conique;  péristome  rétréci ,  avec  I  epistome 
ouvert  dans  la  face  ;  corps  conique  ,  à  teintes  grises  et  cendrées;  la 
cellule  yC  ouverte  bien  avant  le  sommet  de  l'aile ,  avec  sa  nerv  ure 
transverse  toujours  convexe  en  dehors. 

Antcnnœ  abbreviatœ  ;  chetum  sœpius  tomentosum ,  primis  articulis 
brcvioribus. 

Capite  plus  minusve  conico  ;  peristomate  angustato ,  epistomatc  in 
ipsafacic  apcrto  vcl  inciso  ;  corpus  conicum,  griscum  et  ciner asc  ms  ; 
ce  l lu  la  y  C  ante  alœ  apicem  aperta ,  nervo  transverso  semper  convexe 
externe . 

Cette  série  comprend  de  petits  insectes  faciles  à  distinguer 
à  leurs  formes  coniques  et  à  la  brièveté  de  leurs  antennes  ; 
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leur  péristome  est  très-rétréci;  leur  chète  est  ordinairement 
sale,  et  ses  premiers  articles  sont  courts  :  on  ne  peut  donc  les 
confondre  ni  avec  les  Thryptocérées  ni  avec  les  Arabeites. 
Leurs  ailes  et  leurs  cuillerons  sont  organisés  pour  un  vol 
rapide. 

Ces  insectes  déposent  leurs  œufs  dans  les  nids  des  Hymé¬ 
noptères  fossoyeurs  :  aussi  a-t-on  coutume  de  les  trouver  le 
long  des  talus  sablonneux  ,  qui  sont  percés  par  ces  Hyménop¬ 
tères.  Leur  histoire  est  très-curieuse. 

I.  Genre  Ml  LT  O  GRAMME,  MILTOGRAMMA.  Meig. 

Caractères  indiqués.  Chète  nu ,  avec  le  second  article  un  peu 
allongé. 

f  O 

Epislome  échancré  plus  avant  dans  la  face  que  sur  les  autres 
genres. 

Characteres  preecitati.  Chctuni  nudum ,  secundo  articule  l  on  gins- 
culo , 

Epistomate  magis  inciso  aut  aperto  in  facie  quam  ad  sequentia 
généra. 


1.  Mîltogramma  fascjata.  Meig. 

Irons  sublutea;  antennæ  subfuscce  ;  faciès  albida  ;  corpus  nigri - 
cans  ;  thorax  cinereo  s par sus  ;  abdomen  tessellis  bruneis  et  cinereis  ; 
calypta  alba. 

Longueur,  4  lignes.  Antennes  d’un  brun  fauve;  front  flavescent  ; 
face  albide;  corps  noirâtre  ;  corselet  saupoudré  de  cendré;  abdomen 
garni  de  reflets  bruns  et  de  reflets  cendrés;  pattes  noires;  cuillerons 
très-blancs  ;  ailes  assez  claires ,  jaunâtres  à  la  base. 

Cette  espèce  est  très-rare  à  Paris. 

2.  Mîltogramma  punctata.  Meig. 

Similis  priori  ;  antennis  ni. gris  ;  abdomen  griseo-sericeum ,  quatuor 
lineis  longitudinalibus  punctorum  nigrorum  ;  a  lis  clarioribus. 

Longueur,  3  lignes  1/2  h  4  lignes.  Tout-h-fait  semblable  au 
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Al.  fasciata.  Antennes  noires;  abdomen  d’un  gris  soyeux  cha¬ 
toyant,  avec  quatre  lignes  longitudinales  de  points  noirs;  ailes  un 
peu  plus  claires. 

J  ai  plusieurs  fois  observe  cette  espèce,  qui  fait  entendre 
un  fort  bourdonnement  durant  son  vol. 

3.  AIiltogramma  parasita .  R.  D. 

Grisea;  fronte  antennes  que  ochraceis  ;  facie  albicante  ;  abdomen 
nigricanti  punctatum  ;  calyptîs  subobscuris. 

Longueur,  3  lignes.  Corps  couvert  d’un  duvet  gris.  Front  et 
antennes  jaune-d’ocre;  face  albicante;  l’abdomen  a  des  lignes  cha¬ 
toyantes  de  points  noirâtres;  cuillerons  un  peu  obscurs. 

J’ai  pris  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

II.  Genre  MÉGÈRE,  A1EGÆRA.  R.  D. 

Caractères  du  G.  Adiltogramme.  Chète  tomenteux  h  la  loupe, 
et  à  premiers  articles  très-courts. 

f  ace  assez  oblique;  tête  et  corps  coniques;  taille  petite;  teintes 
grises,  pulvérulentes;  la  cellule  y  C  très-éloignée  du  sommet  de 
I  aile,  ses  deux  nervures  réunies  au  sommet  :  même  elle  peut  offrir 
un  très-court  pétiole. 

G.  Miltogrammæ  charaçteres ;  chetum  ad  lenîem  subtomentosum , 
prhnïs  articulis  brevioribus. 

Facie  obliqua  ;  capite  cor  pore  que  gris  eo-pul  vernie  mis ,  conicis  ;  s  ra¬ 
tura  minor  ;  ce  l lu  la  y  C  procul  ante  alarum  apicem  clausa,  ob 
nervorum  duorum  conjunctionem  :  cellula  ipsa  apice  tune  brevirsime 
petiolato. 

Les  Mégères  forment  un  genre  particulier  d’insectes  faciles 
à  distinguer  par  leur  corps  conique  et  pulvérulent,  par  leurs 
antennes  raccourcies.  Leurs  mœurs  sont  curieuses.  Elles  se 
trouvent  dans  les  endroits  habités  par  les  Hyménoptères  fos¬ 
soyeurs,  pénètrent  dans  leurs  souterrains ,  et  y  déposent  leurs 
te u fs.  Elles  sont  d’une  très-grande  agilité. 
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i.  AIegæra  dira.  R,  D. 

M ILTOGRAMM A  CONICA.  Meig. 

Gris  eo-puherul ans  ;  facie  albicante  ;  abdomen  lineis  punctorum 
nigrorum  ;  calypta  albide  obscura  ;  cruribus  tibïisque  fulvcsccntibus. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Conique;  tout  le  corps  gris  -  jaune 
pulvérulent;  premiers  articles  antennaires  un  peu  fauves;  quatre 
lignes  de  points  noirâtres  à  Fabdomen;  cuillerons  d’un  blanc  un 
peu  obscur  ;  cuisses  et  tibias  en  partie  fauves. 

C  est  l’espèce  la  plus  commune  des  environs  de  Paris. 

2.  AIegæra  atrox.  R.  D. 

Simillïma  M.  dirx;  facie  fronteque  albicantibus ;  pedibus  et  an- 
tennis  ni  or  ris. 

O 

Tout-à-fàit  semblable  au  AI.  dira  ;  antennes  et  pattes  noires  ; 
face  et  cotés  du  iront  d’un  blanc  plus  brillant;  les  points  de  l’ab¬ 
domen  plus  obscurs;  cuillerons  et  ailes  plus  clairs. 

Cette  espèce  n’est  pas  commune. 

3.  AIegæra  cru  de  lis.  R.  D. 

Simillima  M.  atroci  ;  f route  et  facie  albo-argenteis  ;  abdomen  inci- 
suris  argenteis. 

cf  Fout-à-fàit  semblable  au  AI.  atrox  ;  front  et  face  d’un  beau 
blanc  d’argent  ;  les  incisions  des  segmens  abdominaux  d’un  blanc 
argenté. 

J  ai  pris  cette  espèce  aux  environs  de  Versailles. 

4.  /JlEGÆRA  FERA.  R.  D. 

Alinor  M.  dira  ;  facie  albâ  ;  antennis  pedibusque  nigris  ;  abdomen 
obscurum. 

Semblable  aux  espèces  précédentes;  plus  petite  :  face  blanche; 
antennes  et  pattes  noires  ;  dos  de  Fabdomen  brun-obscur. 

Cette  espèce  est  rare. 
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5.  AIegæra  ini m ica.  R.  D. 

Parva;  griseo-cinerea  ;  facic  frontisque  lateribus  albo-nitidis  ; 
an  tennis  pedibusque  ni  gris  ;  abdomen  brunco  maculatum. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Petite;  corps  gris-cendré;  antennes 
et  pattes  noires;  face  et  cotés  du  front  d’un  blanc  luisant.  Le  dos 
de  l’abdomen  offre  des  lignes  de  taches  noirâtres  un  peu  obscures. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

III.  Genre  AMOBIE,  AMOBIA.  R.  D. 

Antennes  courtes;  premiers  articles  du  chète  courts. 

Front  étroit  sur  les  deux  sexes ,  quoiqu’un  peu  plus  large  sur  la 
femelle  ;  face  triangulaire  ;  corps  conique  ,  noir ,  rayé  de  cendré  ; 
cellule  ^Couverte  avant  le  sommet  de  l’aile  ,  et  à  nervure  trans¬ 
verse  convexe  en  dehors. 

Antennœ  abbreviatœ  ;  chetum  primis  ar  tien  lis  brevibus. 

Frons  angusta  in  utroque  sexu  ,  etsi  pau/d  latior  in  femina  ;  facic 
triangulari  ;  corpus  conicum ,  nigrum ,  cinereo  vittatum  ;  cellulayC 
ante  aies  apicem  aperta,  nervo  transverso  externe  convexo. 

La  face  peu  oblique,  peu  élevée,  le  front  resserré  sur  les 
deux  sexes,  les  teintes  plus  noires,  la  cellule  yC  ouverte 
avant  le  sommet  de  faile,  empêchent  aisément  de  confondre 
ce  genre  avec  les  Mégères,  dont  il  a  les  habitudes. 

1.  Aaiobia  conica,  R.  D. 

Muscæ  domestioe  aspectus ;  nigra  ;  thorax  cinereo  vittatus ;  ab¬ 
domen  utroque  segmento  trifaric  albidum  ;  facie  in  femina  albidâ ; 
in  mare  faciei  frontisque  lateribus  albidc  aurulentis  ;  calyptis  alisque 
limpidis. 

Longueur,  3  lignes.  Port  d’une  mouche  ;  corps  noir;  des  lignes 
cendrées  sur  le  corselet;  chaque  segment  de  1  abdomen  olîre  une 
ligne  transverse  formée  de  taches  triangulaires  d’un  blanc  cendré  ; 
face  des  femelles  blanche  :  ses  cotés  et  ceux  du  front  sont  d'un 
blanc  doré  sur  les  mâles;  cuillerons  et  ailes  clairs. 

Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  peut  varier  pour  la  taille. 
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VII.e  Section.  LES  GRAOSOMES. 

VII.ê  Sri rp s.  GRAOSOMÆ. 

Antennes  descendant  jusqu’à  l’cpistome,  et  colorées;  chète 
tomenteux,  et  à  premiers  articles  indistincts. 

Face  un  peu  verticale;  éprstome  toujours  manifeste;  trompe 
solide  ou  membraneuse;  palpes  supérieurs  grêles;  pattes  grêles, 
fragiles;  corps  cylindrique,  à  teintes  grises  et  flavescentes  ;  la  cel¬ 
lule  yC  ouverte  jusqu’au  sommet  de  l’aile,  et  à  nervure  transverse 
droite. 

Antennœ  ad  epistoma  porrectœ ,  coloratceque  ;  cheturn  subtomento- 
sum ,  primis  articulis  indistinctis. 

Faciès  paulisper  verticalis ,  épis  tomate  semper  manifcsto  ;  proboscis 
aat  membranacea  aut  coriacea ,  palpis  superioribus  gracilibus  ;  pedes 
graciles,  fragiles ;  corpus  cylindricum ,  griseo-favicans  ;  cellula  yC 
in  ipso  alœ  apice  aperta ,  nervo  transverso  recto» 

Les  insectes  qui  forment  cette  section  doivent,  dans  la  mé¬ 
thode  naturelle,  suivre  les  Thryptocérées ,  dont  ils  rappellent 
les  formes  et  les  teintes,  mais  dont  ils  diffèrent  essentielle¬ 
ment  par  leur  chète.  On  les  distinguera  toujours  des  Brachy- 
cérées  à  leur  épistome  plus  prononcé. 

Mais  il  sera  beaucoup  plus  difficile  de  ne  pas  les  confondre 
avec  la  première  section  des  Macropodées,  qui  n’en  diffèrent 
que  par  des  pattes  un  peu  plus  allongées,  par  des  médians 
un  peu  plus  développés  et  par  un  chète  un  peu  plus  tomen- 
teux.  Je  le  répète,  ces  caractères  sont  difficiles  à  saisir  ;  et  il 
importe  beaucoup  de  ne  les  point  négliger,  si  l’on  veut  éviter 
de  graves  erreurs. 

J’ai  souvent  rencontré  ces  insectes  sur  des  terrains  habités 
par  des  Hyménoptères  fossoyeurs.  M.  Amédée  de  Saint- 
Fargeau  a  étudié  les  habitudes  d’une  Myobie  qui  vit  dans  des 
Charansonites  enfouis  pour  une  autre  race.  11  est  à  regretter 

2.  Savan s  etrangers. 
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que  cet  habile  entomologiste  ne  puisse  préciser  cette  cu¬ 
rieuse  espèce. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  très-facile  à  se  briser  et  à  se 
détériorer  :  aussi  je  donne  à  leur  section  le  nom  de  Graosomcs 
[  yç^Ltù  ,  rumpo  ;  crochet ,  corpus  ]. 

I.  Genre  HÉBIE,  HEBIÂ.  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  quadruple  du  deuxième. 

Face  oblique;  faciaux  ciligères. 

Tertïus  antennarum  artïculus  secundo  quadrïlongïor. 

Faciès  obliqua ,  facialibus  ciligeris , 

11  serait  facile  de  confondre  ce  genre  avec  les  Myobies  : 
mais  les  caractères  que  je  lui  assigne  l’en  séparent  dune  ma¬ 
nière  nette  et  précise. 

1.  Hebia  flavjpes.  R.  D. 

Griseo-cincrascens  ;  facie  albâ  ;  antennis  pedibusque  Jlavo-fulvis. 
Longueur,  2  lignes  1/2.  $  Corps  garni  d’un  duvet  gris-cendré; 
à  peine  trois  petites  lignes  transverses  brunes  sur  l’abdomen;  front 
brun  et  jaune-fauve  ;  face  blanche;  antennes  et  pattes  jaune-fnive; 
tarses  bruns;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce  est  excessivement  rare 

IL  Genre  MYOBIE,  /U  Y  OBI  A.  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  seulement  double  du  deuxième. 
Trompe  moitié  solide  et  moitié  membraneuse;  teintes  grises  et 
flavescentes. 

Tertius  an  tenu œ  articulas  secundo  solum  bilongior. 

Proboscis  sirnul  coriacea  et  membranacea  ;  colores grisei  ,favicantes. 

1.  AIyobia  fragjlis.  R.  I). 

Grisescens  ;  primis  antennœ  articulis ,  pedibus ,  primis  abdominis 
segmentis ,  rufo-lutescentibus. 
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Longueur,  3  lignes  1/2 .  Cylindrique;  face  blanche;  corselet 
noirâtre,  saupoudré  de  gris  cendré  obscur;  premiers  articles anten- 
naires ,  cuisses  et  tibias,  palpes,  d’un  fauve  un  peu  jaunâtre;  ab¬ 
domen  d’un  fauve  un  peu  jaunâtre  ,  mais  brun-obscur  sur  les  der¬ 
niers  segmens;  cuillerons  blancs;  ailes  claires ,  flavescentes  à  la  base. 

Cette  espèce  ifest  pas  commune. 

2.  AIyobja  svblutea.  R.  D. 

Facie  argenteâ  ;  thorax  dorso-sublutms ,  brune o-ciner eus  pleuris  et 
pectore;  abdomen  fiavescens. 

Longueur,  3  lignes  2/3.  Un  peu  plus  grande  que  le  AI.  fra¬ 
giles  ;  face  argentée;  frontaux  d’un  rouge  brun;  premiers  articles 
antennaires  rouges  ;  corselet  jaune  sur  le  dos  et  brun-cendré  sur 
les  côtés  et  en  dessous;  abdomen  d’un  flave  terne;  cuisses  et  tibias 
d’un  fauve  flave;  tarses  bruns;  cuillerons  blancs;  ailes  légèrement 
flavescentes  à  la  base  et  le  long  de  la  côte. 

Cette  espèce  a  été  prise  à  Angers.  . 

3.  Myobja  ru f  1  c rus .  R.  D. 

De  xi  A  ruficrus.  l\leig. 

Cylindrica  ;  griseo-pulverulans  ;  primis  antennœ  articulïs ,  femu- 
ribus  tibïisque  fulvo-fiavescentibus. 

Longueur,  3  lignes.  Cylindrique;  tout  le  corps  d’un  gris  pulvé¬ 
rulent;  face  et  côtés  du  front  albides;  premiers  articles  anten¬ 
naires,  cuisses  et  tibias,  d’un  fauve  jaunâtre;  ailes  un  peu  jaunâtres 
h  la  base. 

Le  mâle ,  un  peu  plus  petit ,  est  un  peu  fauve-diaphane  sur  les 
côtés  des  premiers  segmens  de  l’abdomen. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune. 

4.  AIyobja  cinerascens.  R.  D. 

Priori  simillïma  ;  thorax  chier  eus. 

Tout-à-fait  semblable  au  Al.  ruficrus  ;  corselet  cendré. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris. 

N* 
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5.  AlYOBlA  NA  NA*  R.  D. 

Similis  AL  cinerascenti  ;  minor  :  abdomen  lateribus  nonfulvis. 

Longueur,  1  ligne  2/3.  2  Semblable  au  M.  cinerascens  ;  beau¬ 
coup  plus  petite.  L’abdomen  11’a  point  de  fauve  sur  les  cotes  de 
ses  premiers  segmens. 

J'ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Paris. 

6.  Myobia  n jt ens,  R.  D. 

JV ig  ro-gris  es  cens  ;  abdomine  nigro-ni  tente ,  tessellis  griseo-obscuris. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  2  face  et  cotés  du  front  d  un  blanc 
brunâtre;  corselet  noirâtre,  rayé  de  gris  brun;  abdomen  noir-lui¬ 
sant  ,  avec  des  fascies  d’un  gris  brun;  premiers  articles  antennaires , 
cuisses  et  tibias  flavescens;  ailes  assez  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris.  Elle  est  excessivement 
rare. 

III.  Genre  LESKIE,  LESKIA.  R.  E). 

Tous  les  caractères  du  genre  Myobie  ;  le  troisième  article  anten- 
naire  triple  du  deuxième,  cjui  est  plus  court;  teintes  jaunes. 

Myobiarum  omnes  characteres  ;  ultiuius  antennarum  articulus  tri - 
l on gior  secundo  breviore  ;  colores  lutesccntes. 

L’insecte  qui  forme  ce  petit  genre  devra  toujours  ctre  dis¬ 
tingué  d’une  manière  spéciale.  Il  ne  peut  réellement  entrei 
dans  aucun  des  genres  connus;  mais  on  pourra  le  faire  passe] 
parmi  les  Macropodées. 

1.  Leskia  flavescens.  R.  D. 

Cylindrica  ;  jlavescenti  -  aurulans  ;  thorax  dorso  brunie  ante  ;  ala 
p au  lis per  lutesccntes. 

Longueur,  4-  lignes.  Cylindrique;  d’un  jaune  doré;  un  peu  de 
gris  brunâtre  sur  le  dos  ou  sur  les  cotés  du  corselet  ;  les  segmens 
du  milieu  de  l’abdomen  d’un  blanc  diaphane  à  leur  base;  tarses 
bruns;  ailes  claires,  un  peu  lavées  de  jaunâtre,  surtout  h  la  base. 

Cette  espèce  est  rare. 
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IV.  Genre  FISCHÉRIE,  FISCHER  IA.  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  triple  du  second. 

Trompe  solide  :  teintes  rouges  et  cendrées. 

Fer  tins  antenne v  articulas  secundo  trilongior. 

Proboscis  coriacea ,  coloribus  rubris  et  cinereîs . 

L'insecte  qui  forme  ce  genre  peut  facilement  être  confondu 
avec  les  Aphries,  dont  il  a  le  port ,  les  formes  et  les  teintes; 
mais  son  chète  tomenteux  n’est  point  brisé,  et  n’offre  que 
des  premiers  articles  très-courts. 

Je  dédie  ce  genre  à  M.  Fischer,  célèbre  entomologiste 
russe. 

I.  Fischeria  B1COLOR.  R.  D. 

Cylindrica  ;  fronte  facieque  a  Ibis;  thorax  cinereus  ;  abdomen  ru - 
bescens ,  incisurïs  cinereîs;  priai is  antennœ  articulis ,  frontalibus , 
pedibus ,  fulvo-flavescentibus  ;  alœ  limpidce. 

Longueur,  3  lignes.  Face  et  côtés  du  front  blancs;  frontaux, 
premiers  articles  antennaires,  pattes,  d’un  fauve  jaunissant  ;  trompe 
et  palpes  jaune-pâle;  corselet  tout  saupoudré  de  cendré;  abdomen 
d’un  rougeâtre  flavescent,  avec  les  incisions  et  le  dos  du  quatrième 
segment  cendrés  ;  cuillerons  blancs;  ailes  claires. 

Cet  insecte  très-rare  a  été  trouvé  en  France. 

V.  Genre  MÉLIE ,  AIELIA.  R.  D. 

Antennes  raccourcies ,  ne  descendant  pas  jusqu’h  l’épistome. 

Péristome  à  bords  latéraux  arrondis  ,  â  épistome  non  développé; 
teintes  d’un  noir  cendré;  la  cellule  ^é?des  ailes  sans  nervure  trans¬ 
verse. 

Antennœ  abbreviatœ ,  non  ad  epistoma  porrectœ. 

Peristoma  marginibus  subrot  un  dis ,  épis  tomate  non  prominulo; 
colores  nigro-cinerei  ;  cellula  yC  alarum  sine  nervo  transverso. 

L’absence  de  la  nervure  transverse  à  la  cellule  yC  des 
ailes  suffirait  pour  distinguer  nettement  ce  genre  dans  sa 
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section  ,  si  ies  bords  arrondis  du  péristome  et  la  brièveté  des 
antennes  ne  nous  fournissaient  pas  encore  d’autres  caractères. 

Ces  insectes  se  trouvent  principalement  sur  les  fleurs  des 
Ombellifères  et  parmi  ies  plantes  des  lieux  humides. 

i.  AIelia  albipennis.  R.  L). 

Nigro-cinerea  ;  prirnis  antennœ  articulis  brune o-fulv is  ;  alis  albo - 
lac  tels. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Corps  noir-jais,  saupoudré  de  cendré; 
premiers  articles  antennaires  d’un  brun  fauve;  médians  fauves; 
ailes  d’un  blanc  de  lait. 

Cette  espece  n'est  pas  rare  à  Paris. 


VIII.*  Section.  LES  FAUNIDES. 

VIH*  Stirps .  FAUNIDÆ. 

Antennes  longues,  descendant  jusqu’à  l’épistome;  les  deux  pre¬ 
miers  articles  ordinairement  courts  ,  le  troisième  trois  et  quatre  fois 
plus  long,  C)Iindrique  ou  prismatique;  premiers  articles  du  chète 
ordinairement  courts. 

Face  très-oblique,  avec  les  faciaux  ordinairement  ciliés;  épis- 
tome  non  saillant;  corps  cylindriforme ,  ou  cylindrico-conique ,  à 
teintes  d’un  noir  mélangé  de  gris. 

Les  larves  vivent  ordinairement  dans  les  chenilles. 

Antennœ  elongatœ ,  ad  epistoma  porrectœ  ;  primi  articuli  sœpiits 
brevissimi ,  tertio  trilongiore  aut  quadrilongiore ,  prismatico  aut  cy  lin - 
drico  ;  primis  cheti  articulis  brevioribus. 

Faciès  obliquior;  fdeialibus  solitb  ciligeris  ;  epistoma  non  promi- 
nulum  ;  corpus  cylindriforme ,  aut  cy l in drïco-conicum }  nigrum  ,  griseo 
vittatum. 

Plerœque  larvœ  vivant  in  erucis. 

Les  Faunides  sont  faciles  à  distinguer  des  sections  précé¬ 
dentes  ;  mais  il  est  très-difficile  de  ne  pas  les  confondre  avec 
celles  qui  suivent.  L’obliquité  de  leur  face,  leur  corps  moins 
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épais,  plus  cylindrique  ou  conique,  doivent  marcher  sur  la 
première  ligne  de  leurs  caractères  distinctifs.  On  peut  encore 
noter  leurs  antennes  ordinairement  plus  longues  et  leurs  fa¬ 
ciaux  le  plus  souvent  ciligères.  Nous  verrons  que  les  Tachines  > 
au  moins  sur  un  sexe,  ont  les  yeux  presque  contigus  :  ce  fait 
n’a  pas  lieu  sur  cette  section. 

Ces  insectes,  nombreux  en  genres  et  en  espèces,  souvent 
très-difficiles  à  distinguer,  nous  prouvent  avec  quel  soin  il 
faut  tenir  compte  des  caractères  les  plus  légers,  si  Ion  veut 
parvenir  à  quelque  exactitude.  Notre  climat  en  fournit  une 
grande  quantité  ;  et  les  mœurs  des  larves  sont  connues  pour 
la  plupart  des  genres.  Elles  vivent  presque  toutes  dans  les 
chenilles  ,  surtout  dans  celles  des  Bombycites  et  des  Noctuel- 
lites;  celles  d’une  série  vivent  dans  les  souterrains  des  Hymé¬ 
noptères  fouisseurs. 

I.  Genre  BELVOISIE,  BELVOSIA,  R.  D. 

Antennes  assez  courtes  et  peu  épaisses;  le  deuxième  article 
presque  aussi  long  que  le  dernier;  premiers  articles  du  chète  courts. 

Caractères  des  Latreillies,  face  plus  large  et  plus  aplatie;  fa¬ 
ciaux  n’ayant  que  quelques  cils  le  long  des  fossettes. 

Antennœ  breviores ,  gracïliores  ;  secundus  articulus  îongitudine  ter- 
tii  ;  primïs  cheti  articulis  brevissimîs. 

Latreilliarum  char ac  ter  es  ;  facie  latiore ,  magisque  compressa; 
facialibus  vix  cïligeris. 

Ce  genre,  que  je  dédie  à  la  mémoire  de  feu  Palisot  de 
Beauvois,  semble  offrir  tous  les  caractères  des  Latreillies  : 
mais  il  en  diffère  par  sa  face  tout-à-fait  aplatie,  par  son 
deuxième  article  antennaire  plus  long,  et  par  ses  faciaux, 
qui  n’offrent  que  quelques  cils. 

i.  Belvosia  bîcincta.  R.  D. 

Frontalibus  rubricantibus  ;  fronte  nigrâ  ;  facie  albescente.  Corpus 
aterrimum  ;  abdomen  tond  duplici  aurai enta  ;  ails  atratis. 
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Longueur,  7  lignes;  largeur,  3  lignes  1/2.  Front  noir  et  fron¬ 
taux  rougeâtres;  face  blanchâtre;  antennes  brunes  ;  corselet  poilu , 
noir-mat;  écusson  noir-rougeâtre;  abdomen  d’un  beau  noir  lui¬ 
sant  ,  avec  deux  zones  flavescentes  ;  cuillerons  très-noirs ,  ainsi  que 
les  pattes;  ailes  très-enfumées. 

Cette  belle  espece  a  été  rapportée  de  la  Caroline  et  des 
Antilles. 

IL  Genre  LATREILLIE,  LATREILLIA.  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  l’épistome  ;  les  deux  premiers 
articles  très-courts;  le  troisième  long,  cylindrique.  Chète  raide, 
avec  les  deux  premiers  articles  très-courts. 

Front  large,  transversal;  face  large,  oblique,  souvent  comme 
aplatie;  faciaux  ayant  des  cils  raides  le  long  des  fossettes;  péris- 
tome  presque  carré;  corps  cylindriforine  ;  la  cellule  yC  s’ouvrant 
avant  le  sommet  de  l’aile. 

Antcnnæ  ad  epistoma  porrectœ  ;  primi  duo  articuli  brevissimi  ; 
tertius  valde  longior ,  cylindricus.  Chetum  strictum ,  primis  duobus 
ar tien  lis  brevissimis. 

Fr  on  te  latiore  ,  tr ans  ver sa  ;  faciès  lata  ,  obliqua  ,  sœpe  veluti 
compressa  ;  facialia  validis  ciliis  per  foveas  munita  ;  peristoma 
quasi  quadratum  ;  corpus  cy lin dr forme  ;  alarum  cellula  yC  ante 
apicem  a  per  ta. 

Les  antennes  plus  longues,  avec  les  premiers  articles  très- 
courts,  la  face  oblique,  comme  comprimée,  le  front  trans¬ 
versal ,  distinguent  nettement  ce  genre  de  la  Beivoisie  et  des 
genres  voisins.  Je  le  dédie  à  mon  illustre  maître,  M.  Latreille. 
Une  espèce  est  sortie  de  la  chrysalide  du  Cucullia  (  Noctua  ) 
Ver  bas  ci. 

1.  Latreillja  bifascjata. 

AI  U  SCA  B  J  F  ASC  I A  TA.  Fabric.  n.°  53. 

Àdagna  ;  faciès  alba  ;  antennis  ni  gris  ;  thorax  et  abdomen  atra, 
valde  pilosa  ;  versus  anum  fascice  duce  aurece  ;  pedes  nigri. 

Longueur,  7  lignes.  Corps  épais,  cylindrico-arrondi  ;  frontaux 
noirâtres;  cotés  du  front  d’un  blanc  brunâtre;  face  blanche; 
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antennes  brunes;  corselet  très-noir  en  dessus,  un  peu  rougeâtre  en 
dessous;  écusson  noir-rougeâtre;  le  premier  segment  de  l'abdomen 
noir,  ainsi  que  le  deuxième  ;  le  troisième  formé  par  une  zone 
noire  et  par  une  autre  zone  plus  large,  d’un  jaune  doré;  le  qua¬ 
trième  est  tout-à-fait  semblable.  Anus  noir;  pattes  noires  ;  cuillerons 
fuligineux;  ailes  trigones ,  assez  fortement  lavées  de  noir.  Le  mâle 
est  un  peu  plus  petit. 

Cette  belle  espèce  se  trouve  aux  Antilles,  dans  la  Virginie 
et  la  Caroline.  On  fa  aussi  rapportée  du  Brésil. 

2.  ! .ATRE1LLIA  UNJFASCJATA.  R.  D. 

Primi  duo  antennœ  articuïi  fulvi  :  faciès  argentea  ;  corpus  nigrum , 
ano  flavo-aurato  ;  pcdes  nigri  ;  calypta  alba. 

Longueur,  5  lignes.  Corps  cylindrico-arrondi  ;  frontaux  et  pre¬ 
miers  articles  antennaires  jaune-fauve,  le  dernier  article  noir; 
bouche  jaunâtre;  côtés  du  front  brunâtres;  face  d’un  blanc  ar¬ 
genté;  corps  noir;  corselet  rayé  de  cendré;  abdomen  ayant  des 
reflets  cendrés  un  peu  jaunâtres,  et  l’anus  jaune-doré;  pattes 
noires;  cuillerons  blancs;  ailes  assez  claires,  à  base  noirâtre. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte  De- 
jean  ,  a  été  rapportée  de  Philadelphie. 

3.  Latrejllia  campestrjs.  R.  D. 

Frontalia  ni  or  a  ;  antennis ,  pcdibus ,  ni  gris  ;  corpus  nigrum ,  ab  do¬ 
mine  albo-griscscentê-trifasciato  ;  a  lis  claris . 

Longueur,  5  lignes.  Frontaux  d’un  noir  de  velours;  front  et 
face  d’un  blanchâtre  un  peu  brun;  face  oblique;  antennes,  pattes, 
noires;  corselet  noir,  rayé  de  gris;  abdomen  d’un  beau  noir-jais, 
avec  trois  bandes  transverses  d’un  blanc  grisâtre  sur  le  dos;  cuille¬ 
rons  blancs;  ailes  fortes,  assez  claires,  veinées,  et  jaunâtre-sale  à 
la  base. 

Cette  espèce,  qui  est  rare,  a  été  trouvée  sur  les  fleurs  de 

f  Imperatoria  si  Iv  es  tri  s. 

4.  Latreillia  aldjfrons.  R.  D. 

Priori  similis  ;  frons  et  faciès  argent  etc  ;  scutellum  ad  apicem 
rufescens  ;  abdominis  j  ascite  leviter  albidiorcs  ;  a  lis  leviterjulifinosis, 
Z .  Savans  étrangers. 
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Semblable  au  L.  campestris ;  front  et  face  d’un  blanc  soyeux 
argenté;  corps  d’un  noir  un  peu  moins  brillant;  corselet  moins 
rayé  de  gris;  sommet  de  l’écusson  rougeâtre;  les  fascies  de  l’ab¬ 
domen  un  peu  plus  blanches  et  à  reflets;  ailes  légèrement  lavées 
de  fuligineux,  avec  un  petit  point  au  milieu  du  disque. 

Cette  espèce,  également  très-rare,  a  été  trouvée  sur  les 
fleurs  de  1  Heraclœum  spondylium ,  à  Saint-Sauveur. 

y.  Latreillia  Lalandii.  R.  D. 

Corpus  nigro-cinerascens  ;  an  tennis  bruneis  ;  s  eu  tel  lo  obscure  fulvo  ; 
pedibus  nigris  ;  a  Iis  basi  sordidis. 

Taille  des  espèces  précédentes.  Frontaux  d’un  rougeâtre  obscur; 
antennes  brunes;  côtés  du  .front  noirs;  face  argentée,  avec  les 
médians  rougeâtres;  corselet  noir,  obscurément  rayé  de  cendré; 
écusson  d’un  fauve  obscur;  abdomen  noir,  garni  de  reflets  cen¬ 
drés;  cuillerons  blancs;  ailes  sales  à  la  base. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  d’histoire  natu¬ 
relle,  a  été  rapportée  du  cap  de  Bonne-Espérance  par  feu  de 
Lalande. 

6.  Latreillia  testacea.  R.  I). 

Frontalia ,  primi  antennœ  articuli ,  subrubra  ;  faciès  favescens  ; 
corpus  flavo  -  testaceum  ,  ab domine  albidi  tessellante;  tibiis  palli- 
dulis ;  alœ favescentes. 

Longueur,  5  lignes.  Frontaux,  premiers  articles  antennaires, 
rouges  ou  rougeâtres  ;  côtés  du  front ,  face ,  jaunâtres  ,  ainsi  que  le 
corselet;  abdomen  testacé  avec  quelques  lignes  albidules;  la  base 
des  derniers  segmens  et  une  ligne  le  long  du  dos,  noires;  panes 
brunes;  tibias pâlissans;  cuillerons  blancs;  ailes  lavées  de  jaunâtre. 

Cette  jolie  espece  ne  paraît  pas  très-rare  à  Paris. 

7.  Latreillia  hirta.  R.  D. 

Cylindrica  ;  frons  et  faciès  argente  œ  ;  primi  antennœ  articuli  fulvi- 
c  ante  s  ;  s  cutellum  ad  api  ce  m  rubidum  ;  abdomen  nigrum  ,  tribus  f as  dis 
grisco-aureo-tessellantibus  ;  pedes  nigri 
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Longueur,  4  lignes  i/4*  Frontaux,  premiers  ariicles  anten- 
naires  rougeâtres  ,  le  dernier  noir,  ainsi  que  les  pattes;  front  et  face 
d’un  blanc  satiné  argenté;  corselet  noir,  mélangé  de  gris  cendré; 
sommet  de  l’écusson  rougeâtre;  abdomen  noir,  avec  trois  larges 
fascies  transverses  d’un  gris  doré  chatoyant;  cuillerons  très-blancs; 
ailes  claires ,  un  peu  sales  h.  la  base. 

J’ai  pris  cette  espèce  sur  les  feuilles  d’une  haie. 

8.  Latreillia  cucvlli æ.  R.  D. 

Frontis  latera  et  faciès  alla  ;  frontalibus  rubesccntïbus  ;  thorax 
niger,  gris eo  lineatus;  abdomen  griseo-cinereo-trifasciatum . 

Longueur ,  3  lignes  1  /a.  Côtés  du  front  et  face  blancs  ;  frontaux 
rougeâtres;  antennes,  pattes,  noires;  corselet  noir,  rayé  de  gris; 
irois  fascies  de  reflets  gris-cendré  sur  l’abdomen;  ailes  flavescentes 
à  la  base. 

Je  ne  décris  ici  qu’une  espèce  avortée,  sortie  de  la  chrysa¬ 
lide  du  Cucullici  (  Noctua  )  Verbasci . 

9.  Latreillia  silvestrjs .  R.  D. 

An  tenu  œ  griseo  -  brune  œ  ;  faciès  rosco-argentea  ;  abdomen  l éviter 
minus  tes  se  Hans.  Similis  priori. 

Longueur,  4  lignes.  Frontaux  rougeâtres;  front  et  face  d’un 
blanc  satiné  argenté.  A  une  certaine  lumière,  la  face  paraît  un 
peu  rosée.  Antennes  d’un  gris  brun  ;  corselet  noir ,  varié  de  gris 
cendré;  sommet  de  l’écusson  ferrugineux;  abdomen  un  peu  moins 
chatoyant  que  sur  l’espèce  précédente. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  bois  de  Saint-Sauveur. 

70.  Latreillia  ai  inor. 

Similis  L.  silvestri;  minor.  Ântennœ  nigræ  ;  faciès  rosca. 

Semblable  au  L.silvestris  ;  le  tiers  plus  petite.  Frontaux  rouges; 
médians  rosés;  antennes  noires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  la  commune  de  Rogny. 

* 
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111.  Genre  SALIE,  SAU  A.  H.  D. 

Tous  les  caractères  du  G .  Latreillie  :  mais  ie  deuxième  article 
de  l'antenne  est  le  tiers  du  troisième  pour  la  longueur. 

Front  un  peu  moins  transverse;  face  un  peu  moins  oblique. 

Omnes  characteres  G.  Latreilliæ  :  at  secundus  antennœ  articulas 
tertiam  partem  ultimi  œquat. 

Fronte  paulo  minus  tr an  s  ver  s  a  ;  facie  paulo  minus  obliqua. 

On  serait  d’abord  tente  de  prendre  ces  espèces  pour  des 
Latreiliies  :  mais  le  développement  du  deuxième  article  an- 
tennaire  et  la  face  presque  verticale  ne  tardent  point  à  les 
faire  différencier.  On  peut  aussi  noter  qu’elles  sont  plus  cylin¬ 
driques. 

Ces  espèces  sont  rares.  Une  d’entre  elles  vit  dans  la  che¬ 
nille  du  Bombyx  îrifolii. 

j.  Sali  a  bomby  civoRa.  R.  D. 

Nigro-grisescens  ;  facie  argenteâ  ;  scutello  fulvo  ;  ano  rubricanti  ; 
a  lis  b  a  si  l  éviter  fui igi  nos  is. 

Longueur,  6  lignes.  Face  et  côtés  du  front  argentés;  antennes 
noires,  presque  verticales;  corselel  noir,  rayé  de  grisâtre;  écusson 
fauve;  abdomen  noir  avec  quelques  reflets  cendrés;  anus  fauve; 
cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  fuligineuses  h.  la  base. 

Cette  espèce  est  sortie  de  la  chrysalide  du  Bombyx  trifolii. 
Fabr.  [  Le  petit  AL ï nime.  Geoff.  ] 

2.  S  a  lia  velox.  R.  D. 

An  tennis,  pedibus ,  nigris  ;  facie  argenteâ ;  frons  lûtes  cens  ;  thorax 
griseo  vittatus  ;  abdomen  nigro-nitens ,  triplici  fasciâ  cinereo-grises- 
cente-tessellatâ  ;  alis  basi  sordidiusculis. 

Longueur,  5  lignes.  Frontaux  d’un  brun  rougeâtre  ;  antennes, 
pattes,  noires;  face  argentée;  front  un  peu  jaune;  corselet  noir, 
fortement  rayé  de  gris;  écusson  d’un  rougeâtre  obscur;  abdomen 
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noir-luisant ,  avec  trois  fascies  assez  larges,  d’un  cendré  grisâtre  ei 
à  reflets;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  sales  à  la  base. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  au  bois  de  Boulogne. 

3.  Sal/a  echinura.  R.  D. 

Cylindrica ,  nigra  ;  frontalïa  bruneo-fulva  ;  antcnnœ  nigrce  ;  thorax 
griseo  lineatus  ;  scutellum  fulvum  ;  abdomen  lateribus  l éviter  fulvis , 
et  griseo-cincreo-trifasciatum  ;  pedes  nigri  ;  anus  maris  appendic alatus, 
pilosus. 

Longueur,  6  lignes.  Cylindrique;  frontaux  brun -fauve;  an¬ 
tennes  noires;  face,  cotés  du  front,  d’un  argenté  un  peu  brun; 
corselet  noir,  fortement  rayé  de  gris  cendré;  écusson  fauve;  ab¬ 
domen  noir,  cylindrique,  avec  trois  fascies  assez  larges  d’un  gris 
cendré,  et  un  peu  de  fauve  sur  les  côtés  du  deuxième  et  du  troi¬ 
sième  segmens;  anus  du  mâle  appendiculé,  velu;  pattes  noires; 
cuillerons  blancs;  ailes  d’un  jaunâtre  sale  à  la  base. 

Cette  rare  espece,  qui  fait  partie  de  la  collection  du 
comte  Dejean  ,  doit  avoir  été  trouvée  en  France. 

4.  Sa  u  A  CI  RR  AT  a.  R.  D. 

Antennœ  nigrœ  ;  faciès  argentea  ;  frontalia  rubesccntia  ;  scutellum 
apice  fulvcscente ;  abdomen  nigrum ,  griseo-albicante-trifasciatmn. 

Longueur,  4  lignes.  Antennes  noires;  frontaux  rougeâtres; 
cotés  du  front  d’un  argenté  un  peu  brun;  face  argentée;  corselet 
noir ,  fortement  rayé  de  gris  flavescent;  sommet  de  l’écusson  rou¬ 
geâtre;  abdomen  noir,  avec  trois  fascies  d’un  gris  albide;  pattes 
noires;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu  jaunâtres  â  la  base. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

5.  Sali  a  erythrocera.  R.  D. 

Cylindrica  ;  primis  antennœ  articulis  rubris  ;  thorax  nigro-grises- 
cens  ;  abdomen  atro-nitidum  ,  tribus  fasciis  grisco-flavescentibus. 

Longueur,  3  lignes.  Cylindrique;  côtés  du  front  et  face  blancs; 
frontaux,  premiers  articles  de  l’antenne,  rougeâtres,  le  dernier  et 
les  pattes  noirs;  corselet  noir,  saupoudré  de  brun;  écusson  noir  -, 
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abdomen  noir-brillant,  avec  trois  fascies  d'un  gris  cendré  un  peu 
Jaunâtre;  cuillerons  blancs;  ailes  claires. 

Je  n’en  ai  trouvé  qu’un  individu  sur  le  canton  de  Saint- 
Sauveur  en  Forterre. 

6.  S  A  LIA  NIGRI  CORNIS.  R.  D. 

Priori  similis  ;  minor.  Primis  antennœ  articulis  nigro-rubescen- 
tibus. 

Longueur ,  2  lignes.  Semblable  au  S.  erythrocera ;  face  et  côtés 
du  frontblancs;  frontaux  rouges;  les  premiers  articles  antennaires 
d’un  brun  rougeâtre:  corselet  noir  avec  un  peu  de  grisâtre;  ab¬ 
domen  noir-luisant,  avec  trois  fascies  chatoyantes  grisâtres  :  il  est 
un  peu  déprimé;  cuillerons  blanchâtres;  ailes  claires. 

Le  seul  individu  que  je  possède  a  été  trouvé,  en  juillet  , 
sur  les  collines  calcaires  de  la  Forterre. 

7.  Sa  lia  Blondeli.  R.  D. 

A 1 inor  ;  primis  antennœ  articulis  Jlavo-fulvis  ;  abdomen  griseo  jla- 
vicante  tessellans  ;  calyptis  l éviter  jlavescentibus. 

Longueur,  2  lignes.  Premiers  articles  antennaires  jaune-fauve; 
les  fascies  de  l’abdomen  sont  d’un  gris  jaune  sale;  cuillerons  un 
peu  flavescens. 

C’est  la  plus  petite  espèce  que  je  connaisse.  Elle  fait  partie 
de  la  collection  de  M.  Blondel. 

8.  Sali  a  metallica.  R.  D. 

Thorax  ni gric ans ,  griseo  lincatus  ;  abdomen  métal  lice  nigricans  , 
incisuris  subjlavescentibus  ,  primis  antennœ  articulis  fulvis  ;  calyptis 
subalbis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Frontaux  d’un  brun  obscur;  face  et 
côtés  du  front  d’un  blanc  grisâtre;  premiers  articles  antennaires 
fauves;  corselet  noirâtre,  rayé  de  gris;  abdomen  noiratre-métal- 
lique,  avec  des  lignes  d’un  blanc  flavescent  aux  incisions  des  seg- 
mens;  cuillerons  blanchâtres;  ailes  assez  claires,  un  peu  sales  h  la 
base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  aux  environs  de  Paris. 
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IV.  Genre  ATHRYCIE,  ATHRYCIA.  (  a  priv.  ;  pilus.  ) 

R.  D. 

Tous  les  caractères  des  Latreillies  :  mais  le  second  article  an- 
tennaire  plus  long  et  nu;  chète  plus  court,  ayant  le  second 
article  plus  long. 

Faciaux  non  ciliés  le  long  des  fossettes;  corps  noir,  cylin 
drico-allongé. 

Omncs  Latreilliarum  characteres  :  at  s e eu n dus  antennœ  articula*; 
paulb  longior  et  dorso  nu  dus  ;  chetum  brevius  secundo  articulo  lon- 
giore . 

Facialia  per  foveas  non  cil  i géra  ;  corpus  atrum  ,  cylindrico-elon- 
gatum . 

Les  Athrycies  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  La¬ 
treillies  :  mais  leur  corps  plus  allonge,  leur  chète  plus  resserré, 
leur  second  article  antennaire  un  peu  allongé  et  nu  sur  le  dos, 
et  surtout  leurs  faciaux  non  ciliés  le  long  des  fossettes,  les 
en  distinguent  nettement,  ainsi  que  des  Suites. 

Ces  insectes  ont  encore  de  plus  grandes  analogies  avec  les 
Lydelles,  qui,  outre  d  autres  caractères,  ont  le  second  article 
antennaire  légèrement  velu  sur  le  dos. 

Les  Athrycies  sont  rares. 

i.  Athrycia  erythrocera.  R.  D. 

Cylindrlca ,  atra  ;  facie  albidâ  ;  primis  antennœ  articulïs  rubrïs  ; 
calyptïs  a  Ibis. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Cylindrique;  front  et  face  d’un  blanc 
argenté;  frontaux  d’un  brun  incane;  palpes,  les  deux  premiers 
articles  antennaires,  d'un  jaune  fl  ave  ;  le.  dernier  article,  pattes, 
noirs;  corselet  noir,  mélangé  de  cendré;  abdomen  noir,  avec  trois 
légères  fàscies  à  reflets  blancs  ;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un 
peu  flavescentes  h  la  base. 

J  ai  trouvé  cet  insecte  à  Saint-Sauveur.  Il  existe  aussi  a 
Paris. 
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2.  Athrycia  flavescens.  R.  D. 

Simiiior  A.  erythroceræ.  Frons  lutcscens  ;  alœ parumper  clariores. 

Semblable  à  VA.  erytlirocera .  Froni  jaunâtre  ;  ailes  un  peu  moins 
flavescentes  et  à  disque  moins  diaphane. 

J  ai  trouve  cette  espèce  au  bois  de  Boulogne,  au  mois  de 
juin. 

V.  Genre  LYDELLE,  LYDELLA.  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  l’epistome;  le  second  article  un 
peu  long,  villeux;  le  second  article  du  chète  double  du  premier. 

Face  n’ayant  que  des  cils  légers  à  la  base  des  faciaux;  cellule  7  C 
ouverte  avant  le  sommet  de  l’aile,  avec  sa  nervure  transverse 
cintrée. 

Antennis  ad  cpisioma  porreciis  ;  sccundus  articulus  paulisper  don - 
gains ,  pïlosus  ;  sccundus  cheti  articulus  primo  bilongior . 

Facie  jfaciaübus  basi  I éviter  ci/igeris  ;  cdhila  yC  ante  apicem  alœ 
aperta  f  nervo  transverso  arcuaio. 

Ce  genre,  très-voisin  des  Phorocères,  s’en  distingue  par  ses 
faciaux,  qui  n’ont  que  des  cils  légers  à  leur  base;  par  son 
deuxième  article  antennaire  plus  long,  sa  face  plus  oblique, 
son  chète  resserré  comme  sur  l’Atbrycie,  et  son  front  plus 
large.  Le  second  article  du  chète,  double  du  premier,  le 
différencie  des  Platymyes.  L’Athrycie  a  la  face  plus  verticale, 
les  antennes  plus  grêles,  et  la  nervure  transverse  de  sa  cel¬ 
lule  yC  de  l’aile  est  droite. 

La  larve  d’une  espèce  est  sortie  de  la  chrysalide  de  F Hydro- 
ctxmpa  uni  en  Iis.  Je  soupçonne  une  autre  espèce,  que  je  n’ai 
jamais  pu  déterminer  à  cause  de  ses  accidens,  de  vivre  dans 
la  chenille  du  Tygœna  Philipcndulœ. 

1.  Lydella  grjsescens.  R.  L). 

Cylindriformis  ;  nigra  ;  griseo-  aurulante  lineata  et  tessellans  ; 
facie  argenieâ  ;  alis  basi  fuliginosis. 

Longueur,  4  lignes.  Cylindriforme ;  face  argentée:  cotés  du 
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front  d  un  argenté  un  peu  brunissant;  antennes,  pattes,  noires; 
corselet  noir  rayé  de  gris;  abdomen  noir-brillant ,  avec  trois  fascies 
transverses  d’un  noir  doré,  et  un  peu  de  fauve  sous  les  côtés  du 
second  segment  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes  claires ,  flavescentes  à 
la  base. 

Cette  espèce  vit  à  Paris. 

2.  Lydella  agrestis.  R.  D. 

Cylindrica;  nigra  ;  gris  eo-cinerasc  ente  ïineata  et  tes  se  Hans . 

Longueur,  3  lignes  ï/4-  Cylindrique;  face  argentée;  côtés 
du  front  d’un  blanc  brun  ;  corselet  noir  rayé  de  gris  cendré  ;  ab¬ 
domen  noir-luisant,  avec  trois  fascies  transverses  d’un  cendré  un 
peu  obscur;  antennes  et  pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes 
claires  ,  un  peu  flavescentes  à  la  base. 

On  trouve  cette  espèce  sur  les  fleurs. 

3.  Lydella  nitlda.  R.  D, 

« 

Omnino  similis  L.  agresti  :  corpus  nigro-nitidum . 

Tout-k-fait  semblable  au  I ,  agrestis  :  le  corps  est  d’un  noir  qui 
reluit. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Blondel. 

4.  Lydella  dubia.  R.  D. 

Similis  L.  agresti  :  facie  bruniore  ;  abdomen  cinereo-grisescente 
tessellans  ;  secundus  antennœ  articulas  brevior . 

Taille  et  port  du  L.  agrestis  :  face  et  côtés  du  front  d’un  blanc 
brunissant;  les  fascies  chatoyantes  de  l’abdomen  sont  d’un  cendré 
un  peu  grisâtre;  cuillerons  très-blancs;  le  second  article  anten- 
naire  moins  long. 

J  ai  trouve  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

Lydella  hydrocaaipæ .  R.  D. 

Cylindrica  ;  nigro  -  nitens  ;  vix  cinerascente  tessellans  ;  calyptis 
al  bide  fiavescentibus  ;  alis  quam  levissimè  fuliginosis. 

Longueur,  3  lignes.  Assez  cylindrique;  face  argentée;  frontaux, 

2 .  Savait  s  étrangers.  p 
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antennes,  noirs;  corps  noir-luisant,  n’ayant  des  lignes  cendré- 
obscur  que  sur  le  corselet;  l'abdomen  offre  trois  fascies  cendré- 
obscur;  cuillerons  ordinairement  d’un  blanc  jaunâtre;  ailes  très- 
légèrement  fuligineuses. 

Cette  espèce  est  sortie  Je  la  chrysalide  de  V Hydrocnmpa 
urùcalis. 


6.  J  Y DELLA  CAMPESTRIS.  R.  D. 

Similis  L.  grisescenti;  minor  :  cinereo  line  a  ta  ;  abdominis  sccun- 
dum  segmentum  non  lateribus  subfulvum , 

Longueur,  3  lignes.  Port  et  formes  du  L.  griscscens  ;  face  ar¬ 
gentée;  corselet  noir,  rayé  de  cendré;  abdomen  noir,  avec  trois 
fascies  de  reflets  d'un  cendré  un  peu  grisâtre;  cuillerons  blancs; 
ailes  claires,  h  peine  un  peu  flavescentes  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  ;  elle  vit  aussi  à 
Paris. 

7.  I  Y  DELLA  MYOJDÆA .  R.  D. 

Omni  no  similis  L.  campes  tri;  paulo  minor  :  frons  lateribus  pau- 
lisper  brunior  ;  abdomen  cinerco-jlavescente  fasciatum. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Tout-h -fait  semblable  au  L.  cam- 
pestris ;  un  peu  plus  petite  ;  côtés  du  front  plus  bruns;  abdomen 
noir-luisant ,  avec  trois  fascies  transverses  d’un  cendré  un  peu  jau¬ 
nâtre. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

8.  Ly della  pallidipalpis.  R.  D. 

Valde  affinis  L.  nîgricorni;  minus  cylindrica  :  cæsia ,  cinereo  vïttata 
et  tes  se  Hans  ;  pal  pis  pallidis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  $  Corps  noir  un  peu  luisant,  rayé  de 
cendré  sur  le  corselet  ;  trois  fascies  cendrées  sur  l’abdomen  ,  qui 
est  moins  C)  lindrique  que  celui  du  L.  nigricornis ;  face  argentée; 
palpes  entièrement  pâles;  ailes  un  peu  saies  h  la  base. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  aux  environs  de  Lille  par 
M.  Alacquart. 
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9.  Lydella  nigrjcornjs .  R.  D. 

Cylindrica  ;  antennis  paulisper  crassatis  ;  nigra  ,  cinereo  obscaro 
tessdlans  ;  alis  paulisper  favescente  lavatis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Cylindrique;  antennes  un  peu  rac¬ 
courcies,  un  peu  plus  épaisses;  face  argentée;  côtés  du  front  d’un 
blanc  brunissant;  corps  noir,  légèrement  glacé  et  rayé  de  cendré 
ailes  h  disque  très-légèrement  flavescent. 

J  ai  trouve  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

10.  Lydella  florjcola.  R.  D. 

Cylindrica  ;  nigra;  cinereo  lineata  et  tessellans  ;  Jade  bruneo  vis 
albescente  ;  alœ  subsordidœ. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Cylindrique;  noire,  à  lignes  et  à  re¬ 
flets  cendré  blanc;  antennes  brunes;  face  d’un  brun  h  peine  blan¬ 
châtre;  cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  sales. 

J’at  trouvé  cette  rare  espèce  à  Paris. 

-  Lydella  fulvjpes,  R.  D. 

Nigra  ;  cinereo  vittata  et  tessellans  ;  facie  frontisque  lateribus 
argenteis  ;  femoribus  et  tibiis  br.uneo  juives centibus . 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Corps  noir;  frontaux  rougeâtres;  face 
et  côtés  du  front  d’un  blanc  argenté  ;  corselet  rayé  de  cendré  ; 
abdomen  ayant  trois  fascies  transverses  cendrées;  cuisses  et  tibias 
d’un  beau  fauve  obscur;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu 
sales  â  la  base. 

J  ai  trouve  cette  espèce  aux  environs  de  Paris. 

12.  Lydella  scuteliaris.  R.  D. 

Cæsia ;  cinereo  vittata  et  tessellans;  facie  al bâ  ;  scutello  apice 
secundique  abdominis  segmento  lateribus  fui  vis , 

Longueur,  3  lignes  1/4.  Ç  Antennes,  palpes  et  pattes  noirs; 
face  blanche;  frontaux  un  peu  rougeâtres;  corps  noir-de-pruneau , 
avec  des  lignes  cendrées  sur  le  corselet  et  trois  fascies  de  reflets 
d’un  cendré  un  peu  gris  sur  l’abdomen;  écusson  et  cotés  du  second 
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segment  abdominal  rougeâtres.;  cuillerons  blancs;  ailes  claires, 
un  peu  sales  h.  la  base. 

Cette  espece,  originaire  de  Liiie,  ma  été  communiquée 
par  M.  Macquart. 

VI.  Genre  OLINDE  ,  OLINDA.  H.  D. 

Caractères  des  Lydelles  et  port  d’une  Phorinie. 

Antennes  des  Lydelles;  chète  très-court  et  tonienteux;  faciaux 
non  ciliés;  corps  non  déprimé.  La  nervure  transverse  de  la  cel¬ 
lule  y  C  des  ailes  est  concave  en  dedans. 

Lydellarum  characteres  et  P  honni  arum  aspect  us, 

Lydellarum  antennee  :  cheturn  brevissimum ,  manifeste  tomentosum  ; 
facialibus  nu  dis;  corpus  non  depressum .  Nervus  tran  s  versus  ce  P 
lulœ  yC  alarum  interne  concavus. 

i.  Olin da  jsrasiliensis .  R.  D. 

Cylindrica  ;  facie front  e  que  lateribus  durcis  ;  an  tennis  pedibusque 
aigris  ;  thorax  vittatus ,  et  luteo-aurulanti-tomentosus  ;  abdomen  ni - 
grum ,  tribus  f as  dis  tr  ans  vers  is  luteo-auratis  ;  ahv  fusco  lava  ter ,  et 
nervis  validis. 

Longueur,  6  lignes.  Cylindrique;  face  et  cotés  du  front  dorés; 
antennes  et  pattes  noires;  corselet  rayé,  et  garni  d’un  duvet  jaune 
un  peu  doré;  abdomen  noir ,  avec  trois  fascies  transverses  jaune- 
doré;  cuillerons  blancs;  ailes  lavées  de  noirâtre,  et  à  fortes  ner¬ 
vures. 

Cette  espèce,  rapportée  du  Brésil  par  M.  Auguste  Saint- 
Hilaire,  fait  partie  du  Muséum  royal. 

VIL  Genre  PLATYMYE,  PLATYMYA,  IL  D. 

Caractères  des  Lydelles.  Le  second  article  du  chète  très-court. 

Faciaux  n’ayant  de  légers  cils  qu’en  bas;  corps  un  peu  déprimé  ; 
péristdme  presque  carré;  la  cellule  yC  un  peu  plus  près  du  sommet 
de  l’aile,  avec  sa  nervure  transversale  droite,  et  non  cintrée. 
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Lydelïarum  characteres .  Secundus  chcti  articulus  brevissimus. 

Peristoma  quadratum  ;  facial  ibus  tenuibus  ci/iis  et  solum  ad  b  a  Pim 
ciligeris  ;  corpus  depressum  ;  ccllula  yC paulo  vicinior  alarum  apici , 
nervo  transverso  recto ,  non  arcuato, 

La  longueur  des  antennes,  l’obliquité  de  la  face,  la  forme 
du  péristome ,  indiquent  de  véritables  Lydeiles  :  mais  la 
brièveté  du  second  article  chétal,  les  faciaux  à  peine  ci li gères 
à  leur  base,  le  corps  assez  déprimé,  la  nervure  transverse  de 
la  cellule  yC  de  l’aile,  qui  est  droite,  offrent  une  réunion  de 
caractères  suffisante  pour  établir  un  genre,  qui  présente  en¬ 
core  de  grandes  analogies  avec  les  Phryxés. 

1.  Platyaiya  hubescens.  R.  D. 

Satis  depressa  ;  faciès  alba  ;  palpis,  primis  duobus  antennœ  ara - 
eu  lis ,  abdomine  subtus ,  fulvescentibus  ;  thorax  grisco-  {laves  coite 
line  a  tus  ;  abdomen  grisco-favescente  tri  line  atum  ;  calyptis  jlavescoi- 
tibus . 

Longueur,  5  à  6  lignes.  Assez  large,  un  peu  déprimée;  face, 
cotés  du  front,  blancs;  les  deux  premiers  articles  antennaires  d’un 
brun  fauve,  ainsi  que  les  palpes;  corselet  noir,  rayé  de  gris  un 
peu  jaunâtre  ;  abdomen  noir ,  avec  trois  fascies  d’un  gris  jaunissant  ; 
ses  cotés,  et  surtout  le  dessous,  offrent  du  rougeâtre;  cuillerons 
fîavescens;  ailes  claires  ,  mais  noires  à  la  base  et  le  long  de  la  côte. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  d’histoire  natu¬ 
relle,  a  été  rapportée  de  la  province  de  Guaratuba ,  au  Brésil , 
par  M.  Auguste  Saint-Hilaire. 

2.  Platyaiya  æstivalis.  R.  D. 

Depressa;  nigra;  cinereo  lineata  ;  faciès  brunea ,  lateribus  albi- 
cans  ;  calyptis  alisque  claris. 

Longueur,  2  lignes.  Déprimée;  d’un  noir  un  peu  luisant;  cor¬ 
selet  obscurément  rayé  de  cendré;  deux  bandes  d’un  cendré  albide 
sur  le  travers  de  l’abdomen;  face  brune,  avec  ses  côtés  albicans; 
cuillerons  et  ailes  clairs. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  en  été  à  Saint-Sauveur. 
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3.  Platymya  Blondel /.  R.  D. 

Depresso-subrotunda  ;  nigra;  cinereo  obscuro  lin  en  ta  ;  faciès  la  te- 
nbus  argenteis  ;  alis  basi favescentibus. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Un  peu  subarrondie;  noire;  corselei 
obscurément  lavé  ei  rayé  de  cendré;  abdomen  ayant  trois  légères 
lignes  transverses  albides;  face  argentée  sur  les  cotés;  base  des 
ailes  flavescente.  * 

Cette  espèce  est  très-voisine  des  Ophélies  :  mais  elle  n’a 
que  quelques  cils  légers  à  la  base  des  faciaux. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Carcel. 

VIII.  Genre  PHORIN1E  ,  PHORINIA .  R.  D. 

Caractères  des  Lydelles  et  des  Platymyes  :  mais  le  deuxième 
article  antennaire  plus  court;  le  second  article  du  chète  au  moins 
triple  du  premier. 

f  ront  peu  large;  face  ciliée  le  long  des  fossettes;  corps  cylin¬ 
drique. 

Ly  de  II  arum  et  Platymyarum  characteres  :  at  secundus  antenna 
arti  eu  lus  brevior  ;  secundus  cheti  articulus  primo  trilongior . 

Frons  angustata  ;  faciès  ciligeris  facial ibus  ;  corpus  cylindricum . 

Le  second  article  du  chète,  triple  du  premier,  distingue 
nettement  ce  genre  des  Lydelles,  qui  n’ont  que  de  légers  cils 
a  la  base  des  faciaux,  avec  un  front  large  :  ce  front  plus  étroit 
et  la  face  plus  ciligère  le  différencient  des  Platymyes. 

Ces  insectes  ont  un  port  assez  gracieux. 

1.  Phorjnia  al  nierons.  R.  D. 

Cylindrica  ;  nigra  ;  griseo-flavescen  te  lineata  ;  facie  al  bd  ;  f route 
lateribus  favescente . 

Longueur,  3  lignes.  Cylindrique;  d’un  noir  luisant;  antennes, 
pattes ,  noires;  face  blanche;  côtés  du  front  jaunes;  corselet  raye 
de  gris  flavescent;  abdomen  ayant  trois  zones  d’un  gris  dort; 
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cuillerons' blancs  ;  ailes  claires,  un  peu  plus  obscures  à  la  base  et 
le  long  de  la  côte. 

Jai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

2.  Phorinia  gracilis.  R.  D.  % 

Cylindrîca  ;  nigro-nitens  ;  cinerascens  ;  frons  lateribus  a  Ib  ica  ns. 

Longueur,  2  lignes  2/3.  Cylindrique;  d’un  noir  luisant;  face 
et  côtés  du  front  blancs;  corselet  rayé  de  gris  cendré;  abdomen 
ayant  trois  fascies  transverses  cendrées;  cuillerons  blancs  ;  aile^ 
assez  claires,  un  peu  obscures  vers  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

3.  Phorinia  aiicromera .  R.  D. 

Similis  P.  gracili;  minor  :  ab domine  tiigro  -  nitente ,  allnd'e  tri- 
fasciato. 

Semblable  au  P.  gracilis  ;  le  quart  plus  petite  :  le  second  ar¬ 
ticle  du  chète  plus  court;  abdomen  noir-luisant,  avec  trois  fascies 
blanches;  un  peu  de  flavescent  à  la  base. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcei. 

4.  Phorinia  AJacquarti.  R.  D. 

Simillima  P.  micromeræ;  facie  albà  ;  f route  vix  fiav  esc  ente  , 
abdomen  f  as  dis  Jlavcscentibus  ;  alœ  limpidœ. 

Longueur,  2  lignes.  Corps  noir,  à  peine  un  peu  rayé  de  gris 
cendré  sur  le  corselet;  face  blanche;  front  un  peu  jaunâtre;  les 
fascies  de  l’abdomen  assez  dorées  ;  ailes  claires. 

1» 

Cette  espèce,  trouvée  aux  environs  de  Lille,  ma  été  com¬ 
muniquée  par  M.  Macquart. 

5.  Phorinia  minor.  R.  D. 

Simillima  P.  aurifronti  ;  paulb  minor  :  corpus  griseo  -  aurulenh 
lineatum. 

Tout -à- fait  semblable  au  P.  aurifrons  ;  mais  un  peu  plus 
petite  :  les  côtés  du  front,  les  lignes  du  corselet  et  celles  de  l’ab¬ 
domen,  sont  d’un  jaune  doré. 

Jai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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6.  Phorinia  borealis .  R.  D. 

A  J  inor  ;  nigra  ;  cinereo  vittata  et  fasciata ;  facie  bruneo-albicante , 
frontali  an  gui  o  prominulo  ;  alœ  limpidœ  basi  subfavescente. 

Longueur,  i  ligne  1/2.  D’un  noir  luisant;  corselet  un  peu  rayé 
de  cendré;  trois  fascies  cendrées  et  chatoyantes  sur  l'abdomen; 
face  d’un  brun  albicant;  base  des  antennes  plus  ou  moins  cachée 
par  l’angle  frontal;  ailes  claires ,  un  peu  flavescentes  à  la  base. 

Cette  espèce,  trouvée  à  Lille,  m’a  été  communiquée  par 
M.  Macquart. 

IX.  Genre  OPHÉLIE,  OPHFJIA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  du  G,  Araba,  mais  front  moins  large;  angle 
frontal  moins  prononcé;  cils  des  faciaux  un  peu  moins  raides; 
abdomen  un  peu  moins  conique. 

Arab arum  characteres ,  at  fions  paulb  angustiory  facie  minus 
angulatâ ;  facialia  ciliis  minus  rigidis  ;  abdomine  minus  conico. 

Les  Ophélies  ne  sont  qifun  démembrement  des  Arabettes  : 
mais,  comme  il  importe  de  signaler  les  véritables  Arabettes 
en  raison  de  leurs  habitudes,  j  ai  cru  devoir  attacher  quelque 
importance  aux  faibles  mais  constantes  différences  que  les 
Ophéiies  présentent.  Leur  front  est  moins  large;  langle  qu’il 
forme  avec  la  face  est  moins  saillant,  d’où  la  face  est  un  peu 
moins  oblique;  ses  cils  ne  sont  pas  si  raides. 

Une  espece  est  éclose  de  la  nymphe  du  S/nerynthus  Popuh. 

1.  Ophelia  agilis.  R.  D. 

Cylindriformis ;  nigra  ;  facie  argenteâ ;  abdomine  cinereogrises- 
cente  tesscllato. 

Longueur,  3  lignes.  Noire  ;  face  argentée;  antennes  et  pattes 
noires;  corselet  rayé  de  cendré;  abdomen  ayant  trois  fascies  trans¬ 
verses  de  reflets  d’un  cendré  soyeux  gris;  cuillerons  blanchâtres; 
ailes  un  peu  sales  h  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint- Sauveur. 
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2.  Ophelia  f est iv a,  R.  D. 

Similis  O.  agili  :  facie  argenteâ  ;  abdomine  minus  deprcsso , 
cinereo  vix  gris  esc  ente  tessellato;  calyptis  a  Ibis. 

Semblable  h  l’ O,  agi  lis  ;  un  peu  plus  grosse  :  côtés  du  front 
argentés;  abdomen  plus  arrondi,  avec  des  fascies  un  peu  moins 
larges  et  d’un  cendré  un  peu  moins  gris  ;  cuilierons  blancs. 

J  ai  trouvé  cette  espece  à  Saint-Sauveur. 

3.  Ophelia  gracilis.  R.  D. 

Nigricans  ;  abdomine  nigro-nitido ,  griseo-flavescente  trifasciato  ; 
sente  llo  apice  subferrugineo  ;  a  lis  basi  s  or  di  dis. 

Longueur,  3  lignes  1/4.  Cylindriforme ;  face  verticale  et 
blanche,  ainsi  que  les  côtés  du  corps  ;  frontaux  fauves  ;  antennes  , 
pattes,  noires;  corselet  saupoudré  de  gris;  pourtour  de  l’écusson 
ferrugineux;  abdomen  noir-brillant,  avec  trois  fascies  ou  zones 
transverses  d’un  gris  un  peu  jaunâtre;  cuilierons  blancs;  ailes  assez 
sales  à  la  base. 

J  ai  trouvé  cette  jolie  espèce  à  Saint-Sauveur. 

4.  Ophelia  lutescens.  R.  D. 

Omnino  similis  O.  gracili  :  calyptis  leviter  fiavescentibus ,  sen¬ 
te  llo  nioro. 

O 

Tout-h-fait  semblable  h  Y  O.  gracilis  :  écusson  noir;  les  fascies 
de  l’abdomen  un  peu  plus  flavescentes;  cuilierons  un  peu  Ra¬ 
ves  cens. 

Cette  espèce  fait  partie  cfeda  collection  de  M  de  Saint- 
Fargeau. 

5.  Ophelia  cinerea.  R.  D. 

Similis  O.  festivæ  :  abdomine  cinereo- albido  tessellato. 

Tout-h-fait  semblable  h  Y  O.  festiva  :  les  fascies  chatoyantes  de 
I  abdomen  sont  d’un  cendré  albide,  et  non  d’un  cendré  grisâtre. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean, 
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ESSAI  SUR  LES  MYODAIRES. 


X.  Genre  BLONDÉLIE  ,  BLONDEL! A.  R.  D. 

Caractères  des  Ophélies  ;  mais  les  faciaux  n’ont  que  des  cils 
petits  et  qui  ne  montent  que  jusqu’au  milieu  de  la  face;  la  ner¬ 
vure  de  la  cellule  yC  de  l’aile  est  droite;  teintes  noires. 

Characteres  Opheliarum  ;  atfacialia  cilïis parvis  et  ciligera  solum 
ad  faclem  mediam  ;  nervus  transver  sus  cellulœ  yC  alariun  reclus  ; 
colores  aigri. 

'  Ce  sous-genre,  dédié  à  Al.  Blondel,  entomologiste  de 
Versailles  ,  ne  diffère  des  Ophélies  que  par  les  deux  carac¬ 
tères  indiqués,  et  qui  ne  sont  pas  d’une  grande  importance. 
11  serait  peut-être  plus  voisin  des  Phoroccres  :  mais  il  s’en  dis¬ 
tingue  par  la  brièveté  du  deuxième  article  cliétal. 

i.  Blondelia  nitjda.  R.  D. 

Cylindrica  ;  nigro-nitida  ;jacie  a Ibidè  aigrie  an  te  ;  abdomen  obscure 
trifasciatum. 

Longueur,  3  lignes.  Corps  cylindrique,  noir-brillant;  Iront 
et  face  d’un  noir  blanchâtre  ;  trois  légères  fascies  transverses  d'un 
albide  obscur  sur  le  dos  de  Pabdomen  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes 
relevées ,  assez  claires  ,  un  peu  sales  â  la  base. 

Cette  espèce,  qui  n’est  pas  très-commune,  se  trouve  à 
Saint-Sauveur  et  à  Paris. 

2.  Blondelia  abjdsoaiinalis.  R.  D. 

Nigro-nitida  ;  abdomine  nigro-fulv  esc  ente. 

Longueur,  3  lignes.  Frontaux  brun-rougeâtre;  antennes  noires; 
cotés  du  front  et  face  argentés;  corselet  un  peu  lavé  de  cendre; 
abdomen  h  reflets  cendrés,  blancs  et  noirs;  la  majeure  partie  des 
segmens  paraît  fauve  à  une  certaine  lumière;  cuillerons  blancs; 
ailes  un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcei. 
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3.  BlONDELIA  PALL1DIPALPIS.  R.  D. 

Cylmdriformis  ;  atro  -nitida  ;  thorax  gris  eo- chieras  cens  ;  pal  pis 
api  ce  p  ail i  dis. 

Longueur,  4  lignes.  Cylindriforme;  d’un  noir  luisant;  fron¬ 
taux,  antennes,  pattes,  noirs;  palpes  d’un  fauve  pale  au  sommet; 
face  d’un  blanc  argenté  un  peu  brun;  corselet  rayé  et  saupoudré 
de  gris  cendré  ;  abdomen  noir-jais  brillant,  avec  les  incisions  légè¬ 
rement  cendrées;  cuillerons  blancs;  ailes  assez  claires,  un  peu 
sales  h  la  base. 

J’ai  trouve  cette  espèce  à  Paris  sur  les  fleurs  du  Daucus 
carotta. 

4.  BLONDELIA  F  AS  Cl  ata.  R.  D. 

Nigro-nitens  ;  cinereo-lineata  et  ressellans  ;  palpis  aigris. 

Longueur  ,  4  lignes.  Cylindriforme  ;  d’un  noir  luisant  ;  palpes 
noirs;  front  brun;  corselet  rayé  de  blanc  cendré;  abdomen  avec 
trois  fascies  chatoyantes  albides;  cuillerons  blancs  ;  ailes  claires  , 
un  peu  flavescentes  à  la  base. 

J’ai  trouve  cette  espèce  à  Paris  sur  les  fleurs  de  YHera- 
clœum  spondylium. 

XI.  Genre  RIüNOMYE,  RHINOAfYA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  du  G.  Blondélie  ;  mais  les  cils  faciaux  de 
la  face  sont  plus  nombreux  et  un  peu  plus  raides;  le  péristome 
allongé  offre  un  épistome  demi-circulaire  et  un  peu  saillant  la 
cellule  7  C  est  fermée  avant  le  sommet  de  l’aile. 

G.  Blondelhe  characteres  ;  t  facialia  paulb  magis  ciligera 
per  foveas  ;  péris  toma  elongatum  ,  épis  tomate  semi-circulari ,  l  éviter 
prominulo  ;  cellula  yC  ante  apicem  dansa. 

Outre  les  caractères  des  cils  faciaux,  du  péristome  et  de 
fépistome,  ce  sous -tertre  se  distingue  encore  des  Blondélies 
par  sa  cellule  yC ,  qui  ne  reste  point  ouverte  ,  mais  qui  se 
ferme  avant  le  sommet  de  l’aile  ;  ce  qui  le  rapproche  beau¬ 
coup  des  races  à  corps  noir  et  à  cellule  yC  pédicuiée. 
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i.  Rhinomya  gagatea.  R.  D. 

Cyiindrica  ;  nigro-nitida  ; faciès  alla  ;  abdomen  al  bide  tessel  latum ♦ 

Longueur,  3  lignes  j/a.  Forme  et  port  du  B.  nitida ;  épistome 
un  peu  en  bec;  corps  d’un  beau  noir  luisant;  face  et  cotés  du 
front  blancs  ;  des  reflets  blancs  à  l’insertion  des  segmens  abdomi¬ 
naux;  cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  sales. 

Cette  espèce  unique  fait  partie  de  la  collection  de  M.  de 
Saint-Fargeau.  Elle  est  de  Paris. 

XII.  Genre  LYDINE,  LYD1NA.  R.  D. 

Antennes  assez  longues  ,  descendant  jusqu’à  Pépisiome  ;  le 
deuxième  article  du  chète  plus  long  que  le  premier;  le  troisième 
est  évidemment  tomemeux  à  une  forte  loupe. 

Front  carré  ,  noir-brillant;  face  presque  verticale,  à  faciaux  nus; 
péristome  en  carré  un  peu  allongé;  épistome  non  saillant;  cuille¬ 
rons  devenant  moins  larges;  ailes  tendant  à  devenir  plus  étroites; 
la  cellule  yC  un  peu  ouverte  avant  le  sommet ,  avec  sa  nervure 
transverse  un  peu  cintrée;  corps  cylindriforme ,  noirâtre-luisant. 

Antennœ  sat  longœ ,  usque  ad  epistoma  porrectœ  ;  secundus  cheti 
articulas  primo  longior,  tertius  manifeste  tomentosus  ad  lentem. 

Frons  quadrata ,  atro-nitens  ;  faciès  verticales ,  jacialibus  nudis  ; 
peristoma  quadrato-longiusculum  ;  epistomate  non  prominulo  ;  calyptis 
jam  minoribus ;  alœ  jam  angus dores  ;  cellulâ  yC  ante  apicem  l éviter 
subapertâ,  nervo  transverso  levissime  arcuato  ;  corpus  cylindriforme , 
n  igrican  te-n  ilidum. 

Ce  genre,  qui  appartient  évidemment  à  cette  section,  se 
rapproche  des  Blondélies  et  des  Rhînomyes  par  la  longueur 
de  ses  antennes.  11  conduit  aux  Séricocérées. 

1.  Lydîna  njtit>a,  R.  D. 

Cylindrica  ;  n  igrican  te-n  i  ti  da  ;  antennœ  longior  es  ;  a  lis  basé  sub- 
flavescentibus. 

Longueur,  3  lignes  i/4-  Cotés  du  front  d’un  noir  brillant; 
face  d’un  noir  albide;  antennes,  pattes,  noires;  corselet  d’un 
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noir  luisant  un  peu  verdoyant;  cuillerons  blancs;  ailes  claires, 
jaunes  à  la  base. 

J  ai  pris  cet  insecte,  à  Saint-Sauveur,  sur  une  fleur  du 
printemps.  11  n’est  pas  commun. 

2.  Lydina  eu pre a.  R.  D. 

Priori  similior ;  ab domine  nigro-cupreo. 

Semblable  au  L.  nitida  ;  l’abdomen  est  cuivreux. 

Le  seul  individu  de  cette  espèce  que  je  connaisse  fait 
partie  de  la  collection  de  M.  Blondel,  qui  l’a  pris  aux  envi¬ 
rons  de  Versailles. 

3.  Lydina  aiacromera.  R.  D. 

Gag  iteo-nitens  ;  antennis  incrassatis  ;  calyptis  favescentib'us. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  2  Tout  le  corps  noir-jais  luisant; 
optiques  et  front  d’un  noir  métallique;  face  noirâtre;  antennes 
épaisses;  cuillerons  et  base  des  ailes  jaunes. 

Cette  intéressante  espèce  m’a  été  communiquée  par  M.  Mac- 
quart,  de  Lille. 

XIII.  Genre  ÉRYNNIE,  ERYNNIA.  R.  D. 

Presque  tous  les  caractères  du  G.  B/ondélie  :  antennes  allongées  ; 
chète  nu ,  à  premiers  articles  courts. 

Face  oblique;  faciaux  un  peu  ciligères  ;  péristome  carré;  corps 
conique,  noir-brillant;  cellule  yC  de  l’aile  légèrement  pétiolée. 

Characteres  G.  Blondeliæ  :  antennis  elongatis  ;  chcto  nudo,  primis 
articulis  brevioribus . 

Faciès  obliqua  ;  facialia  leviter  ciligera;  peristoma  quadratum  ; 
corpus  conicum ,  nigrum  ;  cellula  yC  alæ  p  étiola  ta. 

La  plupart  des  caractères  de  ce  genre  tendent  à  le  rap¬ 
procher  du  genre  Blondélie  ;  mais  la  cellule  yC  de  1  aile , 
qui  est  manifestement  pétiolée,  le  distingue  nettement,  sans 
que  j’aie  besoin  d’insister  sur  d’autres  points. 
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I.  ERYNNIa  NITfPA.  R.  D. 

Parva  ;  conica  ;  nigra  ;  calyptis  a  lis  que  clans. 

Longueur,  1  ligne  2/3.  Conique;  corps  noir-brillant,  avec  un 
peu  de  cendré  sur  le  corselet;  face  argentée;  cuillerons  et  ailes 
très-clairs. 

Je  n’en  possède  qu’un  individu,  trouve,  en  septembre, 
sur  le  talus  d’un  terrain  sablonneux  et  criblé  de  trous  d’Hy- 
ménoptères. 

XÏV.  Genre  WAGNÉRIE,  WAGNERIA.  R.  D.  . 

Premiers  articles  du  chète  courts. 

Face  très-oblique;  faciaux  ciligères;  péristome  un  peu  trans¬ 
versal;  corps  d’un  beau  noir  luisant;  la  cellule  y  C  de  l’aile  avec 
un  long  pétiole. 

P  r  unis  clieti  ar  tien  lis  brevtoribus . 

Faciès  obliqua , fa  cia  li  bus  ciligeris  ;  péris  tomate  leviter  transe  ers  0  ; 
corpus  gagateo-nitidum  ;  ce  l  lu  la  yC  al  arum  longo  petiolo. 

Ce  genre,  qui  appartient  à  cette  section,  semble  offrir  les 
plus  grandes  analogies  arec  les  Erébies,  dont  ses  antennes 
et  sa  face  le  distinguent  manifestement.  Le  long  pétiole  de 
la  cellule  y  C  de  ses  ailes  empêchera  toujours  de  le  confondre 
avec  quelque  autre  genre  que  ce  soit. 

1.  IFagneria  gagatea.  R.  D.  • 

Cylindriformis  ;  tota  gagateo-nitida,  facie  vix  albescentc;  jrons 
latcribus  nigro-m  etallicis. 

Longueur,  3  lignes  i/4-  2  Cylindriforme;  tout  le  corps  d’un 
beau  noir-jais  luisant;  cotés  du  front  d’un  noir  métallique;  à  peine 
un  peu  de  blanchâtre  h  la  face;  cuillerons  et  ailes  clairs. 

Le  seul  individu  que  je  connaisse  a  été  trouvé  sur  les  col¬ 
lines  calcaires  du  canton  de  Saint-Sauveur,  parmi  des  plantes 
en  fleur. 
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XV.  Genre  ARABETTE ,  ARASA.  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  l’épistome  ;  les  deux  premiers 
articles  très-courts,  le  troisième  long,  cylindrique;  chète  apical, 
à  premiers  articles  très-courts. 

Front  assez  large;  angle  Frontal  très-prononcé;  optiques  argen¬ 
tés;  face  oblique;  faciaux  ciligères ;  péristome  carré,  à  épîstome 
non  saillant;  corps  conique  ,  couvert  d’un  duvet  gris  cendré,  gris 
pulvérulent;  la  cellule  yC  de  Paile  ouverte  bien  avant  le  sommet, 
avec  La  nervure  transverse  cintrée. 

Antennes ad epistoma  porrectœ  :  primis  articulis breviss'imis ,  ultimo 
longo ,  cylindrico  ;  chetum  apicale ,  primis  articulis  breviss'imis . 

Frons  satis  lata ,  angulosc  prominula  in  facie  ;  opticis  métal  lice  ar- 
genteis  ;  faciès  obliquior ,  facialibus  ciligeris  ;  corpus  co ni cum ,  grises- 
cens,  griseo-tessellans  ;  cellula  yC  ante  alœ  apicem  a  per  ta ,  nervo 
transverso  arcuato. 

La  forte  saillie  de  1  angle  frontal,  I  obliquité  de  la  face,  le 
corps  conique,  à  teintes  grises,  la  teinte  argentée  des  optiques, 
font  aussitôt  reconnaître  les  espèces  de  ce  genre.  On  pourrait 
les  confondre  avec  les  Ophélies;  mais  tous  les  .caractères 
énoncés  sont  beaucoup  moins  prononcés  sur  ces  dernières, 
qui  d'ailleurs  ne  paraissent  pas  avoir  les  memes  habitudes. 
La  face  est  peu  oblique  sur  les  Phorinies;  le  deuxième  article  * 
du  chète  des  Lydelles  est  plus  long  que  le  premier;  enfin 
les  Phorocères  ne  sont  pas  ciligcres  sur  toute  l'étendue  des 
faciaux. 

J’appelle  l'attention  des  naturalistes  sur  l’existence  et  sur 
les  mœurs  de  ces  insectes,  qui  vivent  aux  dépens  des  larves 
des  Hyménoptères  fossoyeurs,  et  qui  sont  de  vrais  parasites. 
Dans  les  endroits  sablonneux,  taillés  à  pic,  exposés  au  soleil , 
où  les  races  des  Scoliètes,  des  Pompyliens,  des  Spbégides, 
chassent  et  creusent  leurs  conduits  souterrains,  (observateur 
zélé  parvient  à  découvrir  de  petites  Myodaires  ,  au  corps 
conique,  aux  teintes  aussi  grises  que  le  sol,  d’une  prodigieuse 
agilité,  qui  ne  s'abattent  jamais  que  sur  la  terre  déjà  remuée 
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par  d'autres  insectes,  qui  suivent  d'un  vol  constant  et  inten¬ 
tionné  ces  puissans  Hyménoptères,  s'acharnent  à  leur  pour¬ 
suite,  et  ne  les  quittent  point  avant  de  savoir  où  déposer 
les  fruits  de  leurs  amours.  A  peine  ces  Hyménoptères  se 
sont-ils  débarrassés  de  leurs  proies  vivantes,  à  peine  sont-ils 
sortis  de  cette  retraite  chérie,  que  l'Arabette  y  pénètre  et  se 
hâte  d'y  pondre  avant  que  le  trou  soit  fermé.  C'est  pour  une 
postérité  ennemie  que  ces  Hyménoptères  ont  fait  des  maga¬ 
sins  :  car  la  larve  des  Arabettes  se  développe  bientôt ,  et 
empêche  ainsi  la  véritable  larve  de  se  nourrir. 

On  dirait  que  la  femelle  Hyménoptère  a  conscience  de  cet 
ennemi.  Plusieurs  fois  je  fai  vue  s'agiter,  je  lai  entendue 
bourdonner  à  l’aspect  de  ceite  frêle  Arabette  :  jamais  je  ne 
l'ai  vue  lui  donner  la  mort;  au  contraire,  il  arrive  souvent 
que  la  Philanthe,  si  redoutable  aux  Abeilles,  que  le  Pompyle , 
si  fort  et  si  agile,  fuient  honteusement  devant  ces  petites 
mouches,  qui  n’ont  que  leur  opiniâtreté  pour  armes  et  que 
leur  faiblesse  pour  défense. 

Les  Crabrons  et  les  Oxybèles,  qui  approvisionnent  leurs 
larves  de  Alyodaires  Chorellées,  sont  plus  particulièrement 
poursuivis  par  les  Arabettes,  qui  ainsi  vivraient  aux  dépens 
de  Alyodaires,  et  même  d’Hyménoptères ,  ainsi  que  le  prouve 
Y  An  Philanthi . 

M.  le  comte  de  Saint-Fargeau  a  observé  l’espèce  qui  vit 
dans  les  souterrains  du  Bcmbex  rostrata ;  mais  il  n'a  point  con¬ 
servé  les  individus. 

1.  Araba  fastuosa.  R.  D. 

Tachina  fastuosa.  Meig. 

Nigra  :  f route  et  fncie  argenteis  ;  ultbnis  abdominis  segmentis 

al  b ido-argcn tels  ;  ails  macula  nigra  ad  costam. 
o  o 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Conique;  noire;  front  et  face  <T un 
argenté  métallique;  les  deux  avant-derniers  segmens  de  l’abdomen 
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d’un  blanc  argenté;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  avec  une  tache 
noire  sur  le  tiers  supérieur  de  la  côte  inférieure. 

Cette  espèce  appartient  au  midi  de  la  France.  On  com¬ 
mence  à  la  trouver  aux  environs  de  Lyon.  Il  paraît  qu’elle 
préfère  les  endroits  arides,  granitiques.  Elle  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Dejean  et  de  M.  Serville. 

2.  Araba  Philanthj.  R.  D. 

Conica ;  gris  es  cens ,  gris  eo-ciner  asc  ente  tes  se  Hans  ;  facie  ar gent  co¬ 
rne  tallïcà  ;  frontis  lateribus  argenteo-brunicosis  ;  calyptis  albis. 

Longueur,  3  lignes.  Conique;  face  d’un  argenté  métallique, 
qui  brunit  un  peu  sur  les  côtés  du  front;  frontaux ,  antennes , 
pattes,  noirs;  corselet  grisâtre,  rayé  de  brun;  abdomen  à  reflets 
bruns  et  gris  un  peu  cendrés;  cuillerons  blancs;  ailes  claires ,  un 
peu  flavescentes  h  la  base. 

Je  me  suis  souvent  amusé  à  considérer  les  manœuvres  de 
cette  espèce  pour  entrer  dans  la  galerie  du  P/ii/anthus  apivorus, 
d  où  je  la  retirais  ensuite. 

3.  Araba  argyrocephala.  R.  D. 

Tachina  argyrocephala .  Meig. 

Similis  Ar.  Philanthi  ;  paulominor  :  angulus  frontaîis  insuper  late 
arorenteus. 

O 

Cette  espèce,  semblable  h  X  Ar.  Philanthi ,  s’en  distingue  aisé¬ 
ment  par  ses  optiques,  qui ,  au-dessus  des  antennes  et  h  la  partie 
antérieure  du  front ,  forment  deux  larges  plaques  argentées  très- 
brillantes,  presque  contiguës.  Elle  est  un  peu  plus  petite,  et  son 
abdomen  est  couvert ,  non  de  reflets  gris-cendré,  mais  de  reflets  un 
peu  plus  gris  et  brunissans. 

On  la  trouve  fréquemment,  dès  le  mois  d’avril,  sur  les 
jeunes  feuilles  du  groseillier ,  avec  le  Tenthredo  Ribesït .  Je  l’ai 
également  prise  dans  des  trous  d’Hyménoptères  fossoyeurs. 

2 .  Savans  étrangers. 
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4*  Araba  MINUTA. 

Sun  Mima  Ar.  argyrocephalæ;  parva;  alïs  claris. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Tout-à-fàit  semblable  à  X Ar.  argyroce- 
phata;  ailes  claires. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  le  comte  de  Saint- 
Fargeau. 

5.  Araba  leucocephala.  R.  D. 

Tac  H  INA  leucocephala.  Aleig. 

SimUlima  Ar.  Philanthi;  paulb  minor  :  ab  domine  nigro-nitidiore . 
griseo  obscure  cesse! lato. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  à  X Ar.  Philanthi,  esi  un 
peu  plus  petite;  son  abdomen  est  d’un  noir  luisant  un  peu  cui¬ 
vreux,  avec  des  reflets  d’un  gris  un  peu  plus  obscur. 

Elle  est  commune  sur  les  talus  sablonneux  percés  par  les 
Hyménoptères. 

6.  Araba  ôbscura.  R.  D. 

SimUlima  Ar.  leucocephalæ  :  abdomine  mugis  gris escente  ;  alis 
p  au  lis  per  obscuris. 

Semblable  à  X Ar.  leucocephala  :  les  reflets  de  l’abdomen  sont 
plus  larges,  plus  gris;  le  disque  des  ailes  est  un  peu  plus  obscur. 

Cette  espèce  se  trouve  aux  memes  lieux  que  la  précédente. 

7.  Araba  assimilis.  R.  D. 

SimUlima  Ar.  leucocephalæ  ;  paulb  minor  :  corpus  cinereo  lineatum 
et  tes  sel latum. 

Cette  espèce,  semblable  à  XAr.  leucocephala ,  s’en  distingue  aisé¬ 
ment  par  les  lignes  du  corselet  et  les  reflets  de  l’abdomen,  qui 
sont  cendrés. 

Je  l’ai  trouvée  à  Saint-Sauveur. 

S.  Araba  squami pallens.  R.  D. 

Similis  Ar.  leucocephalæ  :  ab  domine  griseo  tes  sel  lato  ;  calyptis 
albide  grises centibus,  > 
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Tout-à-fait  semblable  à  VAr.  leucocephala,  un  peu  plus  petite  : 
abdomen  à  reflets  d’un  gris  soyeux;  cuillerons  d’un  blanc  grisâtre. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint  “Sauveur  et  à  Paris.  F  lie 
n’est  pas  commune. 

9.  Araba  grisea.  R.  D. 

Similis  Ar.  obscuræ  :  corpore  m  agis  griseo  ;  facialia  ciliis  tetiuio- 
ribus  ;  ails  claris. 

Semblable  à  VAr.  obscura  :  corps  un  peu  plus  gris  ;  cils  des  fa¬ 
ciaux  petits  et  légers  ;  ailes  claires. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  d’histoire  natu¬ 
relle,  a  été  envoyée  de  l’Amérique  du  nord  par  M.  Lesueur. 

10.  Araba  fulva.  R.  D. 

Fr  on  ta  li  b  us ,  an  tennis ,  fulvis  ;  facie  argenteâ  ;  thorax  griseo-cine- 
reus  ;  ab  domine,  pedibus ,  fulvo-aurantiacis  ;  a  lis  claris. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Frontaux,  antennes ,  fauves  ;  face, 
côtés  du  front,  blancs;  corselet  gris-cendré;  abdomen  fauve- 
orangé,  ainsi  que  les  pattes;  cuillerons  blancs;  ailes  claires. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Bosc, 
vient  de  Java. 

XVI.  Genre  PHOROCÈRE,  PHOROCERA.  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  l’épistome;  les  deux  premiers 
articles  courts,  le  troisième  long  et  prismatique;  chère  assez  long, 
à  premiers  articles  courts. 

Front  moyen;  face  oblique;  faciaux  ciligères  dans  les  deux  tiers 
de  leur  hauteur;  corps  cylindriforme ,  à  teintes  noires  et  grises; 
cellule  yC  s’ouvrant  avant  ou  presque  au  sommet  de  i’aile ,  avec  sa 
nervure  transverse  un  peu  arquée  ou  droite. 

Antennis  ad  epistoma  porrectis  ;  primis  duobus  articulis  brcvibus  , 
ultimo  longiore,  prismatico  ;  chetum  longiusculum  ,  primis  articulis 
brcvibus . 

Erons  media;  faciès  obliqua;  facialia  partim  ciligera ,  corpus 
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cylmdricum ,  nigricans ,  grisescens  ;  cellula  yC  ante  apicem  aut  in 
apice  alœ  aperta ,  nervo  transverso  leviter  arcuato  aut  recto. 

Sur  les  Lydelies  ,  les  faciaux  sont  nus  ;  sur  les  Ophélies  et 
les  Arahettes,  ils  sont  entièrement  ciligères.  Les  Phorocères 
ne  les  ont  ciliés  qu’aux  deux  tiers  de  leur  hauteur  :  ces  cils 
son!  plus  ou  moins  nombreux,  plus  ou  moins  raides.  Les 
Phorinies  ont  le  deuxième  article  du  diète  triple  du  premier. 

Ces  insectes  forment  ttn  genre  dont  les  espèces  devront 
devenir  nombreuses,  et  dont  il  ne  paraît  pas  très-difficile  de 
connaître  les  larves,  qui  vivent  dans  des  chenilles  de  Lépi¬ 
doptères  nocturnes  et  diurnes.  Certaines  espèces  11e  sont  pas 
faciles  à  distinguer  entre  elles. 

1.  Phorocera  agi  us.  R.  D. 

Nigro-gr  sescens  ;  facie  grisescente  ;  scutello  obscure  ferrugmeo  ; 
secundo  tertioque  abdominis  segmenta  lateribus  subfulvescente ;  alis 
basi  nigro-fiavescen  tibus. 

Longueur,  5  lignes.  Cylindriforme ;  face,  cotés  du  front,  d'un 
blanc  gris;  médians  un  peu  Havescens;  frontaux  d’un  brun  fauve; 
antennes ,  pattes ,  noires;  corselet  noir,  rayé  de  gris  cendré;  ma¬ 
jeure  partie  de  Pécusson  d’un  rougeâtre  obscur;  abdomen  noir, 
couvert  de  reflets  gris-cendré ,  avec  un  peu  de  fauve  sur  les  cotés 
du  deuxième  et  du  troisième  segment;  cuilierons  blancs;  ailes 
claires,  d’un  jaunâtre  sale  â  la  base.  Le  mâle  est  plu  s  gris  et  n’a 
pas  de  rougeâtre  à  l'abdomen. 

J’ai  trouvé  à  Saint  -  Sauveur  le  mâle  de  cette  espèce  : 
M.  Dejean  possède  la  femelle. 

2.  Phorocera  rapjda ,  R.  D. 

Nïgro-cinerascens  ;  facialibus  tous  ctligeris  ;  fade  argenteâ  ;  scu¬ 
tello  nigro;  alis  basi favescentibus. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  £  face,  côtés  du  front,  argentés; 
antennes,  pattes,  noires;  les  faciaux  sont  ciliés,  et  à  cils  courts 
tout  le  long  des  fossettes;  palpes  flaves  ;  corselet  noir,  rayé  de 
cendré.  Il  est  très -difficile  d’apercevoir  un  peu  de  rougeâtre  vers 
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le  sommet  de  l’écusson  ;  abdomen  noir-de-pruneau  ,  avec  des  reflets 
cendrés;  cuillerons  blancs;  ailes  flavescentes  îi  la  base. 

Je  ne  connais  qu’un  individu  de  cette  espèce  si  distincte. 

3.  Phorocera  scutellaris.  R.  D. 

Similis  Ph.  agili;  pau/d  rninor  :  corpus  griseo-cinerascente  linea- 
tum  ;  sente! /o  api  ce  obscure  ferrugineo. 

Un  peu  plus  petit  que  ie  Ph.  agilis  ;  face  et  côtés  du  front 
blancs;  un  peu  de  flavescent  au  front;  cils  des  faciaux  peu  raides; 
corps  noir;  corselet  rayé  de  gris  cendré  ;  sommet  de  l’écusson  d’un 
ferrugineux  obscur  ;  abdomen  à  reflets  d’un  gris  cendré ,  sans  tache 
rougeâtre  aux  premiers  segmens;  ailes  claires,  un  peu  jaunâtres  a 
la  base. 

Cette  espèce  fait  partie  de  ia  collection  du  comte  Dejean. 

4.  Phorocera  apricans.  R.  D. 

Cylindnca  ;  nigra,  griseo  lineata  ;  facie  argenteâ  ;  a  fis  jlavescen - 
ribus. 

Longueur,  4  lignes.  Cylindrique;  d’un  noir  luisant,  avec  des 
lignes  grises  sur  la  partie  antérieure  du  corselet,  et  trois  fascies 
transverses  peu  larges,  grises,  à  reflets  sur  I’abdomen;  face 
oblique,  argentée;  côtés  du  front  d’un  blanc  brun;  palpes  noirs; 
ailes  un  peu  lavées  de  brun  flavescent;  cuillerons  blancs.  Les 
faciaux  n’ont  que  des  cils  peu  raides  et  peu  nombreux. 

J’ai  trouvé  cette  curieuse  espèce  sur  des  collines  calcaires. 

5.  Phorocera  fera.  R.  D. 

Similis  Ph.  agili;  major  :  a  b  dominas  dorso  ni  a  gis  gris  esc  en  te  :  ali  s 
basi  et  costâ  jlavioribus  ;  scutello  leviter  rubricante. 

Longueur,  Alignes.  Frontaux,  antennes  et  pattes  noirs;  face, 
côtés  du  front,  d’un  brun  blanchâtre;  écusson  un  peu  rougeâtre; 
abdomen  noir  avec  des  reflets  gris;  cuillerons  blancs  ;  ailes  sales  à 
la  base  et  le  long  de  la  côte. 

Le  mâle  et  ia  femelle  de  cette  espèce  font  partie  de  la 
collection  de  M.  le  comte  de  Saint-Fargeau. 
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6 .  Phorqcera  Noctuarum.  R.  D. 

Migra;  griseo-cinerascente  line  ata  ;  fade  albidà  ;  cheto  basi  bru- 
neo-pdllescente  ;  a  lis  claris,  l  éviter  b  asi  obscuris  ;  palpis  ni  gris» 

Longueur,  3  h  4  lignes.  Port  du  yVlusca  domestica  ;  semblable 
au  Ph .  rapida.  Face  blanche ,  oblique  ;  côlés  du  front  d’un  blanc 
un  peu  brun;  palpes ,  antennes  ,  pattes,  noirs;  corselet  noir,  rayé 
de  gris  cendré ,  ainsi  que  l’écusson;  abdomen  noir,  avec  irois  fascies 
à  reflets  cendrés;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu  sales  à  la 
base  ;  la  cellule  yC  s’ouvre  presque  dans  le  sommet ,  et  sa  nervure 
transverse  est  droite.  Lechète  est  d’un  brun  pâlissant  à  la  base. 

Cette  espèce,  assez  commune  à  Paris,  est  sortie  de  la 
chrysalide  d’une  Noctuellite  qu’on  n’a  pas  déterminée. 

7.  Phorqcera  njtens.  R.  D. 

S'milis  Ph.  Noctuarum  :  abdomen  nigro-nitidum ,  cinereo-albido 
tessellans. 

Semblable  au  P  h .  Noctuarum  :  abdomen  noir-brillam ,  avec  trois 
fascies  transverses  cendrées. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris. 

S.  Phorocera  Prorsæ.  R.  D. 

Similis  Ph.  Noctuarum  :  palpis  favis;  alis  b  a  si  l  éviter  flavescen- 
tibus . 

Tout-à-fait  semblable  au  Ph.  Noctuarum  :  palpes  jaunes;  ailes 
un  peu  plus  claires  et  un  peu  flavescentes  h  la  base. 

Cette  espèce  est  sortie  de  la  chrysalide  du  Vanessa  Prorsa. 

Une  espèce  tout-à-fait  semblable,  mais  dont  je  ne  puis 
distinguer  le  sexe,  est  éclose  de  la  chrysalide  du  Bombyx  pro- 
1  essioncii  Fabr.  Elle  doit  être  distincte. 

9.  Phorqcera  Aimons.  R.  D. 

Similis  Ph.  Prorsæ  ;  paulo  minor  :  palpis  jlavis  ;  alis  basi  minus 
flavescentibus  y  sed  ma  gis  nervosis. 

Cette  espèce,  tout-h-fait  semblable  au  P  h.  P  r ors  ce ,  est  cons- 
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tamment  un  peu  plus  petite;  ses  ailes,  moins  jaunâtres  à  In  base, 
ont  les  nervures  plus  prononcées  vers  la  côte;  le  cendré  de  l'ab¬ 
domen  est  plus  blanc  que  sur  le  P  h.  Noctuarum, 

Elle  est  éclose  de  la  chrysalide  du  Vanessci  Antiope  [  le 
Mars  ]. 

io.  Phorocera  Iovora.  R.  D. 

Sim  if  lima  Ph.  Antiopis;  fions  lateribus  subflavescentibus  ;  cor  put 
cincreo  ! éviter  subgrisesccns. 

Cette  espèce  ,  tout-h-fait  semblable  au  Ph.  Antiopis ,  en  diffère 
par  le  cendré  un  peu  grisâtre  de  son  corps,  et  par  son  front ,  un 
peu  plus  jaune  sur  les  côtés;  le  troisième  article  antennaire  est 
noir  et  non  noir -pâle  h  sa  base;  les  ailes  non  fîavescentes  à  la 
base  la  distinguent  du  Ph,  Noctuarum. 

Cette  espèce  est  éclose ,  chez  M.  Duponchel ,  de  la  nymphe 
du  Vancssa  Io. 

ii.  Phorocera  Pygeræ.  R.  D. 

Simillima  Ph.  lovoræ;  paulo  major :  pafpis  ce  que  pallidulis  ; 
corpus  vit  lis  et  f as  dis  leviter  Jfavioribus, 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  Ph.  Iovora ,  est  un  peu 
plus  grosse;  les  lignes  et  les  fascies  de  son  corps  sont  d’un  gris 
un  peu  plus  jaune.  Ce  sont  deux  espèces  très-voisines. 

Elle  est  éclose  de  la  chenille  du  Pygera  (  Bombyx ,  Linn.  ) 
caruleo-cepfuila  (le  double  Oméga),  Geofî. 

i  2.  Phorocera  Caiæ.  R.  D. 

Similis  Ph.  Noctuarum  :  cheto  nigro. 

Cette  espèce  ne  me  paraît  différer  du  Ph.  Noctuarum  que  par 
son  chète  noir  et  non  brun-pâle  à  la  base  :  elle  doit  être  distincte. 

Eclose  de  la  chrysalide  du  Chelonia  (  Bombyx ,  Linn.  )  Coin. 

13.  Phorocera  myoïdea.  R.  D. 

Similis  Ph.  Noctuarum;  paulo  minus  ci  figera  :  griseo-albescens  ; 
nervo  transverso  ce  Un  Le  yC  al  arum  leviter  arcuato, 

Semblable  au  Ph.  Noctuarum  ;  un  peu  plus  petite  :  le  gris  cendré 


I  ]6  ESSAI  SUR  LES  MVODAIRES. 

du  corps  est  plus  gai  et  plus  blanc;  les  cils  faciaux  sont  un  peu 
moins  nombreux;  la  nervure  transverse  de  la  cellule  yC  de  l'aile 
est  un  peu  arquée. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  de  Saint- 
Fargeau. 

14.  Phorocera  bombycivora.  R.  D. 

Similis  Ph.  Noctuarum  :  corpus  magis  griseum  ;  alis  subfuligi- 
nosis. 

Semblable  au  PL  Noctuarum  ;  corselet  fortement  rayé  de  gri¬ 
sâtre  ;  abdomen  avec  trois  fascies  d’un  gris  cendré;  ailes  un  peu 
fuligineuses. 

Elle  est  éclose  de  la  chrysalide  du  Bombyx  Rubi . 

15.  Phorocera  flavipennjs .  R.  D. 

Cylindrica  ;  nigricans  ;  cinereo-albo  lineaia  et  tesscllans  ;  alis 
jiavescentïbus. 

Longueur,  3  lignes.  Cylindrique;  face  et  cotés  du  front  d’un 
brun  albide;  corselet  noir  rayé  de  cendré;  abdomen  noir-luisant , 
avec  trois  fascies  d’un  beau  blanc  à  reflets;  cuillerons  d’un  blanc 
jaunâtre;  ailes  lavées  de  jaunâtre,  avec  la  cellule  yC  ouverte  dans 
le  sommet,  et  sa  nervure  transverse  droite. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Saint-Sauveur. 

16.  Phorocera  gracîus .  R.  D. 

Cylindrica  ;  faciès  medio  aurulans  ;  ab domine  nigro-nitente ,  seg- 
mentis  basi  albide  argenteis  ;  alis  l éviter  fuliginosis. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Cylindrique  ;  frontaux ,  antennes  , 
noirâtres;  milieu  de  la  face  un  peu  doré,  ses  côtés  argentés;  cor¬ 
selet  noir  lavé  de  cendré;  abdomen  cylindrique,  noir-luisant,  avec 
l’origine  des  segmens  d’un  blanc  argenté;  cuillerons  blancs;  ailes 
un  peu  fuligineuses. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcel. 
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17.  Phoroceka  vernalis.  R.  D. 

Facie  albidâ  ;  corpus  nigro-nitens  ;  thorax  cinereo-lineatus  ;  abdo - 
mcn  cïncrco-  tessellans  ;  palpis  pallïdïs  ;  alæ  basï  et  costd  leviter 
subjlavescentibus , 

Longueur,  4  lignes.  Frontaux,  antennes  ,  pattes,  noirs  ;  palpes 
pâles;  face  blanche;  corps  noir-luisant;  corselet  rayé  de  cendré; 
abdomen  h  reflets  cendrés;  cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  jau¬ 
nâtres  à  la  base  et  le  long  de  la  côte  ,  et  à.  nervures  prononcées. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Montmorency,  au  commence¬ 
ment  de  mai. 

18.  Phorocera  velox.  R.  D. 

Similis  Ph.  gracili  ;  paulo  itiinor  :  alis  claris,  leviter  basi  fia- 
vescentibus. 

Semblable  au  Ph .  gracilis  ;  un  peu  plus  petite  :  frontaux  d’un 
rougeâtre  obscur;  antennes  ,  pattes  ,  noires;  face,  côtés  du  front, 
d’un  argenté  un  peu  brunissant;  corselet  noir-luisant,  un  peu  lavé 
de  cendré;  abdomen  noir-luisant,  avec  des  fasçies  de  reflets  d’un 
cendré  argenté;  cuillerons  très-blancs;  ailes  claires,  un  peu  jau¬ 
nâtres  h  la  base. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcel. 

j  9.  Phorocera  li/iipidipennis. 

Nigra  ;  cinereo-vittata  et  tessellans  ;  facie  bruneo-albescente  ;  alis 
l impi  dis. 

Longueur,  3  lignes,  cf  et  Ç  Face  d’un  brun  albescent;  fron¬ 
taux  noirs;  corselet  noir-luisant,  rayé  de  cendré;  abdomen  noir- 
luisant,  avec  trois  fascies  transverses  plus  cendrées  sur  la  femelle 
et  plus  grises  sur  le  mâle;  cuillerons  blancs;  ailes  claires  :  les  cils 
faciaux  ne  sont  pas  raides. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  la  Rochelle  par  M.  Amédée 
de  Saint-Fargeau  fils. 

20.  Phorocera  cylindrjca.  R.  D. 

Cylindrica  ;  ni gric  antc-gris  es  cens  ;  a  no  maris  rub  esc  ente. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  $  Cylindrique;  face  d’un  blanc  gris; 

2 .  Savant  etrangers. 
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côtés  du  front  d’un  blanc  brunâtre  ;  corselet  noir  rayé  de  gris- 
cendré  obscur;  abdomen  noirâtre,  à  reflets  d’un  cendré  obscur; 
anus  du  mâle  recourbé  et  rougeâtre;  cuillerons  blancs;  ailes  ayant 
une  très-légère  teinte  obscure. 

Cette  espèce  doit  avoir  été  prise  à  Parts. 

2  1.  PlfOROCERA  BOTYVORA .  R.  D. 

Migra;  griseo-  l  inc  ata  ;  abdomen  conicum  ,  subfutvum  ,  d  or  sali 
vittà  nigrâ  ;  fade  fiavescente  ;  calyptis  obscurioribus . 

Longueur,  3  lignes,  d  Face  d’un  blanc  doré;  antennes,  pattes, 
noires  ;  corselet  noir  rayé  de  gris  ;  abdomen  rougeâtre ,  avec  des 
reflets  gris,  et  le  milieu  du  dos  noir;  cuillerons  un  peu  bruns; 
ailes  assez  claires. 

Cette  espèce  est  éclose  chez  M.  Poey,  à  la  Havane,  des 
nymphes  d  une  Nocturne  du  G.  Botys . 

22.  Phorocera  cirrata .  R.  D. 

Frontalibus ,  antennis  ,  pedibus  ,  nigris  ;  fronte  faciecjue  albis  ; 
thorax  griseo-vittatus  ;  abdomen  nigrum ,  tribus  fasciis  transver  sis 
griseo  -  cinerascenlibus  ;  facialia  ciiiis  v  ali  dis  ;  alœ  nervis  vulidis . 
fuscanis. 

Longueur,  6  lignes.  Face  et  côtés  du  front  blancs;  frontaux, 
antennes,  pattes,  noirs;  faciaux  â  cils  très-forts;  corselet  noir  rayé 
de  gris;  abdomen  noir,  avec  trois  fascies  transverses  d’un  gris  un 
peu  cendré;  cuillerons  blancs;  ailes  â  nervures  fortes  et  foncées. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  Brésil  par  M.  Auguste 
Saint-Hilaire. 

XVII.  Genre  MÉDINE,  MEDINA,  R.  D. 

Caractères  du  G.  Phorocere  :  mais  le  second  article  du  chète 
non  double  du  premier. 

Front  plus  étroit;  cils  faciaux  n’ayant  que  les  deux  tiers  du  bord 
des  fossettes;  corps  cylindrique;  cellule  yC  apicale,  ou  s’ouvrant 
dans  le  sommet  même  de  l’aile. 
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Phorocerarum  characteres  ;  secundus  cheti  artïculus  non  bilongior 
primo, 

Frons  angustior  ;  facïalïbus  non  ciligerïs  per  totas  foveas  ;  corpus 
cylindricum  ;  cellula  yC  ap  ica  lis ,  she  in  alœ  apice  aperta . 

Les  Médines  paraissent  d’abord  être  de  véritables  Phorinies 
par  la  plupart  de  leurs  caractères  :  mais  leur  face  moins 
oblique,  leur  corps  moins  large,  cylindrique,  le  second 
article  de  leur  chète  plus  court,  et  surtout  la  cellule  yC 
ouverte  dans  le  sommet  de  l’aile ,  les  en  distinguent  d’une 
manière  suffisante. 

Ce  genre  est  encore  très-voisin  des  Ophélies,  qui  en  dif¬ 
fèrent  par  des  caractères  faciles  à  saisir. 


I.  /VI EDI  N  A  E  LO  N  G  AT  A.  R.  D. 


Cylindrica  ;  secundus  antennæ  articulus paulisper fu/vescens  ;  thorax 
grisescente-lincatus  ;  ab domine  nigro ,  segmenlis  obscure  fulvo-cinereis 
ad  basim  ;  ano  nigro  ;  a  lis  subfuliginosis. 

Longueur,  5  lignes.  Frontaux,  antennes,  noirs;  un  peu  de 
fauve  au  deuxième  article  antennaire;  côtés  du  front,  face ,  blancs; 
corselet  rayé  et  saupoudré  de  grisâtre;  abdomen  cylindrique,  ayant 
les  segmens  d’un  fauve  cendré  pâle  à  leur  insertion  ,  et  noirs  k  leur 
sommet;  anus,  pattes,  noirs;  cuiüerons  blancs;  ailes  un  peu  fuli¬ 
gineuses. 


Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  d’histoire  natu¬ 
relle,  a  été  rapportée  de  la  province  de  Guaratuba  ,  au  Brésil, 
par  M.  Aug.  Saint-Hilaire. 


2.  Médina  cylindrica.  R.  D. 

Cylindrica,  nigra ,  cinereo-lineata  ;  facie  albà  :  ahs  subobscuris. 

Longueur,  4  lignes.  Cylindrique;  frontaux,  antennes,  pattes, 
noirs;  face,  cotés  du  front,  d’un  blanc  argenté;  corselet  noir, 
cendré  sur  les  côtés,  et  rayé  de  cendré  seulement  sur  le  dos  du 
premier  segment;  abdomen  noir,  avec  trois  Iignes'transverses  d’un 
cendré  blanc;  cuillerons  blanchâtres  ;  ailes  très-légèrement  obscures. 

Cette  espèce ,  qui  n’est  pas  commune,  a  été  trouvée  à 
Saint-Sauveur  et  a  Paris. 


3.  Médina  Carceli.  R.  D. 

Cylindrica  ;  nigricans ,  obscure  cinerascens  ;  calyptis  brunicantibus. 

Longueur,  2  lignes  2/3.  Cylindrique;  noirâtre;  face  blanche; 
un  peu  de  cendré  au  corselet;  l’abdomen  n’offre  qu’un  cendré 
brun  difficile  h  distinguer;  cuiiierons  brunis  sans;  ailes  un  peu 
obscures. 

Cette  espèce  a  etc  trouvée  par  M.  Carcei. 

4*  Médina  Winthemi.  R.  D. 

Cylindrica  ;  nigra-nitens  ; facie  et  calyptis  a  Ibis  ;  a  lis  subobscuris  ; 
ab  domine  al  bide  lineato. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Cylindrique;  face  argentée;  frontaux, 
antennes,  pattes,  noirs;  corselet  noirâtre  ;  abdomen  noir-luisant , 
avec  trois  légères  lignes  transverses  d’un  beau  blanc;  cuiiierons 
blancs  ;  ailes  un  peu  obscures. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  à  Paris  par  A1.  von  Winthem 
sous  le  nom  de  Tachina  pilipennis .  Meig. 

5.  Med/na  tristis.  R.  D. 

Similis  ;  cor  pore  nigro. 

Semblable  à  l’espèce  précédente  :  corps  d’un  noir  plus  foncé, 
plus  mat. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  de  Saint- 
Fa  rgeau. 

6.  Médina  luctuosa.  R.  D. 

Tachina  luctuosa .  Meig. 

Cylindrica;  parva;  nigra  ;  vix  tessellata  ;  alis  subnebulosis  ;  facie 
brunie  ante» 

Longueur,  \  ligne  1/3.  Cylindrique;  noire;  face  brune;  à  peine 
deux  très-légères  lignes  un  peu  albides  sur  l’abdomen  ;  cuiiierons 
moyens,  subnébuleux;  ailes  subnébuleuses. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  à  Paris  par  M.  von  Winthem 
sous  le  nom  de  Tachina  luctuosa.  Meig. 
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XVJII.  Genre  LYPHE,  LYPHA.  R.  D. 

♦ 

Caractères  des  Phorocères  ;  mais  antennes  plus  courtes ,  ne 
descendant  pas  tout-à-fait  jusqu’il  l’épistome. 

Face  un  peu  oblique  ;  péristome  un  peu  plus  allongé  ;  épistome 
échancré  en  devant,  non  saillant;  faciaux  nus  le  long  des  fos¬ 
settes;  teintes  d’un  gris  brunissant;  cellule  yC  s’ouvrant  avant  le 
sommet  de  l’aile,  et  à  nervure  transverse  très-cintrée  ou  arquee. 

Characteres  Phorocerarum  ;  at  antennœ  breviores ,  non  usque  ad 
cpistoma  porrectœ. 

Facie  sat  obliqua ;  peristoma  paulo  longius  ;  epistomate  antice  in- 
ciso,  non  prominulo  ;  faciaïia  per  foveas  nuda  ;  colores  grise i  ;  cellula 
yC  ante  apicem  alœ  aperta,  nervo  transverso  arcuato. 

Ce  genre,  que  son  corps  gris,  ainsi  que  la  totalité  de  ses 
caractères  ,  place  à  côté  des  Phorocères,  en  diffère  nettement 
par  ses  antennes,  qui  ne  descendent  pas  jusqu’à  Icpistome, 
par  la  nervure  plus  cintrée  de  la  cellule  yC  des  ailes  et  par 
fabsence  des  cils  faciaux. 

i.  Lypha  DUP ja, 

Tachina  dubiaJ  Meig. 

Frons  et  faciès  albide  brunie  ante  s  ;  an  tennis ,  p  edi  bus  ,  ni  gris  ; 
abdomen  nigro-nitens ,  paulisper  viridescens ,  et  griseo-eessellans  ;  alœ 
punctulo  medio. 

Longueur,  3  lignes.  Front  et  face  d’un  blanc  brunâtre;  frontaux 
noir-rougeâtre;  antennes,  pattes,  noires;  corselet  noir,  rayé  de 
gris;  abdomen  noir-luisant  un  peu  verdoyant,  avec  des  reflets  d’un 
gris  cendré;  cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  sales  à  la  base,  avec 
quelques  nervures  un  peu  marquées,  et  un  petit  point  noir  au 
milieu  du  disque. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  par  M.  von  Winthem  sous  le 
nom  de  Tachina  dubia.  Meig.  Je  ne  l’ai  trouvée  qu’une  seule 
fois.  Elle  paraît  rare  à  Paris. 
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2.  /Y  PH  A  SI  LV  ATI  CA.  R.  D. 

Parva  ;  nigricans  ;  a  b  domine  cinereo  vix  tessellato  ;  a  lis  obscuris . 

Longueur,  1  ligne  2/3.  Port  du  L.  dubia  :  face  brune  ,  ses  côtés 
albides;  antennes,  pattes,  noires;  corselet  noir  un  peu  luisant, 
obscurément  glacé  de  cendré;  abdomen  noirâtre-Iuisant ,  avec  de 
légères  lignes  d’un  cendré  obscur;  cuillerons  blanchâtres;  ailes  à 
di>que  d’un  brunâtre  sale  ,  avec  un  petit  point  au  milieu. 

J  ai  pris  plusieurs  individus  de  cette  espèce,  le  15  avril, 
dans  un  bois  humide,  sur  les  jeunes  feuilles  de  la  ronce. 


IX/  Section.  LES  ÉRYCINES.  IX/  Stirps.  ERYCINÆ. 

Antennes  descendant  jusqu'à  l’épistome;  le  dernier  article 
allongé  ;  premiers  articles  du  chète  courts. 

h  ace  oblique,  faciaux  nus  le  long  des  fossettes;  épisiome  par¬ 
fois  un  peu  plus  développé;  corps  cylindrico-arrondi ,  à  teimesd’un 
gris  tïavesceni  ;  la  cellule  yC plus  rapprochée  du  sommet  de  l’aile, 
avec  sa  nervure  transversale  droite. 

Les  lanes  connues  vivent  dans  les  chenilles  de  Tinéites. 

Antennœ  ad  epistoma  porrectœ  ;  ultimo  articulo  longiore  ;  primis 
cheti  articulis  brevioribus. 

Faciès  obliqua  ;  faciaîibus  nudis;  epistoma  te  plus  minusve  mani- 
festo;  corpus  cylindrico-subrotundatum ,  gris eo-jlavic ans  ;  cellula  yC 
parumper  ante  alarum  apicem  aperta ,  nervo  transverso  recto. 

Larvœ  observatæ  vivant  in  erucis  Tineitarum. 

Cette  section  n’est,  à  proprement  parler,  qu’une  suite  des 
Faimides  ,  dont  elle  ne  diffère  par  aucun  caractère  essentiel; 
mais  les  espèces  offrent  un  port  particulier,  parce  quelles 
sont  un  peu  moins  cylindriques  ou  un  peu  plus  arrondies. 
Un  duvet  gris  flavescent  sans  lignes  recouvre  leur  corps;  les 
faciaux  sont  nus  le  long  des  fossettes;  enfin  leurs  ailes 
semblent  déjà  un  peu  moins  aptes  au  vol,  puisque  la  cel¬ 
lule  yC  est  plus  rapprochée  du  sommet ,  que  sa  nervure  trans- 
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versaie  est  toujours  droite,  et  même  quelle  n’est  pas  entière 
sur  les  Roëselies. 

Ces  insectes  ne  sont  pas  communs  ;  on  les  trouve  plus 
particulièrement  parmi  les  feuilles  des  haies. 

Une  de  leurs  larves  vit  dans  la  chenille  du  Phitypteryx  Fill¬ 
eul  a  ;  une  autre  vit  dans  celle  du  Tinea  Cratœgella . 

I.  Genre  PHRYNO  ,  PHRYNO .  R.  D. 

Tous  les  caractères  du  G.  Latreillie  :  mais  faciaux  non  ciligères 
le  long  des  fossettes;  corps  un  peu  plus  ramassé,  à  teintes  grises; 

4  la  cellule  yC  apicale  ou  presque  apicale.  • 

Omnes  G.  Latreilliæ  characteres  :  at facialia  nuda ,  non  ciligera 
perfoveas  ;  corpus  minus  cylindricum ,  grises  cens  ;  cellula  yC  api  ai  lis 
aut  fere  api ca  lis. 

Rien  ne  ressemble  plus  aux  Latreillies  que  les  Phrynos: 
mais,  outre  plusieurs  autres  caractères,  leur  face  à  faciaux  nus 
le  long  des  fossettes  les  en  distingue  nettement.  Les  espèces 
ne  sont  pas  communes;  on  les  trouve  surtout  le  long  des 
haies. 

1.  PHRYNO  RUSTICA.  R.  D. 

Ântennis ,  pedibus ,  nigris  ;  corpus  flavescenti-lincatum  et  tessel- 
lans  ;  alis  fiavescentibus  basi ,  nervosis. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Front,  antennes  et  pattes  noirs;  face 
brune,  un  peu  plus  claire  sur  les  côtés;  corselet  rayé  de  gris  un 
peu  flavescent  ;  abdomen  ayant  trois  larges  fascies  d’un  flavescent 
doré;  cuillerons  d’un  blanc  flavescent;  ailes  un  peu  flaves  à  la  base, 
à  disque  un  peu  enfumé,  h  nervures  assez  prononcées. 

Cette  belle  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  de 
Saint-Fargeau. 


2.  PHRYNO  AGILIS.  R.  D. 

Bruneo-grisea;  frontalibus ,  prhnis  antennœ  articulis ,  rubricantibus  1 
scutellum  subrubcscens  ;  pedes  fulvi  ;  alœ  basi  flavescentes. 
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Longueur,  4  lignes  :  c’est  la  plus  grande  espèce  connue.  Corps 
assez  gros,  grisâtre,  avec  un  peu  de  brun;  frontaux,  premiers 
articles  antennaires  ,  rougeâtres;  côtés  du  front,  face,  jaunes; 
écusson  un  peu  rougeâtre;  l’abdomen  peut  être  flavescent;  pattes 
fauves;  cuillerons  flavescens ;  ailes  flavescentes  h  la  base  et  le 
long  de  la  côte  extérieure. 

Cette  belle  espece  a  été  trouvée  par  Al.  Le  Peletier  de 
Saim-Fargeau  dans  les  bois  de  Paris. 

3.  Phryno  br  une  a.  R.  D. 

Omnino  similis  Ph.  agili;  an  tennis  fulvicribus  ;  corpus  bruneum , 
haud  flavescens  ;  scutello  rubescente. 

Tout-h-fait  «semblable  au  Ph.  agi  lis  ;  antennes  plus  fauves; 
corps  brun,  non 'flavescent  ;  écusson  rougeâtre. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  Al.  Blondel. 

4.  Phryno  nigripes.  R.  D. 

Faciès  argente  a  ;  primis  antennœ  articu/is  rufis  ;  pedes  nigri; 
corpus  griseum  ;  calypta  al  b  a. 

Longueur,  2  lignes  3/4.  Côtés  du  front  brunissans;  face  ar¬ 
gentée;  frontaux,  premiers  articles  antennaires,  rouges;  le  der¬ 
nier  article  et  pattes  noirs  ;  corps  gris  ;  abdomen  court;  cuillerons 
très-blancs;  ailes  claires,  un  peu  sales  h  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  dans  le  printemps. 

5.  Phryno  hemisphærica.  R.  D. 

Similis  Ph.  nigripedi  :  abdomine  hemisphcerico  ;  tibiis  brune  0- 
fui  vis. 

Tout -h- fait  semblable  au  Ph.  nigripes  :  abdomen  hémisphé¬ 
rique;  tibias  d’un  brun  fauve. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  AL  Carcel. 

6.  Phryno  bucentoïdea.  R.  D. 

Similis  B uce nti  adulant  :  faciès  alba  ;  frontalibus ,  primis  antennœ 
articulis ,  rufis ;  pedes  nigri;  alœ  clariores. 
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Tout-à-fait  semblable  h  une  Buceme  [Rucentes,  Latr.  ]:  cotés 
du  front  et  face  blancs;  frontaux,  premiers  articles  antennaires  , 
rougeâtres  ;  le  dernier  article ,  pattes ,  noirs;  tout  le  corps  grisâtre; 
cuillerons  blancs;  ailes  blanches  et  claires. 

J’ai  trouve  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  dès  le  mois  de 
mai. 


11.  Genre  ROËSELIE,  ROËSELIA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  du  G.  Phryno  ;  mais  la  nervure  transversale 
des  cellules  yC  et  SC  n’existe  plus  :  quelques  cils  le  long  des 
faciaux. 

O  ni  nés  G.  Phryno  c/uiracteres  ;  at  nervus  transversus  ce  l 'lu  larum 
yC  et  S'C  deest  :  nonnullï  per  facialia  piïi. 

Les  Roëselies,  espèces  dédiées  à  la  mémoire  du  naturaliste 
Ro'éscl ,  sont  de  véritables  Phrynos;  mais  elles  en  diffèrent 
par  un  caractère  essentiellement  remarquable  parmi  les  En- 
tomobies,  et  qui  est  peut-être  unique,  c’est  l’absence  complète 
de  la  nervure  transverse  qui  sépare  les  deux  cellules  y  G 
et  cbC. 

Ces  espèces  se  rencontrent  plus  particulièrement  le  long 
des  haies  et  dans  les  lieux  ombragés  :  elles  ne  sont  pas  com¬ 
munes. 

i.  Roêselia  arvensis.  R.  D. 

Faciès  albo-mgricans  ;  frontal  ib  us ,  prhnïs  antennœ  articulïs ,  fe- 
moribus  et  tibiis  fulvo-pallidis  ;  corpus  gates  cens  ;  scutellum  ad 
apicem  subntbrum. 

Longueur,  3  lignes.  Cotés  du  front  et  face  d’un  blanc  noirâtre; 
trontaux  ,  premiers  articles  de  l’antenne,  cuisses  et  jambes,  d’un 
fauve  pâle;  corselet  brunâtre,  avec  un  peu  de  gris;  abdomen  gris 
un  peu  jaunâtre,  avec  des  poils  raides;  sommet  de  l’écusson  un 
peu  ferrugineux  ;  le  dernier  article  de  1  antenne  ,  tarses  ,  noirs  ; 
cuillerons  légèrement  jaunâtres;  ailes  pâles,  à  base  d’un  jaunâtre 
sale. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  aux  environs  de  Paris. 

2 .  Savans  étrangers.  X 
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2.  R  O  ES  EU  A  AG  H  EST  J  S.  R.  D. 

Paulo  m  inor  :  faciès  albida  ;  thorax  brun  eus ,  paulisper  ciner as- 
cens  ;  abdomen  griseu-brunicans. 

Semblable  au  Roes.  arvensis  ;  un  peu  plus  petite  :  côtés  du 
front  bruns;  face  albide;  frontaux ,  [premiers  articles  antennaires  , 
cuisses  et  jambes,  d’un  rougeâtre  pâle  ;  le  dernier  article  antennaire, 
tarses,  noirs;  corselet  brun,  très-légèrement  cendré;  sommet  de 
l’écusson  pâlissant;  abdomen  gris-brunâtre;  cuillerons  d’un  blanc 
jaunâtre;  ailes  claires,  à  base  fiavescente. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

3.  Roèselia  cylindrica .  R.  D. 

Cylindrica  ;  faciès  albo-brunicante-grisea  ;  calyptis  a  Ibis, 

Longueur,  3  lignes  i/4.  Corps  moins  élargi,  cylindrique; 
front  et  face  d’un  blanc  brunâtre  ;  premiers  articles  de  l’antenne 
et  cuisses  d’un  fauve  pâle  ;  le  dernier  article  et  tarses  noirs;  corps 
gris;  cuillerons  blancs;  ailes  claires  et  jaunâtres  à  la  base,  ainsi  que 
le  long  de  la  côte  extérieure. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

4.  Roëseua  silv ATI ca,  R.  D. 

A  ïgricans ,  cinerasccns  ;  primis  antennœ  articulis ,  fernoribus ,  tibiis , 
fil  vis  ;  alœ  clarté ,  basi  flavescentes. 

Longueur  ,  3  lignes.  Corps  noirâtre  ,  saupoudré  de  cendré  ; 
face  et  côtés  du  front  blancs  ;  premiers  articles  antennaires,  cuisses 
et  tibias  ferrugineux;  ailes  claires,  à  base  fiavescente. 

J’ai  pris  cette  espèce  au  mois  de  juin  dans  le  bois  de  Bondy. 

111.  Genre  ÉRYC1E ,  ERY.CIA.  R.  D. 

Caractères  du  G.  Phryno  ;  antennes  un  peu  moins  longues;  le 
second  article  un  peu  plus  long. 

Face  moins  oblique;  peristome  un  peu  plus  allongé;  angle 
frontal  moins  prononcé;  teintes  d’un  brun  gris;  cellule  yC  s’ou¬ 
vrant  avant  le  sommet  de  l’aile. 

Characteres  G.  Phryno;  antennœ  paulo  breviores ,  secundo  articulo 
jam  longioru 


LES  ENTO  MOB1ES.  I  4 y 

Faciès  minus  obliqua  ;  péris  Coma  paulo  longius  ;  angulus  frontalis 
minor  ;  colores  brune o-gris ci  ;  ccllula  y  C  ante  alœ  apicem  aperta. 

Les  Érycies ,  très-voisines  des  Phrynos,  en  diffèrent  par 
leur  face  presque  verticale  avec  un  péristome  un  peu  plus 
allongé,  par  leur  angle  frontal  moins  prononcé,  par  leurs 
antennes  un  peu  plus  courtes,  et  dont  le  second  article  a 
acquis  un  peu  plus  de  longueur. 

Ces  espèces  sont  très-rares. 

i.  Erycia  grisea.  R.  D. 

Cylindrico-subrotundata  ;  brune  o-grisea  ;  antcnnis ,  pedibus ,  ni  gris  ; 
scutello  ad  apicem  subrubricantc. 

Longueur,  4  lignes.  Port  d’une  Aricie  ;  corps cyiindrico-arrondi , 
brun,  couvert  d’un  léger  duvet  gris  ;  front  et  face  d’un  albide  grisâtre  ; 
antennes,  pattes,  noires;  sommet  de  l’écusson  tendant  à  devenir 
rougeâlre;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu  sales  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

2.  Erycia  scutellaris .  R.  D. 

Similis  Er.  griseæ,  paulo  minus  grisea  ;  s  eu  tel li  pars  posterior 
fui  vie  an  s. 

Semblable  à  Y  Er.  grisea  ;  corps  d’un  gris  légèrement  plus  bru¬ 
nâtre;  moitié  postérieure  de  l’écusson  rougeâlre;  ailes  d’un  sale 
jaunâtre  à  la  base  et  le  long  de  la  côte  extérieure. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  sur  un  terrain  siliceux. 

3.  Erycia  villica.  R.  D. 

Nigra ,  cinereo-obscura  ;  antennis  ni  gris  ;  alis  basi  et  costâ  s  qua¬ 
li  du  lis. 

Taille  de  Y  Er.  scutellaris  :  frontaux,  antennes,  noirs;  face  et 
côtés  du  iront  d'un  blanc  un  peu  brunâtre;  corps  noir,  avec  des 
lignes  sur  le  corselet  et  des  reflets  sur  l’abdomen  d’un  cendré  obscur  ; 
cuillerons  blancs  ;  ailes  assez  sales  à  la  base  et  le  long  de  la  côte 
extérieure. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcef 
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4.  ERYCIA  \\v INT  H  EAU.  R.  D. 

Grisescens  ;  antennis ,  pedibus ,  nigris  ;facie  fronteque  albo-griscis  ; 
ali  s  bas  i  flavescentibus. 

Longueur ,  3  lignes.  Corps  garni  d’un  très-léger  duvet  gris  ;  face 
et  côtés  du  front  d’un  blanc  un  peu  gris;  antennes,  pattes,  noires; 
ailes  claires,  un  peu  flavescentes  h  la  base. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  d’Allemagne  sous  le  nom  d’une 
Tachine. 


5.  Erycia  liai  pi  di  P  en  i\r  1  s,  R.  D. 

Grisea  ;  thorax  nigro-lincatus  ;  fade  argentca  ;  antennis ,  pedibus , 
nigris  ;  a  lis  disco  l im pi  do ,  hyalino. 

Longueur,  3  lignes.  Antennes  et  pattes  noires;  face  argentée; 
côtés  du  front  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  frontaux  bruns;  corse¬ 
let  gris,  avec  de  petites  lignes  noires;  abdomen  gris-pulvérulent; 
cuillerons  blancs;  ailes  à  disque  clair  et  hyalin  et  à  base  un  peu 
jaunâtre. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris,  au  commencement  de  mai. 

IV.  Genre  zANAÏDE,  L  EN  AÏS.  R.  D. 

Caractères  du  G.  Erycie  ;  mais  antennes  encore  plus  courtes  : 
le  deuxième  article  n’est  que  moitié  plus  petit  que  le  troisième; 
chète  tomenteux. 

Face  verticale;  épistome  non  saillant,  mais  triangulaire  ;  palpes 
un  peu  plus  gros  vers  le  sommet;  teintes  grises. 

C li  ara  c  ter  es  G.  Eryciie;  at  antenna  etiam  breviores  :  tertius  ar~ 
ticulus  vix  bilongior  secundo  ;  chctum  tomentosum. 

Faciès  verticalis  ;  epistoma  non  prominulum  ,  sed  semi-circulare  ; 
palpis  ad  apicem  levitcr  injlatis  ;  colores  gris  ci. 

Ce  genre,  qui  a  les  plus  grandes  affinités  avec  les  Erycies, 
en  diffère  beaucoup  par  le  port,  par  ses  antennes  encore  plus 
courtes,  sa  face  tout-à-fait  verticale,  ses  palpes  un  peu  ren¬ 
flés  vers  le  sommet  et  son  chète  tomenteux.  Il  est  très-rare. 
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1.  Zen  aïs  s  î  lv  est  ris,  R.  D. 

Tota  grisea  ;  facie  argenteâ  ;  frons  latcribus  favescens  ;  thorax 
bruneo-vittatus  ;  alæ  subpellucidœ ,  bas!  Jiavâ. 

Longueur,  6  lignes.  Antennes  brunes ,  un  peu  de  fauve  h  leur 
base;  face  argentée;  médians  fauves;  cotés  du  front  un  peu  dorés; 
corselet  gris ,  rayé  de  brun;  abdomen  gris,  un  peu  Havescent; 
pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu  diaphanes, 
à  base  (lave. 

Cette  belle  espèce  a  été  trouvée  à  la  Rochelle  par  AL  Amé- 
dée  de  Saint-Fargeau  fils. 


2.  Zen  a  ïs  fera.  R.  D. 

+ 

Faciès  albiduia  :  frontalibus ,  antennis,  pedibus ,  ni  gris  ;  corpus 
grisescens  ;  scutellum  apice  leviter  pallidulo. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Côtés  du  front  légèrement  dorés  ;  face 
d’un  soyeux  albide  ;  frontaux,  antennes,  pattes ,  noirs  ;  corselet 
rayé  de  noir  et  de  gris;  sommet  de  Técusson  pâlissant  un  peu; 
abdomen  gris,  un  peu  brun;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  lé¬ 
gèrement  jaunâtres  h  la  base. 

Cet  insecte  est  extrêmement  rare.  Je  l’ai  trouvé  une  seule 
fois  le  long  d’une  haie,  à  Rogny,  département  de  l’Yonne. 


3.  Zen  aïs  si  eu  la.  R.  D. 


Similis  Z.  feræ;  paulb  minor  :  nigra ,  griseo-flavcscens  ;  abdomen 
subfulvum  latcribus  secundi  tertiique  segmenti. 

Un  peu  plus  petite  que  le  Z.  fera  :  antennes,  pattes,  noires; 
face  argentée  ;  front  un  peu  doré  ;  corselet  couvert  d’un  duvet 
gris  un  peu  jaunâtre;  abdomen  noir  en  dessous,  d’un  gris  un  peu 
jaunâtre  en  dessus  ,  avec  du  fauve  sur  les  côtés  du  deuxième  et  du 
troisième  segmens  ;  cuillerons  blancs;  ailes  claires ,  un  peu  jau¬ 
nâtres  à  la  base. 


Cette  espece  a  été  rapportée  de  Sicile  par  M.  Alex.  lÀ* 
febvre. 
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V.  Genre  ZAÏRE,  ZAÏRA.  R.  D. 

Caraclères  des  Erycies  et  des  Zénaïdes  :  face  et  antennes  des 
Érycies,  mais  la  nervure  de  la  cellule  yC  de  i’aile  est  droite; 
chèïe  nu. 

Eryciarum  et  Zenaïdum  characteres  :  faciès  et  antennœ  ut  ad 
Erycias  ,  at  nervus  transversus  cellulce  yC alœ  rectus ;  chetum  nudum. 

Ce  genre ,  qui  réunit  des  caractères  propres  aux  Érycies 
et  aux  Zénaïdes,  leur  est  manifestement  intermédiaire.  11  se 
distingue  des  Érycies  par  la  nervure  transverse  de  la  cellule 
y  C  des  ailes  ,  qui  est  droite.  Son  chète  est  nu  :  il  est  tomen- 
teux  sur  les  Zénaïdes,  qui  ont  encore  le  sommet  des  palpes 
un  peu  dilaté.  On  doit  noter  ici  que  les  Zaïdes  ont  la  nervure 
transverse  de  la  cellule  yC  des  ailes  arquée. 

i.  Zaïra  agrestis.  R.  D. 

Nigricans  ;  grisec-sericea  ;  facie  grisescente  ;  antennis  nigris  ;  ca- 
lyptis  paulisper  favescentibus  ;  alis  sordidiusculis. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Port  d’une  mouche;  face  grise;  fron¬ 
taux,  antennes,  panes,  noirs;  corselet  noir,  rayé  de  gris;  abdomen 
gris-de-souris  ;  cuiilerons  un  peu  jaunâtres;  ailes  sales,  jaunâtres 
à  la  base. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  aux  environs  d’Angers. 

VI.  Genre  ZAÏDE,  Z  AÏ  DA.  R.  D. 

Tous  les  caraclères  du  G.  Zendis  :  palpes  non  dilatés;  épistome 
non  saillant;  faciaux  nus. 

G.  Zenaïdis  characteres  :  palpis  non  ad  apicem  dilatatis  :  épis  to¬ 
mate  non  prominulo  ;  facialibus  per  forças  nudis. 

L absence  des  cils  faciaux  distingue  ce  genre  des  Zénillies  : 
il  diffère  de  la  Zénaïde  par  son  épistome  non  saillant  et  ses 
palpes  non  dilatés. 

Les  larves  de  deux  espèces  vivent  dans  la  chenille  du 
Tinea  Craiagclla  et  dans  celle  du  Platyptcryx  balcula. 
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I.  Z  AIDA  AGI  LIS.  R.  D. 

Nigra,  griseo-pulverulans  ;  an  tennis  nigris  ;  facie  albidâ-brunt- 
cante  ;  calyptis  albis  ;  a  Iis  claris. 

Longueur ,  3  lignes.  cT  Port  et  taille  du  Adusca  dômes  tien  : 
frontaux  et  antennes  noirs;  face  d’un  brun  blanchâtre;  corselet 
noir,  rayé  de  gris;  abdomen  gris  -  pulvérulent ,  avec  une  petite 
ligne  noire  le  long  du  dos  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes  claires. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Angers. 

2.  Zaida  Cratægellæ.  R.  D. 

Nigricans ,  griseo-jiav  esc  ente  lineata  et  te  s  sel  lata  ;  frons  lateribus 
argenteo-brunicosis  ;  calyptis  Jlavescentibus  ;  a  lis  paulisper fuliginoùs. 

Longueur,  3  lignes.  Face  argentée;  faciaux  nus;  côtés  du  front 
d’un  argenté  un  peu  brun;  antennes  noires,  presque  verticales; 
corselet  et  écusson  noirs,  rayés  de  gris-jaunâtre;  trois  fascies  d'un 
gris  soyeux  jaunâtre  sur  l’abdomen;  cuillerons  jaunâtres;  ailes  un 
peu  fuligineuses. 

Je  n’ai  pu  vérifier  les  caractères  essentiels  de  cette  espèce, 
c|ui  doit  être  une  Zaïde  ;  les  faciaux  sont  nus. 

Elle  vit  à  l’état  de  larve  dans  la  chenille  du  Tinea  Cnita- 

gella. 

3.  Z  AIDA  Falculæ .  R.  D. 

Frons  lateribus  aureis  ;  thorax  grisco-Jlavescente  line  a  tus  ;  abdomen 
jlavescente  tessellans  ;  calyptis  albidis  ;  alis  basi  Jlavescentibus. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Côtés  du  front  dorés;  corselet  rayé  de 
gris  flavescent  ;  ahdomen  à  reflets  flavescens  ;  cuillerons  assez 
blancs;  ailes  claires,  un  peu  jaunâtres  à  la  base. 

Je  n’ai  pu  vérifier  les  vrais  caractères  de  cette  espèce,  qui 
peut  être  une  Zénillie. 

Sa  larve  a  vécu  dans  la  chenille  du  Platyptcryx  Falcula. 


« 


r  5  2.  ESSAI  SUR  LES  M  YOD  AI  R  ES. 

X.e  Section.  LES  AGRIDES.  X.a  Stirps .  AGRIDÆ. 

Antennes  descendant  jusqu'à  Pépistome;  le  dernier  article  triple 
ou  quadruple  du  second;  premiers  articles  du  chète  assez  courts. 

Face  assez  oblique;  faciaux  ciligères  ou  presque  nus;  épistome 
non  saillant  ;  corps  cylindrico-subarrondi ,  h  teintes  noir-de-pru- 
neau,  ou  noires  et  rayées  de  cendré;  cellule  yC  s'ouvrant  avant  le 
sommet  de  l’aile,  avec  la  nervure  transverse  ordinairement  un  peu 
concave  en  dedans. 

Antennœ  ad  epistoma  porrectœ  ;  ultimo  articulo  alïis  trilongiore  aut 
quadrilongiore  ;  primis  cheti  articulis  brevioribus . 

Faciès  adhuc  obliqua  ;  facialibus  ciligeris  aut  fcrc  vu  dis  ;  cpis  to¬ 
mate  nunquam  prominulo  ;  corpus  cylindrico-subrotundum ,  cæsium 
aut  cœsio-nigrum  vittis  tcssellisque  cinereis  ;  cellula  yC  ante  alœ 
apiceni  aperta ,  riervo  transverso  sæpiüs  interne  concavo . 

Les  Agrides  forment  une  section  naturelle,  mais  très-dif¬ 
ficile  à  distinguer  des  Faunides  et  des  Erycines.  En  general , 
elles  ont  la  lace  moins  oblique,  quoiqu’elle  le  soit  encore 
suffisamment.  La  nervure  transverse  de  la  cellule  y  C  de  Lai  le 
est  rarement  droite,  et  cette  cellule  est  moins  apicale  que  sur 
lts  Erycines.  Les  antennes  sont  déjà  plus  courtes;  et  le  corps, 
au  lieu  detrc  cylindrique  ou  eylindrico-conique ,  est  cons¬ 
tamment  cylindrico-subarrondi.  Les  faciaux  ne  sont  pas  nus 
comme  sur  les  Erycines;  mais  ils  peuvent  netre  que  peu  ci¬ 
ligères. 

Ces  insectes  ,  assez  nombreux  en  espèces  ,  se  rencontrent 
plus  particulièrement  sur  les  fleurs  des  Ombellifères ,  et  dans 
les  endroits  arides ,  pierreux. 

Les  larves  connues  vivent  dans  diverses  sortes  de  chenilles. 

ï.  Genre  ZÉNILLIE,  ZEjVJ  LU  4.’  H.  D. 

Le  troisième  article  antennnire  c\Iindrique,  triple  du  deuxième  ; 
chete  allongé,  à  premiers  articles  indistincts. 

lace  assez  oblique;  faciaux  ciligères  jusqu'aux  deux  tiers  de 
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leur  hauteur;  péristome  un  peu  transverse;  épistome  non  saillant, 
un  peu  échancré;  corps  cylindrico  -  arrondi ,  avec  un  duvet  fla- 
vescent;  cellule  yC  s’ouvrant  un  peu  avant  le  sommet  de  l’aile. 

Tertius  antcnnœ  articulas  cylindricus ,  secundo  trilongior  ;  chetum 
longiusculum ,  primis  articulis  brevioribus. 

Facics  sat  obliqua  ;  facialibus  non  ciligeris  per  totas  foveas  ;  péri- 
stonia  paulisper  transversum ,  epistomatc  leviter  inclso,  haud  promi - 
nulo  ;  corpus  cylindrico-rotundatum ,  tomentoso-flavescens  ;  ccllula  yC 
paulisper  ante  alœ  apicem  a  per  ta. 

Ce  genre  diffère  des  Zénaïdes  surtout  par  ses  antennes 
et  son  péristome.  Ses  formes  le  rapprochent  beaucoup  des 
Phrynos;  mais  à  une  face  moins  oblique,  à  des  antennes 
moins  longues ,  il  faut  joindre  les  cils  des  faciaux.  Ses  formes 
moins  cylindriques,  ses  antennes  un  peu  plus  courtes,  et  la 
longueur  du  chète,  le  différencient  bien  des  Lydelles  et  des 
Phorocères, 

I.  7ÆNILUA  LEPIDA.  R.  D. 

Facie  aurulenta  ;  antennis  t  pedibus ,  nigris  ;  thorax  c ce  s  lus ,  vix 
cinereo  sparsus  ;  scutello  apice  subferruginco  ;  abdomen  diaphane  sub- 
fulvum ,  dorso  anoque  cœsiis ,  incisuris  aurulcntis  ;  calyptis  alisque 
l  impi  dis t 

Longueur ,  3  lignes,  Face  dorée  ;  antennes  et  pattes  noires  ; 
corselet  bleu-de-pruneau,  à  peine  saupoudré  de  cendré;  palpes 
pâles;  sommet  de  l’écusson  ferrugineux;  abdomen  fauve-diaphane, 
noir  sur  le  dos  et  à  l’anus ,  avec  les  incisions  des  segmens  jaune- 
luisant;  cuillerons  et  ailes  clairs. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  file  de  Cuba  par  M.  Poey. 

2.  Zen  i  lu  a  li  p  at  ri  x.  R.  D. 

AJuscalibatrix,  Fabr.  Tachina  libatri x.  Meig. 

Subrotunda  ;  tomentosa  ;  jlavesccntc-aurca  ;  facie  argente  a  ;  frons 
lateribus  aurcis  ;  antennis ,  pedibus ,  nigris  ;  calyptis  alisque  basi 
fl  avis. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Port  du  Musca  domestica  ;  corps  rayé 

2 .  Savans  étrangers. 
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et  couvert  d’un  duvet  jaune-doré;  face  argentée;  côtés  du  front 
dorés;  antennes,  pattes,  noires;  cils  faciaux  peu  raides;  cuillerons 
et  hase  des  ailes  flaves. 

« 

Cette  espèce  a  déjà  été  trouvée  dans  plusieurs  pays.  Le 
mâle,  un  peu  plus  petit  que  la  femelle,  est  un  peu  moins 
doré,  et  ses  cuillerons  sont  blanchâtres. 

3.  ZENJLLIA  C I Lt GERA.  R.  D. 

Ciîiis  facïalium  rigidis  et  densis  ;  thorax  gris eo  lincatus  et  lavatus  ; 
abdomen  tribus  f asc  iis  jlavescentibus  ;  calyptis  a  Ibis. 

Semblable  au  Z.  libatrix.  Côtés  du  front  d’un  brun  un  peu  jau¬ 
nâtre;  frontaux  noir-de-veiours ;  antennes,  pattes,  noires;  face 
argentée,  avec  les  cils  faciaux  raides  et  nombreux;  corselet  rayé 
et  Lavé  de  gris  ;  trois  fascies  jaunâtres  sur  l’abdomen;  sommet  de 
l’écusson  subferrugineux;  cuillerons  blancs;  base  des  ailes  flaves- 
cente. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcel. 

IL  Genre  PALÉS,  PALES.  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  l’épistome;  le  deuxième  article 
double  du  premier;  le  troisième  cylindrique  et  triple  du  deuxième  : 
cbète  nu,  à  premiers  articles  courts. 

Front  rétréci  sur  les  mâles;  faciaux  à  cils  raides;  face  un  peu 
oblique;  péristome  un  peu  plus  long  que  large ,  sans  épistome 
saillant  ;  corps  subarrondi ,  glabre  ,  à  teintes  bleu-de-pruneau  ; 
cellule  y C  ouverte  avant  le  sommet  de  l’aile  ,  et  à  nervure  trans¬ 
verse  cintrée. 

Antennœ  ad  epistoma  porrectœ  ;  secundus  articulas  primo  bilongior  ; 
tertius  cylindricus,  secundo  trilongior  :  chetum  nudurn ,  primis  articulis 
brevibus. 

Frons  marium  angustata  ;  facialibus  rigide  ciligeris  ;  faciès  pau- 
lisper  obliqua  ;  peristoma  paulisper  elongatum ,  epistomate  non  pro - 
minulo  ;  corpus  subrotundum ,  glabrum ,  cccsium  ;  ccllula  yC  ante  alae 
apicem  aperta  >  nervo  tr ans  verso  arcuato. 

Ce  genre  diffère  essentiellement  des  Zénillies  par  la 
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longueur  de  ses  antennes  et  la  raideur  de  ses  cils  faciaux; 
mais  il  semble  beaucoup  s’en  rapprocher  par  ses  formes.  Il  a 
les  plus  grandes  affinités  avec  les  Phorocères,  quoique  ses 
formes  et  ses  teintes fen  distinguent  aisément  à  la  simple  vue; 
mais  ses  antennes,  moins  longues,  sont  sur  une  face  moins 
oblique,  avec  le  second  article  un  plus  long.  Le  chète  n’a 
que  des  articles  basilaires  très-courts  :  le  péristome  est  un  peu 
plus  allongé.  Toujours  la  cellule  y  C  s’ouvre  avant  le  sommet 
de  faile;  toujours  sa  nervure  transverse  est  cintrée. 

Ces  espèces,  qu’on  peut  trouver  sur  les  fleurs,  se  ren¬ 
contrent  plus  particulièrement  le  long  des  chemins  arides , 
caillouteux,  exposés  au  soleil  :  elles  font  entendre,  un  fort 
bourdonnement. 


i.  Pales  florea.  R.  D. 

Subrotunda  ;  cæsia;  facie  a  descente;  scutelli  api  ce,  lateribusque 
secundi  segmenti  abdominis  leviter  subfulvesccntibus  ;  a  lis  basi  fa- 
vcscentibus. 

Longueur,  4  lignes.  Subarrondie;  face  blanche;  côtés  du  from 
d’un  blanc  brun;  antennes  et  pattes  noires;  corselet  noir-de- 
pruneau  ,  à  peine  un  peu  saupoudré  de  cendré ,  ainsi  que  l’abdo¬ 
men;  sommet  de  l’écusson,  côtés  du  second  segment  de  l’abdomen, 
un  peu  fauves;  cuillerons  blancs;  ailes  assez  claires  ,  h  base  d’un 
jaunâtre  sale. 

J’ai  pris  cette  espèce  sur  une  Ombellifère. 

2.  Pales  petrosa .  R.  D. 

Similis  P.  florex;  paulô  ?7iinor  :  frons  lateribus  nigris  ;  corpore 
cœsio  nitidiore  ;  scutelli  apice  tibiisque  subferrugineis. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Face  argentée;  côtés  du  front  noirs  ; 
corps  d’un  bleu-de-pruneau  brillant ,  légèrement  glacé  de  cendré; 
pourtour  de  l’écusson,  bas  des  tibias,  ferrugineux;  ailes  jaunâtres 
h.  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  en  août  sur  un  terrain  caillouteux 
aride  ;  elle  fait  entendre  un  fort  bourdonnement. 
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3.  Pales  vernalis .  R.  D. 

Omnïno  similis  P.  petrosæ;  minor  :  abdomine  cœsio-cœrulescente. 

Tou  t-à- fait  semblable  au  P .  petrosa  ;  ie  tiers  plus  petite  :  ab¬ 
domen  d’un  noir-de-pruneau  bleuissant. 

J'ai  trouve  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  dès  le  mois  d’avril. 

4.  Pales  Blondelj .  R.  D. 

Sim  il  lima  P.  vernali  :  abdomine  non  cœrulesccnte  ;  ciliis  facialium 
mi  nu  fis. 

Semblable  au  P.  vernalis  :  abdomen  non  bleuissant  ;  cils  des 
faciaux  petits. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Blondel. 

5.  Pales  viridescens.  R.  D. 

Sïmillima  P.  petrosæ  :  abdomine  cæs io - viridesccnte-cin crascen te. 

Tout-h-fait  semblable  au  P.  petrosa  :  le  corps  est  un  peu  plus 
glacé  de  cendré  ;  abdomen  d’un  bleu-de-pruneau  verdoyant. 

Cette  espèce  est  éclose  dune  chenille  qu'on  a  négligé  de 
déterminer. 

6.  Pales  brunicans.  R.  D. 

Similis  P.  petrosæ;  pauïo  minor  :  facie  albido-brunicante ;  tibiis 
ni  gris  ;  a  lis  basi  fuscanis. 

Tout-h-fait  semblable  au  P .  petrosa  :  face  d’un  blanc  brunâtre  ; 
abdomen  d’un  bleu-de-pruneau  plus  foncé;  tibias  noirs;  base  des 
ailes  noirâtre. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

III.  Genre  ÉLOPHORIE  ,  ELOPHORIA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  du  G.  Palès;  mais  antennes  lin  peu  plus 
courtes. 
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Il  n’y  a  que  quelques  cils  au  bas  des  faciaux;  cellule  yC  de  l’aile 
apicale  ou  presque  apicale;  corps  plus  petit. 

Omnes  P  a  Hum  characteres  ;  antcnnis  paulb  breviorïbus . 

Facialia  solhm  ad  basim  parvis  cillis  ;  cellula  yC  alarum  api - 
calis  aut  fere  apical is. 

Ces  insectes,  quoiqu'ils  11e  forment  qu’un  sous-genre,  se 
distinguent  nettement  des  Pales  par  les  caractères  que  je  viens 
d’énoncer  :  je  ne  pense  pas  qu’on  doive  les  placer  ailleurs* 

1.  Elophoria  myo/dea.  R.  D. 

Satis  de  press  a;  nigra ,  fere  glabra ;  calyptis  ali  s  que  b  a  si  l  éviter 
flavescentibus. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Port  du  Alusca  dômes tica  ;  un  peu  plus 
petite  :  tout  le  corps  noir-jais;  face  brune;  cuillerons  et  base  des 
ailes  un  peu  fîavescens. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris. 

2.  ElOPHORIA  FLAVJSQUAMIS .  R.  D. 

Parva ;  nigro-nitida  ;  albido  lineata  et  tessellata;  calyptis  fl  avis  ; 
a  lis  claris. 

Longueur,  1  ligne  1/4.  Corps  d’un  noir  brillant;  face  blanche; 
des  lignes  d’un  cendré  albide  sur  le  corselet;  abdomen  avec  trois 
petites  zones  d’un  cendré-albide  chatoyant;  cuillerons  flaves;  ailes 
claires. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Serville. 

3.  Elophoria  brunisquamis.  R.  D. 

Subrotunda  ;  nigro-nitens  ;  abdornine  fasciis  duabus  argenteis  ;  ca¬ 
lyptis  brune  is  ;  facialibus  solhm  basi  ciligeris. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Front  étroit,  noir;  face  brune;  corps 
noir-luisant,  avec  deux  lignes  transverses  argentées  sur  l’abdomen; 
cuillerons  bruns;  ailes  brunes  h  la  base;  la  nervure  transverse  de 
la  cellule  yC  de  J’aile ,  arquée. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  Brésil. 
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Antennes  longues ,  descendant  jusqu’à  l’épistome  ;  les  deux 
premiers  articles  ordinairement  courts,  le  dernier  long  et  prisma¬ 
tique;  le  second  article  du  chète  double  du  premier. 

Front  moyen;  face  un  peu  oblique;  faciaux  n’ayant  quelques 
cils  que  contre  Pépistome;  péristome  un  peu  plus  long  que  large; 
épistome  non  saillant;  corps cylindrico-subarrondi,  à  teintes  noires 
et  grises  :  la  cellule  yC  s’ouvrant  avant  le  sommet  de  l’aile  ;  sa 
nervure  transverse  ,  ordinairement  droite,  peut  être  un  peu  arquée. 

An  tennis  elongatis ,  ad  epistoma  porrectis  ;  primis  ar  tien  lis  solito 
brevioribus  ;  ultimo  longiore ,  prismatico;  secundus  chctï  articulas primo 
biîongior . 

Frons  media  ;  faciès  /éviter  obliqua;  facia/ibus  solhm  ad  epistoma 
cïligcris  ;  peristoma  quadrato-clongatum ,  épis  tomate  haud  prominulo  ; 
corpus  cylindrico-subrotundatum ,  nigro-griseum  ;  al  arum  ccllula  yC 
ante  apieem  aperta  ;  nervo  transverso  s  cep  i  us  recto ,  neenon  et  paulisper 
arcuato. 

Les  Phryxés  forment  un  genre  intéressant  et  très-naturel 
par  l’analogie  de  leurs  caractères  et  le  nombre  déjà  connu  de 
leurs  espèces.  On  les  distingue  d’abord,  au  milieu  des  En- 
tomobies,  à  leur  corps  cylindriforme ,  subarrondi,  et  noir 
nuancé  de  gris.  Leurs  antennes,  encore  un  peu  obliques,  ont 
le  troisième  article  assez  épais,  triple  et  quadruple  des  deux  pré* 
cédens.  Le  second  article  du  chète  est  plus  long  que  le  premier. 
L’absence  de  cils  raides  autour  des  fossettes  les  différencie 
nettement  des  Pales  et  des  Phorocères.  Elles  sont  aux  Palès 
ce  que  les  Lydelles  sont  aux  Latreiliies.  Elles  ont  encore  le 
front  assez  large.  La  nervure  transverse  de  la  cellule  y  C  est 
droite  ou  peu  arquée,  et  s’ouvre  avant  le  sommet  de  l’aile. 

Les  insectes  parfaits  se  rencontrent  plus  particulièrement 
parmi  les  plantes  des  prés. 

Les  larves  connues  vivent  dans  les  chenilles  des  Bomby- 
cites,  des  Sphingites  :  on  en  a  vu  éclore  de  ÏArginis  Aihalïd 
et  du  P teri s  Cardaminis  [  la  P.  Aurore  ]. 


LES  ENTOMOBIES. 


]5  P 


.  Phryxe  zonata.  R.  D. 


Nigro-grisea  ;  facie  albicante  ;  abdomen  c  in  ereo-a  uni  lento  bijonato. 

Longueur,  3  lignes.  Un  peu  plus  grosse  que  le  Alusca  domes- 
tïca  :  face  blanche;  côtés  du  front  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre; 
frontaux  d’un  rouge  brun;  antennes,  pattes,  noires;  corselet  rayé 
et  lavé  de  gris  cendré,  ainsi  que  l’écusson,  dont  le  sommet  est 
rougeâtre;  abdomen  noir-brillant,  avec  deux  zones  d'un  cendré  un 
peu  doré;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  mais  un  peu  sales  à  la 
base. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  parmi  des  plantes  littorales. 


2.  Phryxe  Servi llir  R.  D. 


Similis  Ph.  zonatx;  paulô  rninor  :  fions  lateribus  nigricans  ;  scu- 
telli  pars  postica  fulva  ;  ab  domine  albide  bfonato. 

Semblable  au  P  h .  ç onata ;  le  tiers  plus  petite  :  face  blanche; 
côtés  du  front  noirâtres;  corselet  rayé  de  cendré;  moitié  posté¬ 
rieure  de  l’écusson  fauve;  abdomen  noir-luisant ,  avec  deux  fascies 
transverses  blanches  et  à  reflets  ;  cuillerons  blancs. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris  par  M.  Serville. 

3.  Phryxe  sabulosa.  R.  D. 

Priori  similis  ;  scutello  fulvicante  ;  abdomine  uni?onato . 

Semblable  au  Ph.  tonata  ;  un  peu  plus  petite  :  face  légèrement 
plus  brune;  écusson  plus  rougeâtre;  l’abdomen  n’offre  qu’une  zone 
cendrée  un  peu  dorée;  la  base  des  ailes  est  un  peu  plus  sale. 

J  ai  trouvé  cette  espèce,  à  la  fin  de  septembre,  sur  le 
talus  d  un  terrain  sablonneux  et  percé  par  les  Hyménoptères 


4.  Phryxe  ciliata ,  R.  D. 


Subrotunda  ;  nigricans  ;  obscure  cinerascens  ;  scutelli  apice  ful- 
vescenti  ;  facial  ibus  leviter  ciligeris . 

Longueur,  3  lignes  1/4.  Port  du  Ph.  lonata  :  corps  subarrondi . 
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noir,  avec  un  peu  de  cendré  brun-obscur;  sommet  de  l’écusson 
légèrement  fuivescent;  frontaux  rouges  ou  brun-rougeâtre;  faciaux 
ayant  des  cils  légers  le  long  des  fossettes;  cuillerons  blancs;  «ailes 
flavescentes  h.  la  base. 

J’ai  trouve  cette  espece  à  Saint-Sauveur. 

5.  PHRYXE  PALESIOÏDEA.  R.  D. 

Subrotunda  ;  nigro-cineras cens  ;  facial  ibus  I éviter  ciligcris  ;  scutello 
nigro. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup,  pour  le  port  et  les  formes, 
au  Ph .  ciliata  :  elle  a  aussi  les  faciaux  un  peu  ciligères  le  long  des 
fossettes;  face,  cotés  du  front,  d’un  brun  blanchâtre;  frontaux  d’un 
brun  rougeâtre;  corselet  noir ,  rayé  de  gris  cendré;  point  de  rou¬ 
geâtre  au  sommet  de  l’écusson;  abdomen  noir,  couvert  de  reflets 
gris-cendré;  cuillerons  blancs;  ailes  claires ,  un  peu  sales  à  la  base. 

J’ai  trouve  cette  espece  sur  des  collines  calcaires. 

6.  Phryxe  rotundata .  R.  D. 

Similis  Ph.  palesioïdeæ  :  scutelli  apice  rufcscenti ;  facialibus  leviter 
ciligcris. 

Cette  espèce  est  tout-à-fait  semblable  au  P  h.  palesioidea  :  comme 
elle,  et  comme  les  précédentes,  elle  offre  le  port  d’une  mouche; 
sa  face  est  un  peu  plus  blanche;  le  sommet  de  son  écusson  est 
rougeâtre  ,  et  le  cendré  de  son  abdomen  est  un  peu  plus  blanc;  la 
base  des  ailes  est  aussi  un  peu  plus  flavescente. 

Elle  ne  paraît  pas  rare. 

7.  Phryxe  consobrina.  R.  D. 

Simillima  Ph.  rotundatæ  ;  paulo  tninor  :  scutcllum  nigrum  ;  ab¬ 
domen  nigrum ,  f as  dis  transver sis  albidis  non  lads . 

Semblable  au  Ph.  rotundata;  un  peu  plus  petite  :  écusson  noir, 
n’ayant  rien  de  testacé;  abdomen  noir,  les  fiscies  albides  transver¬ 
sales  assez  étroites. 

J’ai  trouvé  cette  espece  à  Paris.  On  pourrait  la  confondre 
avec  une  Blondélie. 
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8.  Phryxe  subrotundata.  R.  D. 

Subrotunda  ;  nigro-cinerascens  ;  facie  obliqua  ;  scutellum  apicc  jui¬ 
ve  s  conte  ;  a  lis  subobscuris  ;  secundum  abdominis  scgmentum  l a  ter  i  bu  r 
subfui  vis. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Cette  espèce,  arrondie  comme  les 
précédentes ,  est  un  peu  plus  grosse  ;  le  noir  du  corps  est  nuancé 
d’un  cendré  moins  prononcé  que  sur  le  P  h.  rotundata  ;  la  face  est 
oblique;  la  moitié  postérieure  de  l’écusson  est  rougeâtre;  on  voit 
une  petite  tache  rougeâtre  sur  les  côtés  du  second  segment  abdo¬ 
minal  :  les  ailes  sont  un  peu  moins  claires. 

Je  i  ai  trouvée  à  Saint-Sauveur. 


9.  Phryxe  microcera .  R.  D. 

Omnino  similis  Ph.  subrotundatæ;  paulo  major  ;  antennis  pau~ 
lis  per  brevioribus. 

Cette  espèce,  tout-â-fait  semblable  au  Plu  subrotundata ,  est  un 
peu  plus  grosse ,  et  s’en  distingue  par  ses  antennes  un  peu  rac¬ 
courcies. 

Elfe  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcel. 


10.  Phryxe  Blondel/.  R.  D. 


Similis  Ph.  subrotundatæ  :  antennis  leviter  brevioribus  ;  facie  ar- 
genteâ  ;  scutello  nigro  ;  a  lis  basi  non  suljlavescente. 

Cette  espèce,  semblable  au  Plu  subrotundata,  a  aussi  les  an¬ 
tennes  un  peu  raccourcies  ;  sa  face  est  argentée ,  son  écusson  noir; 
les  fascies  du  corps  sont  d’un  blanc  plus  clair;  la  base  des  ailes 
n’offre  point  de  flavescent. 


Elle  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Blondel. 


Phryxe  villica.  R.  D. 


Nigro-cinerascens  ;  facie  bruneo-albicante  ;  scutellum  api  ce  vix 
ruf esc  ente  ;  a  lis  minus  claris. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Un  peu  moins  subarrondie  que  les 
2  .  Savans  etrangers.  X 
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espèces  precedentes;  faciaux  a  peine  ciligères  au  bas  des  fossettes; 
face  d’un  blanc  un  peu  brun;  corselet  noir,  rayé  de  brun  cendré; 
abdomen  avec  trois  fascies  de  reflets  cendrés  assez  blancs;  à  peine 
un  peu  de  rougeâtre  au  sommet  de  l’écusson.  Le  second  segment 
de  l’abdomen  laisse  apercevoir  un  peu  de  fauve  obscur  sur  ses 
cotés;  ailes  d’un  jaunâtre  un  peu  sale  à  la  base. 

Cette  espèce  ne  paraît  pas  rare  à  Paris,  au  mois  de  sep- 
tem  bre. 

12.  Phryxe  prompta .  R.  D. 

Similis  Ph.  villicæ;  paulo  major  :  cylindrico-rotundata  ;  nigro- 
grisescens  ;  scutelli  pars  posterior  ferruginea. 

Longueur,  4  lignes.  Corps  cylindrico-arrondi ,  noir ,  avec  des 
lignes  d’un  gris  cendré  sur  le  corselet,  et  des  reflets  gris-cendré 
sur  l’abdomen;  côtés  du  front  d'un  blanc  jaunâtre  :  on  ne  voit  pas 
de  rougeâtre  sur  les  côtés  du  second  segment  abdominal.  La  moitié 
postérieure  de  l’écusson  est  fauve;  cuiilerons  blancs;  ailes  claires, 
un  peu  sales  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  des  collines  calcaires. 

13.  Phryxe  scutellarjs .  R.  D. 

Cylindriformis ;  nigra,  cinereo-tesscllata  ;  apice  scutelli  lateribus- 
que  secundi  segmenti  abdominalis  subfulvis. 

Longueur,  3  lignes  1/3.  Cylindriforme;  d’un  noir  assez  luisant, 
avec  des  lignes  cendrées  sur  le  corselet ,  et  des  reflets  cendrés  sur 
l’abdomen;  face  albide;  sommet  de  l’écusson,  côtés  du  second 
segment  abdominal,  un  peu  fauves;  cuiilerons  blancs;  ailes  d’un 
jaunâtre  un  peu  sale  à  la  base  et  le  long  de  la  côte. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

14-  Phryxe  depress a,  R.  D. 

Cylindrico  -  depressa  ;  nigro  -  chier ea  ;  apice  scutelli  et  latcribus 
secundi  abdominis  segmenti  subfulvis  ;  alce  flavcscentes  solum  basi, 

Longueur,  3  lignes  1/3.  Cette  espèce  diffère  essentiellement 
de  la  Phrixé  scutellaire  par  son  corps  plus  déprimé ,  par  ses  teintes 
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d’un  noir  moins  brillant  et  plus  nuancé  de  cendré  ;  par  les  côtés 
moins  fauves  du  second  segment  abdominal  ;  par  les  ailes ,  qui  ne 
sont  pas  d’un  jaune  sale  le  long  de  la  côte.  En  outre ,  la  cellule  7  C 
a  sa  nervure  transverse  droite  :  sur  l’autre  espèce,  cette  nervure 
est  un  peu  arquée. 


J’ai  trouvé  cette  espèce  au  printemps. 


ij.  Phryxe  grisescens.  R.  D. 

Similis  Ph.  depressæ  :  corpus  nigro  -  grisescens  ;  primis  duobus 
abdominis  segmentis  ad  latera  subfulvis. 

Semblable  au  Plu  dcpressa;  mais  le  duvet  du  corps  est  beaucoup 
plus  gris  ;  les  deux  premiers  segmens  abdominaux  sont  rougeâtres 
sur  les  côtés. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Le  Peletier 
de  Saint-Fargeau. 


16.  Phryxe  AIacquarti.  R.  D. 

Atra;  vix  cinereo  vittata  et  (esse  Hans  ;  opticis ,  pal  pi  s }  rubris  ; 
frontalibus  metallicc  atris;  scutello  fulvo  ;  alis  basi  nigris. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Q  Tout  le  corps  noir-de-poix  luisant 
et  velu;  face  d'un  brun  blanchâtre;  optiques,  frontaux,  d’un  noir 
métallique  ;  palpes  et  écusson  fauves  ;  antennes  et  pattes  noires  ; 
corselet  un  peu  rayé  de  cendré  ;  quelques  reflets  cendrés  sur  l’ab¬ 
domen;  base  des  ailes  noirâtre. 

Cette  espèce  ma  été  communiquée  par  M.  Macquart  de 
Lille. 


17.  Phryxe  coarctata.  R.  D. 


Similis  Ph.  depressæ;  paulb  minor  :  ab domine  nigro -cene s cente- 
cinereo . 

Longueur ,  3  lignes.  Cette  espèce  offre  tous  les  caractères  du 
Ph.  dcpressa ;  elle  est  un  peu  plus  petite  :  les  ailes,  un  peu  jau¬ 
nâtres  à  la  base,  sont  plus  longues  que  le  corps;  le  sommet  de 
l’écusson  et  les  côtés  du  second  segment  abdominal  sont  h  peine 
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subferrugineux;  i’abdomen  est  d’un  noir  un  peu  cuivreux,  garni 
de  reflets  cendrés. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  :  elle  est  rare. 

18.  Phryxe  superba ,  R.  D. 

Cylindrico-rotundata;  nigra  ;  cïnereo  lineata  et  tessellata  ;  facie 
obliqua  ;  scutello  lateribusque  secundi  segmenti  abdominis  subfulvis  ; 
alis  claris  basi  subflavescentibus  ;  secundus  cheti  articulas  brevis. 

Longueur,  6  lignes.  Corps  grand,  cylindrico  -  arrondi ,  noir; 
corselet  rayé  de  cendré;  abdomen  avec  trois  zones  de  reflets  d’un 
gris  cendré;  face  blanchâtre;  côtés  du  front  d’un  blanc  brun; 
frontaux  fauve-brun;  écusson  ,  côtés  du  second  segment  abdomi¬ 
nal ,  ferrugineux- fauve  ;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu 
sales  il  la  base. 

Cette  espèce  diffère  essentiellement  des  autres  par  la  briè¬ 
veté  du  second  article  chétal.  Je  lai  trouvée  au  mois  de  mai 
dans  un  bosquet  de  chênes. 

19.  Phryxe  Lasiocampæ ,  R.  D. 

Cylindriformis ;  frons  elongata ;  facie  obliqua,  argenteâ  ;  corpus 
nigro-nitens ,  cinereo  lineatum  et  tessellans  ;  scutelli  apice  rubricante  ; 
secundus  cheti  articulas  brevior . 

Cette  espèce  se  rapproche  du  Ph.  superba  par  la  brièveté  du 
second  article  chétal.  f  ace  oblique,  argentée;  côtés  du  front  d’un 
argenté  un  peu  brunissant  ;  frontaux  rougeâtres  ;  corps  noir-lisse , 
avec  des  lignes  cendrées  fortement  prononcées  sur  le  corselet ,  et 
des  reflets  semblables  sur  l’abdomen  ;  sommet  de  l’écusson  rou¬ 
geâtre  ;  cuillerons  blancs;  ailes  flavescentes  à  la  base.  Le  front 
est  un  peu  allongé. 

Cette  espèce  est  sortie  de  la  chrysalide  du  Lastocampa 
quercifolïa  [  le  Bombyce  feuille-de-chêne.  Geoffr.  ] 

20.  Phryxe  sphingivora.  R.  D. 

Similis  Ph.  Lasiocampx  :  scutello  magis  fulvescente  ;  alis  paulo 
ni  agis  fu  l  i g  in  os  is. 
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Cette  espèce  est  tout-h-fait  semblable  au  Ph.  Lasiocampœ  : 
elle  en  différé  par  son  écusson  plus  rougeâtre  au  sommet,  et  par 
ses  ailes,  qui  ont  une  teinte  légèrement  plus  fuligineuse. 

Elle  est  sortie  de  la  chrysalide  ou  de  la  chenille  du  Sphinx 
Eup  h  orbite. 

21.  PHRYXE  P  AVON!  Æ.  R.  D, 

Similis  Ph.  superbx  ;  paulo  minor  :  s  ente  II  i  apice  subferrugineo  ; 
alis  basi  subfuscis  ;  seeundus  cheti  articulas  primo  bilongior. 

Semblable  au  P  h.  superba  pour  les  caractères,  les  formes  et  les 
teintes  :  elle  n’a  de  rougeâtre  qu’au  sommet  de  l’écusson;  la  base 
des  ailes  est  un  peu  moins  claire;  le  second  article  du  chète  est 
plus  long  que  le  premier;  en  outre,  la  taille  est  un  peu  plus  forte. 

J  ai  obtenu  cette  espèce  d’une  chrysalide  du  Pavonia  major , 
qui  en  renfermait  douze  individus. 

M.  Dejean  possède  un  individu  tout-à-fait  semblable,  mais 
un  peu  plus  gros  ,  et  dont  les  reflets  sont  un  peu  plus  cendres, 
qui  est  éclos  de  la  chrysalide  du  Sphinx  Euphorbice. 

22.  Phryxe  Bombycivora.  R,  D. 

Similis  Ph.  Pavonix  :  scutelli  apice  vix  pâlie sccnte ;  alis  paulisptr 
fuliginosis . 

Cette  espèce,  tout-h-fait  semblable  au  Ph,  Pavoniæ ,  n’en  diffère 
que  par  le  sommet  de  l’écusson ,  h  peine  un  peu  pâle ,  et  par  ses 
ailes ,  très-légèrement  fuligineuses. 

Elle  est  sortie  de  la  chrysalide  du  Bombyx  querens  [  le 
Minime  à  bandes.  Geoffr.  ] 

23.  Phryxe  Tiphæcola .  R.  D. 

Nigricans  ,  obscure  cinerascens  ;  faeie  quasi  vertical! ,  argente â  ; 
scutelli  apice  subferrugineo  ;  alis  claris ,  basi  obscurioribus. 

Longueur,  d  h  7  lignes.  Frontaux,  antennes,  bruns;  face  pres¬ 
que  verticale  et  argentée;  front  large,  carré,  blanchâtre  sur  les 
côtés;  corselet  saupoudré  de  brun  cendré,  et  rayé  de  brun; 
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sommet  de  l’écusson  à  peine  un  peu  fauve-pâle;  abdomen  noir- 
brun  ,  avec  rrois  fascies  transverses  d’un  cendré  obsur;  pattes 
noires;  cuillerons  blancs;  ailes  d’un  clair  mat ,  noirâtres  à  la  base. 

Cette  rare  et  intéressante  espèce  est  éclose  ,  chez  Al.  Bois- 
d u val,  de  la  chrysalide  du  Nonagria  Tiphœ  [  Noctua-  Tiphœ , 
Fabr.  ],  qu’il  venait  de  découvrir  aux  environs  de  Paris.  On 
sait  que  sa  chenille  vit  dans  les  tiges  du  Tipha  hitïfol'ui . 

24.  Phryxe  larvicola .  R.  D. 

Fade  obliqua,  argenteâ  ;  thorax  nigro-grisesccns  ;  abdomen  prirnis 
segmentis  ad  latcra  pan  lis  per  pallido-testaceis  ;  a  no  nigro . 

Longueur ,  5  lignes.  Côtés  du  front  et  face  d’un  argenté  un  peu 
brunissant;  frontaux,  antennes ,  pattes,  noirs;  corselet  noir,  avec 
un  duvet  grisâtre;  écusson  noirâtre;  premiers  segmens  de  l’abdo¬ 
men  d’un  pâle  un  peu  testacé  sur  les  côtés;  anus  noir;  origine  des 
cuisses  grise. 

Plusieurs  individus  de  cette  espèce  me  sont  éclos  d’une 
chrysalide  que  je  crois  être  celle  du  Bombyx  Caia ,  Aucun  ne 
put  atteindre  son  développement  complet  :  il  leur  est  sans 
doute  nécessaire  d’éclore  en  terre. 

25.  Phryxe  florjda.  R.  D. 

Cylindrico-subrotunda  ;  nigro-nitens ,  cintras  cens  ;  sçutello  latcri- 
busque  secundi  abdominis  segmenti  rubcsccntibus  ;  alæ  clarœ. 

Longueur,  3  lignes.  Cylindrique  ,  subarrondie  ;  face  blanche; 
côtés  du  front  d’un  blanc  brun;  antennes  brunes;  corps  noir 
assez  luisant  ;  lignes  cendrées  peu  prononcées  sur  le  corselet  ;  écus¬ 
son  fauve;  trois  fascies  cendrées  sur  le  dos  de  l'abdomen,  dont  le 
second  segment  offre  du  fauve  sur  les  côtés;  cuillerons  blancs; 
ailes  claires,  un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  fleurs. 

26.  Phryxe  scutellata,  R.  D. 

Subrotunda  ;  facie  argenteâ  ;  thorax  cinereo-grisesccnte  lineatus  ; 
sçutello  Julvo  ;  abdomen  griseo-Jlavcsccnte  tesscllans  ;  tibiis  leviter 
fu  fais. 


LES  ENTOMOBI  ES.  l6  J 

Port  du  Ph.  Jîorida  ;  un  peu  plus  grosse,  un  peu  plus  arrondie: 
antennes,  pattes,  noires;  corselet  rayé  de  gris  cendré;  écusson 
fauve;  abdomen  couvert  de  reflets  gris  un  peu  jaunâtres;  tibias 
un  peu  fauves;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu  sales  h  la 
base. 

Cettè  espèce  a  été  rapportée  de  Sicile  par  M.  Lefebvre. 

27.  Phryxe  agi  lis.  R.  D. 

Similis  Ph.  floridæ  :  nigro-cinerea  ;  scutelli  apice  flavescente. 

Port  et  taille  du  P  h. florida  :  face  et  côlés  du  front  blancs;  an¬ 
tennes  ,  pattes ,  noires  ;  corselet  rayé  de  cendré;  trois  fascies  trans¬ 
verses  de  reflets  cendrés  un  peu  grisâtres  sur  l’abdomen;  sommet 
de  l’écusson  un  peu  rougeâtre;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un 
peu  sales  k  la  base. 

Cette  espèce  n  est  pas  rare  à  Paris. 

28.  Phryxe  Athaliæ .  R.  D. 

Similis  Ph.  floridx;  paulo  major  :  abdomen  cincreo  -  grisescenle 
tessellans  ;  scutelli  pars  postica  subfulva  ;  alis  basi  /éviter  favescen- 
tibus. 

Longueur,  3  lignes  1/4.  Port  du  P  h.  Jîorida  :  face  et  cotés  du 
front  blancs;  antennes,  pattes,  noires;  corselet  rayé  de  cendré; 
sommet  de  l’écusson  un  peu  fauve;  abdomen  ayant  trois  larges 
fascies  chatoyantes  d’un  cendré  grisâtre  ,  avec  un  peu  de  fauve 
obscur  sur  les  côtés  du  second  segment;  cuillerons  blancs,  ailes 
claires,  un  peu  flavescentes  à  la  base. 

La  larve  de  cette  espèce,  ou  celle  d’une  espèce  tout-à-fait 
nalogue,  vit  dans  la  chenille  de  X Arginis  Athalia. 

29.  Phryxe  punctata.  R.  D. 

Similis  Ph.  agili  :  facie  albâ  ,  obliqua  ;  corpus  nigro-gnscscens  , 
scutello  paulisper  ferrugineo  ;  abdomine  veluti  quatuor-punctato . 

Longueur,  3  lignes.  Port  du  Ph.  agilis  :  face  blanche  et 
oblique;  frontaux  brun-rougeâtre;  corselet  noir,  rayé  de  grisâtre; 
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écusson  un  peu  testacé;  abdomen  noir,  avec  des  fascies  grises  : 
on  croit  y  distinguer  quatre  taches  ou  points  noirâtres.  Cuillerons 
blancs  ;  ailes  claires. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcel. 

30.  Phryxe  cinerascens.  R.  D. 

Similis  Ph.  Àthaliæ  :  secundo  antennœ  articulo  leviter  rubro  ;  seu¬ 
le!  lo  nigro  ;  abdomine  nigro,  obscure  cinerco  tes  sellante  ;  ails  favescen- 
tibus . 

Port  et  taille  du  Ph,  Athaliæ  :  côtés  du  front,  face,  d’un  brun 
argenté;  un  peu  de  fauve  au  deuxième  article  antennaire;  corselet 
noir ,  un  peu  lavé  de  cendré  ;  écusson  noir  ;  abdomen  noir ,  avec 
trois  fascies  cendré  -  obscur  ;  cuillerons  blancs;  ailes  flavescentes. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  de  Saint- 
Fargeau. 

31.  Phryxe  velox,,  R.  D. 

Cylindriformis  ;  abdomen  nigro-nitens ,  cinereo  fasciatum  ;  scutelli 
pars  postica  rubra. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Cylindriforme;  frontaux  rougeâtres  ; 
face  blanche;  corselet  noir,  rayé  de  gris  cendré;  moitié  postérieure 
de  l’écusson  fauve;  abdomen  noir-luisant,  ayant  îi  l’insertion  des 
segmens  une  légère  ligne  albide  et  h  reflets;  cuillerons  blancs; 
ailes  claires. 

Cette  espèce  fait  partie  de  ma  collection. 

Une  espèce  tout-à-fait  voisine,  mais  dont  je  n’ai  pu  saisir 
tous  les  caractères,  est  cclose  de  la  chrysalide  du  Pieris  Car - 
daminis  [  P.  Aurore.  GeofFr.  ] 

32.  Phryxe  similis .  R.  D. 

Similis  Ph.  veloci  :  ni&ro-cinerascens  ;  scutdlo ,  secundo  abdominis 
segmento  ad  la  fera  subfulvis . 

Taille  du  Plu  velox  :  face,  côtés  du  front,  blancs;  antennes, 
pattes,  noires;  frontaux  rougeâtres;  corselet  noir,  rayé  de  cendré; 
majeure  partie  du  corselet  fauve;  abdomen  avec  trois  fascies  trans- 
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verses  cendrées,  et  une  tache  fauve  sur  les  côtés  du  second  segment; 
cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu  jaunâtres  k  la  base. 

J'ai  trouvé  cette  espece  à  Saint-Sauveur. 

33.  Phryxe  arvensis.  R.  D. 

Similis  priori  :  scutcllum  vix  apice  rubescens  ;  abdomen  albidc 
f/isciatum  ;  alis  claris,  basi  favescentibus. 

Port  et  taille  d’une  mouche;  face  verticale;  côtés  du  front 
blancs;  frontaux  brun-rougeâtre;  antennes  et  pattes  noires;  cor¬ 
selet  rayé  de  cendré  obscur  ;  à  peine  un  peu  de  rougeâtre  au 
sommet  de  l’écusson  ;  trois  fascies  transverses  albides  sur  l’abdo¬ 
men;  cuillerons  blancs;  ailes  claires  ,  jaunâtres  k  la  base. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  Sicile  par  M.  Lefebvre. 

34.  Phryxe  flavjpalpis,  R.  D. 

Nigro-cœsia  ;  abdomen  hîrtum  fasciis  albidis  ;  sente llum  ferrugi- 
neum  ;  pal  pi  flavi. 

Longueur,  3  lignes.  Corps  noir-de-pruneau  ;  côtés  du  front  et 
antennes  noirs;  face  argentée;  palpes  jaunes;  k  peine  un  peu  de 
cendré  sur  le  corselet;  écusson  ferrugineux;  abdomen  hérissé,  avec 
des  fascies  transverses  blanches  et  des  reflets  ;  pattes  noires  ;  cuil¬ 
lerons  blanc-de-lait;  ailes  sales  k  la  base. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint -Sauveur. 

35.  Phryxe  frontalis.  R.  D. 

Similis  Ph.  veloci  ;  paulo  minor  :  secundo  segmento  abdominis 
fulvo  lateribus  ;  alis  basi  favescentibus. 

Cette  espèce  offre  les  formes  du  Ph.  vclox ;  un  peu  plus  petite  : 
côtés  du  front  noirâtres  ;  majeure  partie  de  l’écusson  fauve.  Les 
fascies  albides  chatoyantes  sont  un  peu  plus  larges  sur  l’abdomen , 
dont  le  second  segment  est  un  peu  fauve  sur  les  côtés  ;  ailes 
flavescentes  k  la  base. 

Je  n'en  connais  qu'un  individu  ,  qui  fait  partie  de  ma  col¬ 
lection. 


2 .  Satuins  etrangers. 
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36.  Phkyxe  Carceli .  R.  D. 

Cylindrico-depressa  ;  nigro  -  cinerascens  ;  facie  vertical i  ;  scutellum 
apice  vix  rufescente  ;  alæ  claræ. 

Longueur,  3  iignes.  Cette  espèce,  ainsi  que  le  P  h.  arvensis  , 
se  distingue  des  autres  par  son  corps  un  peu  déprimé  et  sa  face 
presque  verticale.  Corps  noir;  face  blanche;  frontaux  bruns;  cor- 
selet  rayé  de  cendré;  à  peine  un  peu  de  rougeâtre  au  sommet  de 
f écusson;  sur  l’abdomen  trois  lignes  de  reflets  cendrés;  cuilie- 
rons  blanchâtres  ;  ailes  claires. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Carcel. 


XI/  Section.  LES  BOMBOMYDES. 

AV/  Stirps.  BOMBOMYDÆ . 

Antennes  descendant  à  peine  jusqu’à  l’épistome;  le  troisième 
article  double  ou  triple  du  deuxième;  premiers  articles  du  chète 
courts. 

Front  des  mâles  très-étroit;  face  verticale;  faciaux  nus;  corps 
cylindrico-déprimé,  à  teintes  brunes,  nuancées  de  cendré  et  de 
fauve;  la  cellule  yC  s’ouvrant  un  peu  avant  le  sommet  de  faile, 
avec  sa  nervure  transverse  plus  ou  moins  concave  en  dedans. 

Les  larves  connues  vivent  dans  les  chenilles  des  Lépidoptères 
nocturnes. 

Antennæ  vix  ad  epistoma  porrectæ ;  tertius  articulas  bilongior  aut 
trilongior  secundo  ;  prim is  cheti  articulis  brevibus. 

Frons  ad  mares  angustior  ;  faciès  vcrticalis  ,  facialibus  nudis ; 
corpus  cylindrico-depressum ,  brun  ica  ns,  cincrco  filvoquc  pcrinixtum  ; 
cellula  yC  ante  alæ  apiccm  aperta,  nervo  transverso  interne  concavo. 

Larvée  observatæ  vivant  in  crucis  Lcpidopterarum  nocturnarum . 

Les  antennes  déjà  moins  longues,  la  lace  verticale  ou 
presque  verticale,  avec  les  faciaux  plus  ou  moins  nus,  le 
front  très-étroit  sur  les  mâles,  et  surtout  le  corps  déprimé, 
avec  des  teintes  cendrées  et  souvent  fauves,  forment  une 
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réunion  de  caractères  qui  empêche  assez  facilement  de  con¬ 
fondre  cette  section  avec  les  trois  précédentes. 

Ces  insectes  font  entendre  un  fort  bourdonnement  durant 
le  vol.  On  les  rencontre  surtout  dans  les  endroits  secs, 
solaires  et  arides.  On  connaît  les  habitudes  de  plusieurs  de 
leurs  larves. 

I.  Genre  STURMIE,  STURMIA.  R.  D. 

Antennes  ne  descendant  pas  jusqu’à  l’épisloine:  le  troisième 
article  cylindrique,  double  du  deuxième. 

Front  des  mâles  étroit,  celui  des  femelles  carré  et  angulaire; 
face  presque  verticale;  faciaux  nus;  épislome  non  saillant  et  un 
peu  échancré;  la  cellule  yC  s’ouvrant  avant  le  sommet  de  l’aile, 
avec  sa  nervure  transverse  un  peu  arquée;  corps  cylindrico-sub- 
arrondi. 

Antennœ  non  us  que  ad  peristoma  porrcctæ  ;  tertius  articulas  cylin - 
dricus ,  secundo  bilongior. 

Frons  angusta  ad  mares ,  ad  fcmïnas  quadrata ,  et  cum  jade 
l éviter  oblique  an gu  lata  ;  jacialia  nudaj  epistoma  non  promïmdum  , 
paulisper  incisum  ;  cellula  yC  ante  alœ  apicem  aperta ,  nervo  trans¬ 
verso  leviter  arcuato  ;  corpus  cy l indn co -s u bro tundatum. 

Ce  genre  tient  aux  Phryxés  par  son  corps  cylindrico-sub- 

sur  les  genres  suivans.  Ses 
antennes  se  raccourcissent;  son  front,  presque  nul  sur  les 
mâles,  est  carré  sur  les  femelles;  ses  faciaux  sont  nus. 

Je  le  dédie  à  M,  Sturm.  Les  larves  observées  vivent  dans 
la  chenille  du  Sphinx  Atropos. 

i.  Sturm j a  Atropivora.  R.  D. 

Cylindrico- subrotunda  ;  jdeie  argenteâ  ;  corpus  cæsium ,  cinereo 
lineatum  et  lavatum  ;  scutello  secundoquc  abdominis  segmento  late- 
rïbus  subfui  vis  ;  alœ  clarœ. 

Longueur,  4  lignes.  Cylindrico-àrrondie;  face,  côtés  du  froni, 
argentés;  frontaux  bruns;  antennes ,  pattes ,  noires  ;  corselet  noir- 


arrondi  et  moins  déprimé  que 
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de-pruneau,  rayé  de  cendré;  abdomen  noir-de-pruneau  ,  avec  des 
fascies  transverses  albides  et  un  peu  de  fauve  sur  fes  cotés  du 
deuxième  et  du  troisième  segment;  sommet  de  Técusson  testacé; 
cuilierons  blancs;  ailes  claires,  un  peu  sales  h.  la  base. 

Une  chrysalide  du  Sphinx  Atropos  fournit  à  M.  Serville 
plus  de  quatre-vingts  individus  de  cette  espèce. 

2.  Sturmia  V anessæ.  R.  D. 

NigrO'Cœsla  ni  te  ns;  thorax  albo  vittatus  ;  scutello  bruneo-ferru- 
gineo  ;  abdomen  fasciis  albis ,  secundo  tertioque  segmento  lateribus 
fulvis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  &  et  9.  Corps  noir-de-pruneau  lui¬ 
sant  ;  antennes,  palpes  et  pattes  noirs;  face  et  côtés  du  front  ar¬ 
gentés;  corselet  rayé  de  blanc;  écusson  fauve  avec  un  peu  de 
brun  ;  abdomen  avec  trois  fascies  transverses  à  reflets  blancs ,  et 
avec  du  fauve  sur  les  côtés  du  deuxième  et  du  troisième  segment; 
cuilierons  blanc-de-Iait;  ailes  claires,  un  peu  sales  à.  la  base. 

J  ai  pris  cette  espèce  sur  les  fleurs  de  1  Heraclmun  spondy - 
Hum,  en  août.  A  la  meme  époque,  elle  est  éclose,  chez 
M.  Duponchel,  de  la  chrysalide  du  Vanessa  Io . 

3.  Sturmia  floricola.  R.  D. 

Simillima  St.  Vanessæ  :  scutellum  apice  vix  pâlies  cens  ;  abdomen 
non  lateribus  fulvescens. 

Cette  espèce,  semblable  en  tout  au  St .  V anessæ,  s’en  distingue 
éminemment  par  son  écusson  à  peine  un  peu  pâle  au  sommet  et 
par  son  abdomen ,  qui  n’offre  point  de  fauve  sur  les  côtés  des 
premiers  segmens. 

Je  fai  trouvée  à  Paris  sur  les  fleurs  de  X  Hcr acUtum  spon¬ 
dy  lin  m, 

4.  Sturmia  concolor .  R.  D. 

Simillima  St.  floricolæ;  paulo  minor  :  scutellum  nigrurn, 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  St.  Jloricola ,  s’en  dis- 
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tingue  par  sa  taille  un  peu  plus  petite  et  par  son  écusson  entiè¬ 
rement  noir. 

Je  1  ai  trouvée  à  Paris. 

II.  Genre  WINTHÉMIE,  WINTHEMIA.  R.  D. 

Caractères  des  Sturmies.  Front  des  femelles  non  développé; 
faciaux  garnis  d’une  rangée  de  petits  cils  le  long  des  fossettes; 
cellule  yC  de  l’aile  avec  sa  nervure  transverse  plus  arquée;  corps 
déprimé;  abdomen  en  partie  fauve. 

Sturmiarum  characteres.  Frons  non  quadrata  ad  feminas ,  sed  an- 
gus  tior  ;  facialia  ciligera  parvis  cil iis  per  foveas  ;  cellula  yC  ala- 
rum  nervo  transverso  arcuato  ;  corpus  depressum  ;  ab domine  parti m 
rub  esc  ente. 

Ainsi  qu’on  peut  le  voir,  ce  genre  est  très -voisin  des 
Sturmies  :  mais  le  front  de  la  femelle  n’est  pas  élargi  ;  le 
corps,  toujours  plus  déprimé,  est  en  partie  rougeâtre;  les 
faciaux  sont  bordés  de  petits  cils  le  long  des  fossettes. 

Je  le  dédie  à  M.  von  Winthem  de  Hambourg.  La  larve 
connue  d’une  espèce  vit  dans  la  chenille  du  Dicranura  vinula . 
[  Bombyx  vinula .  Fabr.  ]  Une  autre  est  éclose  de  la  nymphe 
du  Catocala  nupta . 

Ce  genre  se  rapporte  au  Musca  quadnpiistulata  de  Fabri- 
cius.  [  Tachina  quadripustulata.  Meîg.  ] 

En  général ,  ces  insectes  se  plaisent  le  long  des  chemins 
desséchés  et  exposés  au  grand  soleil.  Ils  voltigent  en  produi¬ 
sant  un  fort  bourdonnement. 

I,  Wl  N  T  HEM  IA  CILIGERA.  R.  D. 

Nigricans,  facie  flavescente;  thorax  nitens  ;  scutclli  pars  major 
fuivescens  ;  segmentis  abdominis  leviter  ad  insertionem  favescentibus  : 
tibiis  posticis  leviter  dilatatis ,  ciligeris  ;  calyptis  bruneis. 

Longueur,  4  lignes.  Frontaux  d’un  brun  rougeâtre;  antennes 
noires;  face  jaunâtre;  côtés  du  front  noirâtres;  corselet  noir  un 
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peu  luisant;  majeure  partie  de  l’écusson  fauve;  abdomen  noir, 
avec  un  peu  de  cendré  jaunâtre  le  long  de  l’insertion  des  segmens; 
pattes  noires;  tibias  postérieurs  un  peu  dilatés  et  ciligères  au  bord 
externe;  cuillerons  bruns;  ailes  noires  à  la  base. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  d’histoire  natu¬ 
relle,  a  été  rapportée  du  Brésil  par  M.  Aug.  Saint-Hilaire. 

2.  WlNTHEAIlA  VARIEGATA.  R.  D. 

AIüSCA  VARIEGATA.  Fabr.  TACHINA  VARIEGATA .  Fall.  Alcig. 

Depressa  ;  nigricans  ;  facie  argcnteâ  ;  scuteflo,  abdominis  latcribus 
anoque  rubric antibus. 

Longueur,  3  lignes  1/4.  Antennes  et  pattes  noires;  face  ar¬ 
gentée;  corselet  noir,  ayant  à  peine  un  peu  de  cendré  ;  écusson  et 
abdomen  d’un  rouge-de-brique;  l’abdomen  assez  déprimé  ,  ayant 
une  large  ligne  noire  sur  son  milieu  ;  cuillerons  blanc-jaunâtre  ; 
ailes  claires ,  un  peu  sales  h  la  base. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  par  M.  von  Winthem  sous  le 
nom  de  Tachina  variegata.  Meig. 

3.  W  J  NT  H  EAII A  FLAVESCENS .  R.  D. 

Priori  similis  ;  paulo  major  :  abdominis  latcribus  Jlavescenti-tes- 
taccis  ;  calyptis  flavis . 

Cette  espèce  est  tout-à-fait  semblable  au  JF.  variegata  ;  un  peu 
plus  grosse;  cuillerons  jaunes;  côtés  de  l’abdomen  d’un  jaune- 
iestacé  terne  moins  rougeâtre. 

Elle  fait  partie  de  la  collection  de  M.  le  comte  de  Saint- 
Fargeau. 

4.  JF. I  NT  H  EAI I A  CATOCALÆ .  R.  D. 

Cylindrico-subrotunda  ;  thorax  griseo  lineatus  ;  scutcllum  et  ab¬ 
domen  rufescentia  ;  abdomen  cinereo  tessellans,  lineâ  dorsali  nigrd  ; 
calyptis  a  Ibis. 

Longueur,  4  lignes.  Cette  espèce  se  rapproche  du  W.  variegata , 
dont  elle  diffère  essentiellement  par  plusieurs  caractères.  Elle  est 
d’une  forme  moins  déprimée;  son  corselet,  d’un  noir  non  mat,  est 
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rayé  de  lignes  d'un  gris  cendré;  l’abdomen  est  reflété  de  cendré, 
et  son  rouge  est  plus  gai;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu 
flavescentes  à.  Ja  base. 

Cette  espèce,  qui  avoisine  les  Carcélies,  est  éclose  de  la 
nymphe  du  Catoccila  nuptrf, 

5.  W INTHEAIIA  N  OBI  LIS.  R.  D. 

Cœsio-nitcns  ;  thorax  vix  chieras  cens  ;  scutello ,  ah  domine ,  ferru- 
gineis  ;  dorso  abdominis  nigro ,  incisuris  a  Ibis  ;  facie  albâ  ;  calyptis 
albis  ;  ails  basi  pedibusque  aigris. 

Longueur,  5  lignes.  Déprimée;  toute  d’un  beau  noir-de~pru- 
neau  luisant;  un  peu  de  cendré  sur  le  corselet;  écusson  et  abdomen 
fauve-ferrugineux;  le  milieu  du  dos  de  l’abdomen  noir;  les  segmens 
blancs  aux  incisions;  pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  claires , 
noires  à  la  base. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Blondel. 

6.  U  IN  T  HEAI  IA  VI  ABU  AI,  R.  D. 

Deprcssa  ;  cæsia;  thorax  cincreo  lineatus  ;  scutello  et  abdomine 
fulvo-Jlavescentibus  ;  abdomen  cïnereo-nitido  tessel  latum ,  line  à  dors  a  II 
cæsia  ;  calyptis  albis  ;  a  lis  basi  nigricanùbus. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Le  mâle  est  un  peu  plus  cylindrique 
que  la  femelle.  Face  et  côtés  du  front  blancs;  corselet  noir-de- 
pruneau  luisant,  un  peu  rayé  de  cendré  ;  écusson  et  abdomen  d’un 
rouge-fiavescent  luisant;  abdomen  à  reflets  cendré-blanc ,  avec 
une  large  ligne  noire  dorsale;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  noi¬ 
râtres  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  un  terrain  aride  ,  solaire.  Elle 
fait  entendre  un  fort  bourdonnement  durant  le  vol. 

7.  W I  NT  H  EM  IA  QU  ADRI  PU  STU  LATA. 

AlUSCA  Q  U  ADRIPU STU LATA .  Fabr. 

Tachina  q_v adripu st u lata.  Fall.  Meig. 

Nigricans  ;  scutellum  apice  fulviun  ;  abdomen  nigrum  ,  lateribus 
secundi  tertiique  segmcnti ,  ano,  rafescentibus, 
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Longueur,  3  lignes  1/4.  Cette  espèce  est  bien  distincte  des 
espèces  précédentes.  Face  blanche;  côtés  du  front  d’un  blanc  un 
peu  jaunâtre;  corselet  noir  un  peu  luisant,  rayé  de  grisâtre; 
sommet  de  l’écusson  fauve;  abdomen  noir,  avec  trois  fascies  de 
reflets  gris-cendré,  et  avec  l’anus  et  les  côtés  du  deuxième  et  du 
troisième  segment  un  peu  fauves;  cuillerons  blancs  ;  ailes  claires, 
un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espece  a  été  envoyée  de  Hambourg  par  M.  von  Win- 
them  sous  le  nom  de  Tachina  quadripustulata .  Meig. 

8.  Wintheaîia  Vinulæ .  R.  D. 

Similis  \V.  quadripustulatæ;  minor  :  frons  lateribus  brunicosa  ; 
scutello  testaceo-fulvo  ;  abdomine  paulo  nigriore  ;  calyptis  l éviter  bru¬ 
ne s  centibus. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Cette  espèce  est  semblable  au  JT.  qua- 
dripustulata  ;  mais  elle  est  plus  petite,  et  son  corps  est  d’un  noir 
un  peu  plus  luisant  :  côtés  du  front  brunissans;  écusson ,  côtés  du 
deuxième  et  du  troisième  segment  abdominal ,  anus ,  d’un  fauve 
testacé;  cuillerons  d’un  blanc  un  peu  brunâtre;  ailes  claires,  un 
peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce  est  sortie  de  la  chrysalide  du  Dicrauura  vi- 
mtlü.  [  Bombyx  vinula.  Fabr.  La  grande  Queue  fourchue.  Geoffr.  ] 

III.  Genre  CARCÉLIE,  CARCELIA.  R.  D. 

Caractères  des  Winthémies;  antennes  un  peu  plus  longues, 
prismatiques. 

Front  presque  nul;  faciaux  nus;  corps  assez  déprimé;  tibias 
fauves. 

W'inthemiarum  characteres  ;  antennis  paulo  longioribus ,  prisma- 
ticis  ;  frons  angusta  ;  facialia  nuda  ;  corpus  satis  depressurn  ;  tibiis 
ferrugineis . 

Les  Carcélies ,  qu'on  peut  aisément  confondre  avec  les 
Winthémies,  en  diffèrent  par  leur  front  encore  plus  étroit 
sur  les  deux  sexes ,  par  leurs  faciaux  non  ciligères  et  par  leurs 
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antennes  un  peu  plus  longues.  Leurs  tibias  sont  d’un  brun 
fauve. 

Je  dédie  à  M.  Carcei  ce  genre,  dont  les  espèces  déjà  assez 
nombreuses  se  rencontrent  ordinairement  sur  les  terrains 
desséchés,  et  font  entendre  un  fort  bourdonnement.  Les 
larves  observées  vivent  dans  des  chenilles  de  Lépidoptères 
nocturnes,  de  Bombycites. 

i.  Carcelja  lepida.  R.  D. 


Nigro-nitcns ,  cinerascens  ;  facie  aîbâ;  scutellum  api  ce  ferrugineo  ; 
abdomen  segmenti  secundi  tertiique  lateribus  subfulvis  ;  alis  basi 

Longueur,  5  lignes.  Frontaux  d’un  rouge  brun;  antennes, 
pattes,  noires;  face  blanche;  corselet  noir  assez  luisant,  avec  des 
lignes  cendrées;  écusson  ferrugineux  au  sommet;  abdomen  noir- 
brillant  avec  des  lignes  de  reflets  blancs ,  et  avec  du  fauve  sur  les 
cotés  du  deuxième  et  du  troisième  segment;  cuillerons  blancs; 
ailes  claires ,  un  peu  sales  h  la  base. 


Cette  jolie  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Blon¬ 
del. 


2.  Carcelja  boaiby  la  ns,  R.  D. 


Cylindrico-depressa  ;  brune  0- grise  a  ;  scutcllo  t  secundo  tertioquc 
abdominis  segmento  lateribus ,  tibiis ,  fulvis  ;  ca/yptis  a  Ibis. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Face,  côtés  du  front,  d'un  brun  gris; 
corselet  noirâtre,  rayé  de  gris;  abdomen  couvert  d’un  duvet  cha¬ 
toyant  gris-soyeux;  écusson,  côtés  du  deuxième  et  du  troisième 
segment  de  l'abdomen,  tibias,  d’un  fauve  tendre  ou  plutôt  d’un 
fauve  pâle;  cuillerons  blancs;  ailes  claires  ,  jaunâtres  h  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  un  terrain  aride. 


3.  Cabcelia  fest/va.  R.  D. 

Similis  C.  bombylanti  ;  corpus  nigrum ,  grisco-cinerascente  linea- 
tum  ;  abdomen  lateribus  non  subfulvis  ;  tibiis  anticis  bruncis ,  pos¬ 
tais  fulvis. 

Semblable  au  C.  bombylans  :  face,  côtés  du  front,  blancs;  cor- 

2 .  Savant  étrangers.  2, 
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seiet  fortement  rayé  de  cendré;  écusson  testacé-pâle ;  abdomen 
noir  avec  un  duvet  gris-cendré  :  il  n’a  pas  de  fauve  sur  les  côtés 
des  premiers  segmens;  palpes  jaune- pâle;  les  quatre  tibias  noirs  : 
les  deux  postérieurs  ont  un  peu  de  fauve;  ailes  fîavescentes  à  ia 
base. 

J  ai  trouve  cette  espece  à  Paris. 

4-  Carcelia  puparum.  R.  D. 

AI  U  SC  A  PUPARUM,  Fabr,  TaCHINA  PUPARUM.  Aleig. 

Similis  C.  bombylanti  ;  paulo  miiior  :  facie  grisea ,  paulo  nigriore. 

Longueur,  3  lignes.  Semblable  au  C.  bombylans  ;  mais  plus 
petite  :  l’ensemble  du  corps  est  plus  brun;  face  grise;  corselet 
un  peu  lavé  de  grisâtre;  écusson  fauve-pâle;  abdomen  reflété  de 
gris  soyeux  avec  un  peu  de  fauve  sur  les  côtés  du  deuxième  et  du 
troisième  segment;  tibias  fauves;  cuilierons  blancs  ;  ailes  jaunâtres 
h  la  base. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  à  Paris  :  c’est  elle,  ou  une  es¬ 
pèce  tout-àfait  analogue,  qui  sortit  d’une  chrysalide  de  Seri- 
carid  pudibunda *  [  Bombyx  pudïbundus .  Fabr.  Lu  Patte  c'tcndue . 
GeofTr.  ] 

5.  Carcelia  vernalis.  R.  D. 

Similis  C.  puparum  :  cinereo-tessdlans. 

Semblable  au  C.  puparum  :  elle  s'en  distingue  par  ses  lignes  et 
ses  reflets  cendrés  ,  non  gris;  h  peine  un  peu  de  fauve  sur  les  côtés 
des  segmens  de  l’abdomen  ;  face  un  peu  plus  blanche. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  dès  le  premier  printemps. 

6.  Carcelia  macroura.  R.  D. 

Similis  C.  vernali  ;  paulo  minor  :  an  tennis  incrassatis  ;  a  lis 
b  a  si  non  Jlavcscentibus. 

Semblable  au  C.  vernalis  ;  un  peu  plus  petite  :  antennes  plus 
épaisses;  base  des  ailes  non  flavescente. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Blondel. 
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7.  Car  C  ELI  A  A  AI  GENA.  R.  D. 

Cæsia  ;  cinereo  vittata  et  tcssellans  ;  scutelli  apice fenugiaeo  ;  facie 
argcntea  ;  jrons  lateribus  bruneis  ;  tibiis  bruaeo-rufesceatibus  ;  ails 
limpidis . 

Longueur,  4  ^  5  lignes.  Tout  le  corps  d’un  beau  noir-de-pru- 
neau  luisant;  face  argentée;  cotés  du  front  bruns;  corselet  un  peu 
rayé  de  cendré;  abdomen  h  reflets  cendrés;  tibias  d’un  noir  un 
peu  fauve  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes  très-claires ,  un  peu  sales  à  la 
base. 

J’ai  obtenu  cette  espèce  de  la  nymphe  dun  Bombyx  com¬ 
mun  à  Paris. 

8.  C  ARC  ELI  A  RVBRELLA .  R.  D. 

Aateaais  rubescentibus  ;  scutcllo  abdomineque  rubrellis ,  lineâ  dor¬ 
sal 1  nigricante  ;  calyptis  albis  ;  pcdibus  aigris. 

Longueur,  4  lignes.  Face  d’un  brun  rougeâtre,  ainsi  que  la 
majeure  portion  des  antennes;  corselet  très-noir,  un  peu  rou¬ 
geâtre  en  dessous  et  sur  les  côtés;  écusson  rougeâtre,  ainsi  que 
l’abdomen  ,  qui  offre  une  ligne dorso-longitudinale  noirâtre;  pattes 
noires  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes  claires  ,  sales  à  la  base. 

Cette  espèce  doit  provenir  de  Saint-Domingue. 

9.  Carcelia  distincta .  R.  D. 

Similis  C.  scutellari  ifrons  lateribus  albicans  ;  scutelli  pars  pos¬ 
tica  subferruginea  ;  tibiis  aigris  ;  a  lis  claris. 

Cette  espèce  est  tout-â-fait  semblable  au  C.  puparum  et  au 
C.  scutellaris  pour  le  port  et  la  taille  :  mais  les  côtés  du  front 
sont  blancs  et  non  bruns  ;  la  moitié  postérieure  de  l’écusson  est 
seule  ferrugineuse;  l’abdomen  a  des  reflets  cendrés,  avec  un  peu 
de  fauve  sur  les  côtés  du  deuxième  segment;  tibias  noirs;  cuille¬ 
rons  blancs;  ailes  claires,  h  peine  un  peu  flavescentes  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

10.  Carcelia  Duponcheli.  R.  D. 

Nigro-cœsia  ;  ciaereo-albido  liaeata  et  fasciata  ,  scutello  fcrru - 
giaeo  ;  abdoaiea  secuadi  segmenti  lateribus  vix  subjulvura. 


j8o  essai  sur  les  myodaires. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Cette  espèce  a  beaucoup  d’analogie 
avec  le  C.  scutellaris  :  mais  elle  en  diffère  par  sa  taille  un  peu 
plus  forte,  par  son  corps  â  lignes  et  h  reflets  d’un  gris  cendre- 
blanc,  et  par  son  abdomen,  qui  offre  à  peine  un  peu  de  rougeâtre 
sur  les  côtés  du  deuxième  segment. 

Elle  est  éclose  d’une  chrysalide  chez  Al.  Duponchel. 

11.  Carcelja  nigripes  R.  D. 

De  près  sa  ;  nigricans ,  chier  as  cens  ;  frons  lateribus  bruneis  ;  sen¬ 
te  Ilo  ferrughieo  ;  secundum  abdominis  segmentum  vix  lateribus  fui - 
vescens  ;  pedibus  ni  gris  ;  alis  basi  costâque  fus  cis. 

Longueur ,  4  lignes.  Corps  un  peu  déprimé,  noir;  face  d’un 
blanc  brunâtre;  côtés  du  front  bruns  ;  à  peine  un  peu  de  cendré 
au  corselet  ;  écusson  ferrugineux  ;  abdomen  avec  trois  lignes  de 
légers  reflets  cendrés  ;  à  peine  un  peu  de  fauve  sur  les  côtés  du 
deuxième  segment;  pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  noirâtres 
h  la  base  et  le  long  de  la  côte  :  une  nervure  transverse  y  forme 
une  sorte  de  petit  point. 

Cette  espèce  se  trouve  à  Paris. 

12.  Carcelia  Plusiæ.  R.  D. 

Similis  C.  nigripedi  :  faciès  bruneo-favescens  ;  corpus  nigi’icans , 
scutello  pallide  testaceo;  alis  basi  leviter  flavescentibus. 

Cette  espèce  offre  tous  les  caractères  du  C.  nigripes  :  corps 
noir  ou  noirâtre;  face  d’un  brun  flavescent;  la  totalité  de  l’écusson 
est  d’un  testacé  pâle;  cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  jaunâtres  h 
la  base. 

Elle  est  sortie  de  la  chrysalide  du  Plusia  Asclepiadis. 

[  Noctua  Asclepiadis.  Linn.  ] 

1  3.  Carcelia  rapida .  R.  D. 

SimiUima  C.  nigripedi  :  ma  gis  nitens  ;  abdomen  secundo  seg- 
mento  solo  lateribus  fulvo  ;  a hv  HmpidtV ,  basi  fuscana ,  non  flaves- 
cente. 

Semblable  au  C.  nigripes  :  teintes  un  peu  plus  luisantes;  face 
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albide;  l’abdomen  n’a  du  fauve  que  sur  les  cotés  du  deuxième 
segment  ;  pattes  noires;  aiïes  claires,  noirâtres  et  flavescemes  à  la 
base. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  la  Rochelle  par  M.  Amédée 
de  Saint-Fargeau  fils. 


i4.  Carcelia  divers  a.  R.  D. 

Simillïma  C.  nigripedi;  major  :  fronte  nigricante ;  scutellï  apict 
solo  ferrugineo . 

cf  Tout-à-fait  semblable  au  C.  nigripes  ;  un  peu  plus  grosse  : 
front  brun  ou  noirâtre;  face  du  mâle  très-oblique;  l’écusson,  qui 
est  noir,  n’offre  du  ferrugineux  qu’au  sommet. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Carcel. 

15.  Carcelia  bombycivora .  R.  D. 

Subrotundata ,  nigra  ;  f acte  albcscente  ;  scutcllo  pal  fide  ferrugineo  : 
tibiis  obscure  bruneo-fulvis  ;  alis  paulisper fuliginosis. 

Longueur,  4  lignes.  Subarrondie,  noire;  face  d’un  blanchâtre 
sale;  médians  rougeâtres;  écusson  pâle-ferrugineux ;  un  peu  de 
fauve-obscur  sur  les  côtés  du  deuxième  segment  abdominal;  tibias 
d’un  fauve  brun-obscur;  cuillerons  blancs*;  ailes  un  peu  fuligi¬ 
neuses. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcel , 
est  sortie  de  la  chrysalide  du  Bombyx  versicolor .  Fabr. 

1 6.  Carcelia  scutellaris .  R.  D. 

Leviter  deprcssa  ;  nigro  -  grisescens  ;  frontls  latera  flava;  jacii 
argentcâ;  thorax  tomentoso-jlavescens  ;  scute/lo  pallidc  ferrugineo; 
abdomen  tomentoso-favescens;  tibiis  apice  leviter  fulvis ;  calyptis 
flavescentibus. 

Longueur,  4  lignes.  Assez  déprimée  ,  avec  un  duvet  gris 
flavescent  ;  frontaux,  antennes,  noirs;  côtés  du  front  dorés; 
face  argentée;  corselet  couvert  d’un  duvet  flavescent;  écusson 
d’un  flavescent  un  peu  ferrugineux;  abdomen  couvert  d’un  duvet 
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flavescent  ;  pattes  noires,  un  peu  plus  claires  vers  le  sommet  des 
tibias  ;  cuillerons  flavescens  ;  base  des  ailes  jaunâtre. 

Cette  espece  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcel. 

J  7-  CaRCELIA  GRISEA .  R.  D. 

Depressa,  gris  es  cens  ;  ter  tins  antennœ  articulas  secundo  vix  Ion - 
gior  ;  pedïbus  nigris  ;  ails  basi  sordidiusculis. 

Longueur,  3  lignes.  Cette  espèce  se  distingue  surtout  par  son 
deuxième  article  antennaire  presque  aussi  long  que  le  troisième. 
Déprimée,  garnie  d’un  duvet  gris;  frontaux  noirs;  côtés  du  front 
brun- jaune;  face  argentée;  corselet  noir  avec  des  lignes  grises; 
abdomen  déprimé,  noir,  avec  trois  fascies  transverses  de  reflets 
gris;  pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  le  comte 
Dejean. 

18.  Carcelia  fuscipennis .  R.  D. 

Similis  C.  griseæ;  paulo  minor  :  corpus  griseo-flavcscente  lineatum 
et  tessellatum  ;  ails  leviter  nebulosis. 

Taille  du  Miisca  domestica;  semblable  au  C.  grisea  :  les  lignes 

ë>  o 

du  corselet  et  les  fascies  chatoyantes  de  l'abdomen  sont  d’un  gris 
plus  jaune  et  plus  dense;  ailes  un  peu  enfumées. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  de  Saint- 
Fa  rgeau. 

19.  Carcelia  aur/frons .  R.  D. 

Corpus  gris eo  flavescens  ;  fade  argenteâ  ;  fions  aurulans;  scutellum 
subpallidum  ;  tibiis  bruneo-pallidulis. 

Longueur,  ]  lignes.  Corps  couvert  d’un  duvet  gris-jaunâtre; 
face  argentée;  front  doré;  sommet  de  l’écusson  testacé-pâle;  tibias 
d’un  brun  pâle;  ailes  claires,  un  peu  flavescentes  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  au  bois  de  Boulogne  dans  le  mois 
de  juin. 

20.  Carcelia  velox .  R.  D. 

Parva;  facie  argenteâ;  an  tennis ,  pedïbus ,  nigris;  thorax  niger , 
leviter  grisescente  lineatus  ;  abdomen  griseo-flavcscente  trifasciatum  ; 
alis  claris y  basi  paulisper  nigric antibus. 
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Longueur,  z  lignes  1/2.  C’est  la  plus  petite  espèce  connue. 
Face  argentée;  antennes,  pattes,  noires;  corselet  noir,  un  peu 
rayé  de  grisâtre  ;  trois  fascies  d’un  gris  un  peu  jaunâtre  sur  l’ab¬ 
domen;  ailes  claires,  d’un  noir  un  peu  sale  à  la  base. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M  de  Saint- 
Far  geau. 

21.  Carcelia  f  laves  cens.  R.  D. 

Similis  C.  veloci;  paulo  major:  duobus  antennœ  articulis  quasi 
œqualïbus  ;  calyptis  fi  avis. 

Un  peu  plus  grosse  que  le  C.  velox ,  mais  tout-à-fait  semblable  : 
les  deux  derniers  articles  antennaires  presque  égaux  en  longueur; 
face  argentée;  cuillerons  jaunes. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcel. 

IV.  Genre  SMIDTIE,  SA1IDTIA.  R.  D. 

Caractères  des  Winthémies  et  des  Carcélies  :  le  deuxième  ar¬ 
ticle  antennaire  un  peu  plus  long. 

Angle  frontal  prononcé;  face  oblique;  faciaux  ciligères  et  h 
petits  cils  ;  péristome  allongé;  la  nervure  de  la  cellule  yC  de  l’aile 
est  droite. 

Wrinthemiarum  et  Car  ce  îi  arum  characteres  :  sccundus  antennœ  ar¬ 
ticulas  primo  bilongior. 

Angulus  f  routa  lis  prominulus  ;  faciès  obliqua  ;  facialia  ciligera 
parvis  ciliis  ;  pcristoma  elongatum  ;  nervus  transvers  us  cellulœ  yC 
al  arum  rectus, 

L angle  frontal  plus  prononcé,  le  péristome  plus  allongé, 
la  nervure  transverse  de  la  cellule  yC  de  l’aile  qui  est  droite, 
distinguent  nettement  ce  genre  des  Winthémies:  l’obliquité 
de  la  face,  les  cils  faciaux,  empêchent  de  le  confondre  avec 
les  Carcélies. 

i.  Smidtia  vernalis.  R.  D. 

Cylindrico  -depressa  ;  nigiàcans ,  griseo-  cine/tiscente  tes  s  cil  ans  ; 
primis  antennœ  articulis ,  scutello,  abdomine  latcribus  secundi  seg- 
menti ,  rubescentibus  ;  calyptis  albis. 
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Longueur,  4  lignes.  Cylindriforme;  noire;  assez  velue.  Face 
d’un  blanc  grisâtre;  cotés  du  front  bruns;  premiers  articles  anten- 
naires  d’un  brun  fauve;  écusson,  côtés  du  deuxième  segment 
abdominal,  fauves;  corselet  noir,  obscurément  rayé  de  gris;  le 
dos  de  l’abdomen  couvert  de  reflets  d’un  gris  un  peu  cendré; 
pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu  fïavescentes 
à  la  base  :  elles  sont  plus  claires  sur  le  mâle,  qui  a  le  corps  plus 
luisant. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  au  printemps  sur  les  bords  dessé¬ 
chés  d  une  mare. 

2.  Smidtia  myoïdea.  R.  D. 

Similis  S.  vernali;  minor  :  abdominis  secundo  segmento  non  fui - 
ve sc  ente  I a  ter  i  bus. 

Longueur,  3  lignes.  Taille  du  A/Iusca  domestica;  semblable  au 
Sm.  vernalis  :  premiers  articles  antennaires  fauves;  écusson  un 
peu  moins  fauve  :  le  deuxième  segment  de  l’abdomen  n'offre  point 
de  fauve. 

M.  Serville  possède  l’accouplement  de  cette  espèce,  dont 
la  femelle  a  le  front  presque  carré. 

V.  Genre  APLOMYE  ,  APLOMYA.  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  I’épistome;  les  deux  premiers 
articles  très-courts ,  le  dernier  long  ;  premiers  articles  du  chète 
courts. 

Faciaux  nus;  face  un  peu  oblique;  corps  lisse. 

Antennœ  ad  epistoma  porrectœ  ;  prirnis  articulis  brevibus ,  ultimo 
longiore  ;  prirnis  cheti  articulis  brevibus . 

Facialibus  nudis  ;  f acte  paulisper  obliqua  ;  corpus  Icevigatum . 

Ce  genre,  intermédiaire  entre  les  Winthémies  et  les  Car- 
céltes,  di fï ère  des  Winthémies  par  ses  faciaux  nus,  par  son 
corps  un  peu  moins  déprimé,  nu  ,  lisse ,  par  ses  antennes  plus 
longues  et  un  peu  obliques.  La  brièveté  des  premiers  articles 
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antennaires  et  la  longueur  du  dernier  servent  surtout  à  le 
distinguer  des  Carcélies,  dont  il  est  très-voisin. 

1.  Avlomya  nitens,  R.  D. 

Cylindrico-subrotunda  ;  facic  argenteâ  ;  scutelîo  ferrnginco  ;  corpus 
ccesio-nitens  ;  secundum  abdominis  segmentum  lateribus  subfulvum 
dorsoque  cinereum  ;  ails  basi  sordidiusculis . 

Longueur,  3  lignes.  cT  Cylindrico -  subarrondie  :  corps  d’un 
noirâtre  luisant,  avec  l’écusson  et  les  côtés  du  deuxième  segment 
abdominal  fauves;  ce  deuxième  segment  est  un  peu  cendré  sur  le 
dos  :  face  argentée;  cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  sales  à  la  base. 

J  ai  trouvé  cet  insecte  à  Saint-Sauveur. 

2.  Aplomya  zonata.  R.  D. 

Simillima  Ap.  nitenti  :  abdomen  nigro-nitens  ;  secundo  segmento 
dorso  cinereo-argenteo,  tertio  lineolâ  argenteâ  transversâ. 

Longueur,  3  lignes.  $  Tout-à-fait  semblable  h  Y  Ap,  nitens  : 
l’abdomen  n’a  point  de  fauve  sur  les  côtés;  le  dos  du  deuxième 
segment  est  cendré  -argenté  ;  une  petite  ligne  cendré  -  argenté 
transverse  sur  le  dos  du  troisième  segment;  ailes  très-claires. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  aux  environs  de  Paris. 


XII.e  Section.  LES  TACHINAIRES. 

XII.a  Stirps.  TACH1NARIÆ .  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à,  l’épistome  ;  le  deuxième  article 
tendant  h  devenir  aussi  long  que  le  troisième  ;  les  deux  premiers 
articles  courts. 

Front  rétréci  sur  les  mâles;  face  oblique;  péristome  carré; 
corps  cylindriforme ,  h.  teintes  noires  rayées  et  nuancées  de  cendré 
grisâtre  ;  la  nervure  transverse  de  la  cellule  yC  des  ailes  ordinaire¬ 
ment  convexe  en  dehors. 

Les  larves  observées  vivent  dans  les  Chenilles.^ 

2 .  Savons  étrangers,  A  a 
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Antcnnx  ad  epistoma  porrectæ;  secundus  articulas  {ongitudine  aut 
ferc  I ongitudine  tertii  ;  primis  cheti  articu/is  brevibus . 

Frons  marium  angustata  ;  facie  obliqua  ;  péris  tomate  quadrato  ; 
corpus  cylindriforme ,  nigrum  ,  cinerco-grisescente  lineatum  et  tessel- 
latum  ;  ncrvus  transversus  cellulœ  yC  alarum  sapiùs  externe  con- 
vexus. 

Larvœ  cognitœ  vivant  in  Erucis. 

Les  insectes  qui  composent  cette  section  sont  beaucoup 
plus  faciles  à  distinguer  que  ceux  des  sections  voisines,  par 
une  réunion  de  caractères  qui  frappent  au  premier  coup 
d’œil.  Leur  corps  toujours  cylindriforme  avec  des  lignes  et 
des  reflets  gris-cendré,  le  front  rétréci  sur  les  mâles,  em¬ 
pêchent  de  les  confondre  avec  d’autres  races  :  mais  le  vrai 
naturaliste  les  reconnaît  au  deuxième  article  antennaire ,  qui 
tend  sans  cesse  à  s’allonger,  et  qui  peut  même  devenir  aussi 
long  que  le  troisième.  Les  premiers  articles  du  chète  sont 
courts,  et  le  péristome  est  carré;  ordinairement  la  nervure 
transverse  de  la  cellule  yC  des  ailes  est  convexe  en  dehors. 

Ces  insectes,  qui  peuvent  acquérir  une  taille  assez  consi¬ 
dérable,  ont  le  vol  très-rapide.  Ils  ne  sont  pas  rares.  Plu¬ 
sieurs  especes  ne  se  rencontrent  que  parmi  les  plantes  litto¬ 
rales.  La  plupart  d’entre  eux  aiment  à  sucer  le  miel  des 
fleurs  du  Daucus  Carotta .  Us  sont  plus  communs  sur  la  fin  de 
l’été  qu’à  toute  autre  époque. 

J’en  connais  plusieurs  espèces  dont  les  larves  vivent  dans 
les  chenilles  de  Lépidoptères  nocturnes. 

I.  Genre  TACH1NE,  T ACHEVA.  Aleig. 

Antennes  descendant  jusqu’à  Pépistome ,  plus  ou  moins  obliques  : 
le  deuxième  article  souvent  de  la  longueur  du  troisième;  quel¬ 
quefois  il  est  un  peu  moins  long  :  le  troisième  article  prismatique; 
premiers  articles  du  chète  courts. 

Front  assez  rétréci  sur  les  mâles;  face  un  peu  oblique;  péris- 
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toine  carré;  épistome  plus  ou  moins  échancré;  corps  cylindrique 
ou  cylîndriforine,  à  teintes  noires  avec  du  gris  ou  du  gris  fla- 
vescent  ;  la  cellule  yC  toujours  ouverte  avant  le  sommet  de  l'aile  , 
avec  la  nervure  transverse  convexe  en  dehors. 

An  tenace  ad  cpistoma  porrcctce ,  plus  minusvc  obliqua  :  secundus 
ar tien  lus  sape  longitudine  ter til ,  sœpeque  rninori  longitudine  ;  ter  tins 
artïculus  prismaticus  ;  cheturn  primis  articulis  abbreviatis. 

Frons  ad  mares  jam  angustata ,  facie  plus  minusvc  obliqua  :  péri- 
stoma  quadratum ,  epistomatc  sccpius  inciso  ;  corpus  cylindrieum  aut 
cylindriforme,  nigrum ,  grises  cens  aut  gris  eo-flaves  cens  ;  ce  l  lu  la  7  é? 
semper  aperta  ante  al  arum  apicetn ,  nervo  transverso  externe  convexo. 

Les  Tachines  forment  un  genre  naturel  et  assez  nombreux 
en  espèces,  dont  les  larves  vivent  dans  les  Chenilles.  Leur 
corps  cylindrique,  à  teintes  noires  ou  grises,  le  front  des 
mâles  plus  rétréci,  et  surtout  le  deuxième  article  antennaire 
ordinairement  aussi  long  que  le  troisième,  les  font  recon¬ 
naître  avec  facilité  au  milieu  des  Entomobies  cylindriformes , 
à  face  oblique  et  à  antennes  assez  longues. 

1.  Tachina  rapida.  R.  D. 

Cylindriformis  ;  nigricans ,  grisescente  vittata  et  tessellans  ;  f route 
aurcâ  ;  scutellum  apice  ferrugincum. 

Longueur,  Alignes  1/2.  Cylindriforme;  corps  noir-luisant; 
front  et  face  dorés;  palpes  fauves;  antennes  et  pattes  noires;  le 
troisième  article  antennaire  double  du  deuxième;  corselet  forte¬ 
ment  rayé  de  gris  un  peu  jaunâtre  ;  moitié  postérieure  de  l’écusson 
rougeâtre;  abdomen  avec  trois  larges  fascies  de  reflets  gris-cendré; 
cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu  sales  h  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

2.  Tachina  vagans.  R.  D. 

Ajfinis  T.  rapidæ  :  scutellum  ferrugincum  ;  abdomen  secundi  seg¬ 
ment i  lateribus  subfulvis. 

Longueur,  6  lignes  1/2.  o*  Cette  espèce,  assez  semblable  au 
T.  rapida ,  s’en  distingue  par  son  écusson  entièrement  rougeâtre, 

A  a  * 
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par  son  abdomen  à  reflets  plus  blancs ,  et  dont  le  deuxième  seg¬ 
ment  est  un  peu  fauve  sur  les  cotés;  les  ailes  sont  aussi  plus  jaunes 
à  la  base. 

Elle  est  trcs-rare  :  je  lai  trouvée  à  Saint-Sauveur. 

3.  Tachina  scutellaris.  R.  D. 

Ajfinis  T.  vaganti  :  cæsia;  scutello  fulvo ;  abdomen  tcssellis  obs - 
curioribus,  sccundoque  segmento  non  fulvcscente. 

Longueur,  6  lignes.  cT  Corselet  noir- de  -  pruneau  luisant, 
offrant  à  peine  un  peu  de  gris;  front  jaune;  face  d’un  jaune 
albescent;  antennes  brunes;  le  troisième  article  double  du  se¬ 
cond;  palpes  et  écusson  fauves;  abdomen  d’un  beau  noir  luisant, 
avec  trois  fascies  interrompues  de  reflets  cendrés  ;  pattes  noires  ; 
cuiüerons  blancs  ;  ailes  sales  h  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

4.  Tachina  rubescens.  R.  D. 

Similior  T.  rapidæ;  paulo  minor  :  scutello  postice  ferrugineo  ;  ab¬ 
domen  sccundi  scgmenti  lateribus  fulvescentibus. 

Longueur,  5  lignes  1/2.  d*  et  £.  Cette  espèce  a  la  plus 
grande  analogie  avec  le  T.  rapida ,  dont  elle  est  bien  distincte; 
taille  un  peu  plus  petite;  front  et  face  dorés;  corselet  fortement 
rayé  de  gris  cendré  ;  majeure  partie  de  l’écusson  ferrugineuse  ; 
abdomen  d’un  beau  noir  luisant,  avec  trois  fascies  d’un  cendré 
chatoyant  et  un  peu  de  fauve  sur  les  côtés  du  deuxième  segment; 
cuiüerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu  sales  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  et  à  Paris. 

5.  Tachina  villica.  R.  D. 

Nigrieans  ;  tomcntoso-aurulans  ;  scutello  ferrugineo;  palpis  apice 
fulvis  ;  alis  squalidiusculis . 

Longueur,  5  lignes  1/2.  Ç  Corps  d’un  noir  un  peu  luisant; 
front  doré;  face  d'un  blanc  doré;  frontaux,  antennes  et  pattçs 
noirs;  palpes  fiuves  au  sommet;  corselet  rayé  par  un  duvet  dore; 
écusson  ferrugineux;  trois  fascies  transverses  d’un  jaune -doré 
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chatoyant  sur  l’abdomen;  cuiilerons  blanc-de-Iait  ;  ailes  d’un  jau¬ 
nâtre  sale  à  la  base  et  le  long  de  la  côte. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

6.  Tachina  macrocera.  R.  D. 

Nigra,  xix  cinerascens  ;  scutcllo  ferrugineo  ;  jrontc  facieque  a/bis. 

Longueur ,  5  lignes.  2  Corps  noir  assez  luisant  ;  corselet  légè¬ 
rement  rayé  de  cendré;  front  et  face  blancs;  antennes  noires  ,  un 
peu  épaisses  ;  abdomen  noir-luisant ,  n’offrant  que  trois  légères 
fascies  transverses  cendrées;  écusson  subferrugineux;  pattes  noires; 
cuiilerons  blancs;  ailes  un  peu  jaunâtres  h  la  base. 

J  ai  également  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

7.  Tachina  rustica.  R.  D. 

Simillima  T.  villicæ  ;  pauVo  minor  :  scutello  nigro , 

Cette  espèce,  tout-h-fait  semblable  au  T,  villica }  est  un  peu 
plus  petite,  et  son  écusson  est  noir. 

Elle  a  été  trouvée  aux  environs  d’Angers. 

8.  Tachina  littoralis,  R.  D. 

Subrotunda  ;  griseo-subjlavescens  ;  facie  albescentc  ;  abdomen  in  ci- 
sur  ïs  nigris  ;  alœ  sublimpidœ ,  diaphanœ. 

Longueur,  6  lignes.  2  Cylindrico-arrondie;  front  doré;  face 
blanche;  le  troisième  article  antennaire  double  du  deuxième; 
écusson  obscurément  pâle  ;  tout  le  corps  couvert  d’un  duvet  gris 
jaunâtre;  quelques  lignes  noirâtres  sur  le  corselet;  incisions  des 
segmens  abdominaux  noires;  pattes  noires;  cuiilerons  blancs;  ailes 
d’un  clair  diaphane,  un  peu  sales  à  la  base. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  parmi  des  plantes  littorales 
à  Saint-Sauveur. 


9.  Tachina  hispida.  R.  D. 

Simillima  T.  Iittorali  :  abdomen  t  esse  l  lis  mavis  cinereis  ;  a  lis 

O 

non  diaphanis. 

Cette  espèce  est  tout-h-fait  semblable  au  T,  littoralis  :  mais  le 
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fond  de  ses  ailes  n’est  point  diaphane  ;  les  reflets  de  l'abdomen 
sont  un  peu  plus  cendrés ,  un  peu  moins  jaunes. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

IO.  Fâ  CH  INA  AURIFRONS.  R.  D. 

Cylindrica;  nigricans,  cincreo-grlsesccnte  vit  ta  ta  et  tesscllans  ; 
Jrontc  aureâ  ;  abdomen  secundo  segmento  subtus  fu/vescente  ;  alœ  lim- 
pidœ. 

Longueur,  4  lignes  1/2  à  5  lignes.  Cylindrique;  corps  noir; 
face  blanche;  front  doré;  antennes  et  pattes  noires;  palpes  fauves; 
corselet  rayé  de  cendré  un  peu  gris;  écusson  noir;  abdomen  avec 
trois  fascies  cendrées  ou  d’un  cendré  grisâtre  et  chatoyant ,  et  avec 
du  fauve  sur  le  deuxième  segment;  cuillerons  blancs;  ailes  claires , 
un  peu  flaves  à  la  base. 

J’ai  pris  cette  espèce  sur  les  Ombelüfères. 

11.  Tac  H  in  a  caaipestris.  R.  D. 

Simillima  T.  aurifronti;  paulo  obscurior  :  alis  subsqualidïs . 

Tout-à-fait  semblable  au  F.  aurifrons  :  le  cendré  du  corps  est 
un  peu  plus  brun  ;  les  ailes  sont  plus  sales. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

12.  Tachina  abdominalis.  R.  D. 

Cylindrica  ;  nigricans  ;  cincreo  vittata  et  tes  se  II  ans  ;  fronte  aura  ta: 
abdomen  subtus  pallide  subfulvunu 

Longueur,  5  lignes,  d  Cylindrique  ;  front  doré  et  face  blanche  ; 
corselet  noir ,  rayé  de  cendré  :  abdomen  noir  en  dessus  avec  trois 
fascies  transverses  cendrées  et  chatoyantes  ;  il  est  d’un  fauve  pâle 
en  dessous  :  pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  jaunâtres  à  la 
base. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

13.  Fachina  diaphanïpennis .  R.  D. 

Simillima  T.  aurifronti  :  alis  diaphane  cyanescentibus. 

Cette  espèce  est  presque  entièrement  semblable  au  T.  aurifrons  : 
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mais  k  une  certaine  lumière  les  ailes  sont  d’un  diaphane  cyanes- 
cent. 

Elle  est  assez  commune  à  Saint-Sauveur ,  sur  les  fleurs 
de  fl Heraclœum  spondylïnm  et  du  Daucus  Carotta. 

i4-  Tachina  GERAI  an  a.  R.  D. 

Priori  simili ima  ;  minor  :  alis  non  diaphanis . 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Cette  espèce,  assez  semblable  aux 
précédentes,  est  plus  petite.  Front  d’un  blanc  doré;  du  fauve 
sous  le  deuxième  segment  de  l’abdomen;  ailes  non  diaphanes. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 


1  5.  Tachina  distinct  a.  R.  D. 


Simillima  T.  aurifronti  ;  panlo  minor;  paulo  magis  aiirulans  : 
abdomen  secundo  segmcnto  non  subfulvo . 

Cette  espèce,  tout-k-fait  semblable  au  T.  aurifions ,  s’en  dis¬ 
tingue  par  une  taille  un  peu  plus  petite,  par  un  front  encore  plus 
doré,  par  un  duvet  plus  jaunâtre  et  par  l’absence  de  reflets  rou¬ 
geâtres  sous  le  deuxième  segment  abdominal. 

Elle  est  assez  commune  sur  les  fleurs  de  l’ Heraclœum  spon - 
dylium. 


16.  Tachina  acre  a.  R.  D. 


Similis  T.  distinctæ;  minor  :  abdomen  tessel/is  magis  cinereis. 
Tout-k-fait  semblable  au  T  distincta,  mais  de  moitié  plus 
petite;  les  fascies  de  l’abdomen  sont  plus  cendrées. 

J  ai  pris  plusieurs  individus  de  cette  espèce  sur  les  fleurs 
de  r Heraclœum  spondylïnm  dans  la  prairie  de  Gentilly. 


17.  Tachina  soror.  R.  D. 

Simillima  T.  aurifronti;  minor  :  facie  magis  aureâ. 

Cette  espèce,  trouvée  par  M.  Carcel,  est  tout-k-fait  semblable 
au  T.  aurifions ,  dont  elle  diffère  par  une  taille  plus  petite  et  par 
sa  face  un  peu  dorée;  le  deuxième  segment  de  l’abdomen  est  aussi 
un  peu  fauve  en  dessous. 
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18.  Tachina  florum.  R.  D. 

Val  de  affinis  T.  diaphanipenni  :  fronte  aurulanti  ;  corpus  cinereo 
vix  jlavescente  vittatum  et  tessellans , 

Cette  espèce  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  T.  diaphani- 
pcnnis  ;  mais  ses  lignes  et  ses  reflets  sont  cendrés ,  h  peine  fia- 
vescens;  front  un  peu  doré;  face  blanche;  point  de  rougeâtre 
sous  l’abdomen  ;  ailes  claires,  non  diaphanes. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  des  Ombeliiferes  de  Saint- 
Sauveur. 

19.  Tachina  albida.  R.  D. 

Simili  ira  a  T.  florum  :  fronte  et  facie  a  Ibis  ;  corpus  cinerco  vitta¬ 
tum  et  tessellans, 

Tout-à-fait  semblable  au  T,  forum  :  corps  noir  avec  des  lignes 
et  des  reflets  d’un  blanc  cendré;  front  et  face  blancs;  ailes  claires , 
un  peu  flaves  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

20.  Tachina  claripennis,  R.  D. 

Simillima  T.  albidæ;  paulo  ininor  :  fronte  subaurcâ  ;  calyptis 
suif  a  vcscen  tibus. 

Semblable  au  T,  albida;  un  peu  plus  petite  :  front  un  peu 
doré;  ailes  un  peu  plus  claires  :  mais  les  cuillerons  ont  une  très- 
légère  teinte  flavescente. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

21.  Tachina  festiva.  R.  D. 

Affinis  T.  florum  :  nigro-cœsia  ;  vix  cinerascens  ;  fronte  auru- 
lentd  ;  a  lis  limpidis. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  $  Corps  noir-luisant  de  pruneau ,  avec 
des  lignes  sur  le  corselet  et  des  reflets  sur  l’abdomen  d’un  cendré 
peu  prononcé;  front  un  peu  doré;  face  assez  blanche;  antennes 
noires  ,  à  dernier  article  un  peu  plus  épais;  cuillerons  blancs;  ailes 
très-claires ,  peu  flavescentes  à  la  base. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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22.  Ta  CH  IN  A  LÆT  A,  R.  D. 

Simillima  T.  festivx  ;  minor  :  fronte  aureâ. 

Tout-à-fait  semblable  au  T.  festiva  ;  du  quart  plus  petite  :  front 
doré. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcel. 

23.  Tachina  a  f  fi  ni  s.  R.  D. 

Nigro-cœsia  ;  cinereo  vïttata  et  tessellans  ;  fronte  vix  flavescente  ; 
a  lis  cyaneo-diaphanis. 

Cette  espèce  a  le  port  et  la  taille  du  T.  festiva  :  corps  noir- 
luisant  avec  des  lignes  cendrées  sur  le  corselet  et  des  reflets  cen¬ 
drés  sur  l’abdomen  ;  h  peine  un  peu  de  jaune  sur  le  front  ;  face 
blanche;  ailes  d’un  bleu  diaphane. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  parmi  les  plantes  de  l’étang 
de  Ville-d’Avray. 

24.  Tachina  vicina,  R.  D. 

Simillima  T.  distinctx  :  facie  argentca ,  non  albo-aureâ  ;  alis 
ma  gis  di  aplani  s. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  T,  distincta}  a  la  face 
argentée  et  non  d’un  blanc  doré;  les  lignes  et  les  reflets  du  corps 
sont  un  peu  plus  cendrés,  et  les  ailes  sont  plus  diaphanes. 

Je  l’ai  trouvée  sur  les  Ombellifères  des  prairies. 

25.  Tachina  divers  a,  R.  D. 

Simillima  T.  albidx  ;  minor  :  tessellis  ma  gis  cinereis  ;  fronte 
paulisper  aurulcnta . 

Cette  espèce,  très-voisine  du  T.  albida ,  s’en  distingue  par  sa 
taille  plus  petite,  par  son  front  un  peu  doré  et  par  ses  reflets 
abdominaux  plus  cendrés. 

Je  l’ai  trouvée  à  Saint-Sauveur, 

2  .  Safaris  étrangers.  P>  b 
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26.  Tac  H  IN  A  PRATENSIS.  R.  D. 

Simillima  T.  claripenni  ;  paulb  minor  :  f route  albescente  ;  calyptis 
a  Ibis. 

Tout-à-fhit  semblable  au  T.  claripennis  ;  un  peu  pi  us  petite  : 
front  blanchâtre;  cuillerons  blancs. 

J'ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint -Sauveur. 

27.  Ta  china  arvensis.  R.  D. 

Cœsio  -n  igricans  ;  cinerascente  vittata  et  tes  se  Hans  ;  facie  albes- 
cente  ;  fronte  bruneâ , 

Longueur,  4  lignes.  Corps  noir  assez  luisant ,  rayé  de  cendré 
sur  le  dos  et  les  côtés  du  corselet;  trois  fascies  de  reflets  cendré- 
Juisant  sur  l’abdomen;  face  blanche;  front  brun;  le  troisième 
article  antennaire  un  peu  plus  épais  que  les  deux  autres;  ailes 
claires,  un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  Al.  Carcel. 

28.  Tachina  s  1  lv  est  ris.  R.  D. 

Cy  lindr ica  ;  fronte  aurulenta  ;  abdomen  atrum  ;  fasciis  cinerascen 
tibus. 

Longueur,  5  lignes.  Cette  espèce  a  la  plus  grande  analogie 
avec  le  T.  diaphanipennis  ;  mais  le  fond  de  son  abdomen  tire  déjà 
sur  le  noirâtre,  avec  des  fascies  d’un  cendré  un  peu  moins  marqué  : 
face  d’un  blanc  jaunâtre;  front  doré;  corselet  noir,  rayé  de  gris 
cendré  ;  ailes  sales  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Gentiily. 

29.  Tachina  atra.  R.  D. 

Cylindrica  ;  nigro-atrata  ;  fronte  albescente  ;  abdomen  secundi 
tegmenti  iareribus  fui  vis  ;  a  lis  basi  s  quali  dis. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Corselet  noir,  rayé  de  grb  cendré; 
abdomen  très-noir,  avec  trois  fascies  transverses  cendrées  et  avec 
un  peu  de  fauve  sur  les  côtés  du  deuxième  segment  ;  face  blanche; 
front  d’un  blanc  à  peine  jaunâtre;  antennes  et  pattes  noires;  ailes 
sales  à  la  base. 

Cette  espèce  est  assez  rare. 
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30.  Ta  china  nigra.  R.  D. 

Similtima  T.  atræ  :  frontc  aureâ  ;  abdomine  cinereo  obscurivre. 

Tout-à-fait  semblable  au  T.  atra  :  le  cendré  de  l’abdomen  est 
moins  clair;  le  front  est  jaune-doré. 

J  ai  trouve  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

31.  Tachina  grisea.  R.  D. 

Shnillïma  T.  atræ;  minor  :  abdomen  tessellis  griseis  ;  a  lis  sub- 
limpidis . 

Assez  semblable  au  T,  atra  ;  du  tiers  plus  petite  :  front  un  peu 
doré;  les  fascies  dé  l'abdomen  sont  grises;  ailes  claires,  un  peu 
flaves  à  la  base. 

J  ai  trottvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

32.  Tachina  atrata.  R.  D. 

Simillima  T.  atræ;  paulo  minor  :  palpis  pallidis ;  abdomen 
secundi  segmenti  lateribus  non  subfulvum. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  T \  atra ,  est  du  quart 
plus  petite  :  face  blanche;  front  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  palpes 
pâles;  corselet  noir-luisant ,  rayé  de  cendré;  les  reflets  cendrés 
assez  peu  marqués  sur  l’abdomen ,  dont  le  deuxième  segment 
n’est  pas  rougeâtre  sur  les  côtés  ;  ailes  sales  à  la  base. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

II.  Genre  VORIE,  VORIA.  R.  D. 

Le  deuxième  article  antennaire  de  la  longueur  du  troisième, 
qui  est  comprimé  sur  les  côtés  et  élargi  vers  le  sommet. 

Front  large  sur  les  deux  sexes. 

Secundus  antennœ  articulus  longitudine  tertii ,  lateribus  compressé 
et  apice  latiori. 

Frons  in  u troque  sexu  latior . 

Ces  deux  caractères,  faciles  à  saisir,  empêcheront  tou¬ 
jours  de  confondre  ce  genre  avec  les  Tachînes. 


B  b  * 
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Nigricans;  grisco-cineraîcente  vittata  et  tessellans ;  fronte  lata, 
subfavescentc. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  ç?  et  2.  Corps  noir  un  peu  luisant; 
face  blanche;  front  fîavescent ,  large;  des  lignes  cendrées  sur  le 
corselet;  trois  fascies  transverses  de  reflets  cendrés  sur  l’abdomen; 
antennes  et  pattes  noires;  cuilierons  blancs;  ailes  claires,  un  peu 
sales  à  la  base. 

J’ai  pris  plusieurs  individus  de  cette  espèce  sur  les  fleurs 
de  X Heraclœum  spondylium  dans  la  prairie  de  Gentilly. 

* 

III.  Genre  GUÉRINIE,  GUERINIA.  R.  D. 

Caractères  du  G.  Tachine  :  le  deuxième  article  antennaire  n’est 
que  le  tiers  du  troisième. 

Taille  plus  petite;  forme  moins  cylindrique  ;  front  plus  large; 
épistome  droit,  non  échancré;  la  cellule  yC  s’ouvre  plus  près  du 
sommet  de  l’aile,  et  sa  nervure  transverse  est  plus  droite. 

Characteres  T'achinarum  :  secundus  antennœ  articulus  ultimi  solum 
tertiam  partent  œquat. 

S  ta  tara  rn  inor;  forma  subrotunda  ;  frons  latior  ;  épis  tomate  recto, 
non  inciso  ;  ce  l  lui  a  yC  magis  aperta  ad  alœ  apiccm ,  ticrvo  transverso 
minus  arcuato. 

Les  espèces  de  ce  genre  ,  que  je  dédie  à  M.  Guérin ,  ento¬ 
mologiste  distingué,  sont  toujours  de  plus  petite  taille  que 
les  Tachines;  leur  cpistome  non  incisé,  leur  forme  moins 
cylindrique,  la  nervure  transversale  plus  droite  de  leur  cel¬ 
lule  yC ,  suffisent  pour  les  bien  distinguer.  Elles  sont  rares, 
et  se  trouvent  plus  particulièrement  sur  les  fleurs  du  Daucus 
Carotta . 

I.  GUERINIA  FESTIVA.  R.  L>. 

Br unco- gris cs cens  ;  fronte  favescente;  calyptis  suif  avescenti lus , 
a  lis  Uni  pi  dis. 

Longueur,  2  lignes.  Corps  noirâtre;  front  un  peu  doré;  face 
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blanche;  antennes  et  pattes  noires;  palpes  pâles;  corselet  forte¬ 
ment  rayé  de  gris-cendré  épais;  abdomen  couvert  de  reflets  d’un 
gris  un  peu  jaunâtre;  cuillerons  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  ailes 
très-claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

2.  Gueiun  j  À  musc  a.  R.  D. 

Statura  Aîuscœ  :  gris  eo-cincr as  cens  ;  fronte  albâ  ;  calyptîs  a  Ibis  ; 
nlis  basi  squalidiusculis. 

Longueur,  3  lignes.  Port  et  taille  du  Alusca  domestica  :  cotés 
du  front  et  face  blanchâtres;  corps  couvert  d’un  duvet  gris  cendré: 
antennes,  frontaux,  pattes ,  noirs  ;  cuillerons  blancs;  ailes  claires, 
un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  aux  environs  d’Angers. 

3.  Guérin ia  vivax.  R,  D. 

Simillima  G.  festivæ  :  fronte  aurcâ  ;  calyptîs  albis. 

Tout-à-fait  semblable  au  G.festiva  :  un  peu  plus  brune;  front 
plus  doré  ;  cuillerons  blancs. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

4-  Guerinia  Wintheaii.  R.  D. 

Grises  cens  ;  fronte  subgrised. 

Longueur,  2  lignes.  Corps  brun-gris;  incisions  des  segmens 
de  l’abdomen  noires  ;  front  gris  ;  face  blanchâtre  ;  cuillerons  blan¬ 
châtres;  ailes  claires. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  de  Hambourg  à  M.  Guérin  par 
M.  von  Winthem. 


*.  Guerinia  na  va.  R.  D. 

Simillima  G.  Winthem i  ;  paulo  minor  :  thorax  cinerascens  ;  Jrons 
albescens. 

Tout-h-fait  semblable  au  G.  Winthem  1  ;  un  peu  plus  petite  :  le 
duvet  du  corselet  est  cendré  et  non  gris;  le  front  est  plus  blanc. 

On  trouve  cette  espèce  aux  environs  de  Paris  sur  les  fleurs 
du  Dducus  Carotta. 
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6.  Guerinia  gagatea.  R.  D. 

Minor  :  fade  bruneo  -  allés c ente  ;  corpus  nigrum  f  nitidum,  vix 
grisesccns  ;  calyptis  flavescentibus, 

Longueur,  1  ligne  1/3.  Corps  noir-briljant ,  paraissant  n’avoir 
que  très-peu  de  grisâtre;  face  d’un  brun  blanchâtre;  cuillerons 
flavescens  ;  ailes  peu  claires. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  Al.  Carcel. 

IV.  Genre  MEIGÉNIE ,  A1EIGENIA.  R.  D. 

Antennes  descendant  presque  jusqu’h  lepistome;  le  dernier 
article  iriple  du  deuxième;  chète  subtomenteux  à  la  loupe,  et  à 
premiers  articles  très-courts. 

Front  étroit  sur  les  mâles,  avec  l’angle  frontal  saillant  et  la  face 
oblique;  faciaux  un  peu  ciligères;  périsrome  un  peu  plus  long 
que  large;  épistome  non  saillant;  palpes  labiaux  un  peu  saillans; 
corps  cylindrique,  h  teintes  brunes  et  grises;  la  cellule  ^Couverte 
un  peu  avant  le  sommet  de  l’aile,  avec  sa  nervure  transverse 
droite. 

Antcnnœ  ad  epistoma  porrectœ  ;  ultimus  art  eu  lus  trilongior  se¬ 
cundo  ;  chetum  ad  lentem  snbtomentosum ,  primis  ar tien  lis  indistincts. 

Frons  marium  angustata,  angulo  frontal i  prominulo ,  facieque 
obliqua  et  facialibus  paulisper  cil  1  gens  ;  peristoma  paulb  longius , 
epistoma  te  haud  prominulo  palpisque  labialibus  gracilibus  ;  corpus 
cylindricum ,  bruneo-griseum  ;  ccllula  yC  paulo  ante  alæ  apicem 
aperta,  nervo  transverso  semper  aperto. 

Les  Meigcnies,  qui  doivent  rappeler  le  nom  du  plus  célèbre 
diptérographe  de  notre  époque,  semblent  être  à  la  fois  la 
suite  naturelle  des  Médines  et  des  Tachines,  en  meme  temps 
qu  elles  conduisent  aux  Alacquarties  et  aux  Erébies.  Leur 
chète  subtomenteux,  à  premiers  articles  presque  indistincts, 
les  différencie  des  Médines  et  des  Tachines  ,  qui  ont  encore  le 
péristome  un  peu  plus  carré.  Les  ailes  des  Tachines  sont  plus 
aptes  au  vol. 
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Un  corps  cylindrique,  à  teintes  d’un  brun  gris,  avec  le 
front  des  mâles  peu  développé  et  leur  face  oblique,  des 
cuillerons  larges  et  plus  ou  moins  obscurs,  font  reconnaître 
les  especes  au  premier  coup  d’œil  :  mais  elles  sont  très-diffi¬ 
ciles  à  distinguer  entre  elles. 


I.  A4  El  G  EN  J  A  C YL1NDRI CA.  R.  D. 


Nigro- grisescens  ;  abdomen  griseo-cinerascens ,  quatuor  punctis 
aut  maculïs  obscure  nierris  ;  ails  atratis . 

Longueur,  3  lignes.  Cylindrique;  front,  aniennes  et  pâlies 
noirs;  face 'd’un  brun  albide;  corselet  noir;  abdomen  noir  avec 
des  reflets  d’un  gris  brun  et  quatre  points  d’un  noir  obscur  ;  quel¬ 
quefois  un  peu  de  fauve  sur  les  côtés  du  deuxième  segment;  cuil¬ 
lerons  jaunârres;  ailes  noirâtres. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  sur  des  fleurs.  Peut-être  est-ce  sa 
larve  qui  vit  dans  X Hydrocampa  stratiotalis. 


2.  /Hejgenja  grisescens.  R.  D. 

Ajfînis  M.  cylindricæ  :  griseo-cinerea  ;  abdomen  quadrmacuhi - 
tum  ;  calyptis  alisque  fumosis. 

Longueur,  3  lignes.  Cette  espèce,  voisine  du  /M.  cylindrica * 
est  moins  cylindrique,  et  garnie  d’un  duvet  gris  plus  cendré;  les 
quatre  taches  de  l’abdomen  sont  plus  prononcées;  cuillerons 
blancs;  ailes  enfumées. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  sur  certaines  Ombeüifères. 

3.  M  El  G  EN  J  A  BOREALIS.  R.  D. 

Omnino  similis  M.  grisescenti  \  facie gris eâ;  abdomen  fiavescens . 

Longueur,  3  lignes.  Tout-à-fait  semblable  au  A4,  grisescens  : 
face  grise;  abdomen  garni  d’un  duvet  gris-jaune  avec  quatre  taches 
noires. 

Cette  espèce  ma  été  communiquée  par  M.  Macquart  de 
Lille. 
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4.  Meigenia  bisignata.  R.  D. 

Tachina  bis ign ata.  Meig. 

Simillima  AI.  grisescenti  :  abdomen  bisignatum  ;  calyptis  minus 
bruneis. 

Longueur,  3  lignes.  Tout-à-fait  semblable  au  ylT,  gris  es  cens  : 
i  abdomen  ifoffre  que  deux  points  (  ou  taches  )  noirs;  cuillerons 
plus  clairs. 

J’ai  trouvé  plusieurs  fois  cette  espèce  à  Paris. 

5.  Meigenia  immaculata,  R.  D. 

Simïllbna  AI.  bisignatæ  :  magis  gris  eu  ;  abdomen  immaculatum . 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Tout-à-fàit  semblable  au  /IT.  bisignata  ; 
un  peu  plus  petite;  un  peu  plus  grise  :  l’abdomen  est  sans  tache 
sur  le  dos. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  plusieurs  fois. 

6 .  / Meigenia  flavescens.  R.  D. 

Simillima  M.  immaculatæ  :  abdomen  immaculatum  ;  calyptis 
minus  bruneis . 

c f  Semblable  au  AT,  immaculata  :  abdomen  jaunâtre;  cuillerons 
et  ailes  un  peu  plus  clairs. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris. 

7.  Meigenia  vernalis.  R.  D. 

Nigricans  :  abdomen  lateribus  fulvescens  ;  calyptis  subfuscis. 

Longueur,  3  lignes.  Front,  antennes,  pattes,  noirs;  face  d’un 
blanc  albicant;  corselet  noir-luisant,  très-peu  lavé  de  cendré; 
abdomen  d’un  noir  un  peu  gris ,  avec  une  tache  tauve  sur  les 
côtés  du  deuxième  et  du  troisième  segment;  cuillerons  larges, 
flavescens;  ailes  lavées  d’un  sale  noirâtre. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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8.  /Meigenia  F  LO  R  A  U  S.  R.  D. 

Tachina  floraljs.  JVleig. 

Parva;  nigro-grisescens  ;  abdomen  quadrimaculatum  ;  calyptïs 
brune  is  ;  a  lis  basi  fus  canis. 

Longueur,  i  ligne  i/4-à  i  ligne  1/2.  Corps  noir  -  luisant;  face 
d’un  brun  blanchâtre;  corselet  rayé  de  gris  obscur;  abdomen  avec 
trois  fascies  grises  et  quatre  points  ou  taches  noires  et  k  reflets; 
souvent  un  peu  de  fauve  sur  les  côtés  du  deuxième  segment; 
cuillerons  bruns  ;  ailes  claires ,  noirâtres  h  la  base. 

Cette  espèce  est  commune  en  été  sur  les  fleurs  de  plu¬ 
sieurs  Ombeilifères. 

9.  Meigenia  parva.  R.  D. 

Sim ïl lima  M.  florali  :  pedibus  obscure  bruneo  fulvcscentibus. 

Semblable  au  Al.  fioralis  :  pattes  d’un  brun-fauve  obscur. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

10.  Meigenia  nitida.  R.  D. 

Parva  :  g  gateo-nitida. 

O  a 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Tout  le  corps  d’un  beau  noir-jais  lui¬ 
sant  ;  à  peine  y  distingue-t-on  un  peu  de  cendré  albide  :  face 
albicante;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Lille  par  M.  Macquart. 

11.  Meigenia  nana.  R.  D. 

Parva  ;  atro-nitida ;  abdomen  incisuris  gris cscentibus. 

Longueur,  1  ligne  1/4.  d*  Petite;  tout  le  corps  d’un  beau 
noir-jais  luisant;  les  segmens  de  l’abdomen  offrent  un  léger  duvet 
gris  à  leur  insertion. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Lille  par  M.  Macquart. 

2 .  S  avait  s  étrangers.  C  ç 
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V.  Genre  ÀCÉMYE ,  ACEMYA.  R.  D. 

Antennes  de  moyenne  longueur  :  le  iroisième  article  double 
du  second,  et  ayant  l’angle  antérieur  de  son  sommet  un  peu  pro¬ 
longé  en  [jointe;  premiers  articles  du  chète  courts. 

Front  très-étroit;  face  peu  élevée,  verticale;  pérîstome  carré; 
corps  noirâtre,  cylindriforme ;  la  cellule  yC  ouverte  presque  au 
sommet  de  l’aile,  avec  sa  nervure  transverse  droite. 

Antennœ  mediœ  longïtudinis  ;  tertîus  articulus  secundo  bilonfior , 
et  apïce  leviter  acuto  anticc  ;  printis  cheti  articulis  brcvioribus . 

Frons  angust iss im  a  ;  faciès  brevisyfere  verticalis  ;  péris toma  qua- 
dratum  ;  corpus  nigricans ,  cylindriforme  ;  cellula  yC  aperta  ferè  in 
al  ce  apice,  nervo  transverso  recto. 

La  réunion  des  divers  caractères  de  ces  insectes  les  range 
à  coté  des  Meigénies,  dont  elles  diffèrent  essentiellement  par 
un  pérîstome  carré,  par  des  antennes  un  peu  plus  courtes  et 
dont  l’angle  antérieur  du  sommet  se  moule  en  une  petite 
pointe.  Leur  front  est  très-étroit;  les  faciaux  sont  entière¬ 
ment  nus. 

Ces  insectes  paraissent  être  très-rares. 

i.  Acemya  oblonga.  R.  D. 

Cylindriformis  ;  nigro-grisescens  ;  facie  albâ  ;  alis  basifavescen- 
tibus. 

Longueur,  3  lignes.  Cylindriforme;  face  albide;  antennes  et 
pattes  noires;  corselet  noir,  rayé  de  gris;  abdomen  noir,  couvert 
d’un  duvet  gris-de-poussière;  cuillerons  blancs;  ailes  flavescentes 
à  la  base. 

Je  lien  possède  qu’un  individu  trouvé  à  Saint-Sauveur. 

2.  Acemya  subiwtunda.  R.  D. 

Subrotunda  ;  nigro-grisea  ;  alis  sordidis . 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Port  d’une  Mouche;  face  albicanie; 
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corselet  noir,  rayé  de  grisâtre;  abdomen  couvert  d’un  duvet  gris; 
cuilierons  blancs  ;  ailes  obscures. 

Je  n’en  possède  (ju’un  individu  trouvé  à  Paris. 

3.  ACE/M  Y  A  MYOÏDEA.  R.  D. 

Subrotunda  ;  facie  argentcâ  ;  thorax  niger ,  uriseo  lineatus  ;  abdomen 

J  O  O  7  O 

grisesccns  ;  calyptis  aîbis ;  alis  bas i favescentibus , 

Longueur,  2  lignes  2/3.  Port  d’une  Mouche;  face  argentée  ; 
thorax  d’un  noir  un  peu  luisant,  rayé  de  gris;  abdomen  couvert 
d’un  duvet  gris  ;  cuilierons  blancs;  ailes  claires,  flavescentes  à  la 
base. 

Je  n’en  possède  qu’un  individu  trouvé  à  Saint-Sauveur. 


XIII.e  Section.  LES  M ACQU ARTIDES. 

XI II:  Sri eps.  MA  CQUART1D Æ.  R.  D. 

Antennes  ne  descendant  pas  toujours  jusqu’à  l’épistome;  le 
troisième  article  le  plus  long;  premiers  articles  du  chète  courts; 
le  dernier  article  toujours  tomenteux  à  la  loupe. 

Péristome  plus  long  que  large;  épistome  coupé  obliquement 
sur  la  face;  corps  cyiindriforme ,  un  peu  arqué,  à  teintes  assez 
luisantes.  La  nervure  transverse  de  la  cellule  yC  toujours  droite 
et  ouverte  dans  le  sommet  de  l’aile. 

Larves  inconnues. 

Antennœ  non  us  que  ad  epistoma  porrectœ  ;  tertio  articulo  longiore  ; 
prïmis  cheti  articulis  brevioribus ,  uftimo  ad  lente  ni  semper  subtomen- 
toso. 

Péris toma  magis  clongatum  quhm  latum ,  epistomate  in  facie 
oblique  inciso  ;  corpus  cyiindriforme ,  subarcuatum ,  sœpiùs  nitens  ; 
nervus  transvers  us  ccllulce  yC  semper  rectus  et  in  alœ  apice  apertus, 

Larvœ  ignotœ. 

Cette  section,  que  je  dédie  à  un  entomologiste  français, 
comprend  des  insectes  faciles  à  distinguer  de  tous  ceux  déjà 
étudiés,  si  l’on  veut  faire  attention  à  leurs  caractères.  Ils  ont 
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le  corps  cylindriforme,  nuance  de  teintes  assez  luisantes. 
Rarement  leurs  antennes  descendent  jusqu’à  Tepistome,  qui 
est  toujours  coupé  en  biseau  aux  dépens  de  la  lace.  La  ceL 
iule  yC  est  toujours  ouverte  dans  le  sommet  de  l’aile  ,  avec 
sa  nervure  transverse  droite.  La  loupe  montre  que  le  chète 
est  toujours  tomenteux. 

Ces  caractères,  qui  sont  constans,  méritent  d’autant  plus 
de  fixer  notre  attention,  que  nous  11e  possédons  aucune 
donnée  sur  les  larves  de  ces  insectes,  et  qu’il  est  presque 
certain  que  nous  sommes  sur  des  races  dont  les  larves  ne  me 
paraissent  plus  devoir  vivre  dans  les  chenilles. 

Les  Macquartides  font  la  suite  naturelle  des  Meigénies. 

!.  Geisre  MACQUARTIE,  Al ACQUART1A.  R.  D. 

Tous  les  caractères  des  Meigénies  :  mais  antennes  un  peu  plus 
courtes;  chète  tomenteux. 

Face  un  peu  moins  oblique;  corps  d’un  noir  grisâtre. 

Omnes  Aieigenïarum  characteres  :  at  antennis  paulo  brcvioribus  ; 
cheto  subtomcntoso. 

Faciès  paulo  minus  obliqua  ;  corpus  nigro-grisesccns. 

Ce  genre  a  les  plus  grands  rapports  avec  les  Meigénies 
pour  les  formes,  le  front  et  les  ailes  :  mais  déjà  ses  antennes 
sont  un  peu  plus  courtes;  le  chète  est  évidemment  tomen¬ 
teux.  Les  espèces  paraissent  être  rares  chez  nous. 

Je  le  dédie  à  M.  Macquart,  entomologiste  de  Lille,  et 
auteur  d’un  traité  sur  les  Diptères  du  nord  de  la  France. 

1.  Macquartia  fiavesce^s.  R.  D. 

Cylindriformis  ;  nigro-grisescens  ;  pedes  elongati  ;  calyptis  ci  ali\ 
Jlavescentibus. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Cylindriforme;  front,  antennes,  pattes, 
noirs;  corselet  noir,  rayé  de  gris;  abdomen  couvert  d’un  duvet 
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grisâtre;  face  d’un  brun  gris;  pâlies  un  peu  allongées;  ailes  assez 
longues,  flavescentes ,  ainsi  que  les  cuillerons. 

Je  ne  connais  qu'un  individu  de  cette  espèce  :  il  est  de 
Paris. 

2.  ; Uacquartja  egens.  H.  D. 

T  AC  H  INA  EGENS.  Meig. 

Priori  similis  ;  paulo  minor  :  minus  grisea  ;  calyptis  Jlavis  ;  a  lis 
clarioribus . 

Longueur,  3  lignes.  Port  du  Al.  favescens  ;  un  peu  plus  petite  : 
corselei  un  peu  plus  grisâtre;  le  gris  de  l’abdomen  est  un  peu 
moins  intense  :  balanciers  et  cuillerons  d’un  flave  intense;  ailes 
légèrement  lavées  de  flavescent. 

Cette  espece  a  été  envoyée  par  M.  von  Winthein  sous  le 
nom  de  Tachina  egens,  Meig.  Je  ne  sache  pas  qu’on  l’ait 
trouvée  à  Paris. 

3.  Ma  cou  A  RT  IA  RUE  RIPES.  R.  D. 

A  igra  ;  grisco  -  tomcnîosa  ;  primis  antennæ  articulis  pedibusque 
rubris  ;  calyptis  al  arum  que  basi  Jlavis. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  $  Corps  noir,  saupoudré  de  gris; 
frontaux  noirs;  face  d’un  brun-gris  soyeux;  premiers  articles  an- 
lennaires,  pattes,  rouges;  tarses  bruns;  palpes  fauves;  cuillerons 
et  base  des  ailes  jaunes. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  parmi  des  plantes 
littorales. 

4*  AI  a  cqua  r  ti  a  germani  ca.  R.  D. 

N igra  ;  vix  cinerascens  ;  calyptis  Jlavis  ;  alœ  sat  clarce. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Face  d’un  brun  blanchâtre;  antennes, 
front,  pattes,  noirs;  corselet  noir  un  peu  luisant ,  très-légèrement 
glacé  de  cendré;  abdomen  noir-luisant,  comme  un  peu  verdoyant, 
avec  quelques  reflets  cendrés;  cuillerons  jaunes;  ailes  claires, 
quoique  légèrement  lavées  de  noirâtre. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  d’Allemagne  par  M. 
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Winthem  sous  le  nom  de  Tachina  tcmula  de  Aleigen  :  il  y 
avait  évidemment  erreur. 

5.  A/acquartja  viridescens.  R.  D. 

An  tennis  medianeis  brune  0 -fulvescentibus  ;  abdomen  c ce  s  10  -  viri¬ 
descens  ,  cincreoque  tessellans  ;  alis ,  calyptis y  Jlavescentibus. 

Port  du  Al.  vermanica  :  antennes  médianes  d’un  brun  fauve  ; 

O 

face  d’un  brun  blanchâtre;  corselet  noir  un  peu  luisant,  très-légè¬ 
rement  nuancé  de  cendré;  abdomen  verdoyant,  un  peu  glacé  de 
cendré;  corselet  et  ailes  flavescens;  pattes  noires ,  un  peu  allongées. 

Cette  espèce  se  trouve  à  Paris. 

6.  A/acquartja  mi  croc  er  a ,  R.  D. 

Antennæ  breviores,  cbeto  vix  ad  lentem  subtomentoso  ;  corpus 
cæsium  t  abdomine  l  éviter  cinerascente  ;  calyptis  al  bis. 

Cette  espèce,  par  ses  antennes  plus  courtes  et  son  chète  à  peine 
tomenteux  à  la  loupe,  mérite  une  attention  particulière.  Antennes 
noirâtres;  palpes  d'un  fauve  pâle  ;  face  d’un  brun  albide;  corselet 
noir-luisant  de  pruneau  ,  avec  de  légères  lignes  d’un  cendré  obscur; 
abdomen  noir- bleuissant ,  avec  un  léger  duvet  cendré;  pattes 
noires;  cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  flavescentes. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  le  comte 
Dejean. 

7.  A/acquartia  brachycera.  R.  D. 

Nigra ,  cinereo  aspersa  ;  facie  allncante  ;  an  tennis  brevibus ,  basi 
pedibusque  rufescentibus  ;  calyptis  alarumque  basi  jlavis. 

Longueur ,  3  lignes.  $  Ne  pas  confondre  cette  espèce  avec  le 
Al.  rubripes.  Face  et  côtés  du  front  albides;  corps  noirâtre,  un 
peu  saupoudré  de  cendré;  base  des  antennes  et  pattes  d'un  fauve 
jaunâtre;  cuillerons  et  base  des  ailes  jaunes. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  aux  eixv  irons  de  Paris. 

8.  A/acquartja  grisescens.  R.  D. 

Thorax  bruneo-grisescens  ;  abdomen  subgriseum  ;  primis  antennæ 
articulis  subrubris  ;  fronte  brune  à. 
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Longueur,  4  lignes.  $  Face  d’un  brun  argenté;  front  brun; 
premiers  articles  antennaires  rougeâtres;  corselet  d’un  brun  un 
peu  gris  ;  abdomen  en  majeure  partie  gris  ;  pattes  noires  ;  cuille- 
rons  blancs  ;  ailes  jaunes  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espece  à  Saint-Sauveur. 

II.  Genre  AMÉDÉE,  AMEDEA.  R.  D. 

Le  deuxième  article  antennaire  presque  de  la  longueur  du  troi¬ 
sième;  chète  tomenteux  à  la  loupe. 

Tous  les  caractères  du  G.  Macquartie  ;  mais  épistome  saillant. 

Secundus  antennœ  articulus  fere  longitudine  tertii  :  chetum  ad 
lentem  tomentosum. 

Omncs  Al ' acquartiarum  characteres  ;  at  epis tomate  prominulo. 

Il  est  impossible  J’éloigner  ce  genre  des  Macquarties ,  dont 
ij  différé  essentiellement  par  son  épistome  saillant. 

Je  le  dédie  à  M.  Amédée  de  Saint-Fargeau  fils,  qui  ta 
trouvé. 

1.  Amedea  scutellarjs.  R.  D. 

Nigro-grisescens  ;  facie  albâ;  sente llum  subferrugineum  ;  abdomen 
quatuor  maculas  nigricantes  menti  tur. 

Longueur,  5  lignes.  &  Antennes  noires;  face  et  côtés  du  front 
blancs;  palpes,  trompe  et  pattes  noirs;  corselet  noir,  rayé  de 
gris  ;  écusson  ferrugineux  ;  abdomen  garni  de  reflets  gris  ,  et , 
à  une  certaine  lumière,  offrant  l’apparence  de  quatre  taches  noi¬ 
râtres  sur  le  deuxième  et  le  troisième  segment  ;  cuillerons  blan¬ 
châtres;  ailes  un  peu  sales  à  la  base. 

Cet  insecte  a  été  trouvé  à  la  Rochelle. 

III.  Genre  ÉRÉBIE,  EREBIA,  R.  D. 

Antennes  descendant  presque  jusqu’à  l’épistome  ;  le  dernier 
article  prismatique,  double  du  deuxième;  chète  tomenteux  à  la 
loupe. 

front  large  sur  les  deux  sexes;  péristome  plus  long  que  large  , 
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sans  épislome  saillant;  anus  des  mâles  recourbé  en  dessous;  corps 
cylindrique,  un  peu  arqué,  très-noir;  la  nervure  transverse  de  la 
cellule  yC  droite  et  s’ouvrant  dans  le  sommet  de  l’aile. 

An  tenu  ce  fierc  ad  epistoma  porrcctœ  ;  ulthnus  articulas  prisma tiens , 
sccundoquc  bilongior  ;  chetum  ad  lentem  tomentosujn. 

Fr  on  s  lata  in  u  troque  sexu  ;  peristoma  ma  gis  elongatum  quàm 
latum }  epistomate  haud  prominulo  ;  anus  marium  subt  'us  incurvas  ; 
corpus  subcylindricum  ,  subarcuatum ,  gagateum  ;  nervus  transversus 
cellulœ  yC  rectus  et  in  alœ  api  ce  a  per  tus. 

Les  Macquarties  ont  les  antennes  un  peu  plus  courtes  et 
le  front  très-rétréci  sur  les  mâles  :  ce  dernier  signe  est  tout- 
à-fait  caractéristique. 

Les  Erebies  se  trouvent  surtout  en  mai  et  en  juin  parmi 
les  herbes  des  prés  un  peu  secs. 

i.  Eres  1  a  temula.  Scop. 

AIusca  temula.  Lt n n.  Fabr.  Vill.  Scop.  &c. —  Aldrov.pl.  ni,  n.^iO. 

Echiaomya  temula.  Duméril. 

Oblonga  ;  pilosa  ;  atrchnitcns  ;  alarum  basi ,  squama  halteribusquc 
ferru  ùneis .  Fabr. 

Longueur,  5  lignes  1/2.  Face  et  front  noirs:  tout  le  reste  du 
corps  velu,  d'un  beau  noir  brillant;  cuillerons  blanchâtres  ;  balan¬ 
ciers  d’un  roux  pâle;  ailes  jaunes  11  la  base  et  à  disque  flavescent. 

Assez  commune  à  Paris. 

Certainement  cette  espèce  n’est  pas  celle  que  Aleigen  dé¬ 
signe  sous  le  nom  de  Tachtna  temula >  et  à  laquelle  il  donne 
une  face  d’un  blanc  argenté. 

2.  Erebia  flavipennis.  R.  D. 

Nigro-picca  nitens  ;  facie  brunco-albicante  ;  calyptis  et  a  lis  fia  vio- 
ribus. 

Longueur,  4  lignes.  Cylindrique;  antennes,  front,  pattes, 
noirs;  face  d’un  brun  blanchâtre;  tout  le  corps  noir-de-poix  lui¬ 
sant;  cuillerons  et  ailes  d’un  jaune  un  peu  rouillé. 

Cet  individu  a  été  trouvé  à  Paris. 
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IV.  Genre  MINELLE,  MIN  ELLA .  R.  D. 

Caractères  des  Érébies;  le  deuxième  article  de  l’antenne  double 
du  premier,  le  troisième  double  du  deuxième  et  prismatique;  pre¬ 
miers  articles  du  chète  courts,  le  troisième  subtomenteux. 

Palpes  maxillaires  un  peu  allongés  ;  nervure  transverse  de  la 
cellule  yC  de  l’aile  droite. 

Characteres  Erebiaru?n  ;  secundus  antennce  articulus  primo  bilon- 
gior ,  tertius  prismaticus  et  secundo  bilongior  ;  primïs  cheti  tomentosi 
articulis  brevibus. 

Palpïs  maxillaribus  longioribus ;  nervo  transverso  cellulœ  yC 
a! arum  recto . 

Les  caractères  antennaires  et  alaires  de  ce  genre  le  rap¬ 
prochent  des  Érébies  :  mais  il  a  les  palpes  maxillaires  un  peu 
plus  allonges,  saillans  au  dehors  ,  le  chète  un  peu  plus  tomen- 
teux  et  la  nervure  transverse  de  la  cellule  yC  droite.  J’en  ai 
pris  un  individu  sur  le  talus  d’un  terrain  criblé  de  trous 
d’Hyménoptères, 


I.  Min  ELLA  nitida .  R.  D. 

Cylindrica  ;  nigricans  ;  abdomine  ni gro-viri  descente  ;  ails  basifla- 
vescentibus . 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Face  blanchâtre;  front  noirâtre;  an¬ 
tennes  et  pattes  noires;  corselet  noir-bronzé,  avec  un  léger  duvet 
brun;  abdomen  noir-métallique  verdoyant;  cuillerons  d’un  blanc 
un  peu  jaunâtre;  ailes  claires,  flavescentes  à  la  base. 

Trouvée  en  septembre  sur  le  talus  d’un  terrain  sablonneux 
et  criblé  de  trous  d’Hyménoptères. 

V.  Genre  ALBINIE,  ALB/NIA.  R.  D. 

Antennes  ne  descendant  pas  tout-à-fait  jusqu’à  l’épistome;  le 
deuxième  article  un  peu  plus  épais  que  Je  troisième,  qui  est 
double  en  longueur  et  prismatique. 

I  ront  carré;  péristome  développé;  épistome  saillant,  en  carré 

2.  Savan s  étrangers.  p)  ^ 


210  ESSAI  SUR  LES  MY  ODAIRES. 

iransverse;  optiques  ciligères;  corps  cylindrifornie ,  noir  avec  des 
nuances  cendrées;  cellule  yC  ouverte  avant  le  sommet  de  faile. 

Antennœ  non  omnhib  ad  epistoma  porrectœ  ;  sec  un  dus  articulus 
paul'o  crassior  tertio  bilongiore  et  prismatico. 

Frons  quadrata  ;  peristoma  clongatum  ;  épis  tomate  prominulo,  qua- 
drato  -  transverso  ;  opticis  ciligcris  ;  corpus  cylindrifornie ,  nigrum  , 
cincrasccns ;  cellula  yC  ante  alæ  apicem  aperta. 

Par  ses  antennes ,  ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des 
Erebies  et  des  Minelles,  dont  il  diffère  d’une  manière  tran¬ 
chée  par  son  épistoine  saillant. 

Je  dédie  ce  genre  à  la  mémoire  de  {entomologiste  anglais 
Albin. 

i.  Albin ia  buccalis.  R.  D. 

Cylindriformis  ;  nigra ,  cincreo  lineata;  facie  brunie  ante  ;  calyptis 
albis  ;  alis  basi  leviter  fuscanis. 

Longueur ,  4  lignes.  Cylindrifornie;  antennes,  pattes,  noires; 
front  noirâtre;  face  d’un  brun  un  peualbicant;  corseleL  noir,  raye 
d’un  cendré  obscur;  abdomen  noir,  avec  trois  fascies  d’un  cendré 
albide;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  d’un  noirâtre  un  peu  sale 
à  la  base. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  Al.  Serville. 

VI.  Genre  NOVIE,  NO VI A.  R.  D. 

Antennes  assez  courtes;  le  dernier  article  comprimé,  élargi;  le 
second  article  du  chète  iriple  du  premier. 

Péristome  carré;  front  moyen;  la  cellule  yC  de  l’aile  très-légè¬ 
rement  pétiolée. 

Antennœ  breviore  s  ;  ultimus  articulus  compressas  t  latior ;  sccundur 
cheti  articulus  primo  trilongior. 

Peristoma  quadratum  ;  frons  media;  cellula  yC  alæ  le  vis  si  me 
p  étiola  ta. 

Ce  petit  genre  semble  réunir  tous  les  caractères  des  Mac- 
quarties,  à  coté  desquelles  je  l’échelonne;  mais  ses  antennes, 
déjà  très-raccourcies,  et  la  cellule  yC  de  l’aile,  déjà  très- 
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légèrement  pétiolée,  le  rapprochent  des  Phytes,  dont  tou- 
tefois  son  péristome  tend  à  leloigner. 


i.  Novia  cylindrica.  R.  D. 


Faciès  brunco-albicans ;  corpus  nigro-grisescens  ;  abdomen  nigro- 
grïseo-nitens  ;  calyptis  jlavis. 

Longueur  ,  3  lignes.  Front  et  face  d’un  brun  blanc  ;  frontaux , 
antennes,  pattes,  noirs;  corselet  brun,  légèrement  rayé  de  gris; 
abdomen  noir-gris  luisant;  cuillerons  jaunes;  ailes  jaunâtres  à  la 
base  et  à  disque  très-légèrement  fuligineux. 


à 


Le  seul  individu  que  je  possède  a  été  pris  au  printemps 
Saint-Sauveur. 


XIV.e  Section.  LES  SÉRICOGERÉES. 

XIV.*  St j rp s.  SERICOCERATÆ .  R.  D. 

Antennes  assez  longues,  descendant  jusqu’à  Pépistome;  le 
deuxième  article  ordinairement  lin  peu  plus  épais  que  le  troisième, 
qui  est  cylindrique  ;  premiers  articles  du  chète  courts ,  le  dernier 
villeux  et  plumosule. 

Face  ordinairement  verticale;  péristome  carré;  palpes  maxil¬ 
laires  rudimentaires  ou  développés;  pattes  allongées;  la  cellule  yC 
ouverte  sur  le  sommet  de  l’aile  :  sa  nervure  transverse  un  peu 
convexe  en  dehors;  elle  est  pétiolée  sur  les  Minthos. 

Antcnnœ  elongatœ,  ad  epistoma  porrectæ  :  secundus  articulas sapius 
crassior  tertio  cylindrico ;  priai i  cheti  articuli  brèves  ,  uîtimo  vilioso 
aut  plumato. 

Faciès  so/ito  verticalis ,  peristomate  quadrato,  palpisque  maxilla- 
ribus  rudimentariis  aut  manifestis  ;  pedes  elongati  ;  ce l lui a  yC  aperta 
in  apice  alæ,  nervo  transverso  externe  convexiusculo ,  ad  / Minthos 
petiolata. 

La  face  ordinairement  verticale,  le  péristome  carré,  les 
palpes  maxillaires  rudimentaires  ou  développés,  le  deuxième 
article  antennaire  souvent  plus  épais  que  le  troisième,  le 
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chète  villeux,  les  pattes  allongées,  donnent  une  réunion  si 
imposante  de  caractères,  que  ces  insectes  doivent  être  re¬ 
connus  sur-le-champ. 

Dans  l’ordre  naturel ,  ils  doivent  suivre  les  Macquartides 
et  précéder  les  Ocyptérées.  Considérés  sous  le  rapport  des 
moeurs,  ils  ne  sont  peut  être  pas  des  Entomobies ,  quoique 
tout  me  porte  à  le  penser.  Si  mon  pressentiment  se  réalisait, 
ils  formeraient  une  nouvelle  tribu  avant  les  Macropodées  : 
mais,  jusqu’à  des  renseignemens  précis,  ils  doivent  occuper 
la  place  que  je  leur  assigne. 

Leur  rareté,  la  rapidité  de  leur  vol  et  leur  séjour  dans  les 
bois,  en  rendent  la  prise  très-difficile. 

I.  Genre  MICROPTÈRE  ,  MI  CR  OPTERA.  R.  D. 

Antennes  longues,  descendant  jusqu’à  Pépislome;  les  deux 
premiers  articles  courts ,  le  troisième  très-long  et  prismatique  ; 
chète  très-légèrement  tomenteux,  à  premiers  articles  très-courts. 

Front  carré;  péristome  carré;  ailes  un  peu  courtes;  la  cel¬ 
lule  y C  ouverte  au  sommet  de  l’aile,  avec  la  nervure  transverse 
un  peu  arquée;  corps  cylindrique  ,  effilé,  noir. 

Antennœ  longœ ,  usque  ad  epïstoma  porrectœ  ;  primls  duobus  arti- 
culïs  brcviss'imis ,  tertio  longissimo ,  prismatico ;  alœ paulo  brevîores  ; 
chetum  quhn  levïssime  ad  lentem  subtomentosum ,  primis  ar tien  lis 
brevissimis. 

Irons  quadrata  ;  péris toma  quadratum  ;  cellula  yC  ad  alœ  apic cm 
subaperta,  nervo  transverso  arcuato  ;  corpus  cylindncum ,  nigrum . 

Ce  genre  a  les  plus  grands  rapports  avec  les  Minthos  : 
mais  le  chète  à  peine  tomenteux  à  une  forte  loupe,  et  surtout 
la  cellule  yC  ouverte  et  non  pétiolée,  l’en  distinguent  d’une 
manière  suffisante. 

i.  Microptera  njtida .  R.  D. 

Faciès  argenteo-nitida  ;  corpus  cylindricum ,  nigro-nitidian ,  leviter 
albido  tessellatum, 
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Longueur,  3  lignes  1/2.  Cylindrique;  front  noir-luisant;  an¬ 
tennes,  pattes,  noires;  face  argentée;  corselet  noir  avec  un  peu 
de  cendré  obscur;  abdomen  noir  avec  quelques  légers  reflets 
albides  et  obscurs;  ailes  et  cuillerons  d’un  clair  un  peu  obscur. 

Le  seul  individu  que  je  possède  a  été  pris  sur  une  fleur 
de  la  commune  de  Rogny. 

IL  Genre  PHYLLOMYE,  PHYLLOMYA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  du  G.  Micropùre  :  mais  chète  villeux  et  face 
plus  oblique. 

Omnes  G.  Micropteræ  characteres  :  sed  chctum  subvillosum  ,facie 
obllquiore. 

J’ai  dû  noter  Je  chète  villosule  et  non  presque  nu. 

I.  PHYLLOMYA  VOLVULUS.  R.  D. 

Aîusca  volvu lus.  Fabric. 

OCYPTERA  VOLVULUS .  Oiiv.  Encycl.  méthod. 

Cylindrica  ;  fade  argented  ;  corpus  nigrum  ;  abdomen  albo  trans¬ 
verse  lineatum , 

Longueur,  4  lignes.  Cylindrique;  front,  antennes,  pattes, 
noirs;  face  argentée;  corselet  noir,  un  peu  lavé  de  cendré;  ab¬ 
domen  noir-luisant,  avec  deux  petites  lignes  transverses  d’un  blanc 
chatoyant;  cuillerons  flavescens;  ailes  claires,  flavescentes  à  la 
base. 

Cet  insecte  est  rare  :  je  ne  l’ai  encore  trouvé  qu’une  seule 
fois  sur  les  feuilles  d’un  arbre,  et  au  printemps. 

III.  Genre  PHOROPHYLLE  ,  PHOROPHYLLA.  R.  D. 

La  plupart  des  caractères  des  Phyllomyes  :  antennes  un  peu 
plus  courtes;  le  deuxième  article  plus  épais  que  le  troisième,  qui 
est  un  peu  aplati  sur  les  côtés;  chète  villeux. 

Front  et  face  assez  étroits;  quatre  palpes  maxillaires  articulés  au 
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sommet  de  la  trompe;  corps  cylindrique  ,  d’un  noir  luisant;  la  cel¬ 
lule  yC  ouverte  sur  le  sommet  de  Paile ,  avec  sa  nervure  transverse 
droite. 

Plerique  characteres  Phyllomyarum  :  antenne?  paulo  hreviores  : 
secundus  articulas  grossior  tertio  lateribus  com press o ;  cheturn  vil- 
losum. 

Frons  et  faciès  angustatœ  ;  quatuor  palpi  maxil lares  articulati 
versus  apicem  proboscidis  ;  corpus  cylindricum ,  nigro-nitens  ;  ce  F 
lula  yC  in  ipso  ai ce  apte e  aperta ,  nervo  transverso  recto , 

Ce  genre  est  formé  d’après  des  caractères  si  importuns  , 
qu’il  est  inutile  d  y  insister. 

1.  Phorophylla  PALPAT  a.  R.  D. 

Cylindrica  ;  nigro-nitens  ;  abdomen  albido  trifasetatum. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Cylindrique;  toute  d’un  noir  brillant; 
un  peu  d’albide  à.  la  face;  trois  légères  fascies  transverses  albides 
sur  l’abdomen;  cuillerons  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  ailes  très- 
légèrement  fuligineuses  h.  la  base. 

Cet  insecte,  extrêmement  rare,  a  été  trouvé  par  moi  dans 
un  bois  taillis,  vers  la  fin  du  printemps,  sur  la  commune  de 
Rogny. 


IV.  Genre  THÉLAÏRE,  THELAÏRA.  R.  D. 

Caractères  des  Phyllomyes  :  chète  plumosule. 

Face  presque  verticale;  palpes  labiaux  un  peu  saillans;  cuille¬ 
rons  très-larges. 

Phyllomyarum  characteres  :  cheturn  plumosulum. 

Faciès  quasi  verticalis  ;  palpi  labiales  paulisper  cxccdentes  ;  ca- 
lypta  ampliora. 

Le  chète  plumosule,  la  face  presque  verticale,  les  palpes 
labiaux  un  peu  saillans,  empêchent  aisément  de  confondre 
ce  genre  avec  les  Phyllomyes. 
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1.  Thelaïra  abdoaîinalîs .  R.  D. 

Nigro  -  nitcns  ;  thorax  subcinerascens  ;  abdomen  tribus  j  as  dis 
allas ,  secundo  tertio  que  segmcnto  latcribus  fui  vis. 

Longueur,  5  lignes.  Cylindrifornie ;  corps  noir-luisant;  face 
argentée;  palpes  fauves  au  sommet;  corselet  un  peu  glacé  de 
cendré;  abdomen  avec  trois  fascies  albides  chatoyantes,  et  avec  du 
fauve  sur  les  côtés  du  deuxième  et  du  troisième  segment;  cuille- 
rons  blancs  ;  ailes  jaunes  à  la  base. 

Cette  espèce,  qui  n’est  pas  commune,  se  trouve  en  été 
sur  les  fleurs  des  Ombellifères. 

2.  Thelaïra  bifasciata.  R.  D. 

An  Dexia  BJFASCI ATA  J  Aleig. 

Atra,nitida,  vix  cinerascens  ;  fade  argenteâ  ;  abdomen  fasciis 
duabus  albidis. 

Longueur ,  4  lignes.  Cylindriforme  ;  toute  d’un  beau  noir  lui¬ 
sant  ;  face  argentée;  palpes  d’un  fauve  pâle  au  sommet;  corselet 
nuancé  de  cendré  argenté;  abdomen  avec  deux  fascies  transverses 
d  un  albide  chatoyant  ;  cuiüerons  blanchâtres  ;  ailes  un  peu  Ha- 
vescentes  à  la  base. 

Cette  espèce,  très-rare,  ne  se  trouve  guère  qu’au  prin¬ 
temps. 


V.  Genre  URAMYE,  URAMYA.  R.  D. 


Caractères  des  Thélaïres  :  chète  tomenteux. 

Front  étroit  sur  les  deux  sexes;  le  dernier  segment  abdominal 
des  femelles  prolongé  en  une  longue  tarière;  corps  cylindrique. 
The  l air  arum  characteres  :  clietum  tomentosum . 

Frons  angustior  in  utroque  sexu;  anus  f émincé  in  longam  terebram 
productus  ;  corpus  cylindriforme. 

On  ne  confondra  jamais  ce  genre  avec  aucun  de  ses  voi¬ 
sins,  surtout  lorsqu’on  possédera  les  femelles. 
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I.  URAAîYA  PRODU  CTA.  R.  D. 

Cylïndrica  ;  nigra,  subcinerascCns  ;  palpi  proboscisque  apice  flavo  ; 
aise  nebulosœ. 

Longueur,  6  h  y  lignes.  <f  et  Ç.  Cylindrique;  face  blanche; 
antennes  brunes;  soin  met  des  palpes  et  de  la  trompe  d’un  jaune 
fauve;  corselet  noir,  saupoudré  de  cendré;  abdomen  noir,  nuancé 
de  cendré  sur  les  côtés  :  son  dernier  segment  se  prolonge  en  une 
tarière  noire  sur  la  femelle;  cuillerons  blanchâtres;  ailes  lavées  de 
noirâtre. 

Ce  curieux  insecte  a  été  rapporté  du  Brésil. 

VI.  Genre  MINTHO ,  ÀfINTHO.  R.  D. 

Caractères  du  G.  AJicroptcre  :  mais  chète  subvilleux;  péristome 
un  peu  plus  allongé;  front  un  peu  moins  large;  abdomen  com¬ 
primé;  la  cellule  yC  de  l’aile  un  peu  pétiolée  ;  teintes  d’un  noir 
fauve. 

G.  Micropteræ  characteres  :  at  chctum  subvi/losum  ;  peristoma 
longiusculum  ;  frons  l éviter  angustior ;  abdomen  compressum  ;  cel- 
lula  yC  alarum  breviter  petiolata. 

La  cellule  yC  de  faite,  un  peu  pétiolée,  distingue  nette¬ 
ment  ce  genre  d  avec  les  Microptères  et  les  Phyllomyes. 

Les  Minthos  ne  sont  pas  très-rares  sur  plusieurs  Ombelli- 
feres.  On  ne  connaît  rien  sur  leurs  larves. 

I.  A'îlNTHO  COMPRESSA,  R.  D. 

Ad u SCA  compressa,  Fabr. 

OcYPTERA  COMPRESSA.  Oliv.  Encyclop.  méthod . 

Cylïndrica  ;  ni gricans  ;  primis  antennce  arîiculis ,  abdominis  late- 
ribus  et  femoribus }  fulvis. 

Longueur,  4-  lignes.  Face  argentée;  milieu  du  front  noir;  cor¬ 
selet  noir,  rayé  et  lavé  de  cendré;  abdomen  comprimé,  fauve, 
avec  des  lignes  transverses  de  reflets  albides;  anus,  une  ligne  sur 
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le  dos  et  une  autre  en  dessous ,  noirs  ;  premiers  articles  de  l’antenne 
et  cuisses  fauves;  cuillerons  blancs;  ailes  lavées  de  jaunâtre. 

On  trouve  cette  espèce  en  France,  en  Espagne,  en  Italie, 
en  Egypte. 


2.  Al  INT  H  O  OBSCURIPENNIS.  R.  D. 

Similis  priori ;  minor  :  a  lis  fuliginosis. 

Longueur,  2  lignes  1/4.  Semblable  au  AL  compressa  ;  de 
moitié  plus  petite  :  cuisses  flaves;  ailes  fuligineuses. 

Cette  espèce,  dont  j’ignore  la  patrie,  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 

3.  AL  INT  HO  CAPENSIS.  R.  D. 

Similis  AI.  compressas  :  abdomine  fulvo ,  nigro-punctato  supernc. 

Longueur ,  4  lignes.  Semblable  au  AI,  compressa  :  abdomen 
fauve  avec  des  reflets  blancs  à  l’origine  des  segmens;  un  point 
noir  sur  le  milieu  du  dos  de  chaque  segment. 

Cette  espèce,  apportée  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  fait 
partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 


XV.'  Section.  LES  PTILOCÉRÉES. 

XV. °  S t irps.  PTJLOCERATÆ.  R.  D. 

Antennes  courtes;  le  deuxième  article  presque  aussi  long  que 
le  troisième;  chète  tomenteux  et  velu,  à  premiers  articles  courts. 

Front  rétréci  sur  les  mâles;  face  peu  élevée,  un  peu  arrondie; 
péristome  un  peu  plus  long  que  large;  corps  cylindriforme ,  à 
teintes  noires  et  grises.  La  cellule  yC  n’atteint  jamais  le  sommet 
de  l’aile. 

Larves  inconnues. 

Antennœ  abbreviatœ  ;  secundus  articulus  fcre  longitudine  tertïi  ; 
chetum  tomentosum ,  villosum ,  primis  articulis  brevis s'unis. 

Frons  marium  angusta  ;  faciès  minus  alta ,  subrotunda ,  péris  to- 
2  .  Sn\ins  étrangers,  E  e 
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mate  ntagis  longo  quam  lato  ;  corpus  cylindriforme ,  nigro-griscscens. 
Ce  II  nia  yC  nunquam  ad  al  ce  apicem  porrecta. 

Larvœ  hnotœ. 

O 

Tout  me  porte  à  croire  que  cette  petite  section  appartient 
aux  Entomobies  ;  mais  ,  si  i  on  parvient  à  découvrir  que  leurs 
larves  ont  d  antres  habitudes,  il  faudra  les  placer  en  tête  de 
la  tribu  des  Muscides.  Jusqu’à  ce  jour,  je  ne  connais  aucune 
Aluscide  avec  un  semblable  système  d’ailes. 

Les  Ptilocérées  forment  une  petite  section  que  les  antennes 
plus  courtes,  le  chète  plus  contracté  et  plus  velu,  la  face 
moins  élevée  et  le  système  alaire,  distinguent  nettement  des 
Séricocérées ,  à  coté  desquelles  il  faut  les  placer;  il  est  im¬ 
possible  de  leur  assigner  un  autre  rang. 

Ces  insectes  sont  rares  :  on  ne  les  rencontre  qu’en  cer¬ 
taines  localités,  et  comme  par  hasard.  Leur  grande  ressem¬ 
blance  avec  plusieurs  Muscides  fait  qu’on  les  méconnaît  le 
plus  souvent  et  qu’on  les  néglige.  La  plupart  de  leurs  espèces 
se  trouvent  dans  les  bois.  Elles  ont  le  vol  très-agile. 

I.  Genre  PHYTE ,  PHYTO.  R.  D. 

Antennes  courtes;  le  deuxième  article  presque  de  la  longueur 
du  troisième,  plus  gros,  ongulé  et  poilu;  chète  à  peine  tomenteux, 
à  premiers  articles  très-courts. 

Front  assez  étroit;  face  peu  élevée;  péristome  arrondi,  plus 
long  que  large;  deux  palpes  labiaux  souvent  visibles  ;  la  cel¬ 
lule  yC  de  l’aile  un  peu  pétiolée  avant  le  sommet;  corps  cylin¬ 
drique,  noir,  rayé  de  gris. 

Antcnnœ  abbreviatœ  ;  sccundus  articulas  longitudinc  tertii,  cras- 
sior ,  ungulatus ,  villosus ;  chetum  vix  subtomcntosum ,  primis  articulis 
brcvissimis . 

Frons  satis  an  gus  ta  ;  f actes  sat  brevis  ;  péris  toma  rotundatum , 
longius  quant  latins  ;  duo  palpi  labiales  solito  distincti ;  cellnla  yC 
l éviter pctiolata  ante  alœ  apicem  ;  corpus  cylindricum ,  nigrum ,  griseo 
lineatum. 

Certainement  les  Phytes  ont  les  plus  grands  rapports  avec 
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les  Macquarties  :  mais  leurs  antennes,  leur  ehète,  leur  face, 
leur  péristome  et  leurs  ailes,  indiquent  nécessairement  une 
nouvelle  section. 

On  les  trouve  sur  les  fleurs  des  Ombellifères  et  le  long 
des  haies  :  elles  sont  rares. 

i.  Phyto  nigra,  R.  D. 

Nigra,  vix  çincrascens  ;  calyptis  et  a  lis  leviter  fusco  lavatis. 

Longuéur,' 2  lignes  1/2  à  3  lignes.  Noire;  corselet  rayé  de 
cendré  obscur;  h  peine  un  peu  de  cendré  obscur  à  la  face  et  à 
Pabdoinen  e  cuillerons  et  ailes  légèrement  lavés  de  fuligineux. 

Cet  insecte  se  trouve  à  Paris.  . 

m 

2 .*  Phyto  nigrq-grisescens.  R:  D. 

Cylindrica  ;  nigra ,  griseo  lïneata  ;  calyptis  Jlavescentibus  ;  alœ 
vix  nebulosœ, 

•  1  Longueur,  '3  lignes  1/2.  Cylindrique;  noire;  face  d’un  noir 
gris.;  côrselet, fortement  rayé  de  gris;  abdomen  en  partie  couvert 
cTun  duvet  gris;  cuillerons  -jaunâtres;  ailes  assez  claires,  mais 
ayant  une  très-légère  teinte  nébuleuse. 

V  .  ’h  *  \  '  j  -  K 

J  ai  trouvé  cette  espece  à  Saint-Sauveur  etfià  Paris,  j  y 

a/’  ,iff 

3.  Phyto  palpalis.  R.  D. 

Priori  similis  ;  paulo  minor  :  nigra ,  griseo-cinerascente  lineata ; 
palpis  maxillaribus  rufo-pallidis ;  alœ  minus  cldrœ. 

Longueur,  3  lignes.  Noire,  mais  rayée  ou  garnie  d’un  duvet 
gris  cendré;  palpes  maxillaires  d’un  fauve  pâle.  J’ai  pu  distinguer 
deux  palpes  labiaux  articulés.  Cuillerons  flavescens  ;  ailes  un  peu 
lavées  de  jaunâtre. 

J’ai  pris  cette  espèce  sur  Tombelle  d  un  Heraclœum  spondy- 
lium  k  Saint-Sauveur. 

4.  Phyto  prompt  a.  R.  D. 

Nigro-nitens  ;  thorax  cinerascente  lin  e  a  tus  ;  abdomen  f as  dis  cine- 
reis  tes sellantibus ;  alœ  venosœ ,  basi sordidd.  »  •»> 
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Longueur,  3  lignes.  Ç  Tout  le  corps  noir-luisant;  frontaux 
très-noirs;  face  noire,  un  peu  albescente;  palpes  fauves;  corselet 
rayé  d’un  cendré  glacé;  l’abdomen  offre  trois  fascies  transverses 
cendrées  et  chatoyantes  ;  pattes  noires;  ailes  un  peu  sales  à,  la  base 
et  h.  nervures  assez  prononcées. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  au  bois  de  Boulogne. 


II.  Genre  STÉVENIE,  STEVENIA.  R.  D. 

<  -  >  ’  .  ! 

Caractères  des  Phytes  :  mais  chète  manifestement  tomenteux  ; 
épis  tome  un  peu  plus  détaché;  cellule  yC  de  l’aile  h.  pétiole  plus 
long;  corps  plus  cylindrique. 

G.  Phyto  ckaracteres  :  at  chctum  manifeste,  tomentosum  ;  epistoma 
magis  distinctum  ;  celluleeyC  petiolum  longius  ;  corpus  magis  cylin- 
dricum .  r  • 

La  réunion  constante  de  ces  caractères  bien  prononcés 
m  oblige  à  séparer  ce  genre  des  Phytes ,  où  le  chète  paraît 
nu  et  où  la  cellule  yC  est  à  peine  pétiolée. 

Ce  genre,  qui  ne  comprend  encore  que  des  espèces  de 
Paris  et  de  Y  Anjou,  est  dédié  à  M.  le  comte  Steven  ,  ento¬ 
mologiste  russe. 

1.  Stevenia  tomentosa.  R.  D. 

Cylindrica  ;  nigra,  cinerco  lavata;  ails  subfiaveseentibus . 

Longueur,  3  lignes  1/2.  2  Cylindrique;  d’un  noir  assez  lui¬ 
sant;  corselet  un  peu  rayé  de  cendré;  deux  petites  lignes  trans¬ 
verses  albides  sur  l’abdomen  ;  face  d’un  brun  blanchâtre;  cuille- 
rons  assez  blancs;  ailes  d’un  jaunâtre  un  peu  sale. 

Cet  individu  a  été  trouvé  en  septembre  dans  la  prairie  de 
Gentilly.  M.  Carcel  en  a  rapporté  plusieurs  échantillons  de 
l’Anjou.  Le  mâle  offre  en  dessous  un  appendice  qui  se  dirige 
vers  l’orilîce  anal. 
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2.  St  EV  EN  1 A  N  JT  ENS.  R.  D. 

Nigro-nitida ,  vix  cinerascens  ;  alis  ncbulosis . 

Longueur,  3  lignes.  Face  albicante;  corps  d’un  beau  noir  bril¬ 
lant  ,  à  peine  rayé  ou  glacé  de  cendré  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes 
fuligineuses. 

Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Je  Saint-Fargeau. 
On  doit  ia  rencontrer  dans  les  prairies. 

3.  Stevenja  nigrjpennis .  R.  D. 

Cylindrica  ;  nigro-nitida ,  vix  cinerascens  ;  ails  fusco  lavatis. 

Cylindrique,  d’un  noir  luisant  à  peine  glacé  de  cendré;  ailes 
lavées  de  noirâtre. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

4.  Stevenja  velox.  R.  D. 

Cylindrica ,  atro-nitida  ;  abdomine  cincreo  lineato. 

Longueur,  3  lignes.  Semblable  au  JY.  tomentosa  ;  plus  petite, 
plus  effilée,  d’un  noir  plus  brillant  :  deux  légères  lignes  albides  et 
chatoyantes  sur  l’abdomen;  ailes  subfîavescentes. 

Cette  espèce,  assez  commune  en  Anjou  ,  a  été  trouvée  par 
M.  Carcel. 

III.  Genre  PTILOCÈRE,  PTJLOCERA.  R.  D. 

Antennes  rapprochées,  ne  descendant  pas  jusqu’à  l’épistome  ; 
le  second  article  plus  épais  ,  ongulé;  chète  plumeux. 

Epistoine  non  saillant;  palpes  maxillaires  dilatés  sur  la  femelle; 
corps  cylindrico-conique ,  noir,  couvert  d’un  duvet  gris  cendré:  la 
cellule  yC  n’atteignant  pas  le  sommet  de  l’aile. 

Antennœ  approximatœ ,  non  ad  epistoma  porrectœ  ;  secundo  articulo 
crassiorî ,  ungulato  ;  chetum  plumosum . 

Epistoma  non  prominulum  ;  palpis  maxillaribus  adfcminas  dila- 
tatis  ;  corpus  cylindrico-conicum ,  nigro-cinerascens  ;  cellula  yC  non 
usque  ad  alœ  apicem  porrecta. 

Ce  genre  doit  suivre  immédiatement  les  Stévenies ,  avec 
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lesquelles  il  a  les  plus  grands  rapports,  mais  dont  il  est  à 
jamais  séparé  par  le  corps  un  peu  plus  épais  ,  par  les  palpes 
maxillaires  dilatés  sur  la  femelle,  et  surtout  par  les  ailes,  qui 
n'ont  pas  la  cellule  yC  prolongée  jusqu'à  leur  sommet.  On 
doit  aussi  noter  le  dicte ,  qui  est  plumosule. 

1.  Ptjlocera  palpalis .  R.  I). 

Cylindrica;  nigricàns,  chier  eo-gris  esc  ente  sparsa  ;  palpis  ad  ferai- 
nas  dilatatis ,  luteis ;  calyptis  albis  ;  alœ  basï  sordidiuscula. 

Longueur,  4  lignes.  Cylindrique;  corps  noir,  couvert  d’un 
duvet  gris  cendré;  face  d’un  blanc  un  peu  brun  ;  souvent  le  second 
article  antennaire  est  un  peu  clair;  palpes  de  la  femelle  dilatés  et 
jaunes;  cuillerons  très-blancs;  ailes  assez  claires,  jaunâtres  à  la 
base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  au  bois  de  Boulogne  le  20  mai.  La 
femelle  paraît  très-rare. 

2.  Ptjlocera  conjca.  R.  D. 

Similior  priori  ;  paulo  minor  :  secundus  cheti  articulus  subruber  ; 
abdomen  conicum ,  chieras  cens . 

Semblable  à  l’espèce  précédente;  un  peu  plus  petite  :  le  second 
article  antennaire  rougeâtre  ;  abdomen  conique  ,  cendré. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  au  bois  de  Boulogne  le  20  mai. 
Je  ne  possède  que  des  mâles. 


XVI.e  Section.  LES  OCYPTÉRÉES. 

XV  Id  Sri  rp  s.  O  CYP  T  ER  A  TÆ.  R.  D. 

Antennes  moyennes  ;  le  deuxième  article  tendant  à  devenir  aussi 
long  que  le  troisième. 

Face  un  peu  oblique;  péristome  assez  allongé,  à  épistome  un 
peu  saillant;  abdomen  cylindrique;  anus  des  mâles  recourbé  en 
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dessous  et  plus  ou  moins  allongé;  teintes  noires  et  fauves;  ailes 
presque  parallèles;  la  cellule  yC  rarement  ouverte  dans  le  sommet. 

Les  larves  d’une  espèce  observée  vivent  dans  certains  Hémi¬ 
ptères. 

Antennœ  m  edi  ce  longitudinis  ;  secundus  articulas  quasi  longitudine 
tertii. 

Faciès  obliqua  ;  penstoma  satis  elongatum  ,  epistomatc  paulisper 
prominulo  ;  abdomen  cylindricum  ;  ano  marium  subtils  recurvo ,  plus 
minusve  elongato  ;  colores  nigri  et  fulvi ;  alæ  quasi  parai  le  lœ  ;  cel- 
lula  yCraro  in  apice  aperta . 

Larvæ  cujusdam  speciei  observât#  vivant  in  quibusdam  Hemipteris . 

Cette  section  est  très-naturelle  et  facile  à  distinguer  au 
milieu  de  toutes  les  Myodaires.  Un  corps  tout-à-fait  cylin¬ 
drique,  des  teintes  noires  et  fauves,  des  ailes  à  bords  presque 
parallèles,  lui  donnent  une  figure  qu’on  reconnaît  aussitôt. 
La  plupart  des  mâles  ont  fabdomen  recourbé  en  dessous , 
comme  les  Occémydes.  Les  ailes  ont  ordinairement  la  cel¬ 
lule  yC  fermée  avant  leur  sommet. 

Ces  insectes  avaient  été  désignés  par  M.  Latreille  sous  le 
nom  (XOcyptères  :  mais  cet  entomologiste  et  surtout  Olivier 
y  ont  compris  des  espèces  qui  nappartiennent  pas  même  à 
cette  famille  ;  d’ailleurs  l’observation  de  plusieurs  nouveaux 
caractères  sur  des  individus  non  encore  décrits  m’oblige 
d’établir  des  genres  que  je  crois  indispensables  si  l’on  veut 
suivre  la  marche  de  la  nature. 

On  regardait  ces  animaux  comme  étant  botanophages  à 
l’état  de  larves  :  leur  organisation  m’avait  toujours  laissé  des 
doutes  à  cet  égard.  M.  Léon  Dufour,  dans  un  travail  du  plus 
haut  intérêt,  vient  de  démontrer  que  là  larve  de  XOcyptera 
bicolor  (  Olivier,  Encyclop .  méthod .  )  vit  dans  le  corps  du 
Pentütôma  grise  a» 

En  général ,  ces  insectes  sont  rares  sous  le  double  rapport 
des  genres  et  des  espèces. 
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J.  Genre  ICÉLJE,  ICELIA.  R.  D. 

Antennes  de  moyenne  longueur;  les  deux  premiers  articles 
égaux;  chète  à  peine  subtomenteux ,  h.  premiers  articles  très-courts. 

Face  et  péristome  d’une  Ocyptérée;  cellule  yC  de  l’aile  ou¬ 
verte. 

Antennœ  longitudlnis  media;  primis  duobus  articulis  œqualibus ; 
chetam  vix  subtomentosurn ,  primis  articulis  brcvibus. 

Faciès  et  péris toma  Ocypteratœ  ;  ce/lu/a  yC  ante  alæ  apicem 
a  per  ta. 

Le  péristome  et  l’épistoine  placent  incontestablement  ce 
genre  parmi  les  Ocyptérées  :  il  appartient  à  la  section  qui 
n  offre  pas  la  cellule  yC  de  l’aile  pétiolée.  Les  premiers  ar¬ 
ticles  du  chète,  très-courts,  peuvent  encore  empêcher  de  le 
confondre  avec  le  G.  Hémyde. 

I.  [C  ELI  A  FLAVESCENS.  R.  D. 

Cylindrica  ;  facie  albide  auratâ  ;  primis  antennœ  articulis,  femo- 
ribus  tibïisque  fulvis  ;  thorax  cinereo-aurulans  ;  abdomen  Jlavo-ful - 
y  mu ,  ano  nivro. 

Longueur,  j  h  6  lignes.  Cylindrique;  face  et  côtés  du  front  d’un 
blanc  doré;  premiers  articles  des  antennes,  cuisses  et  tibias  fauves; 
tarses  noirs;  corselet  couvert  d’un  duvet  cendré  doré;  abdomen 
jaune-fauve,  avec  le  dernier  segment  noir;  cuillerons  flavescens; 
ailes  flavescentes  à  la  base. 

Cette  espèce,  quon  voit  au  Muséum  d’histoire  naturelle, 
a  été  rapportée  de  la  Capitainerie  des  mines  au  Brésil  par 
M.  Auguste  Saint-Hilaire. 

2.  Ic  EU  A  BRAStLIENSIS.  R.  D. 

Antennœ  juives  c  en  tes  ;  facie  albescente;  thorax  cinereo-flavcscens  ; 
abdomen  Jlavo-fulvum ,  incisuris  linedque  dors  ali  nigris  ;  a  lis  nigri- 
c antibus ,  prœsertim  ad  costam. 

Longueur,  4  lignes.  Antennes  d’un  fauve  un  peu  brun;  face 
blanchâtre;  corselet  saupoudré  de  cendré  Havescent;  abdomen 
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jaune-fauve  avec  une  ligne  longitudinale;  l'insertion  de  chaque 
segment  et  le  dernier  segment  noirs;  pattes  noires;  tibias  un  peu 
fauves;  cuillerons  un  peu  jaunâtres;  ailes  noirâtres,  surtout  vers 
le  bord  extérieur. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  Brésil. 


IJ.  Genre  ERVJE,  ERVIA.  R.  D. 

Antennes  moyennes;  le  deuxième  article  antennaire  un  peu 
plus  long  que  Je  troisième;  chète  nu. 

Face  un  peu  oblique;  faciaux  nus;  épistome  non  saillant;  corps 
cylindrique,  noir  et  fauve;  cuillerons  larges;  cellule  yC  un  peu 
ouverte  avant  le  sommet  de  l’aile. 

Antennœ  mediœ  longitudinis  ;  secundus  articulas  tertio  pau/d 
longior  ;  chetum  nudum . 

Faciès  satis  obliqua  ,facialibus  nudis  ;  cpistomate  non  prominulo; 
corpus  cy/indricum ,  nudum  et  fulvurn  ;  calypta  lata;  cellula  yC 
aperta  ante  al  arum  apicetn. 

Si  ce  genre,  par  ses  ailes,  doit  être  placé  à  côté  des 
Hémydes  et  des  Hermyes,  il  en  diffère  beaucoup  par  le 
caractère  de  ses  articles  antennaires,  assez  saillant  pour  qu  tl 
soit  inutile  d’y  insister. 

i.  Ervja  triquetra. 

Ocy ptera  triquetrA.  Oliv.  Encyclop.  mêthod , 

Cylindrica;  facie  flavescente  ;  antennis  fulvescentibus  ;  thorax 
niger  ;  abdomen  subfulvum ,  a  no  lineaque  dors  ali  nigris  ;  calyptis 
subjlavescentibus  ;  a  lis  clans ♦ 

Longueur,  5  lignes.  Cylindrique;  face  et  côtés  du  front  jau¬ 
nâtres;  antennes  d’un  jaune  fauve;  corselet  noir,  obscurément  lavé 
de  cendré;  abdomen  fauve ,  avec  une  ligne  dorso-longitudinale  et 
l’anus  noirs;  cuisses  et  tibias  d’un  fauve  brunâtre;  tarses  noirs; 
cuillerons  un  peu  fiavescens;  ailes  claires. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  M.  Bosc. 

2 .  Savant  étrangers.  F  f 
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III.  Genre  HÉMYDE,  HEMYDA .  R.  D. 

Caractères  du  G.  Ocyptère  :  mais  antennes  un  peu  plus  longues 
que  la  face;  le  troisième  article  très-long;  le  second  article  du  chèle 
triple  du  premier. 

La  cellule  yC de  l’aile  ouverte  sur  le  sommet. 

O cy p ter arum  ckaracteres  :  at  ante nnœ  paulo  longiores ,  tertio  arti- 
culo  longiore  ;  secundus  cheti  articulus  primo  trilongior. 

Cellula  yC  in  alarum  apice  aperta . 

•Ce  genre  nous  offre  la  plupart  des  caractères  des  Ocy- 
ptères  :  mais  la  cellule  yC  ouverte  et  le  second  article  du 
chète  plus  long  l’en  distinguent  nettement. 

i.  Heaiyda  aurata.  R.  D. 

Cylindrica;  faciès  aurata;  corpus  nigrum  ;  secundum  abdominis 
segmentum  postice  testacco-palliduluin  ;  pedes  favescentes ,  femoribus 
nigro  annulatis  ;  alæ  fiavcscentifuliginosœ. 

Longueur,  6  lignes.  Cylindrique;  frontaux  d’un  noir  brillant; 
antennes  noires;  côtés  du  front  et  face  d'un  beau  doré;  corselet 
noir,  avec  un  petit  point  doré  sur  chaque  angle  antérieur  et  deux 
autres  sur  les  côtés;  abdomen  noir,  recourbé  sur  le  mâle;  la  moitié 
postérieure  du  deuxième  segment  d’un  pâle  testacé,  ainsi  qu’une 
fascie  du  troisième  segment;  pattes  d’un  jaune  pâle;  cuisses  anne- 
lées  de  noir;  tarses  noirs;  cuillerons  et  ailes  d’un  flavescent  un 
peu  fuligineux. 

Ce  bel  insecte,  originaire  de  Philadelphie,  fait  partie  de  . 
la  collection  du  comte  Dejean. 

IV.  Genre  HERMYE,  HERMYA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  du  G.  Hémyde  :  mais  le  second  article  du 
chète  à  peine  plus  long  que  le  premier. 

Omncs  Hemydœ  ckaracteres  :  at  secundus  chcti  articulus  primo 
vix  longior. 

Tous  les  caractères  de  ce  petit  genre,  et  principalement 


LES  EN  TOM  O  BIES.  21J 

celui  des  ailes,  nous  rappellent  le  genre  Hémyde  :  mais  les 
deux  premiers  articles  du  chète  sont  courts. 

i.  Heraiya  Afra.  R.  D. 

Faciès  nitïdc  aurata  ;  corpus  totuin ,  etiam  a  (ce,  nigro-gagatcum. 

Longueur,  7  lignes.  Tout  le  corps,  même  les  ailes,  d’un  noir- 
jais  très-prononcé;  face  d’un  beau  doré  brillant;  cuillerons  blan¬ 
châtres. 

Cet  insecte,  rapporte  du  Brésil,  fait  partie  de  la  collection 
du  comte  Dejean. 

2.  H erai  y  a  Hottentot  a.  R.  D. 

Atra,  cïnereo  lava  ta  ;  facie  argent  eâ. 

Longueur,  5  à.  6  lignes.  Tout  le  corps,  même  les  ailes ,  noir; 
ici  le  noir  est  glacé  de  cendré  un  peu  chatoyant  :  face  d’un  beau 
blanc  d’argent;  cuillerons  blanc-de-fait. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

V.  Genre  DUVAUCÉLIE,  DUVAUCELIA.  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  en  palette  très-comprimée  sur 
les  cotés,  convexe  sur  le  dos  et  coupé  droit  au  sommet;  chète 
tomenteux,  à  premiers  articles  très-courts. 

Corps  cylindrique;  anus  des  mâles  replié  en  dessous;  cellule yC 
de  l’aile  ouverte. 

7  ertius  antennes  articulus  lateribus  compressus ,  anùce  convexius- 
culus,  ad  apiccm  recte  incisus  ;  cbetuni  tomentosum ,  primis  articulis 
brevïssimis. 

Corpus  cylindricum  ;  anus  maris  subtiis  rejlexus  ;  ce/ lu  la  yC  ante 
apicem  alæ  aperta . 

Je  ne  pense  pas  qu’il  soit  nécessaire  d’insister  sur  les  carac¬ 
tères  de  ce  genre,  qui  suit  les  Hémydes  et  les  Hermyes,  et 
que  je  dédie  à  la  mémoire  de  Duvaucel,  mort  à  Calcutta. 

F  f  * 
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I.  Duvaucelia  BI  CI  N  CTA.  R.  D. 

Cylindrica ;  antennis  fulvo-bruneis  ;  facie  argcntea  ;  f ronds  late - 
ribus  auratis  ;  thorax  ad  humeros  aurato-punctatus  ;  abdomen  nigrum, 
aureo-bicinctum  ;femorïbus  et  tibiis fiavo-paüidis. 

Longueur,  5  h.  6  lignes,  çf  Cylindrique;  antennes  fauves  et 
brunes;  face  argentée;  côtés  du  front  dorés;  frontaux  noirs;  cor¬ 
selet  noir,  un  peu  saupoudré  decendré,  avec  un  point  doré  h. 
chaque  angle  huméral;  ahdoinen  noir,  avec  deux  cercles  dorés; 
cuisses  et  tibias  d’un  jaune  pâle;  tarses  noirs;  ailes  un  peu  lavées 
de  flavescent. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  d’histoire  natu¬ 
relle,  a  été  envoyée  du  Bengale  par  MM.  Diard  et  Duvaucel. 

VI.  Genre  OLIVIÉRIE,  OL1VIERIA.  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus 
long  que  le  deuxième. 

Abdomen  cylindrico-ovalaire,  un  peu  moins  allongé;  la  cel¬ 
lule  y  Ch.  peine  un  peu  péliolée  vers  le  sommet  de  l’aile. 

Tertius  antennæ  articulas  crassior  vixque  longior  secundo . 

Abdomen  cylindrïco-ovatum }  minus  elongatum  ;  ccllula  yC  vix 
petiolata  versus  alœ  apicem. 

La  cellule  yC  à  peine  pétiolée  vers  le  sommet  de  laile, 
et  surtout  l’abdomen  non  allongé  et  cylindrique,  mais  cylin- 
drico-ovalaire,  distinguent  facilement  ce  genre  des  véritables 
Ocyptères. 

Je  le  dédie  à  la  mémoire  de  notre  entomologiste  Olivier, 
i.  Oliviers  a  lateraus .  R.  D. 

OCYPTERA  LATERAL1S .  Oliv.  Fabr. 

Nigra,  cinereo  lineata  et  t  esse  Hans;  abdomen  prirnis  segmentis 
l  a  ter  i  bu  s  filvis  ;  alœ  fuliginosœ. 

Longueur,  3  lignes,  3  lignes  1/2  et  4  lignes.  Face  d’un  brun 
albide;  antennes,  palpes  et  pattes  noirs;  corselet  noir,  rayé  et  glacé 
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de  cendré  albide;  abdomen  noir,  avec  trois  fascies  transverses 
aibides  et  les  côtés  des  premiers  segmens  fauves  ;  cuillerons 
blancs;  ailes  plus  ou  moins  lavées  de  fuligineux. 

Cette  espèce  n’est  point  rare  en  été  sur  les  fenêtres  de  nos 
appartenions  et  sur  les  fleurs  des  Ombellifères.  Le  mâle  est 
plus  petit  que  la  femelle. 

VII.  Genre  OCYPTÈRE,  OCYPTERA.  R.  D. 

Antennes  assez  longues;  le  troisième  article  cylindrique,  double 
du  deuxième  ;  le  deuxième  article  du  chète  double  du  premier. 

Corps  cylindrique,  noir-fauve;  la  cellule >£?n’atteîgnant  pas  le 
sommet  de  l’aile,  sa  nervure  transverse  se  terminant  sur  la  ner¬ 
vure  longitudinale  de  la  cellule  supérieure. 

Antennœ  salis  longæ ;  secundus  articulus  cylindricus ,  secundo 
bilongior ;  secundus  cheti  articulus  primo  bilongior . 

Corpus  cyîindriforme  ;  cellula  yC  non  ad  alæ  apicem  porrecta , 
nervo  transverso  dejtxo  in  nervo  longitudinali  cellulœ  superioris. 

Les  caractères  alaires  empêchent  toujours  de  confondre  ce 
genre  avec  les  précêdens. 

C  est  une  Ocyptère  que  M.  Léon  Dufour  obtint  de  larves 
parasites  du  Pentatoma  grisea , 

i.  OCYPTEPA  PENTATOAIÆ .  R.  D. 

Ocyptera  bicolor.  Oliv.  Encyclop.  tnéthod. 

OCYPTERA  COCCJNEA.  Meig. 

Nigra ,  subcinerascens  ;  abdomen  coccineum ,  basi  brevique  vittâ 
dorsal  ï  nigris ,  duabusque  f as  dis  transvers  is  albidis , 

Longueur ,  6  à  7  lignes.  Frontaux  noirs;  face  et  côtés  du  front 
d’un  blanc  un  peu  flavescent;  antennes  brunes;  corselet  noir, 
rayé  et  glacé  de  cendré  albide;  abdomen  d’un  beau  rouge,  avec 
son  premier  segment  et  une  courte  ligne  dorsale  noirs;  une 
fascie  transverse  albide  à  l’insertion  du  troisième  et  du  quatrième 
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segment;  panes  noires;  un  peu  de  cendré  derrière  les  cuisses; 
cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  fuligineuses  le  long  de  la  côte. 

Cette  espece,  dont  la  larve  vit  dans  le  Pentatoma  grisea , 
est  assez  rare  à  Paris, 

2..  ÜCYPT ERA.FVLVA,  R.  D. 

Simillima  O.  Pentatomæ  :  abdomen  utriusque  segmenti  basi 
albide  tessellatum  ;  alœ  clariores . 

Tour-à-fait  semblable  ïi  Y  O.  Pentatomæ  :  chaque  segment  de 
Pabdomen  offre  à  sa  base  une  légère  fascie  transverse  albide;  ailes 
assez  claires  ,  un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espece,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  doit  être 
exotique. 

3.  O  cr  PT  ER a  similis.  R.  D. 

Simillima  O.  Pentatomæ;  minor  ;  alœ  subatratæ. 

Cette  espèce,  semblable  h  VO.  Pentatomæ ,  est  du  tiers  plus 
petite  :  ses  ailes  sont  noircies. 

Elle  fait  partie  du  Muséum  royal,  et  a  été  apportée  du 
Brésil  par  M.  Auguste  Saint-Hilaire. 

4.  OCYPTERA  BRASSI  CARI  a.  Fabric.  Meig. 

Ajfinis  O.  Pentatomæ;  paulo  minor  :  abdomine  rufo,  basi  apieeque 
ni  gris ;  alœ  basi  jlav  esc  ente. 

Longueur,  5  lignes.  Semblable  à  PO.  Pentatomæ  ;  un  peu  plus 
petite;  face  un  peu  plus  blanche  :  abdomen  fauve  ,  noir  au  sommet 
et  à  la  base;  ailes  jaunes  il  la  base  et  le  long  de  la  ‘cote. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  toute  FEurope  :  tous  les  ento- 
mographes  Pont  mentionnée.  Fabricius  la  nomma  Mnsca  bras- 
si  cari  a ,  parce  que  ses  nymphes  avaient  été  trouvées  dans  des 
racines  du  Chou  :  mais  ces  nymphes,  qui  doivent  être  un  peu 
enfoncées  en  terre,  provenaient  de  larves  parasites.  J’en  dois 
dire  autant  du  Parthenia  radicum. 
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5.  OCYPTERA  INTERMEDIA.  Aleig. 

Simillïma  O.  brassicariæ;  minor  :  thorax  magis  albidus  ;  abdo¬ 
men  nigrum ,  secundo  tertioque  segmento  fulvis ,  vittâ  dors  ali  nigrd . 

Longueur,  4  lignes  1/2.  L’individu  que  je  décris,  et  que  je 
rapporte  à  V O.  intermedia  de  Meigen,  est  tout-k-fait  semblable  à 
PÔ.  brassicaria  :  mais  il  est  plus  petit;  son  corselet  est  un  peu 
plus  cendré,  et  une  ligne  noire  s’étend  sur  le  deuxième  et  le  troi¬ 
sième  segment  de  Pabdomen  :  anus  recourbé  en  dessous. 

Cette  espèce  est  très-rare  à  Paris  :  je  i’ai  prise  sur  une 
fleur  du  Daucus  Carotta . 

VIII.  Genre  PARTHÉNIE ,  PARTHENIA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  des  Ocyptères  :  antennes  un  peu  plus 
courtes;  le  troisième  article  un  peu  plus  aplati  vers  le  sommet;  le 
deuxième  article  du  chète  court. 

Ailes  moins  longues  que  l’abdomen. 

Omnes  Ocypterarum  characteres  ;  antenncc  paulo  breviores ,  tertio 
articule  apice  leviter  compresso  ;  secundus  cheti  articulus  brevior. 

Alis  abdomine  brevioribus. 

On  voit  que  ce  genre  est  très- voisin  des  Ocyptères,  avec 
lesquelles  on  Fa  toujours  confondu. 

i.  Parthenia  cylindrica. 

OCYPTERA  CYLINDRICA .  Fabr.  Meig. 

Nigra;  thorax  albidulans  ;  abdomen  secundi  tertiique  se 0 menti 
l a  ter  i  b us  luteo-fulvis. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Antennes,  pattes ,  noires;  face  argen¬ 
tée;  corselet  noir,  saupoudré  et  rayé  de  blanc  luisant;  abdomen 
noir,  avec  des  fascies  transverses  albides  et  avec  du  jaune  fauve 
sur  les  côtés  du  deuxième  et  du  troisième  segment  ;  anus  des  mâles 
recourbé  en  dessous;  cuillerons  blancs  j  ailes  jaunes  à  la  base. 

Cette  espèce  ifest  pas  rare  sur  les  fleurs  de  plusieurs  Om- 
bellifères. 
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2.  P  ART  H  EN  IA  CaROLINÆ.  R.  D. 

Faciès  argente  a  ;  thorax  ni, gro -brunie  ans  ;  abdomen  basi  nigra, 
apicefulvo }  vit  ta  dors  ali  nigra;  calypta  subfuliginosa, 

Longueur,  4  lignes.  Face  argentée;  corselet  noir-mat,  obscu¬ 
rément  saupoudré  de  brun;  premiers  segmens  de  l’abdomen 
fauves,  avec  une  ligne  dorsale  noire;  les  derniers  segmens  noirs; 
pattes  noires;  cuillerons  un  peu  fuligineux;  ailes  un  peu  lavées 
de  brun. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  AL  Bosc, 
a  été  rapportée  de  la  Caroline. 

3.  Parthenia  Boscii,  R.  D. 

OCYPTERA  ' RADICUAJ.  Fabr. 

Ajfînis  P,  cylindricæ;  minor  :  pedibus  brunicosis. 

Semblable  au  P,  cylindrica ;  plus  petite  ;  les  derniers  segmens 
de  l’abdomen  noirs;  pattes  d’un  noir  brunâtre;  cuillerons  d’un 
beau  blanc;  ailes  un  peu  plus  claires. 

AL  Bosc  a  obtenu  cetté  très-rare  espèce  de  nymphes  trou¬ 
vées  dans  des  racines  de  Chou  :  Fabricius,  d’après  cette 
donnée,  1  avait  étiquetée  Mtisca  ou  Ocyptem  radietnn. 

IX.  Genre  BESSÉR1E,  BESSERIA.  R.  D. 

Caractères  des  Parthénies  :  deux  mamelons  spinigères  sous 
le  deuxième  segment  abdominal  ;  abdomen  des  mâles  replié  en 
dessous  dès  le  quatrième  segment,  et  terminé  par  deux  crochets 
latéraux  et  une  écaille  inférieure  aiguë;  la  cellule  yC  des  ailes 
pétiolée. 

Char  ac  ter  es  Partheniarum  :  clavi  duo  spinifices  s  ub  secundo  abdo - 
minis  segrnento  ;  abdomen  h  quarto  segmento  subtiis  recurvum ,  don- 
gatum ,  duabus  forcipibus  analibus,  squamâque  inferiore  elongata  ad 
apicem  acuta ;  ceüula  yC  alarum  petiolata. 

Ce  genre,  facile  à  reconnaître,  est  dédié  à  AL  Besser,  ento¬ 
mologiste  russe. 
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i.  Besseria  reflexa.  R.  D. 

Nigra  ;  abdomen  primis  segmentis  fui  vis ,  vit  ta  dors  ali  nigrâ. 

Longueur,  2  lignes  à  2  lignes  1/2.  Corps  noir-luisant,  avec  un 
peu  de  cendré  sur  le  corseiet;  face  un  peu  albide;  premiers  seg- 
mens  de  l’abdomen  fauves,  avec  une  ligne  dorsale  noire;  cuille- 
rons  blancs;  ailes  ayant  une  très-légère  teinte  flavescente. 

Je  ne  connais  qu’un  individu  de  cette  espèce  et  de  ce 
genre,  trouvé  parmi  les  plantes  d’une  colline  calcaire  du 
canton  de  Saint-Sauveur. 

X.  Genre  WÉBÉRIE,  WEBERIA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  du  G.  Phanie  :  deux  petits  appendices  sous 
le  deuxième  segment  abdominal;  anus  beaucoup  plus  court. 

Phaniœ  omnes  charactcrcs  :  at  secundum  abdominis  s  c g  ni  en  tu  m 
subtus  duabus  appendiculis  brevibus ;  anus  recurvus ,  sed  multo  minus 
elongatus. 

Les  ailes,  dont  la  cellule  yC  s’ouvre  vers  le  sommet,  dis¬ 
tinguent  ce  genre  des  Besséries.  Il  diffère  des  Phanies  par  son 
anus  beaucoup  plus  court  et  par  deux  petits  appendices  situés 
sous  le  deuxième  segment  abdominal. 

Je  dédie  ce  genre  au  naturaliste  Weber. 

1.  Weberia  appendiculata.  R.  D. 

Atra ,  nitida;  fade  albicante. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Tout  le  corps  noir-luisant;  face  albi- 
came;  un  peu  de  cendré  sur  les  cotés  du  corselet;  cuillerons 
blancs;  ailes  un  peu  fîavescentes. 

Cette  espèce  très-rare  se  trouve  sur  les  Ombellifères. 

XI.  Genre  PHANIE,  PHANIA.  Aleig. 

Tous  les  caractères  du  G.  Bessérie  :  mais  point  de  petits  appen- 
•  dices  ni  de  mamelons  sous  le  deuxième  segment  abdominal ,  et 
la  cellule  yC  ouverte  vers  le  sommet  de  l’aile. 

2  .  S  avau  s  etrangers.  G  g 
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Omnes  Besseriœ  characteres  :  at  secundum  abdominïs  segmentum 
subtus  sine  binis  appendiculis  brevibus ,  aut  duobus  davis  ;  cellula  yC 
versus  alœ  apicem  a  per  ta. 

Le  genre  Phanie,  établi  par  Meigen  ,  comprend  dans  cet 
auteur  plusieurs  espèces  que  je  ne  connais  point.  Tel  que  je 
le  définis  maintenant,  ii  est  trcs-facile  de  le  distinguer  du 
G.  Bessérie. 


i.  Phania  curvicauda .  Meig. 

Tachina  curvicauda.  Fall. 

jVigro-nitens  ;  thorax  vix  cinerascens  ;  alœ  subfuligïnosœ. 
Longueur  ,  3  lignes.  Tout  le  corps  noir-luisant  ;  cotés  de  la  face 
albides;  à  peine  un  peu  de  cendré  sur  les  côtés  du  corselet;  balan¬ 
ciers  noirs;  cuilierons  blancs;  ailes  un  peu  fuligineuses. 

J’ai  trouvé  cette  très-rare  espèce  au  bois  de  Boulogne ,  près 
de  Paris. 

XII.  Genre  CLAIRVILL1E ,  CLA1RVILLIA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  des  Parthénies  :  mais  la  cellule  yC  ouverte 
au  sommet  de  l’aile;  un  crochet  anal  sur  le  mâle. 

Omnes  Partheniarum  characteres  :  at  cellula  yC  in  alœ  apice 
aperta;  anus  marium  biforcipatus ,  non  recurvus. 

L'inspection  des  ailes  fera  toujours  distinguer  ce  genre  , 
qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  les  Parthénies. 

Je  le  dédie  à  M.  Clairville  ,  entomologiste  suisse. 

1.  Clairvillia  pusilla .  R.  D. 

OCYPTERA  CYLINDRICA.  Fall.  OCYPTERA  PUSILLA.  Meig. 

Nigra  ;  facie  albicante t  primis  abdominïs  segmentis  rujis ,  vitta 
dors  ali  nigra  ;  a  lis  nigricantibus . 

Longueur,  3  lignes.  D’un  noir  luisant,  avec  un  peu  de  cendré 
au  corselet;  face  albicante;  premiers  segmens  de  l’abdomen  fauve  s , 
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avec  une  ligne  dorsale  noire;  cuillerons  blancs;  ailes  à  base  fla- 
vescente  et  à  disque  noirâtre. 

Cette  espèce  est  très-rare  :  je  l’ai  trouvée  une  seule  fois 
sur  les  collines  calcaires  du  canton  de  Saint-Sauveur. 


XVII/  Section.  LES  GASTRODÉES. 

XVW  Stirps.  GASTRODEÆ .  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu'à  Pépistome,  quelquefois  plus 
courtes;  les  deux  premiers  articles  presque  d’égale  longueur,  le 
troisième  prismatique,  plus  long. 

Face  presque  verticale;  péristome  plus  long  que  large,  à  épis- 
tome  très-légèrement  saillant;  abdomen  aplati,  hémisphérique, 
ne  paraissant  formé  que  de  quatre  segmens;  Panus  des  mâles  ne 
se  prolongeant  point  en  dessous;  cuillerons  larges;  la  cellule  ? C 
n’atteignant  pas  tout-à-fait  le  sommet  de  Paile;  teintes  noires  et 
jaunes. 

Larves  ignorées. 

Antennœ  ad  epistoma  porrectœ ,  interdum  abbreviatœ  ;  primi  duo 
articuli  fere  œquâ  longitudine ,  tertio  prismatico ,  longiore. 

Faciès  quasi  verticalis  ;  pcristoma  longiusculum ,  epistomate  per - 
quam  paulispcr  prominufo  ;  abdomen  depressum ,  hemisphœricum , 
utpote  quatuor  segmentis  unicis  compositum  ;  ano  marium  non  subtus 
producto  et  elongato  ;  calypta  ampla  ;  çellula  yC  non  pcnitus  ad  alœ 
apicem  porrecta;  colores  nigri  et  jlavi. 

Larvœ  icrnotœ. 
o 

Les  insectes  de  cette  section  sont  tout-à-fait  voisins  des 
Ocyptérées  et  des  Occémydes  par  la  plupart  de  leurs  carac¬ 
tères.  La  largeur  de  leurs  cuillerons  les  distingue  aisément 
des  Occémydes.  Ils  diffèrent  des  Ocyptérées  par  un  abdomen 
plus  aplati ,  hémisphérique ,  et  qui  jamais  sur  les  mâles  ne 
se  prolonge  en  dessous  en  un  tube  cylindrico- conique.  Les 
Ocyptérées  et  les  Gastrodées  doivent  marcher  sur  la  même 
ligne. 
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Les  Gastrodées  se  trouvent  plus  particulièrement  sur  les 
fleurs  du  Dü ucus  Carotta  et  du  Sium  verticilldtum. 

Les  Pallasies  rapprochent  beaucoup  cette  section  de  la  tribu 
des  Phasiennes. 

I.  Genre  GYMNOSOME,  GYMNOSOMA.  Aleig.  Fall. 

Antennes  allongées,  descendant  jusqu’à  I’épistoine;  le  dernier 
article  prismatique,  plus  long;  le  second  article  du  chète  double 
du  premier. 

Antennœ  elongatœ ,  ad  epistoma  porrectæ  ;  tertio  articulo  prîsma- 
tico ,  longiore  ;  secundus  cheti  articulas  primo  bilongior. 

Ce  genre,  établi  par  Meigen  et  Fallen ,  comprend  des 
espèces  faciles  à  distinguer  de  celles  des*  genres  précédens. 
Un  corps  à  teintes  noires  et  ffaves,  resserré  sur  lui-même, 
presque  semi-globuleux ,  la  cellule  yC  n’atteignant  pas  le 
sommet  de  l’aile,  forment  ses  principaux  caractères. 

Ces  insectes  ne  se  rencontrent  guère  que  sur  les  fleurs  de 
certaines  Ombellifères. 

i.  Gyainosoma  rotundata.  Fall. 

AIusca  rotundata.  Linn.  Fabr.  Geoff.  n.°  32. 

Thorax  niger,  sublincatus ;  abdomen  subrotundum  >  ferrugincum , 
lineâ  longitudinale  punctorum  nigrorum . 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Front  soyeux-doré;  face  un  peu  moins 
dorée;  antennes  brunes;  corselet  noir,  avec  un  duvet  doré; 
écusson  noir;  abdomen  hémisphérique,  d’un  jaune  fauve;  la  base 
du  premier  segment  noire;  un  point  noir  sur  le  dos  de  chaque 
segment;  deux  petits  points  noirs  aux  côtés  de  l’anus;  pattes 
noires;  cuillerons  flavescens;  ailes  jaunes  à  la  base  et  très-légère- 
inent  fuligineuses  le  long  du  bord  externe. 

Va  R.  C.  Quatre  points  noirs  aux  côtés  de  l’anus. 

Va  R.  y.  Un  peu  plus  petite;  face  plus  blanche  :  une  ligne  dor¬ 
sale  noire  sur  l’abdomen. 

V AR.  S'.  De  moitié  plus  petite  :  frontaux  jaunes  et  non  fauves. 

Cette  espèce,  qui  offre  plusieurs  autres  variétés,  paraît 
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répandue  sur  presque  tout  l’ancien  continent.  Dans  le  midi 
de  la  France ,  son  abdomen  est  d’un  fauve  un  peu  brun ,  et 
ses  ailes  sont  plus  fuligineuses. 

2.  Gymnosoma  obliqua,  R.  D. 

Simillima  G.  rotundatæ  :  at  abdomen  lineâ  nigrâ  oblique  trans¬ 
vers  â  in  tertio  segmento, 

Tout-à-fait  semblable  au  G.  rotundata  :  des  côtés  du  troisième 
segment  abdominal  part  une  ligne  obliquement  transverse  et  noire. 

Cette  espèce,  qui  nest  peut-être  qu’une  variété  de  la  pré¬ 
cédente,  se  trouve  à  Paris. 

3.  Gymnosoma  Latreillii.  R.  D. 

Similis  G.  rotundatæ  :  thorax  niger,  non  tomentosus ;  faciès  ar- 
gentea  ;  calypta  alba. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Semblable  au  G.  rotundata:  côtés  du 
front  et  face  d’un  blanc  argenté;  corselet  noir,  sans  duvet  fla- 
vescent;  le  milieu  du  dos  de  l’abdomen  est  noirâtre,  et  les  points 
noirs  sont  confondus  ensemble  ;  cuillerons  blancs. 

J’ignore  la  patrie  de  cette  espèce,  observée  dans  la  collec¬ 
tion  du  comte  Dejean. 

4.  Gymnosoma  fuliginosa.  R.  D. 

Shnilis  G.  rotundatæ;  facie  flavo-brunicante ;  thorax  atratus , 
tomento  flavo  -  nigricante ;  abdomen  fuligine  s pars um  ;  alis  fuligi- 
nosis. 

Longueur,  3  lignes  1/4.  Semblable  au  G.  rotundata :  front  et 
face  d’un  jaune  brun;  corselet  noir-de-suie,  avec  un  duvet  jaune 
et  noir-de-suie;  abdomen  lavé  de  fuligineux;  cuillerons  d'un  jaune 
foncé;  ailes  enfumées. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  M.  Bosc. 
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5.  GYAINOSOAIA  AT  RA.  R.  D. 

Totanigra  :  facie  alla ,  antennis  Irruneis. 

Longueur,  3  lignes.  Tout  le  corps  noir;  côtés  du  front  noirs; 
face  blanche;  antennes  d’un  noir  un  peu  rougeâtre. 

J  ignore  la  patrie  de  cette  espèce  ,  observée  dans  la  collée- 
tion  du  comte  Dejean. 

6.  Gymnosoaia  minuta.  R.  D. 

Faciès  aurata  ;  abdomen  testaceofulvum ,  macula  nigrâ  ad  inci- 
suras  primi  et  secundi  segmenti,  anoque  nigro . 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Front  et  face  dorés;  antennes  noires; 
corselet  noir,  avec  un  peu  de  duvet  jaune;  abdomen  fauve-tes- 
tacé,  avec  une  tache  noire  à  la  base  des  deux  premiers  segmens; 
anus  noir,  avec  un  petit  point  noir  de  chaque  côté;  ailes  un  peu 
flavescentes. 

Je  11e  connais  qu’un  individu  de  cette  espèce,  qui  a  été  pris 
aux  environs  d’Angers. 

7.  Gymnosoaia  nitens.  Wied.  Meig. 

Thorax  nigro-nitens  ;  abdomen  ferrugincum ,  fasciis  transversis 
ni  gris. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Face  blanche;  corselet  noir-brillant; 
abdomen  fauve ,  avec  des  fascies  transverses  noires  à  l’insertion 
des  segmens;  ailes  claires. 

Le  seul  individu  de  cette  espèce  que  je  connaisse  fait  partie 
de  la  collection  du  comte  Dejean.  Il  habite  la  France. 

8.  Gymnosoaia  aucrocera.  R.  D. 

Simillima  G.  minutee  :  antennœ  brèves ,  facie  argentea , 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Antennes  rnpetissées,  conduisam  aux 
Pallasies;  côtés  du  front  et  face  argentés;  corselei  rrès-légèrement 
cendré;  abdomen  fauve;  le  dessus  du  premier  segment  noir;  une 
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ligne  de  taches  noires  sur  le  dos  des  segmens  suivans;  anus  noir, 
avec  un  petit  point  noir  de  chaque  côté;  ailes  un  peu  flavescentes. 

Je  ne  connais  qu’un  individu  de  cette  espèce,  qui  a  été 
pris  aux  environs  d’Angers. 

II.  Genre  PALLASIE,  PALLASIA,  R.  D. 

Antennes  courtes,  ne  descendant  pas  jusqu’à  l’épistome;  le  troi¬ 
sième  article  un  peu  comprimé  sur  les  côtés  ;  premiers  articles  du 
chète  courts. 

Antennœ  brèves ,  non  ad  epistoma  porrectæ  ;  tertio  articulo  lateribus 
com près  s  0  ;  primïs  chcti  articulis  brevioribus. 

Je  dédie  au  naturaliste  Palias  ce  genre,  qui,  comme  on 
le  voit,  est  très-voisin  des  Gymnosomes. 

1.  Pallasia  globosa. 

Syrphus  globosus.  Panz.  Tac  h  in  a  globosa »  Fabric.  Al  use  a  glo¬ 
bosa,  Gmell.  Gymnosoma  dispar,  Fall.  Gymnosoma  globosa. 
Mei  g. 


Thorax  antice  auratus ,  postice  niger  ;  abdomen  favo-fulvum , 
line  a  dors  ali  anoque  nigris , 

Longueur,  2  lignes  à  2  lignes  1/2.  et  2.  Front  doré;  face 
argentée;  antennes,  pattes,  noires;  corselet  doré  en  devant  et 
noir  en  arrière;  abdomen  jaune- fauve ,  avec  une  ligne  dorsale  et 
l’anus  noirs;  cuillerons  dorés;  ailes  claires,  jaunes  à  la  base. 

Cette  espèce ,  dont  je  possède  plusieurs  couples  ,  n’est  pas 
rare  sur  les  fleurs  de  certaines  Ombeilifères ,  et  principale¬ 
ment  sur  celles  du  Daucus  Carotta, 

2.  Pallasia  ovata,  R.  D. 

Tota  nigro-nitens ,  facie  albâ. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  &  et  $.  Tout  le  corps  d’un  beau  noir 
luisant,  avec  un  peu  de  cendré  sur  les  côtés  du  corselet;  face 
argentée;  cuillerons  blancs;  ailes  claires ,  flavescentes  à  la  base. 
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Va  R.  C.  Les  deux  premiers  segmens  de  l’abdomen  offrant  en¬ 
core  un  peu  de  testacé. 

Cette  espèce  est  commune  à  Paris,  à  Gentiily,  sur  les 
fleurs  du  Charophyllum  petrosclinunu  J’en  possède  plusieurs 
couples.  J’ignore  pourquoi  les  auteurs  allemands  en  font  le 
mâle  du  A  globosa  :  ma  collection  prouve  que  ce  sont  deux 
espèces  distinctes. 


XVIII.*  Section.  LES  OCCÉMYDES. 

XVIII /  Stirps.  OCCEMYDÆ.  (  Oyx»,  uncus.  )  R.  D. 

Antennes  raccourcies  ;  le  deuxième  article  ordinairement  le 
plus  long;  chète  raccourci,  contracté. 

Front  large;  face  ordinairement  gonflée;  péristome  plus  long 
que  large,  à  épistome  un  peu  saillant;  trompe  longue,  filiforme, 
solide  ,  ordinairement  bicoudée,  et  terminée  par  deux  palpes 
maxillaires;  palpes  labiaux  courts;  corps  cylindriforme ;  l’anus 
prolongé  en  dessous;  teintes  brunes  et  fauves  nuancées  de  blanc 
cendré;  cuillerons  petits;  la  cellule  yC  presque  toujours  ouverte 
au  sommet  de  l’aile. 

Les  larves  vivent  dans  le  corps  des  Hyménoptères  mellifères. 

Antennœ  brèves  ,  secundo  articulo  sœpiùs  longiore  ;  chetum  breve , 
contractait! . 

Frons  lata  ;  faciès  sœpiùs  buccata ,  sericea  ;  peristoma  elongatum , 
épis  tomate  prominulo  ;  proboscis  clongata}filiformis}  coriacca,  sœpiùs 
bigeniculata ,  apicalibus  Finis  palpis  maxillaribus ;  palpi  labiales 
breviores  ;  corpus  cylindriforme ,  ano  subtùs  recurvo ,  producto  ;  colo- 
ribus  bruneis  et  fulvis  cum  cincrco  albicante ;  calypta  parva  ;  cel- 
lula  yC  sœpiùs  ad  alarum  apicem  producta . 

Larvœ  vivant  in  corpore  Hymenopterarum  mellificam. 

Il  se  présente  ici  une  grande  difficulté  à  résoudre.  Les 
Occémydes  appartiennent-elles  réellement  à  la  grande  famille 
des  Myodaires!  et  si  elles  lui  appartiennent,  doivent- elles 
être  placées  parmi  les  Entomobies,  d’où  plusieurs  caractères, 
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et  notamment  celui  des  cuillerons,  semblent  d’abord  devoir 
les  éloigner? 

Ces  insectes  ont,  avec  d’autres  races  également  myodaires, 
été  ranges  dans  la  tribu  des  Conopsaires  :  mais  leurs  ailes, 
leurs  antennes  chétoloxes ,  leur  trompe  bisétale ,  prouvent 
qu’on  ne  leur  a  point  assigné  leur  véritable  place.  Iis  offrent 
tous  les  caractères  exigés  pour  les  Myodaires  :  leurs  larves 
seules,  si  elles  étaient  étudiées,  pourraient  les  en  séparer; 
mais  ces  larves,  parasites  des  Hyménoptères  indiffères,  de¬ 
vront  confirmer  mon  assertion. 

Ainsi  ces  animaux  sont  pour  moi  des  Myodaires  véri¬ 
tables.  Un  seul  caractère,  la  petitesse  des  cuillerons,  pourrait 
les  faire  exclure  de  la  tribu  des  Entomobies  ,  et  engager  à  la 
formation  d’une  nouvelle  tribu  ;  mais  jusqu’ici  nous  n’avons 
vu  aucun  des  caractères  assignés  aux  Entomobies  persister 
dans  son  intégrité  :  tous  ont  déjà  subi  ou  vont  subir  les  plus 
notables  altérations,  sans  que  pour*cela  il  nous  soit  permis 
de  nous  écarter  de  la  voie  indiquée  çt  suivie  ;  seulement  la 
Myodaire  entomobie  se  modifiera  selon  les  ordres  d  insectes 
dont  elle  fera  sa  nourriture.  Quelle  différence  n’existe-t-il  pas 
entre  une  Ocyptère  et  une  Latreillie?  Plus  tard  nous  verrons 
les  Du  fou  ri  es  offrir  un  nouveau  type  d’organisation.  Nos 
Occémydes  ont  doncxaussi  reçu  leur  figure  spéciale.  Exami¬ 
nons  bien  cette  figure,  et  il  nous  sera  impossible  de  les 
éloigner  des  Gymnosomées,  et  surtout  des  Ocyptérées,  dont 
elles  offrent  les  caractères  les  plus  saillans.  Ici  se  fait  sentir 
l’avantage  de  distribuer  les  Entomobies  en  sections. 

Ainsi  les  Occémydes  doivent  être  placées  dans  les  Ento¬ 
mobies  à  côté  des  Séricocérées  et  des  Gymnosomées,  immé¬ 
diatement  à  la  suite  des  Ocyptérées.  Elles  forment  une  section 
très-naturelle  et  parfaitement  tranchée. 

Il  est  assez  remarquable  que  je  n’en  connaisse  qu’une  es¬ 
pèce  propre  au  nouveau  continent. 

2.  Savons  étranger^ .  H  h 
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I.  Genre  MYOPE,  MYOPA.  Fabr. 

CO  NO  PS.  Linn. 

Antennes  assez  courtes;  le  deuxième  article  plus  long  que  le 
troisième. 

Trompe  longue,  filiforme,  solide,  bicoudée  :  son  sommet 
tourné  en  arrière. 

Antennœ  abbreviatœ  ;  secundus  articulus  tertio  longior. 

Proboscis  elongata,  fliformis ,  bigeniculata  ;  apicc  posteriore. 

Chez  les  Zodions  le  sommet  de  la  trompe  est  dirigé  en 
devant. 

i.  Myopa  pi Cta.  Panz.  Meig. 

Faciès  alba ,  nigro  punctata  ;  abdomine  hamoso ,  cinerco  testaceoquc 
ïrrorato  ;  pedes  testacei ,  nigro  annulati  ;  alœ  fusco-ncbulosœ. 

Longueur,  4  lignes  h.  4  lignes  1/2.  Front  jaune-d’ocre;  an¬ 
tennes  jaune-d’ocre ,  ajrec  du  noir;  face  d’un  blanc  parfois  un  peu 
jaunâtre,  et  marquée  de  plusieurs  points  noirs;  trompe  brune; 
corselet  noir  et  un  peu  rayé  de  cendré  sur  le  dos  :  ses  côtés  sont 
d’un  brun  ferrugineux;  abdomen  ferrugineux,  arrosé  de  refleis 
albides ,  avec  une  ligne  dorsale  de  points  noirs;  pattes  d’un  testacé 
fauve,  annelées  de  blanc  et  de  noir;  ailes  ayant  une  teinte  fla- 
vescente ,  et  marquées  de  plusieurs  taches  brimes. 

J’ai  trouvé  plusieurs  fois  cette  espèce  à  Paris. 

2.  ylfYOPA  B  v  CCA  ta.  Linn.  Fabr. 

Ajfinis  M.  pictx  :  faciès  sine  puncto  nigro  ;  abdomen  ferrugineum , 
cinereo  ïrroratum ,  impunctatum. 

Longueur,  3  h  \  lignes.  Front  et  antennes  d’un  jaune-d’ocre 
mêlé  de  brun;  face  d’un  blanc  jaunâtre;  corselet  fauve  sur  les 
côtés,  noir  et  un  peu  rayé  de  cendré  sur  le  dos;  abdomen  ferru¬ 
gineux,  un  peu  arrosé  de  cendré;  pattes  ferrugineuses,  avec  plu¬ 
sieurs  anneaux  noirâtres;  ailes  flavescentes ,  avec  plusieurs  lâches 
plus  diaphanes. 

Cette  espece  est  plus  rare  à  Paris  que  le  AL  pi  cta. 
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3.  A4  Y  OPA  T  EST  ACE  A,  Linn.  Fabr. 

Ferragïnea  ;  thorax  dorso  nigro  ;  abdomen  cinereo  irroratum  ;  pedes 
obscure  nigro  annulatï  :  alœ  fuscanc  Jîavescentes ,  puncto  medio  nigro. 

Longueur,  3 , 4  et  5  lignes.  Front  et  antennes  rougeâtres  ,  avec 
des  taches  noires;  face  blanche;  trompe  noire;  dos  du  corselet 
noir,  un  peu  rayé  de  cendré;  abdomen  garni  de  reflets  cendres; 
pattes  ferrugineuses,  très  -  obscurément  annelées  de  noirâtre; 
ailes  d’un  flavescent  un  peu  brun,  avec  un  point  médian  noir  ou 
noirâtre. 

Cette  espèce  est  assez  commune  à  Paris. 

4.  yllYOPA  UA1BRIPÈNN1S .  R.  D. 

Similis  M.  testaceæ  :  alœ  disco  fusco  lavato ,  basi  jlavescentc. 

d"  Cette  espèce,  assez  semblable  au  AI.  testacea ,  a  les  ailes 
lavées  de  noirâtre  sur  le  disque' et  un  peu  flaves  à  la  base. 

Le  seul  individu  que  je  connaisse  fait  partie  de  la  collec¬ 
tion  du  comte  Dejean. 

j  .  i 

•* 

5.  AIyopa  longjrostrjs.  R.  D. 

Ajfinis  AL  testaceæ  :  proboscis  magis  clongata ,  magis filiforme  : 
faciès  nigro  punctata ;  abdomen  nigricante  maculatum . 

Longueur,  4  lignes.  Cette  espèce  est  semblable  au  Al.  testacea 
pour  la  taille  et  les  teintes  :  mais  sa  trompe ,  fort  allongée ,  est  à 
divisions  très-grêles  :  plusieurs  points  noirs  sur  le, blanc  de  la  face; 
le  corselet  est  plus  noir  :  plusieurs  taches  noirâtres  sur  l’abdomen; 
pattes  annelées  de  noir;  les  ailes  offrent  plusieurs  taches  Bruffâtres 
vers  leur  sommet. 

Le  seul  individu  de  cette  espèce  que  je  connaisse  fait  partie 
de  la  collection  de  M.  Carcel.  » 

\ ,  « 

6.  AIyopa  pictipennis .  R.  D. 

Sim  il  lima  M.  testaceæ;  minor  ;  abdomen  magis  testaccum  ;  alœ 
minus  Jîavescentes ,  nervis  magiÀ  brunçis ,  velu  fi  pluripunctatis. 

Semblable  au  AI.  testacea ;'un  peu  plus  petite  :  abdomen  plus 

H  h* 
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fauve;  ailes  moins  flavescentes,  niais  à  nervures  plus  marquées, 
ce  qui  les  fait  paraître  pluriponctuées.  « 

M.  Carcel  a  trouvé  plusieurs  individus  de  cette  espece, 
qui  n’est  peut-être  qu’une  variété. 

7.  / Myopa  pellucida.  R.  D. 

Simillima  M.  testaceæ;  semper  paulo  minor  :  abdomen  testaceo 
minus  albescente  ;  a  lis  minus  jlavescentibus . 

Longueur,  3  lignes.  Tout-h -fait  semblable  au  Ad.  tcstacea ; 
constamment  un  peu  plus  petite  :  abdomen  d’un  testacé  plus 
clair,  moins  cendré;  ailes  plus  claires,  moins  jaunâtres. 

Cette  espèce  11’est  pas  rare  à  Paris. 


8.  Myopa  fa  s  ci  ata.  Meig. 

AI  y  opa  ephippiVM.  Fabr. 

Abdomen  nigrum ,  incisuris  apieeque  albidis  ;  pedes  ferruginei , 
nigro  non  annulati;  tibiis  infernc  argenteis  ;  a  Le  limpidœ ,  basi  Jlavâ. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Çette  espèce  est  très-voisine  du 
Aï.  ferruginea  (  Linn.  )  ,  que  je  n’ai  jamais  vu.  Antennes  et  front 
d’un  rouge  d’ocre;  face  d’un  blanc  fîavescent;  corselet  fauve,  noir 
et  un  peu  rayé  de  cendré  sur  le  dos;  abdomen  noir  en  dessus, 
fauve  en  dessous;  les  incisions  des  segmens  et  son  sommet  sont 
d’un  blanc  un  peu  jaune;  pattes  fauves,  sans  anneau  noir;  une 
tache  noire  sur  le  devant  des  cuisses;  tibias  argentés  en  devant; 
ailes  claires ,  fïaves  à  la  base. 

Cette  espèce  se  trouve  à  Paris ,  mais  rarement. 


9.  /Myopa  variegata.  Meig.  Fall. 


Myopa  nitidula.  Fabr. 


Ihorax  dorso  nigro ,  albo  maeulato  ;  abdomen  antic'c  brunco-fcrru- 
gineum ,  posticc  album ,  nigro  vittatum  et  ma  eu  latum  ;  pedes  varie gati. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Front  jaune-safrané;  antennes  d'un 
jaune  fauve,  avec  un  peu  de  brun;  face  d’un  blanc  jaunâtre; 
trompe  noire,  h  sommet  brun;  corselet  fauve  sur  les  côtés  avec 
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de  petites  taches  blanches ,  noir  sur  le  dos  avec  des  taches  blanches  : 
les  trois  premiers  segmens  de  l’abdomen  d’un  fauve  obscur,  avec 
du  blanc  et  du  noirâtre;  le  quatrième  blanc,  avec  une  tache  trans¬ 
verse  noire;  les  autres  blancs,  ponctués  de  noir  :  pattes  fauves, 
annelées  de  blanc  et  de  noir;  ailes  assez  claires,  flavescentes  h  la 
base, 

J  ai  trouvé  cette  jolie  espèce  à  Saint* Sauveur.  Elle  est  rare 
à  Paris, 


IO.  jMyopa  occulta .  Wied. 

Frons  nigra  ;  abdomen  primis  scgmentis  ni  gris,  incisuris  reiiquisque 
segmentis  albo-griseis  ;  pedes  nigri  ;  tïbiis  antice  argentas  ;  femoribus 
subtus  serratis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Front  noir  ou  noirâtre;  antennes 
fauves;  face  d’un  blanc  un  peu  jaune;  corselet  noir-luisant,  poin¬ 
tillé  de  bjanc;  abdomen  fauve  en  dessous  :  ses  premiers  segmens 
noirs  en  dessus,  avec  leurs  incisions  et  les  segmens  postérieurs 
d’un  blanc  gris;  pattes  noires;  tibias  blancs  en  devant;  cuisses 
dentelées  en  arrière;  ailes  assez  claires,  légèrement  flavescentes  à 
la  base. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur, 

1  1 .  Myopa  do rs a  lis.  Fabr.  Meig. 

CoNOPS  TEST  ACE  A.  Gmel.  AL  Y  OPA  FERRUG1 NEA.  Panz. 

Ferruginea  ;  thorax  dorso  fusco  ;  abdomen  incisuris  a  Ibis  ;  a  lis 
fuscanis. 

Longueur,  5^6  lignes.  Front  et  antennes  rouges;  face  jaune; 
corps  et  pattes  fauves;  la  majeure  partie  du  dos  du  corselet  noire; 
abdomen  noir  sur  le  dos  du  premier  segment  :  une  ligne  transverse 
d’un  cendré  albide  chatoyant  brille  sur  chacune  de  ses  incisions  : 
ailes  légèrement  lavées  d’un  flavescent  un  peu  brun. 

Cette  espèce,  assez  commune  à  Paris,  paraît  répandue 
dans  toute  l’Europe. 
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12.  AlYOPA  ANNULIPES.  R.  D. 

SimîHima  M.  dorsali  :  at  tibiis  apice  tarsisque  aigris  ;  tibiis  basi 
annulo  nigricante. 

Tout-à-fait  .semblable  au  AI.  dorsalis  pour  la  taille  et  les  teintes  : 
mais  le  bas  des  tibias  et  les  tarses  sont  noirs;  un  anneau  noirâtre 
au  haut  des  tibias. 

Un  seul  individu  de  cette  rare  espèce  a  été  trouvé  par 
M.  Carcel. 

13.  Air  OP  A  NJGRA.  Aleig. 

T ota  nigra  :  f route  rufd;  alœ  basi  fa  va ,  disco  subfusco. 

Longueur,  4  lignes.  Tout  le  corps  noir-luisant,  offrant  à  peine 
un  très-léger  duvet  cendré;  front  et  antennes  fauves  ;  face  d'un 
jaune  fauve;  genoux  un  peu  fauves;  ailes  jaunes  h  la  base  et  à 
disque  un  peu  fuligineux. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint -Sauveur  et  à  Paris. 

14.  AI  Y  OPA  ARCENTEA.  R.  D. 

Nigra,  tomentoso-grisescens  ;  fade  argenteâ  ;  fenioribus  interme- 
dus  et  posticis  fui  vis. 

Taille  du  Al.  nigra;  face  argentée,  avec  un  peu  de  fauve; 
antennes  noires,  avec  un  point  rouge;  frontaux  rouges;  cor,ps 
noir,  couvert  d’un  duvet  gris-brun,  avec  quatre  lignes  noires  sur 
le  corselet,  dont  le  duvet  est  un  peu  soyeux;  pattes  noires  ou 
brunes,  avec  les  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  fauves;  ailes 
claires. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

15.  yVIyopa  fulvipes.  R.  D.  . 

Tota  n\gro-su.b gris  es  cens  ;  fronte  nigra  ;  pedes  fulvi ,  annulo  fémo¬ 
ral i  nigro  ;  al  ce  limpidæ ,  basi  flavescente . 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Antennes  noirâtres ,  avec  un  peu  de 
fauve;  front  noir  :  ses  côtés  d’un  jaune  fauve;  face  jaune-albide ; 
corps  noir ,  saupoudré  de  gris  brun  ;  pattes  fauves  ,  avec  un  anneau 
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noir  au  sommet  des  cuisses;  tarses  noirs;  ailes  claires,  un  peu 
flaves  à  la  base. 

Cette  rare  espece  a  été  trouvée  à  Paris  par  M.  Senifle. 

m 

16.  Myopa  bicolor.  Alegerï.  Meig. 

Nigro-nitens  ;  abdomen  segmentis  interme  diis  fui  vis. 

Longueur,  3  lignes  1/21  Semblable  au  Al.  nigra  :  corps  noir- 
luisant;  segmens  intermédiaires  de  l'abdomen  en  partie  ferru¬ 
gineux  ;  les  deux  hanches  antérieures  d’un  fauve  pâle  ;  genoux 
fauves. 

Cette  espèce  se  trouve  à  Paris. 

17.  AIyopa  rubrifrons.  R,  D. 

Similior  M.  fulvipedi;  ni  inor  :  frons  fulva  ;  crura  apice  nigro 
annulato  ;  tibiis  antice  argenteis. 

Longueur,  3  lignes,  g  Front  et  antennes  fauves;  face  d’un 
jaune  fauve;  corselet  noir,  nuancé  de  cendré  argenté;  abdomen 
noir,  avec  un  duvet  grisâtre;  pattes  fauves  ;  une  tache  noire  vers 
le  sommet  des  cuisses;  tibias  argentés  en  devant;  tarses  bruns; 
ailes  flaves  h  la  base. 

Cette  espece  a  été  envoyée  de  Philadeiphie. 

18.  Myopa  atra.  Fabr.  Meig. 

Antennce  nigra: ,  intiis  macula  rufâ  ;  abdomen  nigrum,  macula 
laterali  cinerea  (  nias  ) ,  aut  cinereum ,  vit  ta  dors  ali  abbreviatâ  nigra 
(  femina  )  ;  ffmora  postica  basi  rufâ . 

Longueur,  1  ligne  1/2  à.  3  lignes.  Antennes  noires,  un  peu 
fauves  en  dessous  ;  front  et  milieu  de  la  face  d’un  jaune  fauve  ; 
côtés  de  la  face  albides;  corselet  noir,  nuancé  d’albide  :  abdomen 
du  mâle  cylindrique ,  nuancé  de  cendré  ou  de  gris  cendré  ;  celui 
de  la  femelle  presque  hémisphérique,  avec  les  incisions  blanchâtres  : 
pattes  noires;  cuisses  postérieures  fauves  à  la  base;  tibias  d’un 
fauve  brun  sur  les  mâles,  et  presque  entièrement  fauves  sur  les 
femelles;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce,  la  plus  commune  des  environs  de  Paris, 
offre  beaucoup  de  variétés  pour  fa  taille  et  les  teintes. 
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19.  AIyopa  palupes.  Megerl.  Aleig. 

Nigra ,  subcinerascens  ;  abdomen  basi  ferrugineâ  ;  pedes  testacei, 
nierro  macuiati.  # 

n  w 

Longueur,  2  lignes  1/2^3  lignes.  Face  argentée  sur  les  cotés  ; 
front  fauve  en  devant  et  noir  en  arrière  ;  antennes  fauves ,  avec  du 
noir;  corselet  noir,  rayé  de  cendré;  abdomen  d’un  testacé  brun  h 
la  base  :  le  reste  des  segmens  noir  ,  avec  un  peu  de  cendré;  pattes 
d’un  testacé  pâle,  avec  des  taches  noires;  ailes  assez  claires. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris. 

2  0.  AI  Y  OP  A  N  AN  A.  R.  D. 

Parva ,  nigra;  abdomen  incisuris  albis  ;  pleraque  femora  fui - 
vescentia;  tibiis  antice  albis. 

Longueur,  2  lignes.  Corps  d’un  noir  luisant;  front  jaune-fauve; 
antennes  fauves  et  brunes;  un  peu  de  cendré  sur  les  côtés  du 
corselet;  les  incisions  de  l’abdomen  albides  ;  les  cuisses  sont  ordi¬ 
nairement  d’un  brun  fauve;  les  tibias  sont  blancs  enlevant;  ailes 
assez  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  h  Paris. 


U.  GErsRE  DÀLMANNIE,  D  AL  AI  ANN  1  A.  R.  D. 

Antennes  raccourcies:  le  troisième  article  en  palette  ovalaire ,  un 
peu  plus  long  et  un  peu  plus  épais  que  le  deuxième. 

Abdomen  hémisphérique  sur  les  deux  sexes  :  anus  des  mâles 
recourbé  en  un  crochet  solide  et  aigu  ;  deux  filets  flexibles  et 
velus  h  l’anus  des  femelles. 

Antennœ  abbrcviatœ  :  uhimus  articulus  compresso-ovatus ,  paulo 
lonoior  pauloque  crassior  secundo. 

Abdomen  hemisphœricum  in  utroque  sexu  :  anus  marium  subtus 
rccurvus,  productus  terebrâ  solidâ  apicc  acuta;  anus  fan  inarum 
du  obus  fi  Us  elongatis,  fiexibilibus ,  vi/iosis. 

Ce  genre,  que  je  dédie  au  professeur  Dalmann  ,  comprend 
des  espèces  placées  jusqu’ici  parmi  les  Myopes,  mais  qui 
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doivent  réellement  en  être  séparées.  Ces  espèces  sont  fort 
rares  à  Paris. 


i.  Dalmannia  geai  in  a.  R.  D. 

AIyopa  gémi  NA.  Wied.  Meig. 

Antcnnæ  nigrœ ;  thorax  niger ,  scapulis  scutdloquc  favis  ;  abdomen 
fiavum ,  primo  segmento  supra  nigro  :  gemma  puncta  nigra  in  u troque 
re //quorum  segmentorum  ;  tarsi  nigrit 

Longueur ,  4  lignes.  Antennes  noires  ;  le  deuxieme  article  plus 
long  que  le  troisième  ;  front  et  face  flaves  ;  trompe  noire  ;  corselet 
d’un  beau  noir;  les  points  huméraux  et  la  majeure  partie  de 
l’écusson  flaves;  abdomen  jaune-fauve;  le  premier  segment  noir 
sur  tout  le  dos  :  les  autres  sont  noirs  sur  les  côtés  et  ont  chacun 
deux  larges  points  noirs  sur  le  dos;  hanches  et  tarses  noirs;  cuisses 
et  tibias  flaves;  balanciers  d’un  jaune  fauve;  ailes  assez  claires, 
flaves  à.  la  base. 

Cet  insecte  habite  la  France  méridionale. 

2.  Dalmannia  aieridionalis ,  R.  D. 

Similior priori  :  abdomen  supra  nigrum,  lineâ  transver  sa  fiava  ad 
apicem  segmentorum  ;  segmentis  posticis  lineâ  dorsali  Jlavâ, 

Longueur  ,4^5  lignes.  Antennes  noires  ;  face ,  quatre  taches 
latérales  au  corselet,  écusson,  cuisses  et  tibias,  jaunes;  vertex 
noir;  corselet  noir-luisant;  abdomen  jaune  en  dessous ,  noir  sur  le 
dos,  avec  une  ligne  transverse  flave  au  sommet  de  chaque  seg¬ 
ment  ;  le  milieu  du  dos  des  seginens  postérieurs  est  coupé  par  une 
ligne  jaune;  tarses  noirs;  balanciers  jaunes;  ailes  un  peu  obscures. 

Cette  espèce,  trouvée  dans  le  midi  de  la  France,  m’a  été 
donnée  en  communication. 

3.  Dalmannia  punctata.  R.  D. 

AIyopa  punctata .  Fabr.  AIyopa  virens.  Fallen. 

Abdomen  jlavo-virescens ;  primo  segmento  dorso  nigro,  secundo 
tertioque  trifarie  nigro punctatis ,  reliquis  impunctatis . 

Longueur,  3  lignes.  Antennes  noires;  front  jaune-fauve;  face 

2 .  Scwans  étrangers.  I  i 
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d’un  jaune  albide;  corselet  noir-luisant ,  avec  quatre  points  latéraux 
et  la  moitié  postérieure  de  l’écusson  flaves  ;  abdomen  flave,  légè¬ 
rement  pubescent ,  quelquefois  un  peu  verdoyant;  le  dos  du  pre¬ 
mier  segment  noir  :  le  deuxième  et  le  troisième  segment  ont  chacun 
trois  points  noirs  transverses;  pattes  flaves;  tarses  noirs;  balanciers 
flaves;  ailes  assez  claires,  flavescentes  h  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur ,  jamais  à  Paris. 


4*  Dalajannja  flavescens .  R.  D. 

AI  Y  OP  A  FLAVESCENS.  Aleig. 

• 

Similior  D.  punctatæ  ;  paulo  minor  :  abdomen  utroque  segmente 
trifarie  nigro  punctato.  « 

Longueur,  2  lignes  1/2  à  3  lignes.  Cette  espèce  est  semblable 
au  D .  punctata  ;  un  peu  plus  petite  :  chaque  segment  de  l’abdomen 
offre  trois  points  noirs  transversaux. 

J  ai  plusieurs  fois  trouvé  cette  espèce  dans  le  canton  de 
Saint-Sauveur,  et  jamais  à  Paris. 

5.  Dalaiannia  stigma.  R.  D. 

Thorax  niger  ;  abdomen  flavescens ,  f as  dis  transversis  nigris  ;  a  Le 
puncto  medio  nigro. 

Longueur,  3  lignes.  Front  jaunâtre;  corselet  noir;  abdomen 
jaunâtre,  avec  des  lignes  transverses  noires;  pattes  jaunes;  tarses 
noirs  ;  un  point  noir  sur  les  ailes. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  d’Allemagne  à  M.  Carcel  sous 
le  nom  de  Myopa  punctata  Fabric.  :  il  y  avait  évidemment 
erreur. 

6.  Dalmaknia  flavipes.  R.  D.  * 

jXigra,  nitida,  subpubescens  ;  pedes  flavi ,  tarsis  ni  gris. 

Longueur,  2  lignes.  Tout  le  corps  d’un  beau  noir  luisant  un 
peu  tomenteux;  front  et  face  flaves,  ainsi  que  les  pattes  et  les 
balanciers;  tarses  noirs;  ailes  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  dans  le  canton  de  Saint-Sauveur. 
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III.  Genre  ZODION  ,  ZODION.  Latr. 

Caractères  des  Myopes  :  trompe  coudée  une  seule  fois  et  di¬ 
rigée  en  devant. 

Characteres  Myoparum  :  proboscis  unigeniculata  tet  antice  pro¬ 
duc  ta. 


i.  Z ODION  CINEREUM.  Fabr.  Latr. 

Corpus  c  hier  eo-gris  es  cens  ;  ano  nigro  ;  p ed es  brune o-subjulvi  ;  alu 
subjîavescentes  ;  cellula  yC  alarum  sœpïits  apice  a  per  ta. 

Longueur,  3  lignes  1/2^4  lignes.  Tout  le  corps  cendré-gri- 
sâtre  ;  front  et  antennes  d’un  fauve  mêlé  de  brun  ;  face  d’un 
jaune  albide  ;  deux  petites  lignes  noirâtres  sur  le  corselet;  anus 
noir;  pattes  d’un  brun  un  peu  fauve;  ailes  un  peu  flavescentes  ; 
la  cellule  yC  de  l’aile  ordinairement  ouverte,  rarement  fermée  au 
sommet. 

Cette  espèce  n'est  pas  commune. 

2.  Z  ODION  NOTATUAI.  Meig. 

Simïlius  priori ;  ma  gis  grisescens  :  abdomen  fusco  punctatum  ; 
pedes  fusci  ;  cellula  yC  alarum  apice  nunquam  aperta. 

Longueur,  3  lignes.  Semblable  au  Z.  cinereum  ;  un  peu  plus 
petite  ;  corps  d’un  gris  un  peu  brun  ,  avec  deux  ou  trois  paires 
de  points  noirs  sur  Te  dos  de  l’abdomen;  pattes  noirâtres;  la  cel¬ 
lule  yC  n’atteignant  pas  le  sommet  de  l’aile. 

Cette  espèce  est  commune  à  Paris. 

3.  Zodion  Carceli.  R.  D. 

Sim i le  Z.  cinereo  :  antennis  anoque  fulvis  ;  pedibus  fulvo-pal- 
lidis. 

d?  Semblable  aux  espèces  précédentes  :  abdomen  iniponctué  ; 
antennes  et  anus  fauves;  pattes  d’un  fauve  pâle. 

Cette  rare  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcei. 

I  i* 
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4.  Z  O  DION  PEDI CELLATU  M ,  R.  D. 

Simi/ius  Z.  cinereo  ;  paulo  minus  :  abdomen  hnpunctatum  ;  alec 
flavo-subfulïginosœ  ;  cellula  yC  non  ad  apicem  porrecta. 

Semblable  au  Z.  cinereum  ;  un  peu  plus  petite  :  abdomen  non 
ponctué;  ailes  d’un  flavescent  un  peu  fuligineux,  ainsi  que  la 
cellule  yC ,  qui  ne  se  poursuit  pas  jusqu'à  leur  sommet. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 


XIX.e  Section.  LES  DUFOURIDES. 

XIX.*  Stirps.  DUFOURIDÆ.  R.  D. 

Antennes  courtes;  le  troisième  article  double  du  deuxième; 
chète  resserré,  nu  ,  à  premiers  articles  non  distincts. 

Front  plus  ou  moins  large;  face  peu  élevée;  péristome  plus 
long  que  large,  à  épisiome  quelquefois  saillant  ;  l’anus  des  femelles 
offre  parfois  un  double  crochet  ;  cuillerons  quelquefois  très-larges  ; 
la  cellule  yC  ouverte  au  sommet  de  l’aile,  ou  n’atteignant  pas  ce 
sommet ,  quelquefois  pétiolée. 

La  larve  d’une  espèce  observée  vit  dans  les  Coléoptères. 

Antennœ  abbrcviatæ  ;  tertius  articulus  bilongior  secundo  ;  chetum 
s  tri  et  uni ,  nudurn ,  primis  articulïs  indistincts . 

Frons  plus  minus ve  lata  ;  faciès  non  alfa  ;  peristoma  longius  quant 
latum  ,  épis  tomate  interdum  prominulo  ;  anus  feminæ  interdum  bifor- 
cipatus  ;  calypta  interdum  latissima  ;  cellula  yC  aut  in  alœ  apice 
aperta,  aut  non  ad  apicem  porrecta ,  interdum  p  étiola  ta, 

Larva  eu)  us  dam  speciei  observatæ  vivit  in  Coleopteris . 

Par  leurs  antennes  et  leur  chète  rétrécis ,  peu  allongés  , 
les  insectes  de  cette  section  sont  très-voisins  des  Phasiennes. 
La  forme  des  ailes,  la  largeur  des  cuillerons,  l’aspect  de  la 
face,  peuvent  encore  ajouter  à  cette  opinion  :  mais  ces  ailes 
ne  sont  point  parfaitement  trigones ,  et  lepistome  ne  per¬ 
mettra  jamais  de  confondre  ces  races. 
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Nous  ne  pouvons  comparer  les  Dufourides  avec  aucune 
des  séries  déjà  étudiées.  Les  Ptilocérées  ont  quelque  analogie 
avec  elles;  mais  une  foule  de  caractères  importans  les  dis¬ 
tinguent  d’une  manière  tranchée  :  néanmoins  ces  deux  séries 
doivent  se  suivre  dans  une  méthode  naturelle.  Nous  verrons 
bientôt  quels  rapports  les  Dufourides  peuvent  avoir  avec  la 
section  suivante. 

Ces  insectes  ,  au  corps  cylindrico-conique,  aux  teintes  d’un 
noir  brillant  ,  sont  en  général  d’assez  petite  taille.  Ils  ont  le 
vol  très-agile.  On  ne  les  rencontre  guère  qu’en  été,  et  sur  les 
fleurs  des  Ombellifcres  ;  mais  plusieurs  espèces  errent  parmi 
les  végétaux,  occupées  sans  doute  à  guetter  leur  proie.  C’est 
un  insecte  de  cette  section  qui  vit  dans  le  corps  du  Cassida 
vin  dis,  et  qui  vient  d’être  si  bien  décrit  par  le  docteur  Léon 
Dufour  (  Annales  des  sciences  naturelles ,  1827). 

I.  Genre  DIONÉE,  DIONÆA .  R.  D. 

Antennes  assez  courtes;  le  iroisième  article  double  du  second  : 
chète  nu. 

Epistome  non  saillant;  anus  des  femelles  avec  un  double  cro¬ 
chet;  cuillerons  larges;  la  cellule  y  C  ouverte  avant  le  sommet  de 
l’aile.  * 

Antennœ  abbreviatœ;  ultimus  articul us  secundo  bilongior  ;  chetum 
nudum, 

Epistoma  non  prominulum  ;  anus  feminœ  forcipatus  ;  calypta  la - 
tiora  ;  ccllula  y  C  aperta  ante  alœ  apicem. 

Des  cuillerons  trcs-larges,  ainsi  qu’un  double  crochet  à 
l’anus  des  femelles,  sont  communs  à  ce  genre  et  aux  Clyties; 
mais  les  ailes  les  distinguent  nettement. 

1.  Dionæa  forcipata.  R.  D. 

Cylindriformis ,  nigro  -  nitens ;  frons  marium  aurulans ;  corpus 
cinerco  vittatum  et  tcsscllatum  ;  calypta  albldlora  ;  alœ  limpidœ . 
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Longueur,  3  lignes  1  /4-  cf  et  Ç.  Cylindriforme  ;  corps  d’un  noir 
luisant;  face  et  côtés  du  front  blancs  sur  la  femelle;  front  du  mâle 
doré;  corselet  fortement  rayé  de  blanc;  abdomen  avec  trois  fisc i es 
transverses  blanches  et  à  reflets  ;  anus  de  la  femelle  avec  un  double 
crochet  ;  cuillerons  très-blancs  ;  ailes  claires ,  h  peine  un  peu  fla- 
vescentes  h  la  base  et  au  sommet. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint- Sauveur. 

2.  Dionæa  aurulans.  R.  D. 

Simillïma  D.  forcipatæ;  alœ  basi  flavà ,  disco  subfavescente. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Toui-à-fait  semblable  au  D.forcipata ; 
base  des  ailes  jaune ,  leiiF  disque  un  peu  flavescent. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 


IL  Genre  PHANÉMYE ,  PHANEAfY  A.  R.  D. 

Tous  les  caractères  des  Dionées  :  corps  un  peu  plus  cylin¬ 
drique;  point  de  crochets  h  l’anus  de  la  femelle. 

Omnino  characteres  Dionœarum  :  corpus  mugis  cylindrïcum  ;  anus 
fan  inœ  non  forcipatus. 

Par  son  port,  ses  ailes  et  ses  formes,  ce  genre  a  les  plus 
grandes  analogies  avec  les  Clyties  et  les  Paliasies  :  mais 
l'ensemble  de  ses  caractères  le  place  entre  les  Dionées  et  les 
Clélies. 


1.  Phanemya  A  fus  ca.  R.  D. 

Subcylindrica ,  nigro-nitens  ;  abdomen  secundo  tertio  que  segmento 
latcribus  flavo-subfulvis  ;  alæ  subflavescentes. 

Longueur,  3  lignes.  Face  d’un  brun  argenté;  tout  le  corps 
lisse,  noir-luisant,  avec  une  tache  d’un  jaune  fauve  sur  les  côtés 
du  second  et  du  troisième  segment  de  l’abdomen;  cuillerons  blancs  ; 
ailes  flaves  à  la  base ,  et  h.  disque  un  peu  nuagé. 

Cette  rare  espèce  se  trouve  sur  les  (leurs  des  Ombellifères. 
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III.  Genre  CLÉLIE,  CLEI IA.  R.  D. 

Caractères  des  Dionées  ;  mais  la  cellule  y C n’atteignant  jamais 
le  sbirunet  de  l’aile  :  cuillerons  très -larges;  corps  cylindrico- 
conique ,  k  teintes  d’un  noir  luisant;  un  double  crochet  k  l’anus 
des  femelles. 

Dionœarum  characteres  ;  at  ccUula  yC  nunquam  ad  a  la:  apicem 
porrecta  :  calypta  ampliora  ;  corpus  cylindrico  -  conïcum ,  gagateo- 
nitens  ;  anus  femina  fore ipa tus. 

* 

Il  serait  facile  de  confondre  ce  genre  avec  les  Dionées  : 
mais  l’inspection  des  ailes  fen  distingue  sur-le-champ.  Ces 
insectes  ont  le  vol  très-agile.  On  les  trouve  plus  particuliè¬ 
rement  sur  les  fleurs  du  Daucus  Carotta  et  de  XApium  petro- 
sclitium . 


1.  Clelia  agi  lis.  R.  D. 

Gagateo-nitida  ;  palpis  pallidis  ;  abdomen  maris  subcinerasccns. 

Longueur,  3  lignes,  et  §.  Tout  le  corps  d’un  beau  noir- 
jais  luisant;  face  blanche;  palpes  d’un  jaune  pale;  le  corselet 
offre  un  peu  de  cendré  sur  les  deux  sexes  ;  l’abdomen  du  mâle  a 
des  reflets  d’un  blanc  cendré  sur  ses  derniers  segmens  ;  cuillerons 
larges,  d’un  blanc  de  lait;  ailes  claires,  ayant  sur  la  femelle  une 
très-légère  teinte  flavescente. 

Cette  espèce  n’est  pas  très-rare  à  Paris. 

2.  Clelia  rapida.  R.  D. 

Sïmillima  C.  agili  ;  faciès  minus  albicans  ;  thorax  femina  magis 
cinereus  ;  abdomen  maris  sine  pube  ci n créa. 

Cette  espèce,  tout-k-fait  semblable  au  C.  agilis ,  s’en  distingue 
par  la  face  un  peu  plus  brune ,  par  le  corselet  de  la  femelle  un 
peu  plus  cendré  ,  et  par  l’abdomen  du  mâle ,  qui  n’offre  aucun 
reflet  cendré. 


Elle  est  rare. 
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3.  Cleua  minor.  R.  D. 

Parva ,  gagateo-nitens  ;  palpis  subjlavis ;  thorax  subcinerascens. 

Longueur ,  2  lignes.  $  Cette  petite  espèce,  dont  je  ne  connais 
que  des  femelles,  ressemble  beaucoup  au  C.  agilis  :  corps  d’un 
beau  noir-jais  luisant;  palpes  d’un  jaune  pale;  face  blanche:  un 
peu  de  cendré  au  front.  J’ignore  si  l’abdomen  du  mâle  offre  des 
reilets  cendrés.  Ailes  assez  claires. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris  et  à  Saint-Sauveur. 

4.  Cleua  erythrocera .  R.  D. 

Simillma  C.  agili  :  gagateo-nitens  ;  antennœ  basi  fulvd  ;  abdomen 
maris  postice  subcinerascens . 

Longueur,  3  lignes,  cf  Taille  du  C agilis ;  corps  d’un  beau 
noir-luisant ,  avec  un  peu  de  cendré  vers  l’anus  ;  le  premier  article 
antennaire  rougeâtre  ;  cuillerons  très-blancs  ;  ailes  un  peu  fla- 
vescentes  à  la  base. 

Cette  espece ,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal ,  a  été 
rapportée  de  file  de  Scio  par  feu  Olivier. 

» 

IV.  Genre  FÉBURIE  ,  FEBURIA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  du  G.  Dufourie  :  mais  le  chète  un  peu 
tomenîeux  à  sa  base;  éprstome  non  saillant;  cellule  yC  de  l’aile 
pétiolée  au  sommet. 

G.  Dufouriæ  omnes  charactcres  ;  chetum  basi  tomentosulum  ;  epi- 
stoma  nullomodo  prominulum  ;  ce  l lu  la  yC  alarum  ad  apieem  pc- 
tiolata . 

Corps  noir,  lisse,  luisant;  antennes  moins  longues  que 
la  face,  avec  le  dernier  article  un  peu  aplati  sur  les  côtés  : 
ce  genre  ofîre  presque  tous  les  caractères  des  Dufouries  , 
dont  il  diffère  par  son  épistome  non  saillant,  non  élargi,  et 
par  ses  ailes,  qui  ont  la  cellule  yC  pétiolée  au  sommet. 

La  brièveté  des  antennes  et  la  forme  du  dernier  article 
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distinguent  nettement  ces  genres  des  Erynnies,  des  Blon- 
délies,  &c.,  avec  lesquelles  on  pourrait  être  tenté  de  les  con¬ 
fondre,  et  qui  appartiennent  à  d’autres  sections.  * 

î.  FeBURIA  RA  PI  DA,  R.  D. 

Cylindrico-  subrotunda  ;  atro-gagatea ,  nitida  ;  calyptis  bruneo- 
flavis  ;  alæ  vcnosœ ,  fumosœ . 

Longueur,  3  lignes  1/3.  ç?  Cylindrico  -  arrondie  ;  toute  d'un 
noir  luisant,  ayant  à  peine  un  très-léger  duvet  brun;  cuillerons 
d’un  jaune  rouillé;  ailes  jaunâtres  à  la  base,  h  disque  un  peu 
enfumé  et  à  nervures  assez  prononcées. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  en  mai  au  bois  de  Boulogne. 

V.  Genre  DUFOURIE,  DUFOURIA.  R.  D. 

Antennes  moyennes,  ne  descendant  pas  tout-à-fait  jusqu’à 
I’épistome  ;  le  troisième  article  double  du  deuxième ,  un  peu  com¬ 
primé  sur  les  côtés  ;  chète  à  premiers  articles  très-courts,  et  pa¬ 
raissant  nu. 

Front  assez  large,  ne  formant  pas  d’angle  avec  la  face;  péris- 
tome  assez  allongé;  épistome  assez  saillant;  cellule  yC  de  l’aile 
ouverte  ou  fermée;  corps  subarrondi,  d’un  beau  noir  luisant. 

Antcnnœ  mediœ ,  non  us  que  ad  cpistoma  porrectœ  ;  tertïus  arti- 
culus  secundo  bilongior,  leviter  compressus  lateribus  ;  chetum  quasi 
nudum }  primis  artïculis  breviorïbus. 

Frons  satis  lata ,  non  angulata  cum  facie  ;  pcristoma  elongatum  ; 
épis  tomate  jam  proéminente  ;  alarum  cellula  yC  aperta  aut  clausa  ; 
corpus  subrotundum ,  atro-nitidum. 

Ce  genre,  que  je  dédie  à  M.  Léon  Dufour,  se  distingue 
d’abord  à  ses  belles  teintes  noires  ,  à  ses  formes  et  à  son 
port,  qui  semblent  le  rapprocher  des  Mouches.  Les  antennes 
déjà  raccourcies  l’avoisinent  des  Phasies.  Le  prolongement 
du  péristome  en  avant  fait  un  peu  saillir  Fépistome,  détruit 
la  verticalité  de  la  face,  et  lui  donne  quelque  ressemblance 
avec  celui  des  Idies. 

Ces  insectes  doivent  être’assez  nombreux  en  espèces. 

2 .  Savans  étrangers.  K  k 
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1.  Dufour j a  aperta,  R.  D. 

/Vigro-nitida  ;  calyptis  alarumque  basi  jlavescentibus  ;  cellula  y  C 
.  alæ  aperta  ;  corpus  hirtellum. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Toute  d’un  beau  noir- jais  brillant,  et 
velue;  cuillerons,  base  des  ailes,  flavescens;  cellule  yC  ouverte 
au  sommet. 

J’ai  pris  cette  espèce  sur  des  collines  calcaires. 

2.  Du  FOU  RI  A  NUDA.  R.  D. 

Simi/ior  priori;  paulo  minor  :  nigro-nitida  ,  non  hïrta, 

Tout-à-fait  semblable  au  D .  aperta;  légèrement  plus  petite, 
presque  glabre;  les  ailes  sont  un  peu  plus  flavescentes. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean 
et  de  celle  de  M.  Carcel. 

3.  Du  FOU  RI  A  C  LA  USA,  R.  D. 

Simi/ior  D.  apertæ;  hirtella  :  cellula  yC  alarum  aperta. 

Cette  espèce,  tou t-ti— fait  semblable  au  D.  aperta ,  est  un  peu 
{Jus  petite ,  et  a  la  cellule  yC  de  Paile  fermée  au  sommet. 

Je  fai  trouvée  sur  une  Ombellifère  de  pays  siliceux. 

4.  Du  FOU  RI  A  PETIOLATA.  R.  D. 

Similis  D.  apertæ  :  at  cellula  yC  alœ  clausa  et  leviter  petiolata, 

Tout-à-fait  semblable  au  D .  aperta  :  mais  la  cellule  yC  de 
l’aile  est  fermée  avec  un  petit  pétiole  manifeste. 

Cette  espèce  fait  partie  de  ma  collection. 

VL  Genre  RHINOPHORE,  RHINOPHORA.  R.  D. 

Voisin  du  G.  Dufourie  :  mêmes  caractères  antennaires. 

Front  un  peu  moins  large;  péristome  allongé,  avec  un  épis- 
tome  triangulaire;  squame  inférieure  des  cuillerons  allongée;  cel¬ 
lule  yC  de  l’aile  pétiolée. 


LES  ENTOMOBI  ES. 


259 

Dufour  iarurn  charactercs  :  antennœ  sim  îles. 

Fr  ons  minus  lata ;  péris  toma  elongatum  f  épis  tomate  triangularï  ; 
calyptorum  squama  inferior  elongata  ;  cellula  yC  a/arum  petiolata . 

Pour  le  port,  les  teintes  et  les  antennes,  les  Rhinophores 
sont  de  véritables  Dufouries,  dont  elles  font  la  suite  natu¬ 
relle;  mais  elles  en  diffèrent  par  des  caractères  trop  tranchés 
pour  qu’on  puisse  les  confondre  ensemble. 

I.  RllINOPHORA  NJ GRJPENNJS.  R.  D. 

/Major  :  thorax  niger ,  grisescente  line  a  tus  ;  abdomen  nigro-niti- 
dum ,  albide  tessellatum  ;  a  lis  fuscanis. 

Longueur,  3  lignes.  Face,  côtés  du  front,  d’un  brun  albide; 
corselet  noir,  rayé  de  gris  brun;  abdomen  noir-brillant,  avec  des 
lignes  chatoyantes  albides;  antennes,  pattes,  noires;  ailes  lavées 
de  noirâtre. 

Cette  espece  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Blondel. 

2.  Rhjnophora  g  agate  a.  R.  D. 

Cylindriformis  ;  nigro-nitens ,  vix  cinerascens  ;  faeie  albida  ;  a  lis 
subfuscis . 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Cylindriforme,  d’un  noirâtre  luisant, 
à  peine  nuancé  d’un  cendré  obscur;  face  blanche;  cuillerons  très- 
blancs  ;  ailes  un  peu  obscures. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  des  collines  calcaires. 

3.  Rjiinophora  aietallica .  R.  D. 

Similis  Rh.  gagateæ  ;  minor  ;  nitidior . 

Semblable  au  Rh .  gagatea ;  au  moins  du  tiers  plus  petite;  corps 
un  peu  plus  brillant. 

Cette  espèce  se  trouve  à  Paris  et  à  Saint-Sauveur. 

4.  Rhjnophora  tessellata.  R.  D. 

Similis  Rh.  inetallicæ  :  abdomine  albido-tessel  lante  ;  a  lis  Claris. 

Longueur,  1  ligne  2/3.  Cette  espèce  a  beaucoup  d’analogie 
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avec  le  Rh.  metallica  :  la  face  est  plus  brune;  l’abdomen  offre 
deux  légères  fascies  transverses  d’un  beau  blanc  à  reflets  ;  ailes 
claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint- Sauveur  et  à  Paris. 

5.  Rhinophora  Hottentot  a.  R.  D. 

Similis  R  h.  tessellatæ  :  al?  domine  non  albido  tessellato . 

Semblable  au  Rh.  tessellata  :  point  de  reflets  albides  sur  l’ab¬ 
domen,  qui  est  d’un  noir  très-brillant. 

Ces  deux  dernières  espèces  se  trouvent  dans  le  voisinage 
de  l’eau ,  et  ne  sont  pas  communes. 

6.  Rhinophora  pusilla.  R.  D. 

Omnino  similis  Rh.  tessellatæ  ;  sed  minima  ;  a  b  domine  albo- 
tessellato. 

Longueur,  1  ligne  1/3.  Tout-a-fait  semblable  au  Rh.  tessel¬ 
lata  :  elle  a  aussi  deux  légères  fascies  d’un  blanc  chatoyant  sur 
l’abdomen  ;  mais  elle  est  beaucoup  plus  petite. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  dans  le  canton  de  Saint-Sauveur. 


XX.e  Section.  LES  GAGATÉES. 

XX.*  Stirps.  GAGATEÆ.  R.  D. 

Antennes  à  articles  de  longueur  différente;  chète  nu  ou  vil¬ 
leux  ,  à  premiers  articles  très-courts. 

Face  plus  ou  moins  élevée;  épistome  jamais  saillant;  taille 
petite,  ou  moyenne;  corps  cylindrique,  à  teintes  d’un  noir-jais 
luisant;  cuillerons  larges,  ou  plus  longs  que  larges;  ailes  noires 
ou  noirâtres  ;  la  cellule  yC  ouverte  ou  fermée  ,  le  plus  souvent 
pétiolée. 

Antennarum  articuli  diversâ  longitudine  ;  chetum  nudum  aut  xil- 
losum ,  primis  articulis  brevissimis, 

Faciès  plus  minusve  alla ,  épis  tomate  nunquam  prominulo  ;  statura 
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media  vel  parva  ;  calypta  ampia ,  aut  magis  elongata  quam  lata  ; 
alœ  fuscæ  aut  nigricantes,  cellulâ  yC  apertâ  vel  clausâ ,  sttpius 
p  étiola  ta* 

Je  ne  crois  pas  qui!  soit  possible  d’établir  un  caractère 
organique  qui  comprenne  les  divers  genres  de  cette  section , 
très-naturelle  cependant ,  et  très-facile  à  reconnaître  au  pre¬ 
mier  coup  d’œil.  Elle  se  divise  elle-même  en  plusieurs  séries 
bien  tranchées  quant  aux  signes  extérieurs  convenus  pour 
baser  leur  classification  et  quant  aux  habitudes,  mais  très- 
rapprochées  entre  elles  et  comme  confondues  ensemble,  si 
l’on  veut  ne  faire  attention  qu’aux  formes  du  corps ,  aux 
proportions  de  la  taille,  à  la  similitude  des  couleurs  et  au 
port  que  ces  différentes  espèces  affectent.  Face,  épistome , 
antennes,  chète,  régions  des  ailes,  tout  varie  à  tel  point, 
que  l’on  est  presque  toujours  tenté  de  créer  des  subdivisions 
nouvelles.  Cette  section  nous  prouve  jusqu’à  la  dernière  évi¬ 
dence  avec  quels  soins  et  quelle  minutie  nous  devons  étudier 
ces  animaux ,  si  nous  voulons  parvenir  à  comprendre  le  plan 
et  les  ressources  de  la  nature. 

Des  teintes  brillantes  d’un  beau  noir-jais  plus  ou  moins 
pur  et  plus  ou  moins  chatoyant  distinguent  de  suite  ces 
insectes  au  milieu  ffes  Myodaires.  Leurs  ailes  peuvent  meme 
être  nuancées  et  lavées  de  cette  couleur.  Ils  ont  le  corps 
cylindrique,  la  taille  petite,  la  démarche  vive  et  alerte.  Ils 
courent  plus  souvent  sur  leurs  pattes  qu’ils  ne  se  servent  de 
leurs  ailes.  Loin  d’avoir  un  vol  prolongé,  ils  ne  se  plaisent 
guère  qu’à  voltiger  dun  lieu  à  un  autre  lieu  voisin  pour 
revenir  bientôt  à  l’endroit  quitté.  Les  uns  se  trouvent  dans 
les  champs  arides  et  pierreux;  les  autres  préfèrent  le  voisi¬ 
nage  de  l’eau  :  ceux-ci  jouent  sur  l’écorce  des  arbres;  ceux-là 
sucent  le  miel  des  Ombellifères. 

Je  me  trouve  donc  obligé  de  prendre  pour  caractère  prin¬ 
cipal  l’ensemble  de  leurs  teintes ,  de  leur  taille  et  de  leur 
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port  ;  car  les  Nycties  ,  ia  Médorie  ,  ont  le  dernier  article 
antennaire  allongé  comme  celui  des  Linnemyes  ,  tandis  que, 
sous  ce  point  de  vue,  les  Mélanophores  et  les  Scopolies 
ressemblent  à  ia  Cramérie.  Les  Nycties-,  les  Morinies ,  nom 
pas  la  cellule  yC  de  i  aile  pétioiée  :  ce  pétiole  est  très-pro¬ 
noncé  .sur  les  Scopolies,  les  Kirbyes.  Si  des  genres  ont  le 
chète  nu,  d’autres  Font  villeux.  La  face  élevée  des  Morinies 
et  des  Nycties  est  resserrée  sur  les  Mélanophores  et  les 
Hligéries,  qui,  par  leurs  cuillerons  plus  longs  que  larges, 
semblent  marcher  sur  une  tribu  de  Myodaires  aquatiques. 
L’épistome  présente  les  mêmes  irrégularités. 

Mais  aucun  de  ces  insectes  noffre  un  épistome  saillant  : 
le  chète  n’est  pas  non  plus  resserré  comme  sur  les  Dtifou- 
rides  ,  qui  ont  aussi  le  corps  plus  contracté.  L’anus  des 
femelles  ne  paraît  jamais  muni  de  crochets.  Leurs  seules 
teintes  suffisent  d’abord  pour  les  distinguer  des  Ptilocérées 
et  des  Séricocérées. 

Ces  Myodaires  sont  parasites  d’autres  insectes  :  mais 
j’ignore  absolument  quelles  sont  leurs  victimes.  Plusieurs 
espèces  pénètrent  dans  les  trous  des  Hyménoptères  fossoyeurs. 


I.  Genre  NYCTIE,  NYCTl'A.  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  l’épistome;  le  second  article  plus 
épais  ;  chète  villeux. 

Front  étroit;  corps  cylindriforme ,  noir-brillant;  la  cellule  yC 
jamais  pétioiée ,  toujours  ouverte  au-dessus  du  sommet  de  l’aile. 

Antennœ  ad  epistoma  porreCtce ,  secundo  artîculo  paulo  crassiore  ; 
chctum  villosum. 

Frons  angusta  ;  corpus  cylindriforme  ,  nigro-njtidum  :  ccllula  yC 
nusquam  petiolata ,  sempcr  aperta  aut  dansa  supra  alce  apiccm . 

Ce  genre  se  distingue  aisément  des  Morinies  par  la  cel¬ 
lule  yC  toujoxirs  ouverte  ou  fermée  au-dessus  du  sommet 
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de  l’aile ,  et  par  son  chète  ordinairement  plus  velu.  Les 
espèces  sont  très-rares.  Elles  ont  le  vol  très-agile. 

1.  N  y  cti  a  Carceli.  R.  D. 

Cylindrico-subrotunda  ;  gagateo-nitida  ;  fade  allie  ante  ;  calyptis 
a  Ibis  ;  a  lis  atris  Costa  et  basi ,  cellula  yC  apertâ. 

Longueur,  3  lignes.  Port  et  taille  du  Alusca  domestica  ;  toute 
d’un  beau  noir-jais  luisant;  face  albicante;  cuillerons  blancs;  ailes 
noires  b  la  base  et  le  long  de  la  côte ,  enfumées  sur  le  disque  , 
avec  la  cellule  yC  distinctement  ouverte. 

Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  en  Anjou  par  M.  Carcel. 

2.  Nyctia  Servilleî.  R.  D. 

Omnino  similis  N.  Carceli  :  calyptis  albide  siibfiavesceptibus  ; 
cellula  yC  al  arum  clausâ, 

Tout-à-fait semblable  au  N.  Carceli;  souvent  un  peu  plus 
petite  :  cuillerons  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  la  cellule  yC  de 
l’aile  est  fermée. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Serville  aux  environs 
de  Paris. 

3.  Nyctia  claripennis.  R.  D. 

Nigro-nitens  ;  thorax  grisesccnte  lineatus  ;  calyptis  al  bis  ,  alis 
l éviter  fus cis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Corps  noir-luisant;  face  argentée; 
corselet  un  peu  rayé  de  gris  cendré;  abdomen  un  peu  déprimé; 
cuillerons  blancs  :  les  ailes  ne  sont  qu’un  peu  noircies. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Carcel. 

4.  Nyctia  tri  fa  ri  a.  R.  D. 

Similis  N.  claripenni  :  abdomen  tribus  lincis  transver  sis  trijari'e 
albidis . 

Tout-à-fait  semblable  au  N.  claripennis  :  sur  l’abdomen  trois 
lignes  transverses  albides  ayant  chacune  trois  petites  dilatations 
ou  petits  élargissemens. 

Cette  curieuse  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Carcel. 
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5.  N  Y  CT  IA  NITIDA,  R.  D. 

Omnino  similis  N.  claripenni  :  thorax  nigro-nitens  ;  abdominc 
gagateo-nitido. 

Tout-à-fait  semblable  au  N.  claripennis  :  mais  point  de  lignes 
d  un  gris  cendré  sur  le  corselet  ;  abdomen  d’un  beau  noir  brillant; 
cuiilerons  paraissant  jaunir  un  peu. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

d.  Nyctia  rubescens.  R.  D.  < 

Paulo  minor  N.  nitidâ;  abdomine  [éviter  brutieo-fulvescente  ;  alis 
faliginoso  lavatis . 

Un  peu  plus  petite  que  le  N,  nitida  :  on  voit  un  peu  de  fauve 
brun  sur  l’abdomen  ;  ailes  lavées  de  fuligineux. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

7.  Nyctia  pusilla .  R.  D. 

Parva  :  tota  atra  ;  alis  fuscanis. 

Longueur,  1  ligne  1/4.  Toute  noire;  cuiilerons  blancs;  ailes 
noirâtres. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

II.  Genre  MORINIE,  AlORINIA,  R.  D. 

Antennes  assez  courtes;  le  deuxième  article  un  peu  {dus  épais 
que  le  troisième  et  ongulé;  chète  tomenteux  ,  ou  villosule. 

Front  étroit;  corps  cylindriforme ,  noir;  cellule  yC  toujours 
ouverte  dans  le  sommet  de  l’aile. 

Antennis  sat  brevibus  ;  secundus  articulus  tertio  crassior  ,  ungu- 
latus ,  pilosus  ;  chetum  tomentosum  ,  aut  villosulum . 

Frons  angusta  ;  corpus  cylindriforme ,  atrum  ;  cellula  yC  in  ala~ 
rum  a  pi  ce  aperta. 

Ce  genre,  voisin  des  Nycties,  en  diffère  par  la  cellule  yC 
toujours  ouverte  dans  le  sommet  de  l’aile.  Chez  les  Nycties, 
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elle  est  ordinairement  fermée,  et  toujours  elle  se  termine 
avant  le  sommet  de  laile. 

Je  dédie  ce  genre  à  mon  ami  et  confrère  Auguste  Morin. 
Les  espèces  se  trouvent  surtout  le  long  de  l’eau. 

1.  Morin  1  a  velox.  R.  D. 

Cylindrïformïs  ,  atra  ,  vix  tomcntoso-grisesccns  ;  calyptis  Jlaves- 
centibus  ;  alis  fusco-nebulosis . 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Cylindriforme  ;  corps  noir ,  n’offrant 
qu’un  léger  duvet  gris-brun  obscur  ;  face  brune  ;  cuiüerons  fla- 
vescens  ;  ailes  lavées  de  noirâtre. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

2.  A/orinia  fvscipennis .  R.  D. 

Paulo  minür  :  atra  ;  a  lis  fuscanis . 

Longueur,  3  lignes.  Cylindrique  ;  toute  d’un  noir  un  peu 
luisant;  cuillerons  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  ailes  lavées  de 
noir. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  parmi  des  plantes 
littorales. 


3.  Morin ia  par  va.  R.  D. 

Al  inor  :  nigro-nitida  ;  a  lis  fumosis . 

Longueur,  1  ligne  i/4*  Toute  d’un  noir  luisant;  ailes  enfumées. 

J  ai  plusieurs  fois  trouvé  cette  espèce  sur  les  fleurs  du 
Daucus  Carotta  et  de  ï Heraclœum  spondylium. 

4-  Morin  ia  ru  b  es  cens .  R.  D. 

Sim  Mima  M.  parvx  :  abdomen  primis  segment!  s  subtus  Juives - 
centibus. 

Tout-à-fait  semblable  au  Al.  parva  :  les  premiers  segmens  de 
l’abdomen  sont  rougeâtres  en  dessous. 

O 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

2 .  Savans  ù ranger i. 
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5.  Morin  1  a  claripexnis.  R.  D. 

T ota  gagateo-nitlda  :  calypta  alba  ,  ails  dans. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Cylindrique  ;  tout  le  corps  d’un  beau 
noir-luisant  ;  face  un  peu  argentée  ;  pattes  d’un  noir  un  peu  clair; 
cuillerons  larges,  très-blancs;  ailes  claires,  non  enfumées. 

Cette  espèce,  trouvée  à  Paris,  fait  partie  Je  la  collection 
du  comte  Amédée  Je  Saint-Fargeau.  Si  son  chère  est  nu  ,  elle 
appartient  au  genre  Medoria . 

III.  Genre  MÉDORIE ,  MEDORIA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  des  Morinies  :  mais  le  deuxième  article 
antennaire  non  plus  épais  et  beaucoup  plus  court  que  le  troi¬ 
sième  ;  chète  nu. 

Omncs  A'Ioriniarum  characteres  :  at  secundus  antennœ  artlculus 
non  crassior  tertio  Ion  g  i  or  e  ;  chetum  nudum. 

1.  Medoria  agi  lis.  R.  D. 

Nigro-gagateo-nltens  ;  calyptls  fuscis  ;  ails  subfumosis. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Cylindrique:  tout  le  corps  d’un  beau 
noir-jais  luisant;  face  albicante;  cuillerons  noirâtres;  ailes  un  peu 
enfumées. 

Je  ne  connais  quun  individu  de  cette  espèce,  qui  parait 
irès-rare;  il  a  été  trouvé  à  Saint-Sauveur. 

IV.  Genre  MÉGERLÉE,  MEGERLEA.  R.  D. 

Caractères  des  Nycties  :  mais  la  cellule  yC  de  l'aile  pétiolée  ; 
péristoine  un  peu  plus  allongé. 

Nyctlarum  characteres  :  at  cellula  yC  alœ  petlolata  ;  péris toma 
p aul b  minus  quadratum . 

Je  dédie  à  AI.  Megerlé  de  Vienne  ce  genre,  qui  difïcre 
éminemment  des  Nycties  par  la  cellule  yC  pétiolée  de  ses 
ailes.  H  ofîre  la  plupart  de  leurs  autres  caractères. 
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1,  Megerlea  njtida.  R.  D. 

A  tro  -n  i  tld  a  ;  fa  cie  albicante  ;  calyptis  subalbis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  D’un  noir  brillant  :  du  blanchâtre  à 
la  face  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes  fortement  lavées  de  noir  h  la  cote 
extérieure. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  d’Anjou  ,  où  elle  parait  assez 
commune. 

2.  Megerlea  picea.  R.  D. 

A 1 inor  :  cylindrica ;  atro-nitida  ;  calyptis  fuscanis. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Cylindrique  :  d’un  noir-jais  luisant; 
cuillerons  noirâtres. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

3.  Al EG ER  LE A  CL  A  RJPENNIS.  R.  D. 

Similis  M.  piceæ  :  a  lis  fere  clans. 

Semblable  au  Al.  picea  :  mais  les  ailes  sont  presque  claires. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcel. 
M.  Blondel  en  possède  une  femelle ,  qui  est  assez  grosse. 

V.  Genre  K1RBYE ,  K1RBYA.  R.  D. 

Caractères  des  Mégerlées  :  mais  le  deuxième  article  anten- 
naire  de  la  longueur  du  troisième ,  qui  est  un  peu  comprimé  sur 
les  cotés  ;  chète  nu. 

Épistome  non  saillant  ;  corps  moins  cylindrique,  tout  noir  ;  la 
cellule  yC  de  l’aile  pétiolée. 

Characteres  Ale  ver  le  arum  :  s  ecundus  ante  rince  ar  tien  lus  loiwitudinc 

t>  o 

tertii  lateribus  paulispcr  compressai  ;  chetum  nudum . 

Epistoma  haud  prominulum  ;  corpus  minus  cylindricum  ;  atro- 
nitens  ;  ce  l lu  la  yC  al  arum  petiolata. 

Ce  genre  offre  une  réunion  de  caractères  assez  nombreux 
pour  qu’on  ne  le  confonde  point  avec  les  Mégerlées.  Les 
espèces,  assez  rares,  ont  le  vol  trcs-légcr,  et  se  trouvent  dès 
la  fin  de  l’hiver  le  long  des  haies  exposées  au  soleil. 

Ll* 
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i.  Kijrbya  vernaus .  R.  D. 

Atro-nïtïda  :  proboscide  semi-rubrâ  ;  a  lis  subfuscis. 

Port  et  taille  du  yldusca  domestïca  :  tout  (e  corps  d’un  beau 
noir-jais  brillant;  le  corselet  un  peu  cuivreux;  trompe  un  peu 
rougeâtre;  ailes  lavées  de  noirâtre;  cuillerons  blancs. 

J  ai  trouve  cette  espèce  à  Paris  et  à  Saint-Sauveur  dans 
le  mois  d’avril. 

2.  Kjrbya  hiemalis .  R.  D. 

SimiUima  priori  :  abdomen  incisuris  incane  s  centïbus. 

Tout-à-fàii  semblable  au  K.  vernalis  :  mais  les  incisions  des 
segmens  de  l’abdomen  sont  blanchârres. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  an  mois  de  février. 

VI.  Genre  SCOPOLIE ,  SCOPOUA.  R.  D. 

Antennes  obliques ,  descendant  jusqu’il  l’épistome;  le  troisième 
article  prismatique ,  double  ou  triple  du  second  ;  chète  paraissant 
nu ,  et  à  premiers  articles  très-courts. 

Front  assez  large  ;  face  oblique;  faciaux  ciligères  le  long  des 
fossettes;  péristome  carré  ;  corps  cylindrique ,  noir-brillant;  ailes 
noires,  à  cellule  >é?péîioIée. 

Antennœ  obliquœ,  ad  epïstoma  porrectee  ;  tertius  articulas  prisma - 
tiens ,  secundo  bilongior  aut  trilongior  ;  chetum  nîpote  nudum ,  prirnis 
articulis  brevioribus. 

Frons  satis  lata  ;  faciès  obliqua  ;  facialia  per  foveas  ciligera  ; 
peristoma  quadratum  ;  corpus  cylindricum  ,  atro-nitidum  ;  alœ  nigri - 
cantes ,  ccllulâ  yC  petiolatâ . 

Ce  genre,  dédié  à  la  mémoire  de  Scopoli,  se  distingue 
aisément  des  Kirbyes  par  la  longueur  du  troisième  article 
antennaire,  des  Mégerlées  par  son  chète  nu,  des  Morinies 
et  des  Nycties  par  la  cellule  yC  de  ses  ailes,  qui  est  pé- 
tioiée. 

Les  espèces  qui  le  composent  se  trouvent  plus  particuliè¬ 
rement  le  long  des  terrains  sablonneux,  en  talus,  et  ou  les 
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Hyménoptères  fossoyeurs  viennent  déposer  les  proies  de 
leurs  larves.  Elles  ont  le  vol  très-rapide. 

1.  ScOPOL/A  RUPESTRIS.  R.  D. 

Cylindrlca  ;  atro-nitida  ;  alis  nigricantibus. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Cylindrique;  toute  d’un  beau  noir- 
jais;  ailes  fortement  lavées  du  même  noir. 

Cette  espèce  voltige  dès  le  mois  de  mars  parmi  les  rochers 
calcaires  de  Montpellier. 

2.  SCOPOLIA  CARBONARIA. 

AI  U  SC  A  CARBON  ARIA.  Panz.  TacUINA  CARBON  ARIA.  Meig. 

Atro-nitida  ;  fade  aîbicanti  ;  primis  an  te  un  te  articulis  fulvis. 

Longueur,  3  lignes.  Cylindrique;  d’un  noir  luisant ,  avec  des 
lignes  brunes  sur  le  corselet;  face  albicante;  premiers  articles 
antennaires  fauves  ;  ailes  plus  noires  dans  leur  moitié  externe 
que  dans  l’interne  ;  cuillerons  blancs. 

J’ai  souvent  observé  cette  espèce  en  septembre  sur  un 
terrain  en  talus  ,  sablonneux  ,  et  percé  de  trous  d’Hymé- 
noptères. 

3.  SCOPOLIA  VIA  T  ICA.  R.  D. 

Similis  Sc.  carbonariæ;  paulù  minor  :  primis  antennœ  articulis 
nigris. 

Longueur,  2  lignes.  Cette  espèce  est  tout-îi-fait  semblable  au 
Sc.  carbonaria  :  constamment  plus  petite  ,  elle  a  les  premiers 
articles  antennaires  noirs. 

Je  l’ai  observée  en  abondance  au  mois  de  septembre  sur 
d  anciens  excrémens  d’Oie  :  est-ce  que  sa  larve  vivrait  dans 
des  larves  de  Scarabéides! 

4.  SCOPOLIA  RC  PIPES.  R.  D. 

Similis  Sc.  viaticæ  :  thorax  leviter  cincreus  ;  femoribus  rubescen- 
tibus. 

Semblable  au  JV,  viatica  :  un  peu  de  cendré  sur  le  corselet  * 
cuisses  rougeâtres. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 


270 


ESSAI  SUR  LES  MYODAIRES. 


* 

5.  S  CO  PO  LIA  PARASITA.  R.  D. 

Priori  similis  ;  ctiam  minor  :  primis  anlcnnœ  art!  eu  lis  bruneo- 
fulvescentibus . 

Cette  espèce,  semblable  au  Se.  viatica,  est  encore  un  peu 
plus  petite  :  elle  a  les  deux  premiers  articles  antennaires  d’un 
brun  fauve. 

Elle  fait  partie  de  ma  collection. 

VIL  Genre  PAYKULLIE,  PAYKULLIA.  R.  D. 

Antennes  courtes;  le  deuxième  article  plus  épais  que  le  troi¬ 
sième,  aussi  long  et  ongulé;  chète  à  peine  tomenteux. 

Face  peu  élevée;  péristome  plus  long  que  large;  corps  cylin¬ 
drique  ;  la  nervure  transverse  de  la  cellule  yC  arrondie  et  non 
arquée. 

Antennœ  brèves  ;  sccundus  articulas  longitudine  ternit  paulo  cras- 
sior  et  ungalatus  ;  chetum  vix  tomentosum. 

Faciès  non  al  ta ,  nuda  ;  péris  toma  longius  quhm  latius  ;  corpus 
cylindricum ,  atro-nitidum  ;  nervus  transver  sus  cellule?  yC  al  arum 
subrotundus ,  non  arcuatus, 

Je  dédie  à  M.  Paykull  ce  genre,  qui  diffère  des  Kirbyes 
et  des  Scopolies  par  des  caractères  trop  importans  pour  qu’il 
soit  besoin  de  s’y  arrêter.  Les  espèces  connues  se  trouvent 
en  général  parmi  les  plantes  humides.  Les  Mégerlces  ont  le 
chète  villosule. 

1.  Paykvllia  r  jj  BRI  corn  is  .  R.  D. 

Cylindrica ,  atro-nitida  :  antennis  rubris. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Cylindrique;  d’un  noir  luisant,  avec 
un  peu  de  gris  sur  le  corselet  ;  antennes  fauves  ;  face  albicante  ; 
cuillerons  blanchâtres  ;  ailes  nébuleuses,  et  flavescentes  h.  la  base; 
origine  des  cuisses  d’un  brun  rougeâtre. 

Cette  espèce  ne  paraît  pas  rare  à  Paris. 
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2.  Paykullia  ri  pari  a.  R.  D. 

Nigro-nitida  :  primis  antennœ  articulis  rubris  ;  ah  domine  depresso  : 
calyptis  jlavïs  ;  alis  nebulosis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Ç  Corps  d’un  noir  brillant;  les  pre¬ 
miers  articles  antennaires  seuls  fauves  ;  abdomen  assez  large  ; 
cuillerons  jaunes;  ailes  noirâtres. 

Je  i’ai  trouvée  parmi  des  plantes  littorales.  Elle  est  peut- 
être  la  femelle  de  l’espèce  précédente. 

3.  Paykullia  fuliginosa.  R.  D. 

Similis  P.  ripariæ  :  alis  non  fuse anis ,  sed  flavo  -fuliginosis  : 
pedibus  brunco-fu l i ginosis. 

Semblable  au  P.  riparia  :  d’un  beau  noir  brillant;  ailes  non 
noires,  mais  d’un  jaunâtre  fuligineux;  pattes  d’un  brun  fuligineux. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

VIII.  Genre  MÉLANOPHORE,  AÏELANOPHORA. 

Meig.  Latr. 

Caractères  du  G.  PaykuIIie  :  le  deuxième  article  antennaire  de 
la  longueur  du  troisième ,  plus  épais  ;  chète  nu. 

Squame  inférieure  des  cuillerons  allongée;  la  cellule  yC  de 
l’aile  avec  un  pétiole  plus  long;  sommet  de  l’aile  clair:  teintes 
noires. 

Paykulliarum  eharacteres  :  secundus  antennœ  articulus  longitudme 
tertii ,  crassior,  un  cru  la  tus  ;  chetum  nudum. 

o 

Calyptorum  squama  inferior  elongata  ;  cellula  yC  alœ  longiori 
petiolo  ;  alœ  ad  apicem  clariores  ;  colores  atro-nitentes . 

Les  Mélanophores  sont  de  véritables  Paykullies  pour  les 
antennes,  la  face  et  les  teintes  :  mais  le  chète  nu,  la  cel¬ 
lule  yC  de  l’aile  plus  longuement  pétiolée  ,  et  surtout  la 
squame  inférieure  des  cuillerons  qui  s’allonge,  doivent  les 
en  séparer. 

Ces  insectes  ,  revêtus  de  teintes  d’un  noir-jais  un  peu 
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fauve,  se  trouvent  clans  nos  maisons,  sur  l’écorce  des  arbres 
et  parfois  sur  les  fleurs. 

i.  AIelaxophora  roralis.  Latr. 

AIusca  roralis.  Fabr.  Tachina  roralis.  Meig. 

MeLANOPHORA .  Latr. 

Atro-nitida  :  calyptis ,  ails ,  fuscïs  ;  ails  apicc  clarioribus. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Cylindrique;  d’un  beau  noir-luisant , 
avec  un  peu  de  fauve  obscur  sur  les  côtés  du  corselet  ;  cuillerons 
et  ailes  lavés  de  noirâtre;  sommet  des  ailes  blanc. 

Cette  espèce  n'est  point  rare  en  été  dans  nos  apparte¬ 
nions.  Je  la  présume  parasite  d’Arachnides. 

2.  MeLANOPHORA  VIOLACEA .  R.  D. 

Al.  rorali  similis  :  ab domine  gaorateo-violaceo. 

n  o 

Tout-h-fait  semblable  au  AI.  roralis  :  abdomen  cfun  beau 
noir-violacé  brillant. 

Cette  espèce  se  trouve  à  Paris. 

3.  AIelaxophora  atra.  R.  D. 

Similis  Al.  rorali  ;  paulo  major  :  tota  gagateo-nitida  ;  nervo 
transverso  cellulœ  yC  subrotundo. 

Tout-h- fait  semblable  au  Ai.  roralis  ;  un  peu  plus  grosse  : 
point  de  rougeâtre  sur  les  côtés  du  corselet;  la  nervure  transverse 
de  la  cellule  yC  de  l’aile  est  arrondie. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris. 

4.  AIelaxophora  festiva.  R.  D. 

Subrotunda  :  nigro-gagatea  ;  alis  nebulosis. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Subarrondie  :  port  d’une  Mouche; 
toute  d’un  beau  noir  luisani  ;  ailes  lavées  d’une  nébulosité  noire, 
et  claires  au  sommet. 

(Jette  espèce  a  été  trouvée  à  Angers. 
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•  5.  AIelanophora  djstjncta.  R.  D. 

Similis  Al.  rorali  :  abdomen  basi  nigro-subfulvescens, 

Tout-â-fait  semblable  au  AI.  roralis  :  côtés  du  corselet,  péris- 
tome ,  base  de  l’abdomen ,  d’un  brun  un  peu  rougeâtre. 

Cette  espèce  conduit  au  M.  rubescens.  Elle  n’est  pas  trcs- 
rare  à  Paris.  M.  Dejean  en  possède  un  individu  tout-à-fait 
semblable,  qui  vient  de  Philadelphie. 

6.  AIelanophora  rubescens .  R.  D. 

Cylindrico-subrotunda  ;  perïstomate ,  prirnis  abdominis  segmentis , 
femoribus  ,  fulvis  ;  femoribus  anticis  elongatis  ,  dilatatisque  ad 
mares . 

Un  peu  plus  petite  que  le  AI.  roralis  :  péris  tome  ,  côtés  du 
corselet ,  premiers  segmens  de  l’abdomen  ,  cuisses  ,  fauves  ;  le 
reste  du  corps  noir  brillant  ;  ailes  lavées  de  noirâtre ,  et  claires  au 
sommet.  Les  cuisses  antérieures  du  mâle  sont  allongées  et  un  peu 
dilatées. 

Cette  espèce  provient  du  midi  de  la  France. 


IX.  Genre  ILLIGÉR1E,  ILLIGERIA.  R.  D. 

1 


Caractères  du  G.  Mélanophore  :  chète  villosule;  ailes  non 
claires  au  sommet. 

Alelanophorarum  characteres  :  chetum  villosulum  ;  a  lis  apice  non 
clariore . 

La  forme  des  cuillerons ,  de  la  tête ,  des  antennes  et  des 
ailes  ,  ferait  aisément  confondre  ce  genre  avec  les  Mélano- 
phores  ;  mais ,  persuadé  que  de  nouvelles  espèces  viendront, 
s’y  ajouter,  j’ai  dû  noter  les  villosités  du  chète  et  le  sommet 
de  l’aile  non  marqué  d  une  tache  claire. 

Je  dédie  ce  genre  au  célèbre  Illiger. 

2 ,  Savans  étrangers. 


M  m 
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1.  Illigefia  ATF  a.  R.  D. 

Cylindrica,  gagatca. 

Longueur  ,  2  lignes  1/2.  Toute  d'un  noir-jais  :  cuiilerons  et 
ailes  noirs. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  à  Paris. 

2.  Illigefia  minor.  R.  D. 

Ai inor  :  cylindrica ,  gagateo-nitida. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Cylindrique  :  toute  d'un  beau  noir-jais 
brillant  ;  ailes  un  peu  moins  noires  que  sur  l’espèce  précédente. 

Je  ne  connais  qu'un  individu  de  cette  espèce.  Je  l^i 
trouvé  à  Saint-Sauveur. 


? 
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Reaumvîua  Desvoidyj,  R.  D. 

Primis  anîcnnœ  articulis  fulvis  ;  facic  frontc que  ad  latera  incane 
snbauratis  ;  thorax  niger,  griseo  lincatus  ;  scuîellum  obscure  subru- 
f es  cens  ;  abdomen  atruni ,  supra  tribus  ci  n gu  lis  argent  cis. 

Longueur,  7  lignes.  Les  premiers  articles  antennaires  fauves, 
le  dernier  noir  ;  front  un  peu  brun  ;  côtés  du  front  et  face  d’un 
blanc  argenté  obscurément  doré  ;  corselet  noir ,  avec  cinq  à  six 
lignes  d’un  gris  très-prononcé  le  long  du  dos  ;  écusson  d’un  gris- 
fauve  obscur;  abdomen  d’un  beau  noir- jais  avec  trois  demi-cercles 
argentés  sur  le  dos  ;  pattes  très-noires  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes 
assez  claires. 

J  ai  trouvé,  le  10  mars  1828,  cette  belle  espèce  parmi 
des  broussailles  de  Saint-Sauveur.  Elle  fait  entendre  un  fort 
bourdonnement. 


L ' Erigone  myophoro'idea  est  éclose  d  une  nymphe  du  Bombyx 
dïspar  (Fabr.).  Ces  deux  insectes  sont  très-communs  à  Paris. 


♦ 

Myobia  test  ace  a,  R.  D. 

Sim  il  lima  M.  cinerascenti  :  scutelli  pars  postica  abdomtnqiu 
testacea ,  vittd  dors  ali  nigrd. 

Tout-à-fait  semblable  au  Ad.  cincrasccns  :  la  moitié  postérieure 
de  l’écusson  et  l’abdomen  testacés  ;  une  ligne  noire  le  long  du  dos 
de  l’abdomen. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  la  Rochelle  par  M.  Amédée 
de  Saint-Fargeau  fils. 


M  m 
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J  ai  atteint  la  limite  assignée  à  ma  grande  tribu  des 
Myodaires  Entomobies.  J’ai  réparti  les  races  selon  les  carac¬ 
tères  de  leurs  diverses  organisations  :  il  en  est  résulté  une 
exposition  longue,  difficile  à  saisir,  mais  nécessaire  pour  le 
naturaliste  qui  voudra  se  reconnaître  au  milieu  de  tableaux 
si  mobiles  ,  et  que  la  nature  prend  plaisir  à  varier  sans  cesse. 
Tous  les  caractères  indiqués  ont  subi  les  plus  grandes  modi¬ 
fications  :  aucun  n’est  demeuré  permanent. 

J’ai  divisé  les  Entomobies  en  sections  :  le  fait  est  que  les 
Entomobies  doivent  former  une  famille  spéciale,  et  que  la 
plupart  de  mes  sections  doivent  constituer  autant  de  véri¬ 
tables  tribus;  car  il  est  impossible  qu’une  Echinomye,  qu’une 
Latreillie,  qu’une  Ocyptcre,  qu’une  Nyctie  ,  restent  com¬ 
prises  dans  une  tribu  unique.  Mais  le  temps  n’est  pas  encore 
arrivé  où  les  insectes  seront  distribués  seulement  selon  leurs 
mœurs,  et  non  selon  les  règles  si  arbitraires,  si  capricieuses 
et  si  bornées  des  caractères  que  nous  leur  assignons.  Cette 
révolution  est  imminente  ;  mais  aujourd'hui  elle  serait  prématurée  : 
d'autres  innovations  d'une  plus  haute  importance  doivent  la  pré¬ 
céder . 

Pendant  que  cette  tribu  était  sous  presse,  j’ai  reçu  des 
renseignemens  positifs  qui  m’ont  permis  de  répandre  plus 
de  clarté  dans  l’exposition  des  séries.  Je  me  fais  surtout  un 
devoir  de  citer  M.  le  comte  Amédée  de  Saint-Fargeau ,  qui 
prend  un  intérêt  tout  particulier  à  ces  insectes  ,  qui  en  a 
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observé  un  assez  grand  nombre  d'espèces ,  et  qui  enfin  ma 
constamment  aidé  de  ses  conseils  ,  de  son  zèle  et  de  son 
expérience. 

Quoi  quil  en  soit  de  ce  travail ,  le  zoologiste,  en  admirant 
l’inépuisable  fécondité  de  la  nature  dans  la  création  des  Ento- 
mobies,  reconnaîtra  que  ces  races,  qui  toujours  s'écartent  des 
autres  Myodaires ,  et  qui  toujours  ont  des  points  de  contact 
entre  elles-mêmes ,  ditlèrent  essentiellement  selon  les  habi¬ 
tudes  de  leurs  larves.  On  11e  confondra'jamais  une  Latreillie, 
dont  la  larve  est  érucivore,  avec  une  Myope,  dont  la  larve 
vit  dans  les  Hyménoptères.  Les  espèces  qui  rongent  les 
Coléoptères  sont  étrangères  ,  par  le  port  ,  la  taille  et  les 
teintes  ,  à  ces  Ocyptères  qui  sont  .écloses  des  Pentatomes. 
Mais  nous  sommes  loin  de  soupçonner  jusqu’où  s’étendent 
ici  la  richesse  et  les  ressources  de  la  puissance  créatrice.  J’ai 
la  certitude  que  d’autres  races  de  Myodaires,  c'est-à-dire, 
que  des  Myodaires  non  caLyptérées  vivent  dans  les  insectes. 
Je  possède  des  individus  qui  prouvent  la  nécessité  d'aug¬ 
menter  la  largeur  de  nos  coupes.  Une  tribu  entière  de  ces 
individus  est  composée  de  véritables  Myodaires  Entomobies  : 
mais,  dans  l’état  divisionnaire  de  la  science  actuelle,  il  est 
impossible  de  la  placer  parmi  les  Calyptérées. 

Je  dois  annoncer  que  j'ai  reconnu  des  larves  d’Entomobies 
dans  plus  de  quarante  espèces  de  larves  de  Coléoptères  bota- 
nophages.  Quand  l'entomologie  aura-t-elle  la  connaissance 
exacte  de  tous  ces  faits  î 

Je  n'ai  pas  établi  un  trop  grand  nombre  de  divisions  et  de 
genres  :  une  expérience  quotidienne  me  prouve  leur  néces¬ 
sité  ;  d’ailleurs,  on  doit  toujours  se  rappeler  que  je  ne  fais 
que  disposer  des  cadres  qui  se  garnissent  chaque  jour,  et 
qui  se  rempliront  complètement  avec  le  temps.  Ne  nous 
plaignons  pas  du  petit  nombre  des  espèces  :  nous  sommes 
loin  de  connaître  toutes  les  espèces  propres  au  climat  de 
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Paris.  Les  espèces  de  mon  canton  de  Saint-Sauveur  ne  sont 
déjà  plus  les  mêmes  que  celles  de  Paris  ,  et  surtout  que  celles 
de  Lille.  L’univers  entier  reste  à  étudier  :  ainsi  la  latitude 
est  grande.  Je  crains  qu’au  lieu  de  suppressions  on  ne  pro¬ 
pose  bientôt  de  nouvelles  subdivisions. 

Des  personnes  étrangères  à  la  marche  de  la  nature  dans  la 
formation  des  insectes,  et  qui  tranchent  solennellement  sur 
les  sujets  quelles  11e  connaissent  pas  même  en  idée,  pourront 
se  récrier  contre  le  nombre  de  mes  espèces  :  que  diront-elles 
donc  contre  M.  Meigen  ,  qui  décrit  plus  de  trois  cent  quatre- 
vingis  espèces  dans  son  seul  genre  Tachine,  tandis  que  toute 
ma  tribu  des  Entomobies  ne  comprend  pas  plus  de  quatre 
cent  quarante  espèces  ?  Encore  je  décris  un  assez  bon  nombre 
d’espèces  exotiques,  et  Al.  Meigen  11e  traite  que  d’espèces 
européennes.  J’aurais  pu  rappeler  toutes  les  espèces  publiées 
par  cet  habile  entomologiste ,  et  augmenter  ainsi  le  cadre  de 
mes  individus  ;  mais  je  me  suis  imposé  la  loi  sévère  de  ne 
décrire  que  des  espèces  vues  et  revues  de  mes  yeux,  com¬ 
parées  plusieurs  fois  entre  elles,  et  analysées  en  divers  sens. 
On  peut  donc  compter  sur  l’exactitude  de  mes  espèces  :  mais 
je  rappellerai  que  ,  malgré  tous  nos  soins  et  toute  notre 
attention  ,  l’erreur  est  comme  une  propriété  inhérente  à 
l’homme  qui  étudie  et  qui  observe. 

Cette  tribu  des  Entomobies  m’intéresse  au  dernier  degré  ; 
je  voudrais  lui  voir  acquérir  la  perfection  quelle  mérite  : 
mais  les  observations  d’un  seul  naturaliste  ne  sont  point 
suffisantes.  J’appelle  donc  à  mon  aide  la  science  et  les  obser¬ 
vations  particulières  de  tous  les  entomologistes  qui  voudront 
m’honorer  de  leurs  avis  et  me  faire  parvenir  les  renseigne- 
mens  qui  sont  à  leur  connaissance.  Je  leur  ferai  remarquer 
que  leurs  observations  isolées  sont  perdues  pour  la  science, 
et  qu’il  importe  de  les  rassembler  en  un  faisceau  pour  les 
rendre  utiles  et  profitables.  Les  espèces  qu’ils  voudront  bien 
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me  faire  passer  leur  seront  renvoyées  étiquetées ,  afin  d'établir 
l'unité  de  la  synonymie.  Selon  leur  désir,  leurs  renseignemens 
seront  publiés  par- eux-mêmes  ,  ou  par  moi,  mais  en  leur 
nom.  Je  me  ferai  toujours  un  honneur  de  leur  correspon¬ 
dance ,  et  un  de  mes  plus  grands  plaisirs  sera  de  pouvoir 
leur  être  utile  et  agréable  en  faisant  connaître  les  richesses  de 
leur  collection  ou  de  leur  pays  natal. 

Pour  conserver  le  genre  le  plus  nombreux  de  l'entomo¬ 
logie,  et  par  respect  pour  celui  qui  Ta  établi,  j’avais  adopté 
le  genre  Tachine  \_Tachina  ]  de  Meigen  ;  mais,  le  genre 
Tachine  [  Tachinus~\  ayant  été  employé  antérieurement  par 
Gravenhorst  pour  les  Coléoptères  microptères  ou  staphyli- 
niens,  et  étant  reconnu  par  la  totalité  des  entomologistes, 
je  propose  de  substituer  pour  les  Myodaires  le  nom  de  Faunie 
[  Faunia  ] ,  que  j’avais  d’abord  donné  à  ces  mêmes  insectes. 

Je  dois  encore  faire  observer  que  ma‘  section  des  Ento- 
mobies  microcérées  correspond  en  partie  au  genre  T rixe 
[  Trixa  ]  de  Meigen. 
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B.  BOTANOPHAGES  ,  BOTANOPHAGÆ . 

Les  insectes  de  cette  division  ne  se  trouvent  que  sur  les 
rieurs.  Tout  me  porte  à  croire  que  leurs  larves  vivent,  soit 
aux  dépens  des  tissus  végétaux,  soit  dans  l’intérieur  des  végé¬ 
taux  pendant  leur  vie ,  soit  dans  leurs  débris  après  leur 
mort.  Leur  histoire  est  donc  fort  obscure  et  fort  incertaine, 
lis  forment  une  seule  tribu. 

Les  Phasiennes  ,  Phasianeæ . 


Tribu  unique.  LES  PHASIENNES. 
Uxica  Tribus .  PHASIANEÆ.  R.  D. 

Antennes  courtes ,  distantes  :  les  deux  premiers  articles  ordi¬ 
nairement  égaux  ,  le  dernier  plus  ou  moins  comprimé  sur  les 
cotés  et  arrondi  au  sommet;  chète  nu,  contracté,  à  premiers 
articles  très-courts.  0 

Tête  grosse  ,  transversale  ;  yeux  gros  ,  transversaux  ;  front 
étroit;  face  large;  péristome  allongé,  elliptique,  à  épistome  ordi¬ 
nairement  un  peu  saillant  ;  abdomen  large,  hémisphérique;  cuille- 
rons  larges  ;  ailes  trigones ,  plus  ou  moins  tachées  et  zonées  ;  la 
cellule  yC  ouverte  vers  le  sommet,  et  le  plus  souvent  pétiolée  ; 
corps  subarrondi ,  h  teintes  assez  brillantes. 

Larves  botanophages  ! 

Antennœ  brèves ,  distantes  :  duobus  primis  articulis  sœpiiis  tiqua- 
libus ,  ultimo  articulo  plus  minusve  lateribus  compresso ,  et  versùs 
apicem  subrotundato  ;  chetum  nudum ,  s  trie  tum ,  primis  articulis  b  re¬ 
vis  sim  is, 

Caput  grossurn ,  transvers  um  ;  oculis  grossis,  tr  ans  ver  sis  ;  fronte 
an  gus  ta  ;  f acte  lata;  péris  toma  elongatum  ,  ellipticum  ,  epistomate 
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sapius  prominulo  ;  abdomen  latum  ,  hemisphccricum  ;  calypta  amp  la  ; 
alœ  trigonœ ,  plus  minusve fornicatœ  et  ^onatœ  ;  cellula  yC  aperta  ad 
apîcem  aut  sœpiiis  petiolatâ  ;  corpus  subrotundum  f  nitens. 

Larvœ  botanophagæ  ! 

La  brièveté  des  antennes ,  les  proportions  de  leurs  articles, 
le  chète  nu  et  resserré  ,  la  tête  grosse  et  transversale  avec 
de  gros  yeux  pourprés,  le  front  presque  nul,  la  face  étendue, 
le  péristome  elliptique,  la  largeur  des  cuillerons,  les  ailes 
trigones  ,  plus  ou  moinsf  maculées ,  avec  la  nervure  yC  ordi¬ 
nairement  pétiolée,  le  corps  déprimé,  l’abdomen  hémisphé¬ 
rique,  constituent  une  réunion  de  caractères  si  décisifs,  qu’il 
semble  d’abord  impossible  de  ne  pas  distinguer  unePhasienne 
au  milieu  des  Myodaires.  Linné  avait  déjà  pressenti  que  ces 
insectes  forment  une  coupe  spéciale,  et  il  en  avait  réuni  une 
partie  à  son  genre  Conops ,  qu’on  a  depuis  affecté  à  une  autre 
famille.  Fabricius  en  ht  ses  Thércves  [  Thcrcvœ  ]  ,  dénomi¬ 
nation  fort  inexacte  sous  le  rapport  des  mœurs.  Ils  forment 
aujourd’hui  le  genre  Phasie  [Ptuishi  ]  de  Latreille  et  Meigen, 
et,  dans  ma  méthode,  ce  genre  donne  son  nom  à  l’ensemble 
de  la  famille. 

Néanmoins  le  naturaliste  qui  voudra  les  comparer  avec 
les  Gymnosomes  et  les  Ocyptères  ne  manquera  point  de 
trouver  que  les  Phasiennes  en  sont  extrêmement  voisines 
par  les  Xystes  et  les  Trichopodes  :  dans  l’ordre  naturel ,  elles 
doivent  nécessairement  se  placer  à  côté  ou  à  la  suite  de  ces 
mêmes  insectes. 

Ces  Myodaires  sont  très-difficiles  à  caractériser  entre  elles, 
lorsqu’on  veut  spécifier  soit  un  genre,  soit  une  espèce  :  les 
différences  occasionnées  par  les  sexes  ajoutent  encore  à  l’em¬ 
barras.  Leurs  antennes  presque  toujours  analogues  ,  ainsi  que 
la  face  et  le  front,  ne  peuvent  être  d’aucune  utilité.  11  faut 
avoir  recours  à  des  caractères  secondaires.  J’ai  d’abord  tiré 
un  parti  fort  avantageux  de  la  nervure  yC  des  ailes  :  ensuite 

2.  Savait  s  étrangers.  N  n 


ESSAI  SUR  LES  M  VOD  AIRES. 


282 

j  ai  pensé  que  ies  différentes  nuances  de  coloration  de  ces 
mêmes  ailes  pouvaient  jusqu’à  un  certain  point  suppléer  au 
manque  de  signes  plus  organiques. 

Les  Phasiennes  ne  paraissent  que  vers  la  lin  de  l’été  et  au 
commencement  de  l’automne.  On  ne  les  trouve  guère  que 
sur  les  fleurs  des  Ombellifères ,  et  principalement  sur  celles 
de  la  Carotte.  Quelques-unes  peuvent  s’échapper-  dans  la 
plaine  ou  sur  les  collines  :  mais  elles  ont  leur  véritable  séjour 
dans  les  lieux  humides  et  voisins  de  beau  ;  et  c’est  ce  qui  me 
porte  à  croire  que  leurs  larves  sont  radicivores  de  plantes 
aquatiques  ou  amies  de  la  fraîcheur.  Voilà  tout  ce  que  la 
science  connaît  à  l'égard  de  cès  insectes  ,  que  la  nature  semble 
avoir  pris  plaisir  de  modeler  sur  un  type  spécial  ,  et  d’orner 
de  couleurs  capables  d’attirer  notre  attention.  La  grâce  de 
leur  port,  les  formes  de  leurs  ailes,  la  légéreté  de  leur  vol, 
leurs  teintes  dorées  et  d’un  noir  brillant ,  leur  valurent  de  la 
part  de  Linné  le  titre  de  Mouches  nobles  [  Al  use  a  nobiles\ 
Les  grandes  espèces  aiment,  sous  un  pur  rayon  du  soleil,  à 
étaler  leur  belle  parure  sur  le  disque  bombé  d’une  Ombelle, 
et  à  s’y  promener  avec  une  sorte  d’affectation  :  mais  les  races 
plus  petites  ont  d’autres  mœurs  ;  elles  ont  des  habitudes 
aériennes.  Semblables  au  Musa 7  chorea  de  Fabricius ,  elles 
exécutent  diverses  danses.  Sous  les  rameaux  d’un  vieux  chêne, 
au-dessus  de  l’allée  ombragée  d’un  bois  ,  et  vers  l’heure  de 
midi,  elles  se  réunissent  souvent  en  assez  grand  nombre,  et 
forment  des  colonnes  ascendantes  et  descendantes  d’une  danse 
qui,  sous  Je  rapport  de  la  vivacité,  de  la  prestesse  des  mou- 
vemens ,  et  de  l'exactitude  des  manœuvres ,  11’est  pas  sans 
intérêt  pour  l’œil  de  l’observateur. 

Je  le  répète,  les  Phasiennes  à  l’état  parfait  ne  se  nourrissent 
jamais  que  du  miel  de  certaines  Ombellifères.  Je  présume 
que  leurs  larves  sont  botanophages  ;  mais  aucun  caractère 
essentiel  d’organisation  ne  les  différencie  des  Entomobies. 
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II  peut  meme  se  faire  que  leurs  larves  soient  réellement 
parasites  d  autres  animaux  :  ce  fait  ne  me  surprendrait  point. 
Dès-lors  elles  ne  formeraient  plus  qu’une  tribu  d’Entomobies  , 
dont  la  place  serait  très-facile  à  assigner.  Ainsi  leur  étude 
peut  donc  encore  présenter  beaucoup  d’intérêt. 

Jusqu  a  ce  jour,  aucune  Phasienne  de  f ancien  continent 
na  été  rapportée  du  nouveau  continent,  qui  à  son  tour  n’offre 
encore  aucune  espèce  jii  même  aucun  genre  qui  se  rap¬ 
prochent  des  genres  et  des  espèces  de  nos  climats. 

Meigen  a  décrit  plusieurs  Xystes  et  trente-une  espèces  de 
Phasies ,  dont  plusieurs  me  sont  inconnues  ,  et  dont  les  der¬ 
nières  appartiennent  évidemment  à  d’autres  sections. 

I.  Genre  TRICHOPODE,  TRICHOPODA.  Latr. 

Antennes  courtes  :  le  troisième  article  lenticulaire ,  ou  com¬ 
primé  sur  les  côlés. 

Corps  cylindrico-oblong  ;  péristome  ovale-allongé  ;  tibias  pos¬ 
térieurs  dilatés,  ciliés  et  plumeux;  la  cellule  yC  de  l’aile  très- 
légèrement  pétiolée. 

Antennes  brèves  :  tertio  articulo  lenticulari ,  aut  lateribus  corn- 
presso . 

Corpus  cylbulrïco-  oblongum  ;  perîstomate  ovato-elongato  ;  t  biis 
posticis  dilatatis ,  cUiato-plumatis  ;  cellula  yC  a/arum  perquàm 
l  éviter  p  étiola  ta. 

Je  ne  pense  pas  qu’il  soit  nécessaire  d’insister  sur  une 
réunion  de  caractères  aussi  décisifs.  Ces  insectes  appar¬ 
tiennent  à  l’autre  hémisphère. 

1.  'Trichopoda  pennipes.  Bosc.  Fabr. 

Cylindrico-clongata  ;  facie  lateribus  auratls  ;  thorax  niger ,  dorso 
antice  aureo  -  tomentoso  vittato  ;  abdo/n ine ,  calyptis ,  croceis  ;  alis 
fuscanis. 

^  Longueur ,  6  lignes.  Cylîndrico-allongé  ;  face  d’un  brun  jau¬ 
nâtre  ,  avec  ses  côtés  dorés;  frontaux ,  antennes ,  noirs;  corselet 

N  n  * 
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noir  ,  rayé  d’un  duvet  doré  sur  le  dos  du  premier  segment  ; 
abdomen  et  cuillerons  d’un  jaune  de  safran;  origine  des  cuisses 
jaune-fauve  ;  le  reste  des  pattes  noir;  cuisses  postérieures  dilatées  , 
ciliées  au  côté  externe;  ailes  un  peu  flavescentes  ,  mais  fortement 
lavées  de  noirâtre. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  M.  Bosc. 

2.  Trichopoda  flavjcornjs .  R.  D. 

Similis  Tr.  pennipedi  ;  paulb  minor  :  artennis  jlavescentibus  : 
abdomen  apice  nigricante  ;  a  lis  per  costam  exteriorem  Jfavis. 

Longueur,  5  lignes.  Semblable  au  Tr.  pennipes  ;  un  peu  plus 
petite,  un  peu  plus  effilée  :  antennes  flavescentes;  l’abdomen 
devient  noirâtre  vers  le  sommet  ;  cuillerons  d’un  jaune  plus  foncé  ; 
la  côte  extérieure  des  ailes  est  d’un  jaune  prononcé. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  M.  Bosc. 

3.  Trichopoda  hirtipes.  Bosc.  Fabr. 

Similis  Tr.  flavicorni  :  antennis,  ano  alisque  ni  gris. 

Semblable,  pour  la  taille,  le  port  et  les  formes,  au  Tr.  fiavi- 
cornis  :  mais  les  antennes  et  les  deux  derniers  segmens  de  l’abdomen 
noirs  ;  ailes  entièrement  noires  â  la  côte  extérieure. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  M.  Bosc. 

4*  Trichopoda  aielanopus .  R.  D. 

Similior  Tr.  hirtipedi  :  antennis  claro-bruneis  ;  ano  non  nigro  ; 
feinora  b  a  si  vix  fulvescenti. 

Tout-à-fait  semblable  au  Tr.  hirtipes  :  mais  antennes  d’un  brun 
clair;  anus  non  noir;  â  peine  un  peu  de  fauve  h  la  base  des 
cuisses. 

Cette  espèce,  originaire  du  Brésil,  fait  partie  de  ta  collec¬ 
tion  du  comte  Dejean. 

5.  Trichopoda  lanipes.  Bosc.  Fabr. 

Cylindrica ,  atra  ;  facie  lateribus  argenteis  ;  thorax  primo  seg¬ 
menta  argenteo-vittato  ;  pulvillis  pallidis. 
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Longueur,  7  lignes.  Cylindrique  :  toute  d’un  noir  mat,  même 
les  cuillerons  et  les  ailes  ;  face  d’un  brun  blanchâtre  ,  avec  ses 
côtés  argentés;  prothorax  rayé  de  blanc  argenté;  pelotes  tar¬ 
siennes  d’un  jaunâtre  pâle. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  M.  Bosc. 

6 .  Trjchopoda  plu  mîtes.  Bosc.  Fabr. 

Cylindrica,  nigra  ;  faciès  bruneo  -  argente  a ,  lateribus  auratïs  ; 
antennis  bruneo-flavescentibus  ;  femoribus  ferrugineis  ;  calyptis  fiavis  ; 
alæ  nigrœ ,  margine  interno  limpido. 

Longueur,  6  lignes.  Cylindrique,  noire;  face  d’un  blanc 
argenté ,  avec  ses  côtés  dorés  ;  frontaux  noirs  ;  antennes  d’un  brun 
un  peu  fauve;  corselet  noir,  avec  une  ligne  humérale  dorée; 
écusson  ferrugineux-pâle  ;  abdomen  noir,  avec  une  ou  deux  bandes 
transverses  d’un  duvet  jaunâtre;  anus  brun-fauve  ;  cuillerons  et 
origine  des  tibias  d’un  jaune  ferrugineux  ;  le  reste  des  pattes  noir; 
ailes  noires,  mais  claires  le  long  de  la  côte  interne. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  M.  Bosc. 

7.  Thichopoda  Haïtensis ,  R.  D.  * 

Faciès  argentea ,  fronte  nigrâ  ;  thorax  ater ,  anticè  favo-lineatus  ; 
abdomen  flavo-fulvum ,  ano  nigro  ;  alæ  majori  parte  atr ce ,  parte  infe- 
riore  talcoso-clarœ. 

Longueur,  3  lignes.  Taille  du  Afusca  domestica’  :  front  noir; 
face  d’un  blanc  d’argent  ;  les  antennes  et  les  pattes  manquent  ; 
palpes  flaves;  corselet  noir-de-suie,  avec  des  lignes  dorées  sur  le 
prothorax  et  le  mésothorax  ;  abdomen  jaune-fauve ,  avec  l’anus 
noir;  ailes  d’un  noir  mat  dans  les  deux  tiers  supérieurs,  et  d’un 
clair  talqueux  dans  le  tiers  inférieur. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  l’île  d’Haïti  par  Hodgard. 


IL  Genre  FRÉRÉE,  FRERÆA.  R.  D. 

Caractères  des  Trichopodes  :  pattes  postérieures  encore  allon¬ 
gées  et  à  tarses  un  peu  dilatés ,  mais  point  de  cils  ;  la  cellule  yC 
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ouverte  au  sommet  de  l’aile ,  avec  la  nervure  transverse  convexe 
en  dedans. 

Trichopodarum  charactcres  ;  pedes  postici  ad  hue  elongati,  tarsis 
paulisper  dilat  itis ,  sed  non  ciligeris  ;  cellula  yC  in  alœ  apiee  aperta, 
nervo  tr  ans  verso  in  terne  convexo. 

Ce  genre  européen,  que  je  dédie  à  mon  ami  le  docteur 
Arnaud  Frère,  établit  la  communication  avec  les  Tricho- 
podes. 

1.  Freræa  g  agate  a,  R.  D. 

Parva  :  tota  gagateo-nitida  ;  calyptis  albis }  a  lis  limpidis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  c?  Yeux  pourprés;  face,  antennes  et 
pattes  noires;  tout  le  corps  d’un  beau  noir-jais  luisant;  cuillerons 
blancs  et  ailes  claires. 

Cet  insecte  est  excessivement. rare  :  je  n’en  ai  jamais  trouvé 
qu’un  individu  sur  les  fleurs  de  XHeraclmim  Spondyïium  à 
Saint-Sauveur. 


[II.  Genre  XYSTE,  XYSTA.  Meig. 

Le  troisième  article  antennaire  cylindrique  ,  plus  long  que  le 
deuxième. 

Cils  raides  au  bas  des  faciaux;  tibias  postérieurs  dilatés,  épi¬ 
neux;  cellule  yC  ouverte  un  peu  avant  le  sommet  de  Taile. 

Tertius  antennarum  articulas  cylindricus ,  secundo  longior. 

Facialibus  basi  rigide  ciligerâ  ;  tibiis  posticis  dilatatis ,  spinosis  ; 
cellula  yC  p arum per  ante  alœ  apicem  aperta . 

Les  Allemands  connaissent  plusieurs  espèces  de  Xystes. 

J  ai  établi  ce  genre  sur  le  seul  individu  que  j’ai  pu  observer. 

1 .  X y st a  Latrej lui .  R.  D. 

Nigra  :  facie  bruneo-albicante  ;  thorax  obscure  cinereo-vittatus  ; 
abdomen  incisuris  griseo-obscuris  ;  squamis  analibus  solidis  ;  alœ 
basi  subflavescentc , 

Longueur,  4  lignes.  Noire  :  face  d’un  brun  albicant;  corselet 
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rayé  de  cendré  obscur  ;  une  ligne  d’un  gris  obscur  à  i’insertion  de 
chaque  segment  abdominal  ;  celle  de  l’avant-dernier  est  la  plus 
large;  pièces  anales  détachées  et  solides;  tibias  postérieurs  dilatés, 
avec  de  fortes  épines;  cuillerons  moyens;  ailes  claires,  un  peu 
flavescentes  h  la  base. 

J’ignore  la  patrie  de  cet  individu  ,  qui  a  été  envoyé  d'Alle¬ 
magne  à  M.  Latreille,  et  qui  fait  partie  de  la  collection  du 
comte  Dejean. 


IV:  Genre  CLYT1E ,  CLŸTIA .  R.  D. 

Antennes  raccourcies  ;  le  deuxième  article  de  la  longueur  du 
troisième  ,  qui  ordinairement  est  un  peu  plus  large  vers  le  sommet 
et  un  peu  comprimé  sur  les  côtés;  chère  nu. 

Front  assez  large;  corps  cylindrique,  non  aplati  ni  déprimé; 
cellule  yC  toujours  ouverte  au  sommet  de  l’aile. 

Antennœ  abbreviatœ  ;  sccundus  articulus  ferc  longitudine  lertii , 
solitb  apice paulo  latioris  latcribusque  compressa;  chetum  nudunu 

Frons  in  utroque  sexu  sat  lata  ;  corpus  cylïndricum  ,  non  com- 
pressu7n  ncc  depressam  ;  cellula  yC  scinper  apcrta  versus  alœ  apicem. 

Le  corps  cylindrique,  non  aplati,  le  front  assez  large  sur 
les  deux  sexes  ,  la  tête  non  semi-globuleuse,  distinguent  nette¬ 
ment  ce  genre  des  Phastes. 

Les  Clyties  ne  se  rencontrent  guère  qu  en  été  sur  les  fleurs 
de  deux  ou  trois  espèces  d’Ombellifères. 

i.  Clytia  Dalaiatica.  R.  D. 

Grisco-subfiavesccns  ;  facie  albâ  ;  fronte  aureâ  ;  a  lis  l impi  dis , 
basi  fia  va. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Tout  le  corps  d’un  brun-gris  un  peu 
flavescent  ;  face  argentée  ;  front  doré;  antennes  et  pattes  noires; 
cuillerons  blancs;  ailes  claires,  flaves  h.  la  base. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  en  Dalmatie  par  le  comte  De¬ 
jean. 
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2.  Clytja  atra.  R.  D. 

Cy  lin  dr  ica ,  atro-nitens  ;  fade  fuscd  ;  antcnnis  fusco-fulvis  ;  a  lis 
fuliginosis. 

Longueur,  4  lignes,  c?  Cylindrique  :  corps  noirâtre  luisant; 
face  brune;  antennes  d’un  brun  fauve;  pattes  noires;  cuillerons 
et  ailes  rouillés. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline. 

3.  Clytia  cylindrica .  R.  D. 

Cylindrica  :  facie  argente  à  ;  fronte  aureâ  ;  thorace  bruneo-fa- 
vesccnte  ;  abdornine  testaceo  ;  calyptis  alisque  favescentibus. 

Longueur,  4  lignes,  et  Ç.  Cylindrique  :  antennes  noires; 
face  argentée;  front  doré  ;  corselet  brun,  saupoudré  de  jaune- 
doré  ;  abdomen  jaune-testacé ,  avec  plusieurs  reflets  ;  pattes  noires  ; 
cuillerons  et  ailes  flavescens. 

Cette  rare  espèce  a  été  trouvée  aux  environs  de  Paris. 

4*  Clytia  gentilis.  R.  D. 

Similis  APuscœ  :  frons  brunicosa  ;  facie  argenteâ  ;  thorax  bruneus , 
aurulento-sparsus  ;  abdomen  primis  segmentis  latcribus  fulvis ,  vittd 
media  nigrd ,  ultimis  bruneo-subfavesccntibus;  alœ  limpidœ ,  basi 
fa  va. 

Longueur,  3  lignes.  $  Forme  et  port  d’une  Mouche  :  antennes 
brunes  ;  frontaux  fauves  ;  côtés  du  front  noirâtres  ;  face  argentée  ; 
corselet  brun,  saupoudré  de  jaune-doré;  abdomen  fauve  aux  pre¬ 
miers  segmens  ,  avec  une  ligne  dorsale  noire  ;  les  derniers  segmens 
d’un  brun  un  peu  flavescent  ;  pattes  noires;  cuillerons  flavescens  ; 
ailes  claires,  à  base  flave. 

J’ai  trouvé  ce  seul  individu  dans  les  bois  de  la  vallée  de 
Montmorency ,  au  mois  de  mai. 

5.  Clytia  continua. 

AIusca,  Pii  as/ a  continua .  Fabr.  Panz.  Meig. 

Facie  argenteâ  ;  fronte ,  thorace,  abdornine ,  aurcis  ,  ultimis  abdo- 
minis  segmentis  subbruneis ,  basi fiaxd. 
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Longueur,  2  lignes  h  2  lignes  1/2.  cf  et  Ç.  Antennes  et  pattes 
noires;  face  argentée;  front  doré;  corselet  doré  sur  le  dos,  brun- 
doré  sur  les  côtés  et  en  dessous;  abdomen  fauve-doré,  avec  les 
derniers  segmens  un  peu  bruns  ;  cuillerons  dorés  ;  ailes  assez 
claires  ,  h.  base  fauve. 

Cette  espece  paraît  répandue  dans  toute  l’Europe. 


6.  Clytja  pratensis.  R.  D. 


Simlllima  C.  continua;  paulo  brunior  :  ahs  subbruneïs. 
Longueur,  2  lignes.  Semblable  au  C,  continua  ;  mais  corps  plus 
brun  :  ailes  obscures. 

Cette  espece  se  trouve  sur  les  fleurs  de  plusieurs  Ombelli- 
fères. 


7.  Clytia  vaga.  R.  D. 


Subcyïindrica  ;  nigra ,  vix  aura  fans  ;  fronte  aurcâ  vel  argenteâ. 
Longueur,  2  lignes  1/4.  Corps  noir,  offrant  h  peine  un  peu  de 
flavescent;  front  doré  ou  argenté  sur  les  côtés;  ailes  à  peine  un 
peu  fîavescentes. 

Cette  espèce  est  assez  rare  et  bien  distincte. 


V.  Genre  PHASIE,  PHASIA.  Latr. 

Antennes  courtes  ;  le  dernier  article  un  peu  comprimé  sur  les 
côtés,  et  arrondi  au  sommet;  chète  court  et  nu. 

Tête  grosse,  transverse,  semi-globuleuse  ;  front  rétréci  ;  corps 
déprimé,  à  teintes  noires  et  d’un  jaune  fauve  ;  la  cellule  yC  tou¬ 
jours  ouverte  vers  le  sommet  de  l’aile. 

Antennœ  brèves  ,  ultbno  articulo  latcribus  compresso  et  versus 
apicem  rotundato  ;  chetum  strictum ,  nudum. 

Caput  gros  s  nm  ,  transversum ,  semi-globosum  ,  fronte  angustiore  ; 
corpus  depressum ,  nigrum  simul  et favo-fulvescens ;  ccllulayC semper 
aperta  versus  alœ  apicem . 

Les  Phasies  comprennent  de  beaux  insectes  qui  se  dis¬ 
tinguent  nettement  des  Alophores  et  genres  suivans  par  la 

2 .  Savans  etrangers.  O  o 
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cellule  yC  toujours  ouverte  vers  le  sommet  de  l’aile.  Le 
corps  plus  déprimé,  moins  cylindrique,  la  tête  plus  trans¬ 
versale,  le  front  plus  rétréci,  les  différencient  des  Clyttes. 

Ces  insectes  ne  se  rencontrent  guère  qu’en  été  sur  les  fleurs 
du  Dd  u  eu  s  Carotta .  Leur  vol  est  extrêmement  agile. 

i.  Phasia  crassjpenxis .  Latr. 

Syrphus  et  Thereva  crassipennis.  Fabr. 

CoNOPS  C RASSI PENN 1S.  Linn. 

Thereva.  Panz.  Phasia  c  rassi  pen  n  is.  Latr.  Meig. 

$  Thorax  fuscus ,  fiavescente  lineatus  ;  abdomen  •  ci trinum  ,  vittâ 
dors  ali  nigrâ  ;  a  lis  fuscis ,  disco  albido,  macula  fused. 

Thereva  analis.  Pan?.  Fabric.  Phasia  analis.  Meig. 

o*  Abdomen  nigrum  ,  lateribus  basi  fulvis  ;  ano  albido;  a  lis 
vitreis ,  basi  Jlavis ,  fascià  dimidiatâ  fuscâ. 

On  voit' que  les  auteurs  ont  fait  deux  espèces  distinctes 
des  deux  sexes.  J’ai  trouvé  les  deux  individus  en  accouple¬ 
ment. 


La  femelle.  Longueur,  7  lignes.  Front  doré;  face  incane;  le 
premier  article  des  antennes,  et  cuisses ,  rougeâtres  :  le  dernier 
article,  jambes  et  tarses,  noirs;  corselet  gris  en  dessous,  noir  en 
dessus,  avec  un  duvet  doré;  abdomen  fauve-citron,  avec  une 
assez  large  ligne  dorso-longitudinale  noire;  cuillerons  fauves; 
ailes  d’un  jaunâtre  fauve  il  la  base,  à  disque  clair,  mais  fortement 
lavé  d’un  noirâtre  inégal ,  avec  un  point  noir  au  milieu  et  une 
petite  tache  allongée  noire  le  long  de  la  côte  extérieure. 

Le  mâle.  Longueur,  5  lignes.  Forme  un  peu  plus  cylindrique; 
tête  grosse;  front  doré  ;  face  argentée;  frontaux,  premiers  articles 
de  l’antenne  ,  cuisses  et  jambes  ,  d’un  rouge  fauve;  le  dernier  article 
antennaire  ,  tarses ,  noirs  ;  corselet  gris-cendré  en  dessous ,  noir  en 
dessus,  avec  un  léger  duvet  doré;  abdomen  noir,  mais  fauve 
sur  les  côtés  des  deux  premiers  seginens ,  et  garni  d’un  duvet 


LES  PHASIENNES. 


Z9l 

cendré-blanc  sur  le  dos  des  derniers  segnfens  ;  cui lierons  fîa- 
vescens  ;  ailes  à  disque  clair,  jaunes  à  la  base,  avec  une  fascie 
noire  transverse  et  non  complète. 

Ces  beaux  insectes  paraissent  se  trouver  dans  toute 
l'Europe. 

2.  Phasia  nigra.  R.  D. 

Simillima  Ph.  crassipenni  :  abdomen  dorso  nigro-nitens ,  lateribus 
vix  fui  vis. 

Longueur,  5  lignes  1/2.  Tout-à-fait  semblable  au  P  h.  crassi- 
permis  :  la  presque  totalité  du  dos  de  l’abdomen  est  d’un  beau  noir- 
luisant  sur  la  femelle;  à  peine  un  peu  de  fauve  cendré  sur  les 
côtés  des  segmens  :  le  mâle  est  également  plus  noir  sur  l’abdomen, 
dont  les  derniers  segmens  sont  peu  cendrés;  les  pattes  sont  plus 
brunes. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris  et  à  Saint-Sauveur. 

3.  Phasia  helvea.  Latr. 

AJ  agis  cylindrica  :  facie  aureâ  ;  seule  I/o,  ab  domine  femoribus  que 
îestaceis  ;  alis  flavo-brunescente  nebu/osis. 

Longueur,  6  lignes.  Un  peu  plus  cylindrique  que  le  Plu  nas - 
sipennis  :  face  et  côtés  du  front  dorés  ;  frontaux  d’un  noir-vejouté 
un  peu  rougeâtre;  antennes  noires;  corselet  garni  d’un  duvet  doré, 
avec  deux  lignes  transverses  noires  ;  écusson  ,  abdomen  ,  pattes  , 
d’un  jaune  testacé;  tarses  et  tibias  antérieurs  bruns;  cuillerons 
blanchâtres  ;  ailes  avec  des  nébulosités  d’un  jaune  brun. 

Cette  espèce,  originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance,  fait 
partie  de  la  collection  du  comte  Dejean.  M.  Latreille  bavait 
étiquetée  P/h  helvea, 

4-  Phasia  oblonga .  R.  D. 

Simillima  Ph.  crassipenni;  ma  gis  cylindrica  ;  abdomen  sine  vitra 
dorsali  nigra  ;  alæ  feminœ  magis  nebulosœ,  maculis  minus  ni  gris. 

Cette  espèce  ,  tout-à-fait  semblable  au  Plu  crassipennis ,  a  le 
corps  plus  cylindrique,  et  le  dos  de  l’abdomen  n’offre  point  de 
ligne  longitudinale  noire  ;  l’abdomen  de  la  femelle  est  un  peu  plus 
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large  :  les  aile?  du  male  sont  colorées  comme  celles  du  Ph.  erassi- 
pennis  femelle;  mais  celles  de  la  femelle  sont  plus  nébuleuses, 
et  leurs  taches  noirâtres  sont  moins  prononcées. 

Cette  espece  assez  rare  a  été  trouvée  sur  plusieurs  points 
de  la  France. 


5.  Pu  AS  IA  CAMPESTRIS.  R.  L). 

Si  mil  lima  Ph.  oblongæ  ;  faciès  aurata  ;  thorax  tomento  flavo- 
fulvcscentc  ;  scutdlo  abdomineque  fulvis  ;  alœ  consimiles }  et  limbo 
albo. 

Tout-h-fait  semblable  au  P  h.  oblonga  :  mais  face  dorée  ;  le  duvet 
du  corselet  est  d’un  jaune  un  peu  fauve;  écusson  un  peu  fauve; 
le  dessus  de  l’abdomen  fauve;  cuillerons  presque  fauves  ;  ailes 
semblables  h  celles  du  P  h.  oblonga }  mais  blanches  sur  la  cote 
extérieure. 

Je  n’en  connais  qu’un  individu,  qui  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  de  M.  Carcel. 

6.  P  H  A  SI  A  AGRESTIS.  H.  D. 

SimiUimû  Ph.  campestri  :  scutello  non  fulvo  ;  a  lis  fuliginosis. 

Cette  espèce,  tout-h-fait  semblable  au  Ph.  campes  tris ,  en  diffère 
par  son  écusson  non  fauve  et  par  ses  ailes  très-fuligineuses. 

Je  n’en  connais  quun  individu ,  qui  a  été  trouvé  aux  envi¬ 
rons  d’Angers. 


7.  Phasia  arvensis.  R.  D. 

Sîmillhna  Ph.  oblongæ,  campestri,  agresti  :  abdomen  tenui  vittâ 
dorsali  nigrâ  ;  pedes  aigri  ;  alœ  fuliginosissimæ. 

Toul-h-fait  semblable  aux  -Ph.  oblonga  y  campcstris ,  agrès tis  : 
mais  l'abdomen  offre  une  petite  ligne  dorso-longitudinale  noire; 
les  pattes  sont  presque  entièrement  noires,  et  les  ailes  sont  irès- 
fuligineuses. 

Je  ne  connais  qu’un  individu  de  cette  espèce,  qui  a  été 
trouvé  aux  environs  d’Angers. 
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8.  P  H  AS  IA  ALBIFACIFS.  R.  D. 

Simillïma  Ph.  crassipenni  mari  ;  jronte  et  faeie  albis  ;  abdomen 
ultimis  segmentis  ni  gris  gris  co-bru  n  es  ccn  te  s  cric  co  tesscllatis. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  <3*  Tout-h-fait  semblable  au  Ph.  erassi- 
permis  male  :  les  côtés  du  front  blancs;  les  segmens  noirs  de  l’ab¬ 
domen  sont  garnis  d’un  très-court  duvet  soyeux  gris-brun  ;  1  anus 
n’est  pas  cendré. 

Cette  espèce  a  etc  trouvée  par  M.  Carcel. 

9.  P  H  as  ia  TÆNIATA.  Panz.  Meig. 

»  * 

Thorax  Jlavo-niger ,  postice  nigro  -  lineatus  ;  abdomen  flavum  , 
dorso  tes  sel  lis  einereis  ;  ano  obseuriore  ;  al  ce  fa  scia  dimidiatâ  fuscâ. 

Longueur,  4  lignes,  Face  blanche;  front  doré;  frontaux 
fauves;  antennes  noires;  corselet  noir,  fortement  rayé  de  jaune- 
doré  en  dessus  et  en  devant ,  et  saupoudré  de  cendré  sur  les  côtés  ; 
abdomen  jaune-fauve ,  ayant  le  dos  couvert  de  reflets  cendrés  : 
une  ligne  dorsale  et  l’anus  plus  ou  moins  obscurs  ;  pattes  noires  ; 
ailes  h  disque  clair ,  flaves  à  la  base ,  avec  une  ligne  noire  trans¬ 
verse  et  non  complète. 

Cette  espèce  a  été  trouvée^  la  Rochelle  par  M.  Amédée 
de  Saint-Fargeau  fils. 

10.  Phasia  obscubipennis.  R.  D. 

Simillïma  Ph.  crassipenni  mari  :  pedes  nigri  ;  al  te  diseo  squalï- 
diusculo. 

Cette  espèce,  assez  semblable  au  mâle  du  Ph.  erassipennis , 
offre  plus  de  fauve  à  l’abdomen  ;  son  anus  est  moins  cendré;  ses 
pattes  sont  plus  noires  :  les  portions  vitrées  du  disque  des  ailes 
sont  un  peu  sales. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  en  France. 

VI.  Genre  ALOPHORE,  ALOPHORA.  R.  D. 

Caractères  du  G.  Phasie  :  tibias  postérieurs  arqués;  la  cel- 
»  Iule  yC pétiolée  vers  le  sommet  de  l’aile ,  avec  la  nervure  transverse 
concave  en  dehors  ;  côte  extérieure  de  l’aile  convexe,  arrondie. 
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Phasiarum  characteres  :  tibiis  posticis  arcuatis  ;  celiula  yC 
petiolata  ad  alœ  apicem  ,  tiervo  transverso  externe  concavo  ;  alæ 
l imbus  aut  costa  exterior  subconvexa }  subrotunda. 

Il  n  est  donc  pas  difficile  de  distinguer  ce  genre  des  Phasies. 
Les  mâles  sont  plus  petits  que  les  femelles  ;  et  je  puis  assurer 
que  tous  les  auteurs  ont  confondu  entre  elles  les  diverses 
espèces. 

I.  A  LO  P  H  O  R  A  SU  B  CO  LEO  PT  R  AT  A. 

SYRPHUS  SU  SCO  LEO  PT  RAT  U  S.' *F abr. 

Thereva  subcoleoptra  ta.  Fabr.  Cojvops  SUBCOLEOPTRATUS.  Linn. 

Phasia  SUBCOLEOPTRATA.  Latr.  Meig. 

Feinina  facie  albescente  ;  thorax  dorso  niger ,  plenris  pectoreque 
fulvo-villosis  ;  abdomen  luteo-fulvum ,  vitta  lata  dorsalï  nigra ,  cinc - 
reoque  tessellansÿ  calyptis  jlavescente-bruneis  ;  a lœ  jlavescen te- brun i- 
coso  lavatæ t  vitta  fuliginosâ  versus  medium  limbiun  ;  vittis  duabus  ad 
apicem  et  in  media  disco  m  inor i bus. 

Mas  m  inor  :  alis  subfuliginosis ,  sed  absque  maculis  nigricantibus. 

Longueur  de  la  femelle ,  6  à  7  lignes  ;  longueur  du  mâle ,  4  ^ 
5  lignes. 

l  a  femelle.  Frontaux  d’un  brun  fauve  ;  côtés  du  front  bruns; 
face  blanche;  antennes  d’un  brun  fauve;  corselet  noir  sur  le  dos, 
ayant  un  épais  duvet  Fauve  sur  les  côtés  et  en  dessous  ;  écusson  d’un 
jaune  testacé  ;  abdomen  largement  noir  sur  le  milieu  du  dos ,  d’un 
„  jaune  Fauve  sur  les  côtés  et  en  dessous ,  avec  quelques  légers  reflets 
cendrés;  pattes  brunes;  majeure  partie  des  cuisses  flavescente; 
tibias  postérieurs  arqués;  cuillerons  d’un  jaune  un  peu  brun;  ailes 
lavées  de  jaune  brunissant,  surtout  vers  la  côte  extérieure  :  une 
longue  tache  Fuligineuse  sur  le  milieu  du  bord  externe;  deux  autres 
plus  petites  ,  l’une  au  sommet  de  l’aile  et  l’autre  sur  le  milieu  d’une 
nervure  médio-Iongirudinale. 

Le  mâle  est  plus  petit  ;  il  a  l’écusson  moins  Fauve  ;  ses  ailes 
enfumées  sur  la  totalité  du  disque  n’offrent  pas  de  taches  noirâtres. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  toute  la  France  ;  mais  elle  pst 
rare. 
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2.  ÂLOPHORA  HE  AJ  1  PT  ER  A.  Aleig. 

P  H  AS  IA  HE  MJ  PTERA.  Meig. 

Femina  similior  AI.  subcoleoptratx;  paulb  minor  :  thorax  obscure 
dorso  cinerascens  ;  scutellum  basi  brune â ,  apice  fulvo  ;  calyptis  obscu- 
rioribus  ;  alœ  fusco  lavatœ ,  maculis  non  manifcstis . 

Mas  yninor  ;  abdomen  dorso  fere  totum  nigrum  ;  afis  subflavcscen- 
tîbus. 

La  femelle.  Semblable  à  celle  de  VAL  subcoleoptrata  ;  un  peu 
plus  petite  :  le  dos  du  corselet  offre  un  peu  de  cendré  obscur  : 
l’écusson,  fauve  au  sommet,  est  brun  h  la  base;  l’a  bdomerij  offre 
une  large  ligne  noire  ;  cuillerons  un  peu  plus  bruns  ;  ailes  lavées 
de  noirâtre  ,  mais  à  taches  non  distinctes. 

Le  mâle ,  un  peu  plus  petit ,  a  presque  tout  le  dos  de  l’abdomen 
noir;  les  deux  premiers  segmens  soni  souvent  fauves  ;  iiiles  un  peu 
flavescentes ,  non  noirâtres  ni  brunes. 

Cette  espèce,  qui  offre  une  foule  de  variétés ,  se  trouve 
dans  toute  la  France. 

3.  Alophora  pjlosa.  R.  D. 

Simïllima  AI.  hemipterx  :  at  ultlmïs  abdominls  segmentls  anoque 
piloso-flavo-fulvescentibus  ;  alœ  fuliginosœ. 

2  Tout-à-fait  semblable  à  VAL  hemiptera  :  mais  l’anus  et  les 
derniers  segmens  de  l'abdomen  offrent  des  poils  d’un  jaune  fauve; 
ailes  un  peu  plus  enfumées. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

4.  Alophora  ferruginea.  R.  D. 

Statura  et  forma  AI.  maculatx  :  abdomen  lineâ  dors  ali  nigricante , 
lateribus  subvil losis;  alœ  subfavescentcs ,  solîim  ad  apicem  et  ad 
Uni  b  11  rn  obscuriores. 

2  Tout-h-fait  semblable  h  VA.  maculata  pour  la  taille  et  les 
formes  ;  mais  l’abdomen  n’offre  sur  le  dos  qu’une  ligne  noirâtre 
peu  large  ;  ses  côtés  sont  un  peu  velus;  les  ailes,  très-légèrement 
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flavescentes  ,  n’oflrent  un  peu  de  brun  que  vers  le  sommet ,  et  un 
peu  vers  la  côte  extérieure» 

Cette  espece  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 
Elle  est  d’origine  française. 

VII.  Genre  ÉLOMYE,  ELOMYA.  IL  D. 

Caractères  des  Alophores  et  des  Ilyalomyes  :  mais  la  cellule  yC 
n'est  pas  réellement  pétiolée,  sa  nervure  transverse  venant  se 
joindre  presque  au  sommet  de  la  nervure  longitudinale,  en  formant 
oin  petit  angle  rentrant. 

Characteres  Alopliorarum  et  Hyalomyarum  :  at  ccltula  >  C  reipsâ 
non  pctiolata,  sed  nervo  transverso  juncto  angulose  nervo  longitudinali 
versus  apicern. 

Ce  caractère  des  deux  nervures  jointes  ensemble  par  un 
angle  rentrant,  de  manière  que  la. cellule  yC  n’a  point  de 
pétiole,  place  naturellement  ce  genre  à  la  suite  ou  à  côté  des 
Phasies. 

Les  espèces  sont  très-rares. 

1.  Eloaîya  nebulosa . 

MUSC  A  NEBULOSA.  Panz.  Faun.  Germ.  LIX  ,  2a 

Nigro-cenea  :  facie  argenteâ  ;  f route  argenteo-aurulante  ;  thorax 
dorso  pilis  auruîantibusf  plcurisquc  cinerco  vÜlosis  ;  calyptis  fuscanis  ; 
alæ  fuscœ ,  apice  clariore. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Antennes  et  pattes  noires;  face  argen¬ 
tée  ;  front  d’un  argenté  doré;  corselet  noir,  rayé  de  doré  sur  le 
dos  ,  et  garni  de  poils  blanchâtres  sur  les  côtés  ;  abdomen  d’un 
noir-luisant  un  peu  bronzé  ;  cuillerons  fuligineux  ;  ailes  jaunes, 
avec  des  reflets  argentés  à  leur  tiers  basilaire,  noirâtres  h  leur  tiers 
moyen ,  et  assez  claires  à  leur  sommet. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris  sur  le  Daucus  Carotta. 

Je  me  suis  assuré  que  c’est  le  Alusca  nebulosa  de  Panzer 
et  de  Latreille.  Aleigen  a  eu  tort  de  la  rapporter  à  l’espèce 
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qu’il  désigne  sous  ce  nom,  et  qui  en  diffère  par  les  teintes, 
par  la  taille  et  par  les  ailes. 

2.  ELOMYA  CLARIPENN1S .  R.  D. 

Statura  El.  nebulosæ;  nigra ,  minus  nitens ,  tomento  ma  gis  brnneo  : 
a  lis  l impi  dis  ,  sine  ma  eu  lis  ne  que  fuligine. 

Taille  de  Y  El.  nebulosa  ;  corps  d’un  noir  moins  brillant,  plus 
mat,  avec  un  duvet  plus  brun  :  ailes  claires,  sans  taches  ni  nébu¬ 
losités. 

Cette  espèce  ,  qui  n’est  point  le  Phasia  albipennis  de 
Meigen,  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

3.  Elomya  aurulans .  R.  D. 

Ajfinis  El.  claripenni  :  abdomen  tomento  uurulante ;  alæ  costâ 
exteriore  fasciâquc  transvers  à  fuscis. 

Longueur,  4  lignes.  Face  argentée;  corselet  noir,  rayé  de 
cendré  doré  ;  abdomen  garni  sur  le  dos  d’un  duvet  doré  ;  cuillerons 
blanchâtres;  ailes  à  cote  et  à  ligne  transverse  noirâtres. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris  sur  le  Daucus  Carotta. 

4.  Elomya  nigra.  R.  D. 

Statura  Muscæ  domesticæ  ,  vel  major  :  picea  -  nitens  ;  t Horace 
parumper  cinerascente  ;  facie  albidà  ;  ano  tomentoso  ;  ails  limpidis  , 
basi  costaque  Jlavis. 

Port  et  taille  du  Afusca  domestica ,  ou  un  peu  plus  grosse; 
corps  noir-de-poix  luisant,  avec  un  peu  de  duvet  cendré  sur  le 
corselet;  un  peu  de  duvet  h  l’anus;  pattes  noires;  ailes  claires, 
mais  fauves  h  la  base  et  le  long  de  la  côte. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris  sur  le  Daucus  Carotta. 

5.  Elomya  abdominalis.  R.  D. 

Similior  El.  nigræ  :  abdomen  magis  einereum  ,  primis  segmentis 
lateribus  fulvis. 

Semblable  h  Y  EL  nigra  pour  le  port  et  la  taille  :  mais  l’abdomen 

2 .  Savant  étrangers.  P  p 
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offre  un  duvet  gris-cendré ,  et  ses  premiers  segmens  sont  fauves 
sur  les  côtés. 

J’ai  trouve  cette  espèce  à  Paris  sur  le  Dtiucus  Carotta. 


VIII.  Genre  HYALOMYE ,  HYAI  OMYA.  R.  D. 

Caractères  du  G.  Àlophore  :  abdomen  des  mâles  recourbé  en 
dessous;  la  cellule  yCde  l’aile  a  le  pétiole  plus  allongé ,  et  la  ner¬ 
vure  transverse  convexe  en  dehors  et  concave  en  dedans;  taille 
plus  petite. 

G.  Alophoræ  characteres  ;  abdomen  marium  subtus  reçurvum  ;  cef- 
fufa  yC  ahirum  petiofo  longiore ,  nervoque  transverso  interne  concave 
et  externe  convexo  ;  statura  rninor. 

Les  especes  Je  ce  genre,  souvent  riches  en  couleur,  aiment 
à  former  des  chœurs  Je  danse  sous  les  arbres. 

1.  HY  A  LO  AJ  Y  A  ATRO-PURPUREA. 

PhASIA  ATRO-PURPUREA.  Meig. 

jVigra  :  abdomine  atro-purpureo  nitido  ;  ails  semi-fuscanis  ;  ca- 
lyptis  albesccntibus . 

Longueur,  3  lignes  à  3  lignes  1/2.  Antennes,  front  et  face 
noirs  ;  face  argentée  sur  les  côtés  ;  yeux  pourprés  ;  corselet  d’un 
beau  noir  -  de  -  velours ,  avec  des  lignes  légèrement  cendrées; 
abdomen  d’un  beau  noir-violet  luisant  sur  le  dos,  mais  d’un  pâle 
rougeâtre  en  dessous;  pattes  noires;  cuillerons  blanchâtres;  ailes 
d’un  noirâtre  enfumé  sur  leur  bord  externe  et  vers  le  tiers  supérieur 
du  disque. 

Cette  espèce  n’est  pas  commune  à  Paris  ni  à  Saint-Sauveur. 

2.  H  YALO  AI  Y  A  H  AAI  ATA. 

Phasia  hamata.  Latr.  Meig. 

Ajfinis  priori  :  facie  albâ  ;  thorax  albo  vit  ta  tus  ;  abdomen  dorso 
cinerascens  ;  afec  costa  et  vittd  postied  angulatâ  fuscis. 

Longueur,  3  lignes  1/4.  Antennes  noires;  face  d’un  blanc 
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argenté  ;  corselet  noir-de-velours  et  fortement  rayé  de  blanc; 
abdomen  couvert  sur  le  dos  d’un  duvet  cendré  ou  gris-cendré 
chatoyant;  cuillerons  blancs  ;  ailes  h  disque  un  peu  plus  clair  : 
mais  le  bord  extérieur  et  une  petite  ligne  postérieure  anguleuse 
noirâtres. 

Cette  espèce  est  rare  à  Paris  et  à. Saint-Sauveur. 

3.  Hyalomya  obesa. 

Thereva  obesa.  Fabr.  Phasia  obesa.  Lair. 

Sunillïma  H.  atro  -purpurex;  paulo  minor  ;  facic  albidiore  : 
•  abdominc  nitidulo-cinerascente  ;  alœ  basi  et  costâ  obscuris. 

Longueur,  3  lignes.  Cette  espèce,  qui  est  le  véritable  Phasia 
obesa  de  Latreille  et  le  Thereva  obesa  de  JFabricius ,  a  la  plus 
grande  analogie  avec  le  Phasia  atro-purpurea  de  Aleigen  ;  elle 
est  un  peu  plus  petite.  La  face  est  blanche;  le  corselet  est  rayé 
d'un  blanc  plus  prononcé;  l’abdomen,  d’un  luisant  violet  sur  le 
milieu  du  dos/est  un  peu  noir-cendré  sur  les  côtés;  les  cuillerons 
sont  blancs,  et  les  ailes,  tout -h -fait  semblables  à.  celles  de 
Y  H.  atro-purpurea ,  sont  plus  claires,  et  leur  portion  noirâtre  est 
moins  prononcée. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

'4 •  Hyalomya  basa  lis.  R.  D. 

Thorax  albo  vittatus  ;  abdomen  nigro-subcinerascens ,  basi  ru- 

o 

bescente  ;  alis  mari  subatratis ,  femin.e  obscuris. 

Longueur,  3  lignes,  çf  et  Q.  Port  et  taille  du  /Vlusca  doines- 
tica  :  antennes  noires  ;  face  d’un  noir  blanchâtre;  corselet  noir-de- 
velours  et  rayé  de  blanc;  abdomen  noirâtre,  avec  un  léger  duvet 
cendré  :  les  segmens  de  la  base  sont  rougeâtres;  cuillerons  assez 
clairs  ;  ailes  assez  enfumées  sur  le  mâle  et  plus  claires  sur  la 
femelle. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris  et  à  Saint-Sauveur. 

Pp* 


jOO 
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5.  Hyalomya  ALBIPENNJS. 

PHASIA  ALBIPENN1S.  Mdg. 

l^horax  albo  vittatus  ;  abdomen  cincrco-tes sellante  vittatus,  basi 
nigra  ;  a  lis  Claris. 

Longueur,  3  lignes  ^  3  lignes  1/4.  Taille  et  port  de  VH.  obesa  • 
front  et  antennes  noirs  ;  face  blanchâtre;  corselet  noir-de-velours 
et  rayé  de  blanc;  abdomen  noir;  des  lignes  transverses  cendrées 
sur  le  dos  des  derniers  segmens;  cuillerons  blancs;  ailes  claires, 
ou  à  peine  flavescentes  à  la  base. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  à  Paris. 

6.  Hyalomya  nebulosa.  R.  D. 

Atro-subœnea  :  thorace  albo-s  triât  0  ;  a  lis  fusco-ncbulosis . 

Longueur,  3  lignes  1/4.  Tout  le  corps  d’un  noir  assez  luisant; 
face  d’un  blanc  argenté  sur  les  cotés;  corselet  rayé  de  blanc; 
cuillerons  un  peu  obscurs;  ailes  lavées  de  noirâtre. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

7.  Hyalomya  carbonauia.  R.  D. 

Parva ,  subrotunda ,  nigro-nitens  :  calyptis  alisque  limpidis . 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Arrondie  :  tout  le  corps  d’un  noir-jais 
luisant  ;  h.  peine  un  peu  de  cendré  obscur  sur  le  dos  de  l’abdomen; 
face  un  peu  argentée;  cuillerons  très-blancs;  ailes  claires,  ou 
ayant  h  peine  une  très-légère  teinte  subfîavescente. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

3.  Hyalomya  pvsjlla. 

Phasia  pusjlla.  HolT.  Meig. 

Thorace  nigro  ;  abdomine  cano ,  basi  nigro  ;  a  lis  hyalinis. 

Longueur,  2  lignes.  Tout  le  corps  noir  ;  un  duvet  cendré  sur 
le  dos  des  derniers  segmens  de  l’abdomen;  cuillerons  blancs;  ailes 
très-claires. 

Cette  jolie  espèce  forme  des  chœurs  de  danse. 
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9.  Hyalomya  Corinna.  H.  D.  ' 

Simillima  H.  carbonarke  :  abdomen  ultimis  segmentés  dorso 
argenteo-cincreis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Taille,  port  ei  leintes  de  XH,  carbo- 
naria  ;  les  quatre  derniers  segmens  de  l'abdomen  sont  d’un  cendré 
plus  ou  moins  argenté  sur  le  dos  :  il  serait  ainsi  très-facile  de  la 
confondre  avec  X H.  pusilla ;  mais,  outre  que  sa  taille  est  toujours 
plus  forte,  ses  ailes  sont  plus  larges  et  un  peu  moins  claires.  Ces 
dçux  espèces  ne  se  trouvent  pas  ensemble. 

Les  individus  de  cette  espèce  se  réunissent  en  troupes  assez 
nombreuses  ,  et  jouent  dans  l’air  comme  le  Musca  chorea 
de  Fabricius. 


10.  Hyalomya  hyalipennis, 

Phasîa  hyalipennis,  Fallen.  Aleig. 

Afinor  H.  carbonariâ  :  mgro-nitida  ,  immaculata ;  ano  femina 
vix  ciner eo-îo?n en tos 0  ;  calyptis  subfuscanis. 

Longueur,  2  lignes.  et  5.  Tout  le  corps  d’un  beau  noir-jais; 
à  peine  un  peu  de  duvet  cendré  sur  le  dos  des  derniers  segmens 
abdominaux  de  la  femelle  ;  cuillerons  un  peu  noirâtres  ;  ailes  assez 
claires ,  mais  un  peu  obscures  sur  le  mâle. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

11.  Hyalomya  semi-cinerea , 

P  II  AS  IA  SEMI-CINEREA.  Meig. 

Simillima  H.  pusillæ;  min  or  :  abdomen  ultimis  segmentis  dorso 
ciner  asc  en  tibus. 

Longueur,  1  ligne  1/4.  Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  à 
XH.  pusilla,  en  diffère  par  sa  taille  plus  petite  et  par  les  derniers 
segmens  de  son  abdomen,  qui  n’offrent  qu’un  peu  de  cendré. 

Je  lai  trouvée  à  Saint-Sauveur. 
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C.  S  AR.COBIES  ,  COPROBIES. 
SARCOBIÆ ,  COPROBIÆ . 

Les  insectes  de  cette  division  vivent  à  l'état  de  larves  dans 
les  excrémens,  dans  les  débris  végétaux  et  animaux.  Ils 
pondent  des  œufs  qui  devront  éclore  par  la  suite,  ou  bien 
ils  pondent  des  larves  vivantes.  Ils  forment  trois  tribus  : 

A.  Les  Vivipares,  Viviparæ . 

1.  Les  Macropodées  ,  s)Iacropodeæ. 

IL  Les  Théràmydes,  Theraaiydæ. 

B.  Les  Ovipares,  Ovjparæ. 

III.  Les  Muscides,  Aîuscidæ. 


A.  LES  VIVIPARES,  VIVIPARÆ. 

Scaliger,  dans  les  commentaires  qui  accompagnent  sa  tra¬ 
duction  de  Y  Histoire  des  animaux  d’Aristote,  décrivit  le  pre¬ 
mier  une  Alyophore  qui  pond  des  petits  vivans.  Les  obser¬ 
vations  ultérieures  des  naturalistes,  et  surtout  de  Réaumur, 
en  mettant  cette  assertion  hors  de  doute,  l’ont  étendue  à 
plusieurs  espèces.  Aujourd’hui  j’ai  la  certitude  d’avoir  observé 
plus  de  quarante  espèces  qui  jouissent  de  cette  faculté.  La 
science  ne  peut  rien  desirer  de  plus  exact  que  les  Mémoires 
de  Réaumur  qui  traitent  de  ce  curieux  sujet. 

J’ai  déjà  annoncé  que  cette  section  se  divise  en  deux  tribus. 
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l.re  Tribu.  LES  MACROPODÉES. 

La  Tribus .  MA  CR  O  P  ODE  Æ.  R.  D. 

Antennes  moyennes,  ou  descendant  rarement  jusqu’à  l’épis- 
tome  :  le  deuxième  article  souvent  onguiculé  sur  le  dos;  le  troi¬ 
sième  article  le  plus  long,  cylindrique  ou  prismatique;  diète  ordi¬ 
nairement  plumeux  ,  à  premiers  articles  courts. 

Les  optiques ,  les  médians,  et  souvent  les  inter  -  antennaires , 
développés  ;  péristome  étroit ,  allongé  ,  h  bofd  inférieur  com¬ 
primé^  épistome  ordinairement  saillant;  anus  des  mâles  peu 
développé,  et  toujours  replié  en  dessous;  cuilferons  larges;  ailes 
fortes  ,  trigones  ;  corps  quelquefois  épais,  arrondi ,  ordinairement 
cylindrico-oblong ,  avec  des  teintes  mélangées  de  gris  et  de  brun, 
et  parfois  de  fauve. 

Antennœ  mediœ  longitudinis ,  aut  raro  ad  epistoma  porrectœ  .  se~ 
cundus  articulas  sœpiiis  dorso  unguiculatus  ;  tcrtius  longior ,  cylin - 
dricus  prismaticusvc  ;  chetum  sapiùs  plumatum ,  primis  articulis  bn- 
vioribus. 

Optica,  médiane  a ,  sœpe  inter-antennaria  lata ;  péris  toma  angus- 
tatum  ,  elongatum  ,  margine  inferiori  compressa ,  et  e pis  tomate  sœpiiis 
prominulo  ;  anus  marium  pariun  gros  s  us ,  et  subths  semper  recurvus  : 
calypta  ampla  ;  alœ  validœ,  trigonœ  ;  corpus  inter dum  crassum  ,  s  ub- 
ro  tundum ,  sœpiùs  cy lindrico-ob longum ,  nunc  griseo  et  cinerco,  mine 
fulvo  colore  permixtum. 

Les  caractères  fondamentaux  de  cette  tribu  consistent  dans 
l’écrasement  constant  de  la  partie  inférieure  de  la  face,  dans 
i.i  longueur  des  pattes  et  dans  un  corps  cylindrico-oblong , 
avec  des  teintes  nuancées  de  gris  et  de  brun  ,  et  quelquefois 
de  fauve.  Aucun  genre  n’a  le  chète  nu  ni  à  premiers  articles 
développés. 

On  ne  peut  se  dissimuler  que  ces  insectes  ont  les  plus 
grandes  analogies  avec  les  Théramydes,  dont  ils  paraissent 
même  n’être  qu’un  démembrement.  Mais  ces  dernières  ont 
toujours  la  face  plus  développée,*  non  écrasée  vers  le  bas, 
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les  pattes  plus  courtes,  et  surtout  l’anus  des  mâles  terminé 
par  un  crochet  plus  développé. 

Il  peut  se  faire  que  plusieurs  des  premiers  genres  appar¬ 
tiennent  aux  Entomobies,  et  dès  lors  ils  rentreraient  dans  la 
section  des  Graosomes  ou  dans  celle  des  Séricocérées  :  mais 
le  fait  a  besoin  de  confirmer  cette  idée.  Si  l’on  n’examinait 
que  les  apparences  les  plus  grossières ,  les  Harrisies  pourraient 
être  confondues  avec  les  Macromydes  ,  dont  elles  diffèrent 
essentiellement  par  les  antennes  ,  et  les  Rutilies  avec  plusieurs 
Muscides,  quoiqu’elles  soient  vivipares.  Mais  qu’on  examine 
soigneusement  les  détails  de  l’organisation  ,  ainsi  que  les 
habitudes,  et  l’on  11e  tombera  point  dans  ces  opinions.  Les 
Zélies  sont  très-voisines  des  Myophores  :  mais  tout  en  elles 
dénote  des  Macropodées. 

La  largeur  des  cuillerons,  la  figure  et  I  épaisseur  des  ailes, 
l'ensemble  du  corps,  indiquent  que  les  Macropodées  11e  sont 
point  des  insectes  sédentaires.  Elles  jouissent  d  une  grande 
prestesse  dans  le  vol.  Sous  nos  climats,  les  bouquets  des 
Ombellif  ères  ont  seuls  le  privilège  de  fournir  un  miel  délicat 
à  leur  trompe  ordinairement  de  consistance  solide.  Mais 
toutes  les  localités  ne  doivent  pas  leur  convenir.  Elles  ont 
coutume  de  laisser  les  Berces,  les  Carottes  des  endroits  hu¬ 
mides  aux  Échinomyes  et  aux  Phryxés  :  elles  ont  soif  d  un 
nectar  plus  savoureux;  elles  exigent  des  plantes  plus  solaires 
et  douées  d’une  plus  grande  énergie.  A  ces  filles  des  collines, 
il  faut  les  Ombellifcres  des* lieux  élevés,  le  Fenouil,  le  Sé- 
séli ,  l’Ammi,  le  Chervis  des  collines  calcaires  et  presque 
arides  :  tant  la  nature  a  pris  soin  de  répandre  partout  1  être 
Mouche  sous  mille  formes  diverses  !  Les  Macropodées  ont 
une  habitude  qui  explique  et  leur  nom  et  l’usage  de  leurs 
longues  pattes.  Elles  s’abattent  soit  à  terre,  soit  parmi  les 
petites  Graminées.  On  les  trouve  principalement  vers  la  fin 
de  l’été  et  en  automne. 
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Les  Macropodées  de  nos  contrées  ne  peuvent  supporter 
aucune  comparaison  avec  celles  des  climats  chauds.  L’Amé¬ 
rique  septentrionale  offre  déjà  les  Zélies  aux  teintes  rosées  ; 
le  Brésil  fait  briller  sur  les  Sophies  et  les  Harrisies  le  jais  et 
le  violet  dont  il  colore  tant  d’autres  insectes  ,  pendant  que 
la  Nouvelle-Hollande  incruste  les  Ru ti lies  d’or,  d’argent,  de 
saphir  et  d  emeraude.  Nous  connaissons  la  plupart  des  espèces 
qui  vivent  dans  nos  pays  ;  mais  nous  pouvons  à  peine  soup¬ 
çonner  ce  que  les  régions  équatoriales  ne  manqueront  pas  de 
fournir  à  la  science.  Aussi  cette  tribu  sera  très-intéressante 
er  par  le  nombre  et  par  la  beauté  des  races  qui  la  composent. 

Plusieurs  observations  démontrent  que  les  Macropodées 
sont  vivipares.  Elles  déposent  ordinairement  leurs  larves  dans 
le  fumier  ou  dans  les  végétaux  en  putréfaction. 

I.  Genre  ESTHÉRIE,  ESTHERIA.  R.  D. 

Antennes  ne  descendant  pas  jusqu’à  l’épistome  ;  le  deuxième 
article  onguiculé  sur  le  dos  ;  le  troisième  le  plus  long,  et  cylin¬ 
drique;  chète  plumeux. 

F  ront  et  médians  larges  ;  péristome  allongé  ;  épistome  peu 
saillant  et  en  carré;  trompe  moitié  solide  et  moitié  membraneuse; 
corps  cylindriforme ,  à  teintes  nuancées  de  brun  et  de  gris  ;  la  cel¬ 
lule  -}C  pétiolée  au-dessus  du  sommet  de  l’aile. 

Antennœ  non  ad  epistoma  porrectœ  ;  secundo  articula  dorso  ungui- 
culato  ;  tertio  longiore  et  cy/indrico  :  chetum  plumatum. 

Frons  et  médiane  a  lata ;  péris  to  ma  elongatum ,  epistomate  pariun 
prominulo  et  cjuadrato  ; proboscis  semi-coriacea  et  semi-membranacea  ; 
corpus  cylindriforme ,  bruneo  et  griseo  permixtum  ;  cellula  7  C  supra 
alœ  apicem  petiolata , 

Les  antennes  peu  allongées,  avec  le  chète  plumeux,  les 
médians  larges ,  et  surtout  la  cellule  yC  pétiolée  au-dessus  du 
sommet  de  l’aile ,  forment  les  principaux  caractères  de  ce 
genre,  dont  les  espèces,  très-légères  au  vol,  se  rencontrent, 
a  la  fin  de  l’é  té,  sur  les  fleurs  de  X  hnpcratonci  silvestns. 

2  .  S  avau  s  étrangers .  Q  q 


i.  Estheria  tibialis.  R.  D. 


Migra  ;  thorace  griseo  vittato  ;  ah  domine  griseo  tessellato  ;  antennn 
partim  fulvescentes  ;  tibia  bruneo-fulvœ  ;  alœ  subjlavescentes. 

Longueur,  5  lignes.  Corps  noir,  rayé  de  gris  sur  le  corselet, 
abdomen  garni  de  reflets  gris;  face  grise;  médians  rougeâtres, 
antennes  rougeâtres  ;  pattes  noires;  tibias  d  un  brun  fauve;  cuille- 
rons  blanchâtres,  et  ailes  un  peu  flavescentes. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte  De- 
jean  ,  a  été  envoyée  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

2.  Estheria  abdominalis.  R.  D. 

Antennct  rubricantes  ;  scutellum  fulvum  ;  abdomen  Julvum,  tessellïs 
cinereis ,  fasciâqu  e  dors  ali  n  igra. 

Longueur,  5^6  lignes.  Antennes  courtes  et  en  partie  fauves; 
face  d’un  gris  un  peu  brun;  médians  rougeâtres;  corselet  noir, 
rayé  de  cendré  obscur;  écusson  fauve  ;  abdomen  fauve,  couvert 
de  reflets  albides ,  avec  une  bande  dorso-Iongitudinale  noire  ;  pattes 
noires;  tibias  un  peu  fauves;  cuillerons  blancs;  ailes  très-légère¬ 
ment  flavescentes. 

Cette  espece,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte  De- 
jean,  a  été  envoyée  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

3.  Estheria  Iaiperatoriæ.  R.  D. 

Bruneo  et  cinereo  vittata  et  tessellans  ;  Jacie  einerascente ;  media- 
neis  scute  !  loque  fulvis  ;  alœ  basi  Jlavescentes, 

Longueur,  5  lignes,  b rontaux  et  pattes  noirs;  palpes,  écusson 
et  médians  fauves  ;  le  deuxième  article  aniennaire  un  peu  fauve 
sur  le  dos;  face  cendrée;  corselet  rayé  de  noirâtre  et  de  cendré; 
abdomen  couvert  de  reflets  bruns  et  de  reflets  cendrés;  un  peu 
de  fauve  au  milieu  des  tibias;  cuillerons  blancs;  ailes  assez  claires  , 
mais  jaunâtres  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espece  à  Saint-Sauveur  sur  les  fleurs  de 

X Impcratorïa  silvestris. 
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4.  Estheria  floralis.  R.  D. 

Simillima  Est.  Iinperatoriæ  ;  paulo  albidior  :  alæ  basi  vix  fla- 
vescente. 

Tout-à-fait  semblable  à  Y  Est.  Imperatoriæ  ,  dont  elle  n'est  peut- 
être  qu’une  variété  :  le  corps  est  d’un  cendré  un  peu  plus  blanc  ; 
la  base  des  ailes  est  un  peu  moins  flavescente. 

Ces  deux  espèces  se  trouvent  ensemble. 

5.  Estheria  vicina.  R.  D. 

Simillima  Est.  Imperatoriæ  ;  minor  :  scutelli  pars  postica  ruhra. 

Cette  espèce,  semblable  à  Y  Est.  Imperatoriæ ,  et  qui  se  trouve 
avec  elle,  est  plus  petite  au  moins  d’un  tiers  :  les  reflets  de  son 
corps  sont  un  peu  plus  bruns,  et  ordinairement  l’écusson  n’est 
rougeâtre  qu’au  sommet. 

II.  Genre  DINÈRE,  DINERA.  R.  D. 

Caractères  des  Esthéries;  chète  villeux. 

Épistome  un  peu  plus  saillant;  trompe  un  peu  plus  longue; 
corps  cylindrique,  à  teintes  brunes  et  grises;  la  cellule  yC  parais¬ 
sant  h  peine  un  peu  pétiolée  vers  le  sommet  de  faile. 

Estheriamm  characteres  ;  chetum  vi  II  os  uni. 

Epistoma  magis  prom inulum  ;  proboscis  paulo  longior ;  corpus 
cylindricum ,  bruneo-grisescens  ;  cellula  yC  vix  petiolata  versus 
api  ce  m  alæ. 

Les  insectes  de  ce  genre  ne  peuvent  nullement  être  con¬ 
fondus  avec  les  Esthéries,  dont  ils  semblent  affecter  la  plu¬ 
part  des  caractères  :  mais  tous  ces  caractères  offrent  entre  eux 
des  différences  faciles  à  saisir.  On  doit  surtout  remarquer  que 
la  cellule  yC  est  à  peine  pétiolée  vers  le  sommet  de  faile. 
On  peut  rencontrer  quelques  individus  absolument  privés  de 
ce  pétiole. 

Ces  insectes,  qui  ont  le  vol  très-agile,  se  trouvent  plus 
spécialement  sur  les  fleurs  des  Ombellif  ères  dans  les  lieux  un 
peu  humides. 

Q  q  * 
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1.  Dînera  fulvipes .  R.  D. 

Grisea ,  subcinerascens  ;  antennis ,  medîaneis ,  pedibus ,  fulvis  ; 
tarsis  nier  ris. 

n 

Longueur,  3  lignes  1/2.  ç?  ei  2*  La  femelle.  Tout  le  corps 
grisâtre  :  quelques  lignes  d’un  brun  obscur  sur  le  corseleL;  fron¬ 
taux  noirs  ;  face  blanchâtre;  antennes  ,  médians  ,  palpes  ,  cuisses  et 
tibias,  fauves;  tarses  noirs;  cuillerons  blancs;  ailes  assez  claires. 
Les  poils  de  l’abdomen  peuvent  simuler  des  taches  sur  le  dos. 
Le  mâle  est  de  moitié  plus  petit. 

*  Cette  espèce,  dont  les  individus  different  beaucoup  entre 
eux  pour  la  taille,  était  très-commune,  en  juillet  1827,  sur 
les  fleurs  du  Butomus  umbellatus,  le  long  de  la  Seine,  au  bas 
de  Saint-Germain. 

2.  Dînera  grisea.  R.  D. 

Simillima  D.  fulvipedi;  pedesnigri. 

Tout-à-fait  semblable  au  D.  fulvipes  ;  le  dernier  article  anten- 

naire  et  pattes  noirs  ;  le  corselet  est  un  peu  plus  brun. 

« 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  et  à  Paris. 

3.  Dînera  punctata.  R.  D. 

SbniHima  D.  griseæ  ;  abdomen  quair ipunctatum. 

Tout-à-faii  semblable  au  D.  grisea ;  quatre  points  noirs  sur 
rabdomen. 

Cette  espèce ,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte  De- 
jean,  a  été  envoyée  de  Philadelphie. 

4.  Dînera  cylindrica.  R.  D. 

Sim  il  lima  D.  fulvipedi;  nigricans. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que  le  mâle  ,  est  tout-à-fait 
semblable  au  D.  fulvipes  :  mais  elle  a  le  corps  noirâtre. 

Je  fai  trouvée  à  Paris. 
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5.  Dînera  pygmæa.  R.  D. 

Parva  ;  griseo-subbrunea  ;  pedibus  rubescentibus. 

Longueur  ,  2  lignes.  Petite  ;  corps  d’un  gris  un  peu  brun  ;  face 
blanche;  base  des  antennes,  cuisses  et  tibias,  rougeâtres. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris. 

III.  Genre  ARIE,  ARIA.  R.  D. 

Caractères  des  Esthèries  et  des  Dinères  :  mais  chère  villeux. 

Épistome  plus  saillant;  corps  assez  déprimé;  la  cellule  76 
fermée,  et  non  pétiolée  au  sommet  de  l’aile. 

Estheriarum  Dimrarumque  charactcres  :  at  chetum  vïllosum . 

Epis  Coma  ni  agi  s  porrectum  ;  corpus  depressum  ;  cellulayC  clausa. 
non  petiolata  in  alœ  apice. 

Il  m'est  impossible  Je  placer  ce  genre  parmi  les  Dinères 
et  les  Esthèries  ,  avec  lesquelles  il  a  les  plus  grands  rapports, 
mais  dont  il  diffère  par  plusieurs  signes  et  par  un  port  parti¬ 
culier.  Comme  ces  insectes,  fArie  femelle  fait  sortir  entre 
ses  yeux  une  large  membrane  otite,  qui  semble  recouvrir  la 
tête  d’une  sorte  de  capuchon. 

i.  Aria  fulvicrus.  R.  D. 

Atrata  ;  primis  antennarum  articulis  ,  mcdiancis  ,  fanoribus . 
rubris  ;  a  Le  subi impi  dœ. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  5  Corps  tout  noir-mat  et  un  peu 
déprimé;  frontaux,  médians ,  premiers  articles  antennaires ,  d’un 
rouge  fiiuve  ;  cuillerons  blancs;  ailes  assez  claires. 

J’ai  trouvé  ce  seul  individu  au  printemps. 

IV.  Genre  FERIE,  FERIA, ,  R.  D. 

Caractères  des  Dinères  et  de  la  Catilie  :  mais  le  deuxième  ar¬ 
ticle  antennaire  presque  de  la  longueur  du  troisième ,  qui  est  un 
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peu  comprimé  sur  les  côtés;  chète  tomenteux  à  une  forte  loupe. 
Péristome  un  peu  plus  allongé;  cellule  yC  ouverte. 

Dinerarum  et  Catiliœ  characteres  :  at  s ecundus  antennarum  arti- 
eu  lus  longitudine  tertii  lateribus  paulisper  compressi  ;  chetum  tomen- 
tosum  ad  validam  l  en  terri. 

Perïstoma  paulo  magis  elongatum  ;  cellula  yC  alæ  aperta. 

I.  Fer  IA  RURESCENS.  U.  D. 

Cylindrica  :  thorax  tomentose  subjlavescens  ;  abdomen  tessellis 
brune i s  et  cinereis ,  secundo  tertioque  segmenta  rubrls. 

Longueur,  4  lignes.  Cotés  du  front,  face,  un  peu  albides;  pre¬ 
miers  articles  de  l'antenne  rouges;  le  dernier  article,  frontaux, 
trompe,  pattes,  noirs;  corselet  gris,  avec  un  fin  duvet  jaunâtre  ; 
abdomen  noir  en  dessous  :  le  premier  segment  noir  en  dessus ,  le 
deuxième  rouge,  le  troisième  rougeâtre  au  sommet;  tous  les  seg- 
mens  nuancés  de  reflets  noirs  et  albides;  cuillerons  blancs;  ailes 
assez  claires. 

Cette  espèce,  en  été,  n’est  pas  rare  à  Paris  sur  les  fleurs 
de  la  Berce  et  du  Butome. 

2.  Fer ia  N itida»  R.  D. 

Cylindrica  :  thorax  niger ,  tomentose  brunicans  ;  abdomen  ga gâ¬ 
te  um  ,  tribus  fasciis  transvers is  albidis  tessel lantibus. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Cylindrique;  face  argentée;  antennes, 
trompe  et  pattes,  noires  ;  corselet  noir,  avec  un  duvet  brun;  ab¬ 
domen  noir-luisant,  avec  trois  bandes  transverses  d’un  blanc  cha¬ 
toyant  ;  cuillerons  blancs;  ailes  claires ,  un  peu  jaunâtres  h  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

V.  Genre  CATILIE,  C  XTILIA.  R.  D. 

Caractères  des  Dinères  ;  mais  cellule  yC  ouverte  vers  le  sommet 
de  l’aile;  corps  cylindrique  et  noir. 

Dinerarum  characteres  :  at  cellula  yC  aperta  versùs  alœ  apicem  ; 
corpus  cylindricum ,  nigro-nitens . 

Je  présume  que  ce  genre  et  le  précédent  peuvent  appar¬ 
tenir  aux  Entomobies. 
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1.  Catilia  njtîda.  R.  D. 

Nigro  -  nitens  ;  cylindrica  ;  abdomen  subtùs  subcincrascens  ;  media - 
nets  ru  bris. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  &  Cylindrique;  tout  le  corps  noir- 
luisant,  avec  un  peu  de  cendré  obscur  sous  l’abdomen;  médians 
et  épistome  rouges;  cuillerons  blancs;  ailes  à  nervures  un  peu 
prononcées. 

J  ai  trouvé  ce  seul  individu  aux  environs  de  Paris. 

VI.  Genre  DEME,  DEXIA.  Meig. 

Antennes  ne  descendant  pas  jusqu’à  Fépistome  :  le  deuxième 
article  court  et  onguiculé ,  le  troisième  prismatique  ;  chète  plumeux. 

Péristome  peu  étendu  ;  épistome  non  saillant;  trompe  petite  et 
membraneuse;  corps  cylindriforme ;  la  cellule  yC  ouverte  avant 
le  sommet  de  l’aile. 

Antennœ  non  ad  épis  to  ma  porrcctœ  :  secundo  articulo  brevi .  un  gui- 
culato ,  tertio  prismatico  ;  chetum  plumatum. 

Péris  toma  coarctatum ,  épis  tomate  haud  prominulo  ;  proboseïs  parva 
et  tota  membranacea  ;  corpus  cylindricum  ;  cellula  yC  aperta  supra 
alæ  apicem. 

Le  péristome  très-resserré  et  sans  épistome  saillant ,  la 
cellule  yC  de  Lai  le  ouverte,  et  surtout  la  trompe  petite  et 
membraneuse,  sont  des  caractères  qui  ne  permettront  jamais 
de  confondre  ce  genre  avec  les  Esthéries  et  les  Dinères. 

Les  Dexies  sont  faciles  à  reconnaître  à  leur  corps  oblong- 
cylindrique,  ainsi  qua  leurs  teintes  grises  et  jaunâtres,  parfois 
nuancées  de  fauve.  Elles  se  trouvent  plus  spécialement  sur  les 
Ombellifères  des  pays  élevés  et  calcaires.  O11  les  rencontre 
aussi  quelquefois  à  terre,  parmi  les  feuilles  des  Graminées. 

1.  Dexja  nusriCA.  Meig. 

Al  U  SCA  RUSTICA.  Fabr.  Al  Use  A  TACHJN  ARIA.  Fall. 

Oblongo-cylindrica  :  jacie  rubescente  ,  lateribus  a/bis;  antennis, 
p  edi  bus,  fui  vis  ;  thorax  tomento-favescente  cons  per  sus  ;  abdomen  tes- 
taceo-flavum ,  tessellis  albidis ,  yittâquc  dorsali  nigrd . 
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Longueur,  4}  5  ou  6  lignes.  Corps  cylindrique-oblong  ;  fron¬ 
taux  d’un  brun  fauve;  antennes,  cuisses  et  tibias,  fauves;  face 
fauve,  mais  d’un  blanc  argenté  sur  les  côtés;  corselet  noir,  mais 
tout  garni  d’un  duvet  gris  fîavescent;  abdomen  d’un  fouve-testacé 
diaphane ,  avec  des  reflets  albides  et  une  ligne  brune  noirâtre  ou 
noire  tout  le  long  du  dos;  tarses  noirs;  cuillerons  blancs;  ailes 
ayant  une  légère  teinte  flavescente. 

Cette  espèce  paraît  répandue  dans  toute  l’Europe.  Elle 
n’est  point  rare  en  France. 

2.  Dexia  melanocepa .  R.  D. 

Ajfînis  D.  rusticæ  ;  ultimo  antcnnœ  articulo  nigro  ;  primis  art i- 
culis ,  pedïbus  y  jiavis  ;  abdomen  Jlavo-r  ubescens ,  vit  ta  dorsali  nigrâ . 

Cette  espèce,  assez  semblable  au  D.  rustica ,  a  le  corselet  plus 
brun,  la  face  plus  argentée,  le  dernier  article  antennaire  noir ,  les 
premiers  articles,  les  cuisses  et  les  tibias ,  jaunes  ;  l’abdomen  est 
d’un  jaune  rougeâtre ,  avec  des  reflets  albides  et  une  ligne  dorsale 
noire;  cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  plus  claires. 

Cette  espèce  est  originaire  de  la  Caroline. 

3.  Dexia  Dejeanu.  R.  D. 

Antcnnïs  pallide  fulvis  ;  thorax  cinereo  vittatus  et  conspersus  ; 
abdomen  J  as  eus  tr  ans  ver  sis  alterne  cinereis  et  roscis  ;  ano  pedibusque 
ni  gris  ;  alœ  subjuliginosœ. 

Longueur,  5  lignes.  Antennes  d’un  fauve  pâle;  face  blanche; 
corselet  noir,  rayé  et  saupoudré  de  cendré;  abdomen  à  bandes 
transverses  alternativement  cendrées  et  rosées  ;*inus  et  pieds  noirs: 
cuillerons  blancs;  ailes  très-légèrement  fuligineuses. 

Cette  espèce,  originaire  de  Elle  de  France,  fait  partie  de 
la  collection  du  comte  Dejeati. 

4.  Dexia  cincta.  R.  D. 

Oblongo-cy  lin dr ica  ;  thorax  dorso  Jlavescens ,  pleuris  cinerasccn - 
tibus  ;  abdomen  nigrum  tribus  fasciis  transvers is  subjlavescentibus  ; 
crura  et  tilid  jlava. 

Longueur,  6  lignes.  Côtés  du  front  dorés  ;  face  d’un  blanc 
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argenté,  avec  les  médians  rouges  antennes  d'un  rouge  pâle; 
corselet  garni  sur  le  dos  d’un  duvet  jaunâtre,  et  sur  les  côtés  d’un 
duvet  cendré  un  peu  chatoyant;  abdomen  noir-luisant,  avec  trois 
larges  bandes  transverses  flavescentes  et  h  reflets  ;  cuisses  et  pattes 
d'un  jaune  pâle;  tarses  noirs;  cuillerons  un ‘peu  jaunâtres;  ailes 
flaves  à  la  base  et  à  disque  légèrement  enfumé. 

Cette  belle  espèce  a  été  trouvée  à  Saint-Germain  par  le 
comte  de  Saint-Fargeau. 


5.  Dexia  graciijs.  R.  D. 

Affinis  D.  rusticæ;  paulo  minor  :  abdomen  tribus  fascïis  tesscT 
lorum  transversis  flaves centibus  ;  alæ  minus  limpidœ , 

Longueur,  5  lignes.  Frontaux,  tarses,  noirs;  face  dorée;  mé¬ 
dians ,  antennes ,  cuisses  et  jambes,  d’un  jaune  fauve;  corselet 
jaune  en  dessus  et  cendré-jaunâtre  sur  les  côtés;  abdomen  d’un 
jaune-testacé  diaphane,  ayant  des  reflets  un  peu  moins  jaunes  à  la 
base  des  segmens  ,  et  h  leur  sommet  d’autres  reflets  brunissans, 
avec  une  ligne  brune  sur  le  milieu  du  dos;  cuillerons  un  peu  jau¬ 
nâtres;  ailes  h  disque  très-légèrement  fuligineux,  un  peu  jaunâtres 
â  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  jolie  et  rare  espèce  à  Lainsecq,  sur  la  fin 
du  mois  de  juillet.  Elle  courait  sur  les  vitres  des  appartemens. 


6.  Dexia  canin  a.  Aleig. 
AI  use  A  CA  NINA,  Fabr.  Fall. 


Thorax  dorso  flavescens ,  pleuris  subeinerets  ;  abdomen  gagateo - 
nitens ,  tribus  annulis  flaves  centibus, 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Côtés  du  front  dorés;  face  albide  ; 
frontaux,  antennes,  médians,  cuisses  et  jambes,  rougeâtres  ;  cor¬ 
selet  jaunâtre  sur  le  dos  et  cendré  sur  les  .côtés;  abdomen  ayant 
quatre  zones  d’un  beau  noir  et  trois  autres  zones  jaunâtres;  tarses 
noirs;  caillerons  flavescens  ;  ailes  légèrement  enfumées  et  un  peu 
jaunâtres  â  la  base. 

Cette  jolie  espèce  se  trouve  aussi  dans  les  pays  élevés  et 
calcaires.  Elfe  est  assez  rare  à  Paris. 


R  r 
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~.  Dexia  cpisea.  R.  D. 

Grisea  aut  brune  a  •*  an  tennis ,  crurïbus  et  tib'iis ,  ru  bris. 

Longueur,  6  lignes.  Cotés  du  Iront,  face,  d'un  gris  sale; 
frontaux,  antennes,  médians,  cuisses  et  tibias,  rouges  ou  d  un 
rouge  fauve;  tout  le  corps  couvert  d’un  léger  duvet  gris  ou  brun; 
quelquefois  le  sommet  de  Ecusson  est  paie;  tarses  bruns;  cuille- 
rons  blanchâtres  ;  ailes  claires,  d’un  jaunâtre  sale  à.  la  base. 

La  variété  brune  se  trouve  sur  les  collines  calcaires  du 
canton  de  Saint-Sauveur.  Le  comte  Dejean  l  a  rapportée  de 
la  Dalmatie. 

La  variété  grise  se  trouve  surtout  à  Paris. 

8.  Dexia  capeksis .  R.  D. 

Thorax  bruneus  :  scutello  rubro  ;  abdomen  diaphane  testaceum 
ïincâ  dors  ali  macularum  ni gr  arum  ;  pedes  obscure  julvi  ;  alœ  Juligi-  „ 
nosœ ,  puncto  nîgro . 

Longueur,  5  lignes.  Face  blanche  ;  antennes  brunes;  corselet 
brun  avec  du  cendré  ;  abdomen  pâle-testacé  diaphane,  avec  une 
ligne  dorsale  de  taches  carrées  et  noires  ;  pattes  d’un  fauve-pâle  un 
peu  brun;  ailes  un  peu  noircies,  à.  nervures  prononcées,  avec  un 
point  noirâtre  vers  le  milieu  du  disque. 

Cette  espece,  qui  conduit  aux  Zélies,  est  originaire  du 
Cap  de  Bonne-Espérance. 

'S 

VU.  Gemre  ZÉLIE,  Z  EU  A.  R.  D. 

face  et  trompe  des  Dinères  et  des  Lsthéries  :  mais  chète  plus 
plumeux,  et  le  troisième  article  antennaire  au  moins  triple  des 
deux  préctdens;  épistome  plus  saillant;  la  cellule  7  C  ouverte  au- 
dessus  du  sommet  de  l’aile. 

Faciès  et  proboscis  ut  ad  Dîneras  et  Estherias  :  at  chetuih  rnagif 
plumatum  ;  ul tintas  antennarum  articulas  duobus  alïis  sa  Item  tri- 
longior  ;  epistoma  magis  prominulum  ;  cellula  >  C semper  iperta  ante 
a  pic  cm  alœ . 

Les  caractères  énoncés  distinguent  ce  genre*  des  Dinères 
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et  des  Esthéries,  tandis  que  la  saillie  de  fépistome  le  diffé¬ 
rencie  nettement  des  Dexies.  Ces  insectes  ont  déjà  les  plus 
grands  rapports  avec  les  Théramydes. 

1.  Z  EU  A  ROSTRATA .  R.  D. 

r actes  alba  ;  thorax  nigro  et  cincrco  vlttatus  ;  scutcllo  rubro  ; 
abdomen  cylindrïcum ,  diaphane  tcstaccum ,  incisuris  scgmcntovum 
l  incaque  dorsalï  macularum  bruneo-fulveseentibus. 

Longiîeur,  6  <  17  lignes.  Veux  rouges;  cotés  du  front ,  face , 
•  albides;  frontaux,  tibias  et  tarses  noirs;  antennes,  palpes,  cuisses, 
rougeâtres  ;  corselet  noir  ,  lavé  de  gris  sur  les  cotés  et  rayé  de  gris 
sur  le  dos;  écusson  d’un  ferrugineux  testace;  abdomen  conique , 
testacé-diaphane ,  avec  le  sommet  de  chaque  segment  et  une  tache 
carrée  sur  chacun  d'eux  d’un  brun  tirant  sur  le  fauve;  cuillerons 
blancs;  ailes  claires. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  l’Amérique  septentrionale 
par  Paiisot  de  Beauvois. 

2.  Zelia  str en u a .  R.  D. 

Faciès  rubricans  ;  thorax  nigcr ,  cinereo  vlttatus  ;  abdomen  fulviim , 
cesse  [lis  bruneis  et  cinercis ,  vittdque  dors  ait  nigrà  ;  pedcs  a  tri. 

Longueur,  6  lignes,  d*  Antennes  fauves;  face  fauve,  avec  des 
reflets  albides  ;  corselet  noir,  avec  des  lignes  prononcées  d’un 
blanc  cendré;  abdomen  fauve,  garni  de  reflets  bruns  et  cendrés  , 
et  avec  une  ligne  dorsale  noire;  un  peu  de  noir  au  sommet  de  la 
plupart  des  segmens;  pattes  noires;  cuillerons  blancs  ;  ailes  assez 
claires ,  un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce,  qui  offre  tout-à  fait  le  port  d’une  Myophore, 
est  originaire*dii  Port-au-Prince. 

3.  Z  el/a  anal/s .  R.  D. 

Aspectus  A/yophoræ  ;  antennis,  facic ,  scutcllo,  mûris  ;  thoras 
niger  ;  abdomen  rubrum  tesseUis  albidis  ;  a/œ  subfuliginosœ. 

Longueur,  4  lignes.  2  Port  d’une  Myophore  ;  front  noir  :  ses 
cotés  blancs;  antennes ,  face ,  rouges;  corselet  noir,  avec  un  peu 
de  cendré;  écusson  fauve;  abdomen  fauve  avec  des  reflets  albides  ; 

R  r* 
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paites  en  partie  noires;  cuillerons  blanchâtres;  ailes  un  peu  fuli¬ 
gineuses. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  Palisot  de 
Beauvois. 

4.  Zelia  apjcalis.  R.  D. 

Thorax  niger,  cinereo  s  ul?  line  a  tus  ;  faciès  lateribus  allas  ;  scu- 
tellum  apice  ferrugineo  ;  abdomen  rubrum  vittis  et  tessellis  albidis  ; 
pedes  nigri  ;  alæ  subclarœ.  * 

Longueur,  4  lignes.  Ç  Côtés  de  la  face  argentés:  médians 
rouges;  corselet  noirâtre,  obscurément -rayé  de  cendré;  éctisson 
noir  avec  le  sommet  rouge  ;  abdomen  fauve ,  tout  garni  de  reflets 
blancs  et  parfois  un  peu  bruns;  pattes  noires;  cuillerons  blan¬ 
châtres;  ailes  un  peu  obscures. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  Palisot 
de  Beauvois. 

5.  Zelia  velox.  R.  D. 

Cinereo-nigricans  ;  Jacie  albâ  ;  an  tennis ,  pedibus ,  flavescentibus  ; 
ano  rubro. 

Longueur,  l\  lignes.  Face  d’un  blanc  argenté  ,  avec  les  médians 
un  peu  fauves;  antennes,  cuisses  et  tibias  jaunes;  corselet  noir, 
un  peu  lavé  de  cendré;  abdomen  noir,  couvert  de  reflets  cendrés: 

tarses  bruns  ;  cuillerons  blanchâtres;  ailes  peu  limpides. 

• 

Cette  espèce  est  originaire  de  la  Caroline. 

VIH.  Genre  PROSÈNE,  PROSENA.  S.’-Farg.  et  Serv. 

Antennes  des  Zélies  ;  épisioine  non  rostriforme;  trompe  fort 
longue;  pattes  filiformes;  la  cellule  yC  fermée  contre  le  sommet 
de  l'aile. 

Antennæ  ut  ad  Zelias  ;  epistoma  non  rostriforme  ;  proboscis  e lon¬ 
gue  a  ,  coriace  a  ;  pedes  fl  [formes  ;  ce  l  lui  a  yC  cia  usa  versus  alæ  apiccm. 

MM.  Le  Peletier  de  Saint-Fargeau  et  Audinet  Serville 
viennent  d’établir  ce  genre  (  Encyclopédie  méthodique ,  article 
Stomoxe  )  sur  le  Stomoxis  Syberitd  de  Linné,  cjue  Meigen 
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conserve  à  tort  parmi  ses  Stomoxes.  J’adopte  avec  plaisir  le 
genre  propose,  et  en  même  temps  je  le  place  dans  ma  tribu 
des  Macropodces  ,  persuadé  qu’il  ne  doit  point  faire  partie 
des  véritables  Muscides. 

1.  P  nos  EN  A  S  Y  BER  JT  A. 

Stomoxis  Syberita.  Linn,  Fabr.  iYîeig. 

Grisea;  facie  albâ;  an  tennis ,  femoribus ,  tibiïs ,  favo-fulvescen- 
tibus. 

Longueur,  3  lignes.  Tout  le  corps  gris  ou  un  peu  nuancé  de 
brun;  plusieurs  reflets  bruns  sur  l'abdomen  ;  face  blanche;  an¬ 
tennes,  cuisses,  tibias,  d’un  jaune  un  peu  fauve;  tarses  bruns; 
cuillerons  blancs;  ailes  claires. 

Cette  espèce,  quoiqu’ assez  rare,  paraît  avoir  été  signalée 
dans  toute  l’Europe. 

IX.  Genre  SOPHIE,  SOPHIA .  R.  D. 

0 

Antennes  descendant  jusqu’à  I’épistome;  chète  plumeux. 

Epistome  peu  ou  point  saillant;  faciaux  et  fossettes  anten- 
naires  souvent  déjetées  en  avant;  corps  tendant  à  s’allonger  ;  pattes 
fort  longues  ;  ailes  parallèles ,  c’est-à-dire,  à  peine  plus  larges  à  la 
base  qu’au  sommet. 

Antennœ  ad  epistoma  porrectæ  ;  chetum  plumatum . 

Epistoma  plus  minusve  prominulum  ;  facialïbus  foveis que  anten- 
narïis  anticc  dejectis  ;  corpus  dongatum  ;  pedes  filiformes  :  alœ  parai - 
lelœ ,  ceu  vix  bast  latiores  quàm  apice. 

Les  Sophies,  qui  ne  sont  guère  que  des  modifications  des 
Zéiies,  se  reconnaissent  tout  de  suite,  au  milieu  des  Calyp- 
térées ,  à  leur  corps  qui  tend  à  s’allonger  et  à  se  rétrécir, 
à  leurs  pattes  très-longues  et  à  leurs  ailes  parallèles. 

Les  Zéiies  connues  appartiennent  à  l’Amérique  septen¬ 
trionale.  Les  Sophies  n’ont  encore  été  rapportées  que  du 
Brésil. 
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I.  SOPHIA  PELLt'CinA.  R.  D. 

Cylindri j'orm/s  ;  thorax  niger,  griseo  vittatus;  abdomen  pci  lucide 
testaceum  ;  ano  atro  ;  pedes  a  tri  ;  alœ  fus  ca\ 

Longueur ,  8  lignes.  $  Frontaux  et  pattes  irès-noirs  ;  antennes 
pales;  face  blanche;  corselet  noir,  rayé  de  grisâtre;  abdomen  d’un 
testacé  diaphane,  avec  quelques  endroits  noirs;  anus  très-noir; 
cuillerons  er  ailes  noirâtres. 

Cette  espece  est  originaire  du  Brésil. 

a.  Sophia  punctata.  R.  D. 

Tôt  i  atra  ;  abdomen  quatuor  punctis  argenteis  ;  calyptis  alisque 
a  tro-violascentibus. 

Longueur,  6  h  y  lignes,  Tout  le  corps  d’un  noirâtre  un  peu 
violacé  sur  l’abdomen ,  qui  offre  quatre  points  argentés  ;  face  brune  ; 
ailes  et  cuillerons  violets. 

Cette  espèce  est  originaire  du  Brésil. 

3.  Sophia  gagatea .  R.  D. 

Thorax  a  ter,  cinerisccntc  vittatus  ;  abdomen  nigro-nitens ,  subfui- 
vum ,  hirtum  ;  calypta  atra  ;  alœ  basi  atra,  disco  fuliginoso. 

Longueur,  7  lignes.  Face  blanchâtre;  frontaux  noirs;  corselet 
très-noir,  avec  des  lignes  d’un  gris  cendré  obscur;  abdomen  d'un 
beau  noir  luisant ,  tendant  à  passer  au  fauve ,  avec  des  poils  raides  ; 
pattes  très-noires  ;  cuillerons  noirs  ;  ailes  noires  h  la  base  et  à  disque 
un  peu  fuligineux. 

Cet  insecte,  originaire  du  Brésil ,  fait  partie  de  la  collection 
du  comte  Dejean. 


4-  Sophia  filipes.  R.  D. 

Cylindrica  ;  thorax  vil  lis  albis  etfulvo-bruncis  ;  abdomen  testacco- 
julvum  ,  vittis  nigris  ;  jemora  pallida;  tibiis  tarsisque  a  tris  ;  alœ 
s  ub  atra  tœ. 

Longueur,  6  lignes.  Allongée ,  cylindrique  ;  antennes  jaunes; 
face  d:un  blanc  un  peu  jaunâtre;  corselet  ayant  une  grande  tache 
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d’un  fauve  brun  sur  le  milieu  du  dos,  puis  une  ligne  blanche,  et 
plus  bas  une  ligne  noirâtre;  le  dessous  du  corselet  blanchâtre; 
écusson  fauve  au  milieu  et  noir  sur  les  cotés;  abdomen  blanc- les- 
tacé  en  dessous  et  fauve-testacé  en  dessus,  avec  une  ligne  noire 
sur  le  dos  des  deux  premiers  segmens  et  une  ligne  transverse  noi¬ 
râtre  sur  chaque  autre  segment;  cuisses  d’un  jaune  pâle;  tibias  et 
tarses  noirs  ;  les  pattes  sont  très-longues  ;  cuillerons  flavescens  ; 
ailes  d’un  noirâtre  violacé  avec  un  peu  de  jaune  sur  la  moitié 
basilaire  de  la  côte  extérieure. 

Cette  espèce  est  originaire  du  Brésil. 

Combien  ne  manque-t-il  pas  d’espèces  pour  établir  la 
chaîne  depuis  le  S.  pellucida  jusqu’au  S,  filipcs  !  Combien  le 
Brésil  et  les  contrées  voisines  ne  doivent-ils  pas  recéler  de 
ces  insectes  ,  que  leur  port  ,  leurs  teintes  et  leurs  formes 
tendent  à  mettre  au  premier  rang  parmi  les  Myodaires  ! 

• 

X.  Genre  RUTILIE ,  RUT  ILIA,  R.  D. 

Antennes  assez  courtes,  ne  descendant  pas  jusqu’à  l’épistome. 

.  Epistome  un  peu  saillant;  face  bombée;  corps  épais,  large, 
subarrondi,  h  teintes  métalliques;  pattes  un  peu  moins  allongées. 

Antennœ  breviores ,  non  ad  cpistoma  porrcctæ. 

Epistoma  parumper  prominulum  ;  faciès  buccaia  ;  corpus  crassum  , 
latum  f  subrotundum ,  metallicum  ;  pcdes  minus  elongati. 

Les  Sophies  nous  ont  montré  des  insectes  dont  le  corps 
et  ses  diverses  parties  tendent  sans  cesse  à  s’allonger  et  à 
s’amincir.  Les  Rutilies  marchent  sur  une  direction  tout-à-fait 
opposée.  Elles  se  resserrent  sur  elles-mêmes,  s'épaississent, 
et  semblent  vouloir  devenir  absolument  rondes  :  atissi  les 
pattes  diminuent  de  longueur,  et  la  face  se  trouve  gonflée, 
comme  vésicuieuse. 

Jusqu’à  ce  jour  les  Rutilies  comprennent  les  plus  magni¬ 
fiques  Myodaires  connues.  Elles  appartiennent  exclusivement 
au  Brésil  et  à  la  Nouvelle- Hollande.  Leur  port,  leurs  formes 
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et  leurs  teintes  pourraient  les  faire  placer  dans  ma  tribu  des 
Muscides,  à  côté  de  mes  Chrysomyes  ;  mais  leurs  divers 
caractères  d’organisation  les  placent  parmi  les  Macropodées, 
et  l’on  a  la  certitude  tju’une  espèce  est  vivipare. 

].  RUTILlA  LEON  IN  A, 

MusCA  LEO  N 1 N  A ,  Fabr. 

Je  donne  ici  la  description  fabricienne  de  cette  superbe 
espèce,  que  j’ai  vue  à  Paris,  mais  que  je  ne  dois  point  pu¬ 
blier. 

Os  vesiculosum ,  ferrugineum ,  oculis  ni  gris  ;  thorax  pilbsus ,  tvn  eu  s, 
punctis  utrinque  tribus  lineolisque  duabus  apite  albis  ;  pectus  utrinque 
tribus  punctis  albis ,  posteriore  sub  a  lis  majore  ;  abdomen  avril  l eu  m , 
nitidum ,  segmento  secundo  parvo  laterali  albo  ;  quarto  segmento  sive 
ultnno  punctis  duobus  majoribus  albis  ;  pedes  nigri. 

Fabricius  a  donné  cette  description  d’après  un  individu 
de  la  collection  de  Banks,  qui  Payait  apporté  de  la  Nou¬ 
velle-Hollande.  L’individu  qui  m’a  été  communiqué  appar¬ 
tient  au  Musée  de  Paris  ,  et  provient  également  de  la  Nou¬ 
velle-Hollande ,  à  la  suite  d’un  voyage  de  circumnavigation 
fait  par  le  capitaine  Dumont  d’UrvilIe. 

2.  R  UT  f  LIA  F  O  T  MOS  A. 

Musca  FORMOSA.  Donavan. 

Thorax  cyaneo-metallicus  ;  abdomen  viridi-metallicum  segmentis 
api  ce  brunie antibus  ;  frons  faciès  que  incancv  ;  facie  inferiore  avruled  ; 
pedes  nigri , 

Longueur,  8  il  9  lignes.  Frontaux  rouges  ;  cotés  du  front  et 
face  blanchâtres;  la  partie  inférieure  de  ia  face  bleue;  corselet 
d’un  beau  bleu  métallique;  abdomen  du  plus  beau  vert  doré,  avec 
des  reflets  noirâtres  vers  le  sommet  des  segmens  ;  pattes  noires; 
cuillerons  blancs  ;  ailes  claires ,  avec  une  large  tache  noirâtre  h  la 
base. 

Cette  espèce,  rapportée  de  la  Nouvelle  Hollande,  fait 
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partie  de  la  collection  du  comte  Dejean.  Donavan  l’a  décrite 
et  figurée  parmi  les  insectes  remarquables  de  ce  pays. 

3.  Rut  ilia  v  iv  1  para.  Fabr. 

Thorax  pallide  filvus,  dorso  prothoracico  ccerulcscente ,  pleur isque 
tomentoso-favescentibus  ;  abdomen  pallide  fulvum  f  fasciis  albescen- 
tibus,  vittâque  dorsal 7  nigrd  ;  pedes  jlavo-fulvescentes. 

Longueur ,  8  lignes.  Les  antennes  manquent;  face  et  côtés  du 
front  d’un  gris  brunissant;  frontaux  fauves;  corselet  bleuâtre  sur 
la  moitié  antérieure  du  dos,  et  fauve-pâle  sur  tout  le  reste  :  ses 
côtés  et  son  dessous  sont  garnis  d’un  épais  duvet  flavescent;  abdo¬ 
men  d’un  fauve  peu  prononcé,  avec  des  fascies  de  reflets  blan¬ 
châtres,  et  une  ligne  dorsale  étroite,  noire;  pattes  d’un  fauve  jau¬ 
nâtre;  cuillerons  flavescens;  ailes  claires,  à.  base  jaunâtre. 

Cette  espèce,  qui  provient  de  la  Nouvelle-Hollande,  a  été 
étiquetée  par  Al.  Latreille  sous  le  nom  de  Tachina  vivipara 
(  Fabr.  )  dans  la  collection  du  comte  Dejean. 

4.  Rutilia  Durvillei .  R.  D. 

Affinis  R.  viviparæ  :  thorax  dors  o-ccerulc  se  ente ,  plcuris  subfulvis  ; 
s  eu  te  II  um  fulvum  ;  abdomen  tes  tac  co  -fulvum  ,  pi  lis  hirtis ,  vittâque 
dors  ali  ni  orra. 

O 

Longueur,  7  à  8  lignes,  çf  Côtés  du  front  bruns;  face  d’un 
gris  fauve  ;  frontaux,  antennes  ,  fauves,  mais  à  dernier  article  noi¬ 
râtre;  corselet  d’un  brun  bleuâtre  sur  le  dos  et  un  peu  nuancé  de 
fauve  :  il  est  d’un  fauve  obscur  sur  les  côtés  et  en  dessous  ,  avec 
un  léger  duvet  et  des  poils  raides;  abdomen  d’un  testacé  un  peu 
fauve,  avec  des  reflets  albides,  une  série  de  poils  raides  et  noirs  au 
sommet  de  chaque  segment ,  et  une  ligne  dorsale  noire  et  étroite; 
pattes  d’un  jaune  fauve;  cuillerons  jaunâtres  ;  ailes  d’un  jaune  sale 
à  la  base. 

Cette  espèce  ,  qui  ma  été  donnée  par  M.  Guérin ,  a  été 
apportée  du  port  Jackson  par  le  capitaine  Dumont-Durviiie. 

2 .  Savait  s  etrangers.  S  s 
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XI.  Genre  MACROMYE,  ALACROMYA.  R.  D. 

Caractères  du  G.  Rutilie  :  mais  le  troisième  article  antennaire 
un  peu  j)lus  long;  chète  tout-h-fait  nu. 

Face  non  bombée  ;  épistome  non  saillant;  trompe  entièrement 
membraneuse;  corps  aplati,  hérissé,  h  teintes  fauves  et  jaunes. 

Rutiliarum  characteres  :  at  sccundus  antenne?  articulas  pauld  lon- 
gior  ;  chetum  omnino  nudum. 

Faciès  non  buccata  ;  epistoma  haud prominulum  ;  proboscis  omnino 
mcmbranacea  ;  corpus  depressum ,  hirtum ,  favo-fulvescens. 

Outre  ses  autres  caractères ,  ce  genre  se  distingue  surtout 
des  Rutilies  par  sa  trompe  tout-à-fait  membraneuse.  Elle  est 
en  partie  solide  sur  les  Rutilies. 

J.  MaCROAIYA  DEPRESSA .  R.  D. 

Lata ,  depressa ,  flirta;  thorax  Jfavesccns ,  bruneo  lincatus ;  abdo¬ 
men  subfulvum ,  pi  lis  rigidis  a  tris  ;  alæ  atratœ . 

Longueur,  8  à  p  lignes.  Large,  aplatie;  antennes,  trompe 
et  pattes  fauves;  face  flavescente;  corselet  jaune,  avec  de  petites 
lignes  noirâtres  sur  le  dos  et  plusieurs  poils  assez  raides  ;  abdomen 
jaune-ferrugineux ,  avec  une  ligne  dorsale  de  poils  raides  et  noirs 
qui  garnissent  également  les  deux  derniers  segmens;  pattes  raides  ; 
cuillerons  d’un  jaune  fuligineux;  ailes  noircies. 

Cet  insecte  a  été  rapporté  du  Brésil.  Je  le  dois  à  la  géné¬ 
rosité  de  M.  Guérin. 

2.  Macromya  an  a  lis.  R.  D. 

Cylindrico  -  subrotunda  j  ultimo  antennœ  articulo  nigro  ;  thorax 
dorso  nigro  et  Jlavo  lincatus  ;  sente! lum  flavum  ;  abdomen  melleum, 
pos trem  is  segm  en  tis  gagateis. 

Longueur,  5  lignes.  Côtés  du  front  bruns;  face  blanche;  pre¬ 
miers  articles  antennaires  fauves,  le  dernier  noir;  corselet  jaune, 
avec  des  lignes  noires  et  des  lignes  d’un  jaune  brun  sur  le  dos; 
écusson  jaune  ;  abdomen  jaune,  hérissé,  avec  les  derniers  segmens 
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d’un  beau  noir;  partes  raides  et  jaunes;  cuillerons  jaunâtres;  ailes 
obscures. 

Cette  espèce  est  originaire  du  Brésil.  Si  on  lui  enlève  les 
pattes  et  les  antennes ,  je  défie  de  la  distinguer  du  Jurinia 
testacea ,  qui  est  originaire  du  même  pays. 


XII.  Genre  HÀRRISIE,  HARRISIA.  R.  D. 

Antennes  descendant  presque  jusqu’il  l’épistome  ;  le  second 
article  un  peu  allongé,  le  troisième  prismatique;  chète  tout-à- 
fait  nu. 

Face  un  peu  arrondie;  épistoine  non  saillant;  corps  épais, 
arrondi,  à  teinres  atres. 

Antennæ  ad  epistoma  fere  porrectœ ,  secundo  articulo  longiusculo , 
tertio  prismatico  ;  chetum  nudum. 

Faciès  subrotundd ,  épis  tomate  non  prominulo  ;  corpus  crassum , 
rotundum ,  atratum. 

Les  deux  genres  précédens  ont  déjà  offert  les  plus  grandes 
analogies  avec  la  première  section  de  mes  Entomobies  ;  on 
peut  dire  que  les  Harrisies  sont  de  véritables  Jurinies,  si  I  on 
ne  considère  que  l'ensemble  et  les  teintes  du  corps  ;  mais  le 
troisième  article  antennaire  prismatique,  le  chète  à  premiers 
articles  très-courts  et  presque  indistincts ,  les  en  séparent 
d’une  manière  irrévocable.  II  faut  renoncer  à  tout  ordre  pos¬ 
sible  parmi  les  Myodaires  ,  #si  l’on  se  refuse  à  prendre  ces  ca¬ 
ractères  en  grande  considération. 

Je  consacre  ce  genre  à  la  mémoire  d’Harris ,  entomologiste 
anglais,  qui  le  premier  se  servit  des  caractères  alaires  pour 
classer  les  Mouches  et  même  les  autres  insectes.  Ce  genre  ne 
comprend  encore  que  des  espèces  propres  au  Brésil.  Une  de 
ces  espèces,  le  //,  scutelLuis ,  offre,  au  moins  sur  un  sexe,  les 
tibias  postérieurs  ciliés  :  serait-ce  un  nouveau  caractère  à 
ajouter  aux  autres  l 
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i.  HARRISJA  SCUTELLARIS.  R.  D. 

Primis  antennæ  articu  lis  fui  vis;  s  eu  tel  lo  obscure  rubcscente  ;  ab¬ 
domen  hemisphœricum ,  nigro-gagateum  ;  tibiis  posticis  ciligeris . 

Longueur,  6  lignes;  largeur,  3  lignes.  £  Frontaux,  premiers 
articles  antennaires ,  fauves  ;  côtés  du  front  noirâtres  ;  face  fl  ave  ; 
corselet  bleuâtre,  rayé  de  brun  et  saupoudré  de  cendré;  écusson 
d’un  rougeâtre  obscur;  abdomen  hémisphérique,  d’un  beau  noir- 
jais  ;  cuisses  noires  ;  tibias  et  tarses  d’un  noir  fauve  ;  tibias  posté¬ 
rieurs  ciliés;  cuillerons  noirâtres;  ailes  claires  et  à  base  noire. 

Cette  espèce,  originaire  du  Brésil,  ma  été  donnée  par 
M.  Guérin. 

2.  Harrjsia  Brasjliensis.  R.  D. 

Minor  :  faciès  cinereo  irrorata  ;  thorax  niger,  s  eu  tel  lo  obscure 
rufescente  ;  abdomen  et  pedes  a  tri. 

Longueur,  4  lignes.  Face  brune,  mais  couverte  de  cendré; 
•corselet  noir,  parsemé  de  cendré;  écusson  d’un  noir  obscurément 
fauve;  abdomen  et  pattes  d’un  noir  mat;  cuillerons  noirs;  ailes 
noires  h  la  base,  et  à  disque  noirâtre. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  de  Paris,  a  été* 
rapportée  de  la  province  de  Guaratuba,  au  Brésil,  par  M.  Au¬ 
guste  Saint-Hilaire. 

XIII.  Genre  LESCHENÀULTIE  ,  LESCHEN AU L1  IA.  R.  D. 

Caractères  des  Ilarrisies  :  mais  les  deux  premiers  articles  anten¬ 
naires  courts  ,  le  dernier  long;  chète  tomenteux. 

Corps  subarrondi  ;  abdomen  hérissé  de  poils  raides  et  forts  ; 
partes  postérieures  parfois  ciliées  et  dilatées  ;  teintes  noires. 

Harris  iarum  characteres  :  at  primis  du  obus  antennarum  articu  lis 
brevibus ,  ultimo  longiore  ;  chetum  tomentosum . 

Corpus  subrotundatum  ;  ab domine  pilis  rigidis  et  validis  hirto  ; 
pedibus  posticis  interdum  dilatatis  et  ciligeris  ;  coloribus  a  tri  s. 

Je  ne  pense  pas  qu’il  soit  besoin  d’insister  sur  les  nom- 


LES  MACROPODÉES.  325 

brcux  caractères  qui  distinguent  ce  genre  de  celui  des  Har- 
risies. 

1.  Leschenaultia  cilipes.  R.  D. 

Frontalibus  bruneo-fulvcscentibus  ;  frons  latcribus  nigricans  ;  Jades 
bruneo-albida  ;  corpus  atrum  ;  ab  domine,  gagatco ,  hirto ;  femoribus 
posticis  dilatatis ,  rigide  ciligeris  ;  calypta  atra. 

Longueur,  5  lignes.  Antennes  noires;  frontaux  d’un  brun  rou¬ 
geâtre;  côtés  du  front  noirâtres  ;  face  d’un  brun  blanchâtre;  corps 
noir,  avec  un* peu  de  brun  cendré  sur  le  corselet;  abdomen  hé¬ 
rissé,  d’un  beau  noir- jais;  cuisses  postérieures  urqpeu  dilatées, 
avec  des  cils  très-raides  au  côté  externe;  cuillerons  noirs;  ailes 
très-noires  h  la  base  et  noirâtres  le  long  du  limbe. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  de  Paris,  a  été 
apportée  de  Surinam  par  feu  Leschenault  de  la  Tour,  à  qui 
je  dédie  ce  genre. 

2.  Leschenaultia  iiirta.  R.  D. 

A  Ira ,  hirta;  fade  et  frontis  lateribus  albide  cinerds  ;  femoribus 
posticis  neque  dilatatis  neque  ciligeris  ;  calypta  fusca  ;  alœ  clariores. 

Longueur,  4  lignes.  Face  et  côtés  du  front  d’un  blanc  cendré; 
frontaux  obscurs;  antennes  noires;  corselet  noir,  saupoudré  de 
cendré;  abdomen  hémisphérique,  d’un  beau  noir,  et  hérissé;  pattes 
noires;  cuillerons  bruns;  ailes  assez  claires,  mais  d’un  brun  sale  à 
la  base  et  le  long  du  limbe. 

J’ignore  quelle  est  la  patrie  de  cette  espèce,  qui  fait  partie 
de  la  collection  du  comte  Dejean. 

Elle  doit  peut-être  former  un  nouveau  genre. 

XIV.  Genre  THÉRÉSIE,  THERES1A.  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  l’épistome;  le  second  article  on¬ 
guiculé,  le  troisième  prismatique;  chète  plumosule. 

Corps  assez  large,  déprimé  et  assez  hérissé;  teintes  rougeâtres. 

Antennœ  ad  epistoma  porrcctce ,  secundo  articulo  unguiculato , 
tertio  longiore  prismatico  ;  chetum  plumosulum. 

Corpus  s at  latum ,  depressum  ,  satis  hirtum  ;  rubricans . 
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Le  second  article  antennaire  onguiculé  sur  le  dos,  et  le 
chère  plumosule,  distinguent  ce  genre  des  Leschenaulties  et 
des  Haxrisies.  Le  genre  Phorostome  et  le  genre  Myostome 
ont  les  antennes  plus  courtes. 

i.  Tiieresja  Tandrec .  R.  D. 

Antennœ  favo-subfulvœ  ;  faciès  brune  o-albida  ;  thorax  rubricans  ; 
abdomen  rubricans ,  vit  fis  duabus  transversis  cinereis. 

Longueur,  6  lignes.  <?  Front  brun;  antenrfes  d’un  jaune  fauve; 
médians  rougeâtres  ;  face  et  côtés  du  front  d’un  brun  albide; 
corselet  brun-rougeâtre;  écusson  rougeâtre;  abdomen  rougeâtre- 
obscur ,  avec  deux  lignes  transverses  cendrées  sur  le  troisième  et 
le  quatrième  segment  :  la  base  du  second  segment  en  offre  aussi 
une  beaucoup  moins  forge.  II  y  a  plus  de  cendré  sous  l’abdomen 
qu’en  dessus.  Pattes  fauves  ;  cuillerons  un  peu  flavescens  ;  ailes 
flavescentes  à  la  base  et  un  peu  sur  le  disque. 

Cette  espèce,  originaire  de  la  Caroline,  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Bosc ,  qui  la  étiquetée  Musca  Tandrcc  à 
cause  des  cils  dont  elle  est  armée. 

XV.  Genre  PHOROSTOME,  PHOROSTOMA.  R.  D. 

Antennes  ne  descendant  pas  lout-à-fait  jusqu’à  I’épistome  ;  le 
second  article  non  plus  épais  que  le  troisième;  chète  à  plumules 
peu  serrées. 

Tète  et  corps  subarrondis;  péristome  un  peu  plus  allongé; 
teintes  grises. 

Antennœ  non  omnino  ad  cpistoma  porrectœ  ;  secundus  articulus 
tertio  non  crassior ;  chetum  plumulis  Iaxis. 

Caput  et  corpus  subrotunda  ;  peristoma  satis  elongatum  ;  colores 
grisei. 

Ce  genre,  qui  parmi  nos  espèces  tend  à  marcher  sur  les 
Harrisies  et  les  Rutifies  par  son  corps  plus  épais  et  plus 
arrondi  ,  a  les  antennes  un  peu  plus  longues  que  les  Dexies  , 
fa  face  un  peu  plus  bombée  et  les  pattes  un  peu  plus  courtes. 
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1.  Phorostoma  subrotunda.  R.  D. 

Nigra  ;  thorax  griseo  -  cinereo  vîttatus  et  conspersus  ;  abdomen 
griseo  et  cïnereo  tes  se  Hans  ;  alœ  limpidæ. 

Longueur,  4  lignes.  Noire;  antennes  brunes  ;  face  blanchâtre; 
médians  rougeâtres  ;  corselet  rayé  et  saupoudré  de  gris  cendré  ; 
abdomen  couvert  de  reflets  d’un  gris  cendré;  pattes  noires  ;  cuille- 
rons  blancs  ;  ailes  claires. 

Cette  espece,  d’origine  française,  fait  partie  de  la  collec¬ 
tion  du  comte  Dejean. 

XVI.  Genre  MYOSTOME,  MYOSTOAÎA.  R.  D. 

Caractères  du  G.  Phorostome  :  antennes  ne  descendant  que 
jusqu’au  milieu  de  la  face;  le  second  article  onguiculé  sur  le  dos; 
chète  plumosule. 

Phorostomœ  charactercs  :  antennæ  in  mediam  faciem  soliim  por 
rectœ ,  secundo  articulo  dorso  unguiculato  ;  chctum  plumcsulum. 

1.  Myostoma  microcera .  R.  D. 

Nigra,  cinereo  vittata  et  tessellata  ;  facie  albidâ;  an  tennis  et 
m  edi  a  ne  i  s  rubris  ;  pedes  nigri  ;  alœ  s  ub  limpidæ. 

Longueur,  5  lignes.  cT  Cylindrico-subarrondie;  corselet  noir, 
rayé  et  lavé  de  blanc  cendré  ;  à  peine  un  peu  de  rougeâtre  obscur 
au  sommet  de  l’écusson  ;  abdomen  couvert  de  reflets  bruns  et  cen¬ 
drés.  On  aperçoit  un  peu  de  rougeâtre  sur  les  côtés  du  second 
segment.  Face  blanche  ;  antennes  et  médians  fauves  ;  pattes 
noires  ;  cuillerons  blancs;  ailes  claires ,  un  peu  sales  à  la  base. 

J’ai  trouve  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur  sur  les  fleurs 
de  l 'Angélique  sauvage. 

2.  Myostoma  scutellaris.  R.  D. 

Nigra  ;  thorax  cinereo  obscure  vittatus  ;  lincâ  utrinque  humerait , 
scutelloque ,  fulvis  ;  abdomen  tessellis  griseo-cinereis. 

Longueur,  5  lignes.  2  Les  deux  premiers  articles  antennaires 
rougeâtres,  le  dernier  noir;  face  albicante;  médians  rougeâtres; 
côtés  du  front  légèrement  jaunâtres;  corselet  noir,  un  peu  rayé 
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de  gris;  deux  lignes  huméro- latérales  et  écusson  rougeâtres; 
abdomen  garni  de  reflets  d’un  gris  chatoyant;  pattes  noires,  avec 
un  peu  de  fauve  aux  tibias;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un 
peu  sales  à  la  base. 

J  ai  pris  cette  rare  espèce,  en  juillet,  sur  les  fleurs  de 
1  Anethum  fœnicillum  de  la  commune  de  Lainsecq. 

XVII.  Genre  BILLÉE,  BILLÆA,  R.  I). 

Caractères  des  Myostomes  et  de  la  Phorostome  :  mais  le  dernier 
article antennaire  comprimé  et  arrondi  au  sommet;  chè te  villeux*. 

Alyostomarum  et  Phorostomæ  charaeteres  :  at  uftimus  antennœ 
articulas  compressas  et  apice  rotundatus  ;  c/ietum  villosum . 

1.  Billæa  g  ri  se  a.  R.  D. 

Nigricans,  grisco  vittata  et  irrorata  ;  frontalibus ,  médiane is ,  pri¬ 
ants  antennœ  crticulis ,  scutello ,  fnlvis. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  2  Côtés  du  front  et  face  d’un  blanc 
grisâtre;  frontaux,  médians,  premiers  articles  an  tennaires,  écusson, 
rouges;  corselet  brun,  lavé  et  rayé  de  gris;  abdomen  tout  d’un 
gris  soyeux,  avec  l’apparence  de  quatre  taches  principales  d’un  noir 
à  reflets;  pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  rouillées 
à  la  base. 

J’ai  trouve  cette  rare  espèce  'sur  une  commune  à  sol  sili¬ 
ceux. 


XVIII.  Genre  MYOCÈRE,  MYOCERA .  R.  D. 

Antennes  descendant  presque  jusqu’à  l’épistome  ;  le  deuxième 
article  court ,  et  ne  paraissant  pas  onguiculé;  le  troisième  article 
triple  pour  la  longueur  et  prismatique  ;  cfoète  plumeux. 

Epistome  assez  saillant;  corps  cylindrique,  à  teintes  brunes  et 
grises;  pattes  grêles;  cellule  yC  ouverte  au-dessus  du  sommet  de 
l’aile. 

Antennœ  fere  ad  epistoma  porrcctœ  ;  secundo  articulo  brexiori ,  et 
forsan  non  unguiculato ,  tertloquc  trilongiore  et  prismatico  ;  chetum 
plumosum . 
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Epistoma  prominulum  ;  corpus  cylindricum  ,  bruneo  gris  es  cens  ; 
pedes  graciles  ;  cellula  yC  aperta  supra  a  la:  apicem. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  entre  elles  la  plus 
grande  analogie  :  peut-ctre  devrais-je  les  placer  entre  les 
Dinères  et  les  Dexies  ;  car  elles  n’ont  pas  la  face  subarrondie 
des  genres  qui  viennent  de  nous  occuper.  Le  développement 
de  l’épistome  les  différencie  des  Dexies  ;  celui  des  antennes 
les  distingue  des  Fériés.  Elles  ont  toujours  la  cellule  yC  ou¬ 
verte  :  cette  cellule  est  plus  ou  moins  petiolée  sur  les  Esthé- 
ries  et  les  Dinères. 

Ces  insectes  se  trouvent  presque  exclusivement  sur  les 
Ombellifères  des  collines  calcaires. 

1.  AIyocera  longipes ,  R.  D. 

Cylindrica ,  oblonga ,  nigra,  cinereo  sparsa  et  line  ata;  facie  al  b  à; 
medianeis  rubris  ;  alœ  sublimpidœ. 

Longueur,  6  lignes,  d*  Cylindrique  et  oblongue  ;  corseiel 
noir,  saupoudré  d’un  peu  de  cendré;  abdomen  noir,  avec  des  fas- 
cies  chatoyantes  d’un  cendré  plus  prononcé;  antennes  et  pattes 
noires;  face  blanche;  médians  rouges;  cuillerons  blancs;  ailes 
assez  claires. 

J’ai  trouvé  cette  belle  espèce  sur  les  collines  calcaires  de 
Gentilly ,  près  de  Paris. 

2.  /VI YOCERA  CALCIUM.  R.  D. 

» 

Simil/ima  ;  paulo  minor  :  lineis  et  tessellis  magis  cinereis  ;  a  lis 
l impi  dis. 

Longueur,  5  lignes,  et  ?•  Toui-à-fait  semblable  au  AI.  lon¬ 
gipes  ;  un  peu  plus  petite  :  le  cendré  du  corps  est  plus  prononcé  ; 
face  d’un  blanc  argenté;  ailes  plus  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  les  fleurs  de  KAnethum  fœtiU 
cillum  des  collines  calcaires  du  canton  de  Saint-Sauveur. 

2.  Savans  étrangers.  T  t 
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3.  MYOCERA  ANTHOPHILA .  R.  D. 

Sim  il  lima  M.  calcium  ;  minor  :  mas  nigricans;  femina  ma  gis  grisea. 

Longueur,  3  lignes  1/2  à  4  lignes.  Cette  espèce,  semblable 
aux  précédentes ,  est  plus  petite.  Le  male  a  le  corps  d’un  noir 
luisant,  avec  des  lignes  et  des  reflets  blancs.  La  femelle  est  beau¬ 
coup  plus  grise  et  un  peu  plus  petite;  les  ailes  sont  claires  et  un 
peu  flavcscentes  à.  la  base. 

C'est  Fespcce  la  plus  commune*:  on  la  trouve,  à  la  fin 
de  l'été,  sur  les  fleurs  de  plusieurs  Ombellifères. 

4.  AI Y  OC  ER  A  FERA .  R.  D. 

Simil/ima  M.  anthophilx;  subeinerea . 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  AI.  anthophila,  est  un 
peu  moins  noire  et  un  peu  plus  cendrée;  ses  ailes  sont  aussi  un 
peu  plus  claires.  Elle  est  bien  distincte. 

Je  lai  prise  à  Saint-Sauveur  sur  les  fleurs  de  ï Imperaioria 
sïlvestrïs. 

5.  AIyocera  no  MAD  a.  R.  D. 

Sïmillima  AL  anthophilæ;  minor  :  alis  clarioribus . 

Longueur,  2  lignes  1/2  à.  3  lignes.  Cette  espèce,  bien  dis¬ 
tincte  ,  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  AI.  anthophila  :  outre 
qu’elle  est  toujours  plus  petite,  son  corps  est  un  peu  plus  noir 
et  ses  ailes  soin  plus  claires. 

On  la  trouve  sur  les  fleurs  du  Daucits  Carotta  et  de  XApium 
petroselinum  des  collines  calcaires  et  arides. 

6 .  AI  Y  O  CE  R  A  GRISES  CENS.  R.  D. 

Faciès  albida  ;  thorax  cincrco  -  brunes c ente  conspersus ,  et  nigro 
leviter  lineatus  ;  abdomen  grisescens  et  tessellans;  pedes  aigri. 

Longueur,  2  lignes  et  2/3.  Frontaux,  antennes  et  pattes,  noirs; 
côtés  du  front  brunissans  ;  face  albide  ;  médians  rosés  ;  corselet 
saupoudré  de  brun  cendré  ,  et  un  peu  rayé  de  noir  ;  abdomen 
couvert  d’un  duvet  chatoyant  grisâtre;  cuillerons  blancs;  ailes 
claires ,  un  peu  flavescenies  à  la  base. 

Cette  espèce,  trouvée  à  Paris,  fait  partie  de  la  collection 
du  comte  de  Saint-Fargeau. 
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II.C  Tribu.  LES  THÉRAMYDES. 
l/.a  Tribus.  THERAMYDÆ.  (  ©r y,  fera.)  R.  D. 

Antennes  de  longueur  ordinaire;  le  second  article  onguiculé 
sur  le  dos,  le  troisième  le  plus  long  et  prismatique;  chète plumeux, 
nu  sur  un  seul  genre. 

Face  assez  élevée;  péristome  en  carré  long,  avec  Pépistome  un 
peu  saillant  et  un  peu  en  carré  ;  le  bord  inférieur  de  la  face  non 
écrasé;  corps  cylindriforme ,  <i  teintes  grises  et  brunes  ,  quelquefois 
métalliques  ;  abdomen  des  femelles  oviforme;  celui  des  mâles  cylin¬ 
drique,  avec  l’anus  en  tube  plus  ou  moins  épais  à  la  base  et  replié 
en  dessous;  pattes  de  longueur  ordinaire;  cuillerons  larges;  ailes 
aptes  au  vol ,  et  h  nervure  yC ,  toujours  arquée  vers  la  base. 

Les  femelles,  vivipares  t  déposent  leurs  petits  sur  les  cadavres 
.en  décomposition ,  sur  les  caries  végétales  et  sur  les  excrémens. 
Les  insectes  parfaits  se  rencontrent  partout  dans  les  champs,  soit 
à  terre  ,  soit  sur  les  fleurs. 

Antennœ  solitœ  longitudinis  ;  secundo  articula  dorso  unguiculato } 
tertio  longiore ,  prismatico ;  chetum  plumosum  ;  apud  unicum  genus 
nudum , 

Faciès  satis  alta  ;  peristoma  quadrato  -  elongaünn  ,  epistomate 
leviter  prominulo  ,  subquadrato  ;  faciès  margine  inferiore  non  coarc- 
tata  ;  corpus  s ub cylindriforme ,  gris co -brun eum ,  interdum  metallicum  ; 
abdomen  feininæ  oviforme  ;  abdomen  maris  cylindricum ,  ano  tubuli- 
formi  et  subtus  recurvo  ;  pedes  solitœ  longitudinis  ;  calypta  ampla  ; 
alœ  validœ }  nervo  yC  semper  arcuato  ad  basim .  • 

Feminæ  y  vivipane,  parturiunt  larvas  in  cadavcribus ,  in  putridis 
vegetalibus  et  caricbus ,  in  f  métis.  Imagines  volitant  passim  per 
agros ,  s  eu  fiumi,  s  eu  per  flores . # 

Les  pattes  de  longueur  moyenne  et  le  bord  inférieur  de 
la  face  non  écrasé  sont  les  deux  seuls  caractères  qui  diffé¬ 
rencient  nettement  les  Théramydes  des  Macropodées,  et  qui 
restent  constans  sur  cette  tribu  très-naturelle  et  composée 
d'une  foule  d’individus  que  l’entomologie  avait  répartis  dans 
d’autres  sections.  Le  viviparisme,  l’anus  des  mâles  replié  en 
tube  solide,  le  péristome  toujours  plus  long  que  large,  avec 

T  t  * 
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un  épistome  un  peu  saillant  et  en  carré,  empêchent  de  les 
confondre  avec  les  Muscides. 

Des  teintes  grises,  tantôt  placées  en  lignes,  tantôt  dispo¬ 
sées  en  plaques  chatoyantes  ,  se  font  ordinairement  remarquer 
sur  un  corps  oblong,  noirâtre ,  et  que  ses  formes  signalent  tout 
de  suite  au  milieu  de  toutes  Les  Myodaires  :  mais  les  couleurs 
peuvent  être  tout-à-fait  métalliques  ,  comme  sur  la  Cynomye  ; 
elles  peuvent  être  brunes  et  métalliques,  comme  sur  les  Onésies. 

Le  chète ,  presque  toujours  très-plumeux,  est  nu  sur  la 
Gymnochète ,  insecte  que  Meigen  place  dans  son  genre  Ta- 
china ,  et  qui  appartient  réellement  à  cette  tribu. 

Dans  le  travail  présenté  à  l'Institut,  j'avais  d’abord  établi 
le  genre  Sarcophage  [  Sarcophaga  ]  pour  désigner  le  Musca 
carnaria  de  Linné.  Meigen  vient  de  publier  ce  même  genre , 
et  il  y  comprend  absolument  les  mêmes  espèces  ;  mais,  comme 
toutes  les  espèces  qu’il  faut  y  rapporter  ne  pompent  point 
les  sucs  des  cadavres  ,  j’ai  cru  devoir  changer  le  nom  géné¬ 
rique  et  lui  en  substituer  un  autre  tout-à-fait  insignifiant. 
En  entomologie  ,  les  seuls  titres  de  familles  et  de  tribus 
doivent  offrir  une  acception  positive.  Nos  idées  ne  sont  pas 
encore  fixées  sur  les  genres  entomologiques  ;  les  genres  eux- 
mêmes  ne  sont  pas  encore  définitivement  arrêtés  :  gardons- 
nous  donc  d’employer  des  termes  qui,  appropriés  à  un  grand 
nombre  d’êtres  peu  ou  mal  étudiés  dans  leurs  vrais  caractères, 
ne  servent  qu’à  embrouiller  la  science  et  à  donner  des  no¬ 
tions  tres-fausses  sur  les  individus.  L’expérience  du  passé  doit 
nous  prémunir  contre  cet  inconvénient.  On  est  à  l’abri  de  tout 
danger  en  ne  faisant  usage  que  d’une  terminologie  abstraite. 

Le  viviparisme  reconnu  des  Théramydes  remonte  aux  pre¬ 
miers  temps  de  la  renaissance  des  lettres.  L'honneur  en  est 
du  à  un  homme  incapable  d’aucune  idée  et  d’aucune  vue  en 
histoire  naturelle,  quoiqu’il  ait  publié  de  trcs-longs  commen¬ 
taires  sur  I  Histoire  des  animaux  d’Aristote.  Cette  découverte 
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demeura  inaperçue  et  enfouie  dans  un  fatras  de  notes,  où  le‘ 
hasard  me  la  fit  rencontrer  en  étudiant  les  variantes  du  texte 
grec. ‘Scaliger  écrit  positivement  que  le  M.  carnaria  pond  des 
vermisseaux  vivans ,  et  que  ces  vermisseaux  produisent  ensuite 
des  Mouches.  Dans  le  siècle  dernier,  Réaumur  compta  ces 
mêmes  vermisseaux,  et  il  annonça  que  vingt  mille  petits  vi¬ 
vaient  dans  1  abdomen  dune  seule  femelle!  L’utérus  acquiert 
de  grandes  dimensions  ;  il  devient  organe  d’incubation  et  de 
nutrition  ;  il  s’allonge,  il  se  replie  sur  lui-même  d’une  manière 
indéfinie,,  suivant  la  quantité  et  la  grosseur  des  larves  qu’il 
recèle.  D’autres  fois  il  est  contourné  en  spirales  :  chaque  larve 
est  logée  dans  un  domicile  spécial,  dans  une  poche  particu¬ 
lière  formée  par  le  prolongement  de  la  membrane  utérine. 
Je  ne  connais  dans  la  nature  rien  de  plus  admirable  que  cette 
prodigieuse  quantité  d’enfans  nourris  dans  les  entrailles  d’une 
mère  si  petite.  Ils  ne  se  nourrissent  point  de  la  substance 
maternelle  :  c’est  la  mère  qui  leur  filtre  ses  propres  alimens. 
Ils  ne  lui  déchirent  point  les  flancs  pour  paraître  dans  le 
monde  extérieur;  mais  ils  sortent  les  uns  après  les  autres  par 
l’orifice,  qui  chez  les  insectes  donne  passage  aux  œuls.  Ils  ont 
cela  de  commun  avec  les  petits  de  la  Vipère,  qu’ils  11e  sont 
pas  à  terme  tous  à-la-fois  ;  maïs  ils  grandissent  plus  ou  moins 
vite,  selon  leur  proximité  de  l’issue  anale. 

Réaumur  n  a  connu  que  cinq  espèces  de  Mouches  vivi¬ 
pares  :  il  assure  qu’on  en  découvrira  un  plus  grand  nombre. 
Cette  prédiction  s’est  réalisée  :  aujourd’hui  j’en  connais  plus 
de  quatre-vingts  espèces  constatées  par  mes  seules  observa¬ 
tions. 

Le  viviparisme,  tout  étonnant  qu’il  peut  paraître,  n’est 
chez  les  Myodaires  qu’une  sorte  d’accident  momentané,  qui 
n  influe  que  sur  l’utérus,  puisque  les  larves,  à  peine  mises 
au  jour ,  rentrent  dans  1  identité  des  mœurs  accordées  à  toutes 
les  larves  de  leur  famille.  Leurs  mères  les  pondent  vivantes 
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sur  le  fumier,  ou  sur  des  matières,  soit  végétales  ,  soit 
animales  ,  en  décomposition  ,  qui  doivent  les  nourrir.  Elles 
éclosent  dans  les  entrailles  maternelles ,  au  lieu  d’écioré  à  la 
chaleur  solaire  :  elles  ne  présentent  que  cette  seule  différence. 
Du  reste,  il  n'est  point  vrai,  comme  le  dit  Réaumur,  qu’elles 
naissent  deux  fois.  La  petite  Vipère  offre  réellement  deux 
naissances  :  celle  où,  sortie  de  l’œuf,  elle  reste, dans  la  ma- 
trice  de  sa  mère,  y  croit  sans  que  l’air  dilate  son  poumon; 
la  seconde  est  celle  qui- ajoute  l’acte  respiratoire  à  sa  première 
existence.  Mais  les  larves  de  nçs  Théramydes  respirent  dans 
le  ventre  de  leur  mère  ;  elles  n’attendent  que  le  moment  où 
les' contractions  abdominales  les  chasseront  de  leur  lieu  d’in¬ 
cubation  :  elles  ne  naissent  donc  qu’une  seule  fois.  Toutefois 
on  ne  doit  pas  moins  admirer  les  procédés  sans  nombre  dont 
la  nature  se  sert  pour  varier  dans  ses  opérations. 

La  plupart  des  Théramydes  ne  pondent  pas  la  prodigieuse 
quantité  de  larves  que  Réaumur  attribue  à  deux  espèces,  qui 
ne  sont  pourtant  pas  encore  les  plus  prolifères,  ainsi  que  je 
m’en  suis  assuré.  Chaque  mère  nourrit  soixante,  quatre-vingts, 
cent,  cent  vingt  larves  :  il  en  est  qui  n'en  alimentent  que  cinq 
à  six;  et,  chose  digne  d’attention,  elles  sont  plus  nombreuses 
que  ces  races  si  fécondes,  dont  les  vers  périssent  sans  doute 
par  des  causes  que  nous  ignorons. 

Dans  cette  tribu,  nous  commençons  à  trouver  des  espèces 
qui,  à  l’état  parfait ,  aiment  à  pomper  les  sucs  des  excrémens. 
Aucune  Entomobie  ne  se  rencontre  jamais  sur  ces  alimens  : 
il  ne  lui  faut  que  le  miel  des  fleurs,  et  des  fleurs  les  plus 
sucrées.  Les  Macropodées  sont  encore  anthophiles;  mais  elles 
préfèrent  certaines  plantes  et  certaines  localités,  quoiqu’elles 
déposent  leurs  petits  sur  des  substances  en  décomposition. 
Les  Théramydes  vivent  dans  tous  les  endroits  ,  et  souvent 
en  grande  abondance.  Cette  grosse  Mouche  grise  qui  bour¬ 
donne  à  terre  pendant  les  jours  d’été,  et  qui  emporte  son 
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mâle  avec  elle,  est  une  de  leurs  espèces.  Ces  races  aiment 
pareillement  à  s'abattre  sur  les  Ombellifères  ;  elles  sont  à-la- 
fois  carnivores  et  mélitophages. 

I.  Genre  PECKIE,  PECKIA.  R.  D. 

Caractères  des  Myophores;  le  troisième  article  antennaire  triple 
ou  quadruple  du  deuxième. 

Tibias ,  surtout  les  postérieurs ,  arqués  et  plumeux  au  moins 
sur  les  mâles. 

Alyophorarum  characteres  ;  tertius  antennœ  articulas  trilongior 
aut  quadrilongior  secundo . 

Tibiœ ,  prœsertim  posticæ ,  arcuatæ  et  plumigerœ  s  ait  cm  ad  mares . 

Ces  insectes  n'ont  encore  été  rapportés  que  de  l'Amérique. 
Je  dédie  ce  genre  à  M.  Peck,  entomologiste  des  Etats-Unis. 

1.  Peckia  i  ai  péri  a  lis,  R.  D. 

Mas.  Faciès  grise' o-cinerascente  brune  a;  thorax  niger ,  gris co  vitra - 
tus  ;  abdomen  gagateo-nitens ,  ano  rubro  ;  pedes  valdè  ciligeri  ;  alæ 
clarœ ,  b  a  si  nigrâ, 

Femina.  Faciès  et  thorax  magis  cinerea  ;  abdomen  magis  splen- 
dens ;  calypta  fuscana  ;  alæ  disco  paulo  cîariore . 

Le  mâle .  Longueur,  1  pouce.  Antennes  et  face  d’un  brun  gris 
cendré;  frontaux  noirs;  corselet  noir,  rayé  de  gris  ;  écusson  noir- 
de-pruneau;  abdomen  d’un  beau  noir-jais  luisant;  pattes  noires, 
très- ciliées  ;  cuilferons  bruns  ;  ailes  claires,  noires  à  la  base. 

La  femelle .  Même  taille.  La  face  et  les  lignes  du  corselet  plus 
cendrées;  abdomen  plus  luisant;  cuillerons  des  ailes  noirâtres; 
disque  des  ailes  un  peu  plus  clair. 

Cette  magnifique  espèce  a  été  rapportée  de  l'île  de  Cuba, 
et  ma  été  donnée  par  M.  Poey. 

2.  Peckia  Laaianensjs.  R.  D. 

Nigra ,  facie  aureâ  ;  thorax  et  abdomen  vittis  et  tessellis  cinereis  ; 
ano  rubesccnte  ;  alæ  sublimpidæ. 

Longueur,  7  lignes,  Côtés  de  la  face  et  du  front  d’un  beau 
doré;  frontaux,  antennes,  milieu  de  la  face,  noirs;  corselet  noir, 
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rayé  de  brun  cendré  survie  dos,  avec  une  ligne  un  peu  dorée  le 
long  des  épaules;  abdomen  noir,  avec  des  reflets  d’un  gris  cendré; 
anus  d’un  rouge  qui  tire  un  peu  sur  le  jaune;  pattes  très-noires; 
tibias  postérieurs  arqués  et  ciliés;  cuillerons  assez  blancs;  ailes 
assez  claires. 

Cette  espèce ,  rapportée  de  Lamana ,  ma  été  donnée  par 
M.  Guérin. 

3.  Peckia  aterrima.  R:  D. 

Atra }  nigro-cïnerascente  vittata  et  tessellata  ;  faciès  atra ,  foveis 
albidis  ;  anus  fulvus  ;  alce  basi  atratâ . 

Longueur,  7  lignes,  ç?  Front  et  face  irès-noirs  ;  antennes  et 
fossettes  antennaires  d’un  blanc  brunâtre  ;  corselet  atre ,  avec  des 
lignes  d’un  brun  obscur;  abdomen  atre,  garni  de  reflets  d’un  gris 
cendré;  anus  très-rouge;  pattes  très-noires;  tibias  postérieurs  un 
peu  arqués  et  ciliés  ;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  h.  base  noirâtre. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  ma  collection,  a  été  rap¬ 
portée  de  la  Caroline  par  Palisot  de  Beauvois* 

4,  Peckia  plu  mires.  R.  D. 

Nigra }  cinerascente  vittata  et  tessellata  :  facie  alba  ;  ano  rubro  ; 
pedes  pluma  ti. 

Longueur,  7  lignes.  cT  Frontaux  noirs  ;  côtés  de  la  face  et  du 
front  d’un  blanc  un  peu  brun;  fossettes  antennaires  blanches;  cor¬ 
selet  noir,  rayé  de  cendré;  abdomen  d'un  noir  obscurément  rou¬ 
geâtre  ,  et  couvert  de  reflets  cendrés  ;  anus  rouge  ;  pattes  noires 
et  ciliées;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  h  base  un  peu  sale. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  File  d’Haïti  par  Palisot 
de  Beauvois. 

Peckia  lanipes.  R.  D. 

Fades  alba  ;  fhorax  aterrimus,  cinereo  obscuro  vittatus  ;  abdomen 
atro-rubescens ,  nonnullïs  tesscllis  alblcantibus ,  anoque  rufo  ;  calypta 
subobscura. 

Longueur,  6  lignes,  d  Frontaux  noirs;  face  argentée;  corselet 
d’un  noir  atre,  offrant  à  peine  quelques  lignes  d’un  cendré  obscur; 
abdomen  d’un  noir  rougeâtre,  avec  des  reflets  albides;  anus. livide; 
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pattes  atres,à  tibias  postérieurs  arqués  et  ciliés;  cuillerons  obscurs; 
ailes  claires ,  à  base  d’un  noirâtre  un  peu  livide. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  Paiisot 
de  Beauvois. 

IL  Genre  THÉRIE,  THERIA.  R.  D. 

Caractères  des  Alyophores  ;  le  troisième  article  antennaire  triple 
du  deuxième;  chète  villeux. 

Palpes  labiaux  un  peu  saillans;  palpes  maxillaires  quelquefois 
visibles. 

AJyophorarum  ckaractercs ;  tertius  antennœ  articulus  secundo  tri- 
longior  ;  chetum  villosum . 

Palpi  labiales  prominuli ;  palpi  maxil lares  inter dum  manifestï. 

Je  11e  pense  pas  que  i’on  confonde  ce  genre  avec  aucun  de 
ceux  qui  composent  encore  la  tribu  des  Théramydes. 

i.  Theria  palpalis.  R.  D. 

Cy lindrico-subrotunda-ta  ;  nigra ,  tessellis  et  lineis  cinereo-pulveru- 
lentis  ;  palpis  lalnalibus  jlavescentibus. 

Longueur,  5  lignes.  Cylindrico-subarrondie;  noire,  avec  des  re¬ 
flets  et  des  lignes  d'un  cendré  pulvérulent  ;  face  d’un  cendré  brun  ; 
palpes  labiaux  jaunâtres  ;  cuillerons  blancs;  ailes  sales  à  la  base; 
pattes  noires. 

Cet  insecte  a  été  trouvé  aux  environs  d’Angers. 

111.  Genre  AlYOPHORE ,  MYOPHORA.  R.  D. 

Genus  SARCOPHAGA,  Meig. 

Antennes  de  longueur  ordinaire;  le  .troisième  article  double  du 
deuxième  ;  chète  plumeux. 

Palpes  maxillaires  non  saillans  ;  teintes  grises  et  cendrées. 

Antennœ  solitœ  longitudinis  ;  tertius  articulus  secundo  bilongior  ; 
chetum  plumosum. 

Palpi  maxillares  non  excedentes  ;  colores  griseï  et  c merci. 

Ce  genre,  le  plus  nombreux  que  je  connaisse  parmi  les 

2 .  Savait  s  etrangers.  V  v 
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Myodaires,  se  compose  d’une  fouie  d’espèces  très-difficiles  à 
distinguer  entre  elles,  et  qui  sont  répandues  sur  tout  le  globe. 
Il  est  encore  susceptible  d’un  accroissement  peut-être  indéfini. 

Les  Myophores,  qui  représentent  le  genre  Sarcophage  de 
Meigen  ,  se  distinguent  des  Peckies  par  leurs  antennes  moins 
longues,  par  leurs  pattes  moins  velues,  et  de  la  Thérie  par 
leurs  palpes  labiaux  non  saillans.  Elles  ont  le  chète  plumeux: 
celui  des  Phorelles  n’est  que  tomenteux. 

On  les  rencontre  en  abondance  dans  les  champs  et  sur  les 
fleurs.  Les  grosses  espèces  font  entendre  un  assez  fort  bour¬ 
donnement. 


A.  Anus  jaune  ou  jaunâtre. 

1.  AIyophora  Brasiliensis .  R.  D. 

Subrotunda  ;  facie  aureâ  ;  thorax  niger ,  griseo-favescente  vittatus  ; 
abdomen  cincreo-obscurum  ;  ano  aurco. 

Longueur  ,  4  lignes  1/2.  Ç  Subarrondie;  frontaux  et  antennes 
noirs;  cotés  du  front  et  de  la  face  dorés;  fossettes  antennaires 
brunes;  corselet  noir,  rayé  de  gris-jaune;  abdomen  à  reflets  d’un 
cendré  très-obscur;  anus  doré;  cuîllerons  blanchâtres  et  ailes  un 
peu  sales. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  de  Paris,  a  été 
rapportée  de  la  capitainerie  de  Goyaz,  au  Brésil ,  par  M.  Au¬ 
guste  Saint-Hilaire. 

2.  AIyophora  Huairoldti.  R.  D. 

Priori  similis;  pau/o  major  :  thorax  jlavo  vittatus ;  abdomen  cine- 
reo-obscurescente  ;  ano  aureo . 

Semblable  au  Al,  Brasiliensis  ;  un  peu  plus  grosse  :  antennes 
et  frontaux  noirs;  face  et  côtés  du  front  dorés;  corselet  rayé  de 
jaune;  abdomen  couvert  d’un  cendré  un  peu  obscur;  anus  doré. 

Cette  espece ,  qui  fait  partie  de  là  collection  du  comte  De- 
jean  ,  a  été  rapportée  du  Pérou  par  M.  de  Humboldt. 
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3.  Myophora  chrysella .  R.  D. 

Thorax  griseo-cinerascente  vittatus  ;  abdomen  tessellis  aureo-cine- 
tels  ;  fronte ,  facie  anoque  aureis. 

Longueur,  5  à  6  lignes..  et  2-  Frontaux  et  antennes  noirs; 
fossettes  antennaires  d'un  blanc  un  peu  brun  ;  côtés  du  front  et 
face  d'un  beau  doré  ;  corselet  rayé  de  gris  cendré;  abdomen  garni 

i  de  reflets  cendrés  qui  deviennent  plus  dorés  à  mesure  qu’ils  ap¬ 
prochent  de  l'anus;  anus  d’un  beau  jaune  d’or;  pattes  noires; 
cuiilerons  assez  blancs;  ailes  claires. 

Cette  espèce  est  originaire  du  Brésil. 

4-  Myophora  flaveola ,  R.  D. 

Cylindrico-subrotunda  ;  facie  anoque  aureis  ;  thorax  abdomenque 
iineis  et  tessellis  vix  cinerascentibus. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  2  Cyïindrico  -  subarrondie  ;  face  et 
côtés  du  front  dorés;  corps  noir;  les  lignes  du  corselet  cendrées 
et  peu  marquées  ;  reflets  de  l’abdomen  cendrés  et  peu  prononcés  ; 
cuiilerons  blanchâtres;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  de  Paris,  a  été 
rapportée  de  la  province  de  Guaratuba  ,  au  Brésil ,  par 
M.  Auguste  Saint-Hilaire. 

5.  A'lYOPHORA  Lh  ER  MINIERE  R.  D. 

Faciès  bruneo-aurulenta  ;  abdomen  tessellis  griseo-cinereis  ;  anus 
luteus  et  in  mcdio  fulvus. 

Longueur,  4  lignes.  2  Frontaux  et  antennes  noirs;  face  d'un 
brun  un  peu  doré;  corselet  rayé  de  gris  cendré;  abdomen  garni 
de  reflets  d'un  gris  cendré;  anus  jaune  au  pourtour  et  rouge  au 
milieu  ;  cuiilerons  blancs  ;  ailes  claires  ,  un  peu  sales  h  la  base. 

Cette  espece,  qui  fait  partie  du  Muséum  de  Paris,  a  été 
envoyée  de  la  Caroline  par  M.  Lherminier. 
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B.  Anus  rouge  ou  rougeâtre. 

6 .  Myophora  argyrostoaia,  R.  D. 

Fade  fronteque  argenteis  ;  thorax  incarnes  ,fusco  vittatus  ;  abdomen 
tesscllis  incanis  et  fuscis ,  anoque  flavo-rubescente  ;  alœ  limpidæ. 

Longueur,  6  h.  y  lignes.  &  frontaux  et  antennes  noirs;  front 
et  face  d’un  blanc  d’argent;  corselet  blanchâtre,  avec  des  lignes 
noirâtres  ;  abdomen  garni  de  reflets  blancs  et  de  reflets  noir^res  : 
pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  claires. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  Cap  de  Bonne-Esperance. 

y.  Ai  Y  OP  H  OR  A  HÆMORRHOÏ  DA  US. 

Sarcophaga  ai æmorrhoj dalis .  Fall.  Meig. 

Fades  bruneo-albicans  ;  ano  rufo.  Mas  :  abdomen  tessellis  cinereo- 
flavescentibus.  Femina  :  abdomen  tessellis  cinereo-incanis. 

Longueur,  6  h  y  iignes.  Frontaux  et  antennes  noirs;  face  d  un 
brun  albicant  et  un  peu  doré.  Le  mâle  a  les  lignes  du  corselet  d’un 
cendré  gris  et  les  reflets  de  l’abdomen  d’un  cendré  flavescent  :  la 
femelle  a  les  lignes  du  corselet  et  les  reflets  de  I  abdomen  d  un 
cendré  blanc.  Pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un 
peu  sales  à  la  base. 

Var,  A.  Un  peu  plus  petite;  la  femelle  plus  grise. 

Va  R.  B.  De  moitié  plus  petite. 

Var .  C.  De  moitié  plus  petite;  le  mâle  plus  cendré,  et  la 
femelle  plus  grise. 

Cette  espèce,  qui  offre  encore  un  grand  nombre  d’autres 
variétés ,  est  très-commune. 

8.  Myophora  villica.  R.  D. 

Affinis  priori  ;  fades  aurea  ;  thorax  griseo-favescente  vittatus  ; 
abdomen  tessellis  cincreis  ;  ahv  basi  subfavescente  ;  ano  vix  rubes - 
cente . 

Longueur,  6  lignes.  Q  Frontaux  et  antennes  noirs  ;  cotés  du  front 
et  face  dorés;  corselet  rayé  d’un  gris  jaune;  abdomen  ii  reflets 
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cendrés  ;  anus  n’ayant  qu’un  peu  de  rouge;  pattes  noires;  cuille- 
rons  blancs  ;  ailes  claires ,  mais  un  peu  flavescentes  à  la  base. 

Je  n'ai  trouvé  que  deux  femelles  de  cette  espèce  remar¬ 
quable,  qui  paraît  rare  à  Paris. 

9.  Aîyophora  cognata.  R.  D. 

Cylindrlca  ;  cinereo  lineata  et  tessellans  ;  facie  albo- argente  a  , 
ano  rubro. 

Longueur,  7  à.  8  lignes.  <f  Antennes  noires  ;  lace  argentée; 
lignes  et  reflets  du  corps  d’un  blanc  cendré  ;  anus  rouge  ;  tibias 
postérieurs  velus  et  un  peu  arqués;  cuillerons  blancs;  ailes  claires, 
un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce  est  originaire  de  file  de  France. 

10.  AIyophora  fervjda .  R.  D. 

Faciès  brune  o-albic  ans ,  incano  lineata  et  tessellata  ;  ano  croceo. 

Longueur,  6  h  y  lignes.  2  Frontaux  et  antennes  noirs;  face 
blanchâtre  ;  corselet  rayé  de  blanc  ;  abdomen  garni  de  reflets 
blancs  ;  anus  d’un  rouge  de  vermillon  ;  pattes  noires  ;  cuillerons 
blancs  ;  ailes  claires. 

Les  antennes ,  assez  longues ,  peuvent  faire  que  cette  es¬ 
pèce  appartienne  au  genre  Peckia. 

Elle  a  été  apportée  d’Haïti  par  feu  Palisot  de  Beauvois. 

11.  yIJyophora  Peronii.  R.  D. 

Corpus  et  facics  ciner  eo- gris  esc  entia  ;  ano  rufo . 

Longueur,  5  lignes,  d*  Cylindrique;  front  noirâtre  ;  face  cen¬ 
drée;  le  corps  a  les  lignes  et  les  reflets  d’un  cendré  un  peu  gri¬ 
sâtre;  anus  fauve;  pattes  noirâtres;  cuillerons  blancs;  ailes  claires. 

Cette  espèce ,  qui  fait  partie  du  Muséum  de  Paris ,  a  été 
rapportée  de  Timor  par  Péron. 

12 .  Myophora  fulvicornis .  R.  D. 

Simillima  priori  :  an  tennis  fulvis  ;  facie  aureâ  ;  ano  rubro. 

Taille  et  port  du  Aî \  Peronii  ;  frontaux  noirs;  antennes  fauves; 
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face  et  côtés  du  front  dorés;  corselet  rayé  de  noir  et  de  gris  un 
peu  flavescent;  abdomen  gris-soyeux,  avec  des  taches  d’un  brun 
à  reflets;  anus  rouge;  cuillerons  blancs;  ailes  claires. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Pe- 
jean ,  est  originaire  du  Bengale. 

13.  AIyqphora  viridescens.  R.  D. 

Ajfinis  M.  hæmorrhoæ;  major  :  facie  aureâ  ;  corpus  grise o-cinereo 
lineatum  et  tessellans  ;  abdomen  subvirldescens  ;  ano  rubescentc. 

Ç  Port  du  Ai.  hœmorrhoa  ;  du  tiers  plus  forte  :  frontaux,  an¬ 
tennes,  pattes,  noirs;  face  et  côtés  du  front  dorés;  corselet  rayé 
de  noir  et  de  gris  cendré  ;  abdomen  à  reflets  d’un  gris  cendré ,  et 
d’un  noir  luisant  un  peu  verdoyant;  anus  rougeâtre;  cuillerons 
blancs;  ailes  claires,  un  peu  obscures  à  la  base. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte  De- 
jean,  est  originaire  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

14.  Ai YOPMORA  CUBENSIS.  R.  D. 

Cy  lindrico-subrotundata  ;  faciès  albicans  ;  abdomen  tesscllis  grï- 
seis  et  lincis  tr  far  iis  ;  alce  limpidœ. 

Longueur ,  4  lignes.  Cylindrico-subarrondie  ;  antennes  et  pattes 
noires  ;  face  et  côtés  du  front  blanchâtres  ;  corselet  rayé  de  noi¬ 
râtre  et  de  gris;  abdomen  h  reflets  noirs  et  d’un  gris  soyeux,  dis¬ 
posés  en  taches  triangulaires;  cuillerons  blancs;  ailes  claires. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte  De- 
jean,  est  originaire  de  Cuba. 

15.  AiYOPHORA  SQUALIDA.  R.  D. 

Nigro-sordida  ;  alis  sordidis  ;  ano  rufo  ;  abdomen  maris  cinereo- 
obscuro  tessellans  y  feininx  cincrco-incanunu 

Longueur,  6  lignes,  et  2*  Corps  d’un  noir  sale;  anus  rouge; 
ailes  lavées  de  noirâtre;  les  lignes  du  corselet  sont  d’un  gris  noi¬ 
râtre  :  l'abdomen  du  mâle  a  des  reflets  grisâtres;  ils  sont  cendrés 
sur  celui  de  la  femelle. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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16.  Myophora  crocata,  R.  D. 

Cylindrico-subrotunda  ;  atrata  :  tessellis  et  line/s  obscuris  ;  ano 
crocato  ;  altx  subsqualidce. 

Longueur,  4  lignes.  2  Face  d’un  brun  blanchâtre;  corps  noir, 
à  lignes  et  à  reflets  d'un  cendré  obscur;  anus  rouge-de-vermrllon 
pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  sales. 

Jai  trouvé  cette  espece  en  abondance  à  Auxerre ,  ie  long 
des  rives  de  FYonne. 

17.  Myophora  rvbiginosa.  R.  D. 

Fades  alba ;  thorax  griseo  vittatus ;  abdomen  rubiginosum  tes¬ 
sellis  bruneis  et  dnereis  ;  pedes  subrubiginosi. 

\  Longueur ,  3  lignes  1  ]z.  d*  Face  d’un  beau  blanc  ;  antennes  et 
frontaux  noirs;  corselet  noir,  rayé  de  gris  un  peu  jaunâtre;  abdo¬ 
men  et  anus  d’un  rouge-de-rouille  obscur,  avec  des  reflets  noirs 
et  des  reflets  cendrés  sur  le  dos;  pattes  d’un  brun  un  peu  rouillé; 
cuillerons  blancs  ;  ailes  assez  daires. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

18.  Myophora  contempta.  R.  D. 

Parva,  cyl'mdrica,  atrata,  lineis  tessellisquc  subobscuris ;  ano  rufo  ; 
alœ  subobscurœ. 

Longueur,  3  lignes.  Cylindrique,  noire;  face  un  peu  albide: 
lignes  et  reflets  d’un  cendré  obscur  ;  anus  rouge;  pattes  noires; 
ailes  assez  obscures. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

19.  Myophora  agi  us,  R.  D. 

Nigra  ,  lineis  et  tessellis  cinereis  ;  facie  albidâ ;  ano  rubro  ;  a  lis 
l  impi  dis. 

Longueur ,  4  lignes,  d*  et  Ç.  Cette  espèce ,  qui  a  des  analogies 
avec  le  M .  hœmorrhoidalis ,  est  plus  petite,  avec  un  corps  plus 
gai ,  des  lignes  et  des  reflets  plus  cendrés  :  la  face  est  d’un  blanc 
argenté  ;  ailes  claires. 

Jai  trouvé  cette  espèce  à  Paris. 
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20.  Myophora  Blondeu.  R.  D. 

Ajjînis  Al.  agili;  paulominor  :  abdomen  nigro-cœsio  nitens,  tes  se  Mis 
albïdïorïbus  ;  ano  feminæ  vix  rufescente. 

Semblable  au  AI.  agilis  ;  un  peu  plus  petite  :  face  d’un  brun 
albicant  ;  corselet  noir,  rayé  de  cendré;  abdomen  noir-luisant, 
avec  des  reflets  cfun  beau  blanc  cendré;  anus  de  la  femelle  à  peine 
un  peu  rougeâtre. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Versailles  par  M.  Blondel. 

21.  ATyophora  hæaiorrhoa. 

Sarcophaga  h  æmorrhoa.  Fall.  Meig. 

Nigra ,  cinereo  vix  grisescente  lineata  et  tesscllata;  faeïe^bruneo - 
albicante  ;  ano  rufo  ;  alœ  basi  et  ad  costam  subsqualidœ . 

Longueur,  4  lignes.  <f  et  $.  Corps  cfun  noir  assez  gai ,  avec 
les  lignes  et  les  reflets  blancs  sur  la  femelle  et  un  peu  grisâtres 
sur  le  mâle;  face  d’un  noirâtre  albicant  ;  anus  fauve;  ailes  obscures 
à  la  base  et  le  long  de  la  côte  extérieure. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

22.  Myophora  æstjvalis.  R.  D. 

Simillima  M.  hæmorrhoæ  ;  magis  cylindrica  :  cinereo-subgrises- 
cente  lineata  et  tes  se  Hans  ;  alœ  basi  sordidœ ,  disco  limpido. 

Longueur,  4  lignes  i/4*  cT  et  2-  Semblable  au  AT.  hœmorrhoa , 
mais  corps  plus  cylindrique;  les  ailes  ne  sont  un  peu  sales  qu’à  la 
base. 

Cette  espèce  est  commune  à  Paris  sur  l’écorce  des  arbres. 

23.  ATyophora  consobrina.  R.  D. 

Simillima  M.  hæmorrhox  \facie  cinereo-argenteâ ;  corpus  cinereo - 
argenteo  Hneatum  et  tcssellatum  ;  ano  rufo  ;  alis  Ibnpidis. 

Longueur,  4  lignes,  (g  Semblable  au  ///.  hœmorrhoa ;  face  d’un 
blanc  argenté;  les  lignes  et  les  reflets  du  corps  sont  d’un  cendré 
argenté;  anus  fauve;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  de  Philadelphie. 
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24.  AIyophora  r  j  pari  a.  R.  D. 

Simîllima  M.xstivali  :  nigra-nitens  ;  facie  alla  ;  lineis  et  tesse/lis 
albo-cincreis  ad  mares  ;  tessel/is  subgrisescentibus  ad  feminas ;  alœ 
l ïm pidæ ,  basi  sordidiusculd. 

Longueur ,  4  lignes.  cT  et  2-  Assez  semblable  au  AI.  hœmorrhoa 
et  au  AI,  œstivalls ,  quoique  toujours  plus  petite.  Le  corps  est  d’un 
noir  gai  assez  luisant ,  avec  des  lignes  et  des  reflets  d’un  blanc 
cendré.  Les  reflets  de  l’abdomen  de’ la  femelle  sont  d’un  cendré 
un  peu  plus  soyeux.  Front  cendré-argenté  sur  les  deux  sexes; 
anus  rouge  :  l’abdomen  de  la  femelle  est  un  peu  hémisphérique. 
Cuillerons  blancs;  ailes  d’un  clair  limpide,  à  base  un  peu  sale. 

J’ai  trouve  cette  espèce  en  abondance  sur  les  bords  de 
f Yonne,  près  d’Auxerre. 

25.  AIyophora  albicans.  R.  D. 

Similis  M.  æstivali  ;  paulo  minor  :  cylindrica  ;  corpus  tessellis  et 
lineis  albicantibus  ;  alœ  subobseurœ. 

Longueur,  4  lignes.  Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que 
des  mâles ,  est  très-voisine  du  Al.  œstivalis.  Cylindrique  ;  un  peu 
plus  petite  :  les  lignes  et  les  reflets  du  corps  un  peu  plus  blancs; 
le  disque  des  ailes  plus  sale. 

J’ai  trouve  cette  espèce  à  Paris. 

26.  AIyophora  collinaris .  R.  D. 

Subrotunda  eorpore  et  a  lis  ;  faeie,  lineis  et  tessellis  cinerco-albis  ; 
ano  rufo  ;  alœ  Uni  pidæ. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  2  Cette  espèce  ,  dont  je  ne  connais 
que  la  femelle,  est  bien  distincte  de  toutes  ses  congénères  par  sa 
forme  plus  arrondie  et  plus  aplatie.  Sur  un  corps  noir,  on  distingue 
une  face,  des  lignes  et  des  reflets  d’un  cendré  blanc ,  sans  grisâtre; 
anus  rouge;  ailes  claires,  comme  arrondies. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espece  sur  les  hautes  collines  calcaires 
des  environs  de  Saint-Sauveur. 

2 .  Savons  étrangers.  X  x 
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27.  MYOPHORA  UMPÎDIPENN1S .  R.  D. 

Nigra,  tes  se  Ui  s  et  lineis  subgris  eis  ;  ails  lïmpidis. 

Longueur,  3  lignes.  cT  et  S.  Face  blanche;  lignes  et  reflets 
du  corps  d’un  cendré  gris;  anus  rouge-d’ocre ;  ailes  très-limpides. 

J  ai  trouve  cette  espèce  à  Paris  au  jardin  du  Luxembourg. 

28.  AI  Y  OP  HO  R  A  HEMISPHÆRICA.  R.  D.  ♦ 

Nigra  ,  /Ineis  et  tessellis  cinerco  -  grisescentibus  ;  facie  bruneo- 
aibidà  ;  a  no  rufo  ;  abdomen  f émincé  hemisphœricum  ;  al  ce  limpidœ , 
basi  sordidïusculâ. 

Longueur,  3  lignes,  cf  et  5.  Noire;  corselet  rayé  de  cendré; 
abdomen  garni  de  reflets  cendrés  un  peu  grisâtres  ;  face  d’un  brun 
argenté;  anus  cfun  rouge-de-vermillon  ;  abdomen  de  la  femelle 
hémisphérique;  cuiilerons  blancs;  ailes  claires,  à  peine  un  peu 
sales  à  la  base. 

Cette  espèce  n'est  point  rare  dans  les  champs. 

2p.  Myophora  horticola.  R.  D. 

Nigra ,  lineis  et  tessellis  cinereis  ;  facie  argentea  ;  a  lis  limpidis. 

Longueur,  3  lignes,  çf  Cylindrique;  noire,  avec  des  lignes  et 
des  reflets  cendrés;  la  face  argentée;  l’anus  fauve,  et  les  ailes 
claires  même  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  dans  un  jardin  de  Saint -Sauveur. 

30.  Myophora  caaipestris.  R.  D. 

Nigro-subnitida ,  lineis  et  tessellis  cinereo-subobscuris  ;  facie  ar- 
gentecï  ;  ano  rufo  ;  alis  sordidiusculis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  <3*  et  Ç.  Corps  d’un  noir  un  peu  lui¬ 
sant,  avec  des  lignes  et  des  reflets  d’un  cendré  peu  prononce;  face 
argentée;  anus  rouge;  ailes  un  peu  sales. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  parmi  les  herbes  des  champs. 
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C.  Anus  noir  ou  noirâtre. 

31.  AIyophora  carnaria .  R.  D. 

Alu  SCA  CARN  aria.  Linn.  Fabr.  Sarcopiia  GA.  Meig. 

La  grande  Mouche  vivipare.  GeofF. 

Fade  et  frontis  latcribus  auras;  antennis ,  pedibus  ,  ni  gris  ; 
thorax  niger ,  griseo  lincatus ;  abdomen  nigrum ,  cinereo-grisescente 
tes  sel latum  ;  calyptis  a  Ibis  ;  a  lis  basi  sordidis  ;  mas  ano  nigro-nitido , 
tibiis  p  os  t  ici  s  in  tus  villosis. 

Longueur ,  6  à  7  lignes.  Corps  noir;  antennes,  pattes,  noires; 
face  et  côtés  du  Front  dorés  ;  corselet  rayé  de  gris  flavescent;  abdo¬ 
men  garni  de  taches  d’un  cendré  gris  h  reflets  ;  cuillerons  blancs; 
ailes  sales  h  la  base  ;  anus  des  mâles  d’un  noir  brillant ,  avec  les 
tibias  postérieurs  villeux  en  dedans. 

Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  champs. 

32.  Air  ophora  soror.  R.  D. 

Simil/ima  Al.  carnarix;  corpus  griseo-albidiorc  lineatum  et  tes- 
sellans  ;  a  lis  basi  clarioribus. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  AL  carnaria  pour  la 
taille  et  le  port ,  en  diffère  par  les  lignes  et  les  reflets  de  son  corps, 
qui  sont  d’un  gris  albide  ,  plus  cendré  ;  par  ses  ailes  plus  claires  et 
peu  sales  à  la  base. 

Cette  espece  est  plus  commune.  On  la  trouve  plus  parti¬ 
culièrement  sur  les  fleurs. 

33.  AIyophora  Capensis.  R.  D. 

Foveis  brunie  antibus  ;  faciei  et  frontis  latcribus  nitido-aureis  ;  cor¬ 
pus  nigrum ,  cinereo  lineatum  et  tessellans  ;  abdominis  segment 0 penul- 
timo  cinereo  ;  a  lis  claris ,  paulisper  basi  squalidis . 

Longueur,  8  à  p  lignes.  Ç  Fossettes  brunes:  côtés  de  la  face 
et  du  front  d’un  beau  doré;  antennes  et  frontaux  noirs;  corselet 
noir ,  rayé  de  gris  cendré;  abdomen  à  reflets  cendrés,  avec  Lavant 

X  x  * 
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dernier  segment  cendré;  cuillerons  blancs;  ailes  d'un  clair  mat, 
un  peu  sales  h  la  base. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  d’histoire  natu¬ 
relle ,  a  été  apportée  d’Afrique  par  feu  de  Lalande. 

34.  Aîyophora  brunifacies .  R.  D. 

Sim  il  lima  Al.  carnarix;  fade  et  front) s  lateribus  aur co-brune) s  ; 
corpus  ciner  co-albido  lineatum  et  te  s  s  cil  ans  ;  a  iis  cl  arts. 

Cette  espèce,  semblable  au  AI.  carnaria  pour  la  taille  et  les 
formes ,  en  diffère  par  sa  face  d’un  doré  brunâtre,  et  par  son  corps 
h  lignes  et  h  reflets  blancs,  non  grisâtres;  les  ailes  sont  claires, 
peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce  est  moins  commune  que  la  précédente.  Il 
faut  éviter  de  la  confondre  avec  le  AL  striata .  Le  mâle  a 
également  les  tibias  postérieurs  villeux  en  dedans. 

35.  Aîyophora  Carceli.  R.  D. 

Statura  AL  carnarix;  abdomen  tcssellls  albide  cinerds,  non  gri¬ 
ses  cent)  b  us  ;  fade  auruientà. 

Taille  du  AL  carnaria  ;  les  lignes  du  corselet  et  les  reflets  de 
l’abdomen  sont  plus  larges,  d’un  blanc  cendré  et  non  gris;  face 
assez  dorée;  elle  est  plus  grosse  que  le  AI.  brun  fades  ;  ailes 
claires ,  un  peu  sales  à  la  base. 

M.  Carcel  a  trouvé  plusieurs  individus  de  cette  espèce 
bien  distincte. 


3 6.  Aîyophora  rustica.  R.  D. 

Nivra ,  lindis  et  tessel/is  cinereo-obscurioribus  ;  alis  subsordidis  ; 

O 

fade  nigro-faveseente . 

Longueur,  6  h  y  lignes.  <f  et  2*  Corps  noir  un  peu  mat,  avec 
les  lignes  du  corselet  et  les  reflets  de  l’abdomen  moins  nombreux  , 
moins  large  et  d’un  cendré  moins  prononcé;  face  d’un  brun  doré; 
cuillerons  blancs;  disque  des  ailes  un  peu  sale. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  collines  calcaires. 
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37.  Myophora  INT  ER  media .  R.  D. 

Similis  AL  brunifaciei  et  Al.  rusticæ;  facie  bruneo-albicante  ;  alis 
basi  s  or  di  dis. 

Longueur,  7  lignes,  cf  Cette  espèce  est  intermédiaire  au  AL  bru - 
nifacies  et  au  AI.  rustica ,  dont  elle  offre  la  plupart  des  caractères. 
Les  lignes  et  les  reflets  sont  d’un  cendré  plus  prononcé  que  sur  le 
yll.  rustica;  la  face  est  plus  blanche  et  la  base  des  ailes  est  plus 
sale  que  sur  le  AI.  brunifacies . 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris. 

38.  Myophora  fu  lig  in  osa,  R.  D. 

Nigra ,  facie ,  line i s  tesscllisque  grisco-favcsccntibus  ;  alce  fuligi- 
710  sœ. 

Longueur ,  6  lignes,  cf  et  2-  Corps  d'un  noir  assez  mat ,  avec 
la  face,  les  lignes  du  corselet  et  les  reflets  de  l'abdomen  d'un  gris 
jaune;  pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  fuligineuses. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  en  abondance  dans  la  foret  de 
Saint-Germain,  près  de  Paris. 

39.  Myophora  nigra.  R.  D. 

Iota  atra  ;  facie  albâ  ;  thorax  obscuro-cincrco  vix  lineatus. 

<f  Cette  espèce,  un  peu  plus  petite  que  le  AI.  rustica,  en  dif¬ 
fère  éminemment  par  sa  face  blanche  et  par  son  corps  tout  d’un 
noir  mat.  Quelques  nuances  de  cendré  obscur  se  font  à  peine 
remarquer  sur  le  corselet  et  l’abdomen.  Cuillerons  blancs;  ailes 
un  peu  sales. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  la  Rochelle  par  M.  Amédée 
de  Saiut-Fargeau  fils..  • 

4».  Myophora  atrata.  R.  D. 

Similis  M.  rusticæ;  faciès  latcribus  auru/entis ;  thorax  griseo- 
flavcsccnte  lineatus  ;  alis  basi  sordidiusculis. 

2  Semblable  au  AI,  rustica  ;  côtés  de  la  face  dorés  ;  fossettes 
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antennaires  d’un  brun  albide;  le  corselet  offre  des  lignes  d’un  gris 
un  peu  jaunâtre;  ailes  un  peu  sales  à  la  base.  II  faut  bien  se  garder 
de  la  confondre  avec  le  AL  fuliginosa. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcet. 

♦ 

4 1 .  AIvophora  sordida.  R.  D. 

Ajjinis  AI.  fuliginosx;  paulo  minor  :  abdomen  'tessellis  cinereo - 
gris  ci  s  ;  a  Iis  minus  fuliginosis. 

Longueur,  5  lignes,  à*  et  $.  Cette  espèce  a  les  plus  grands 
rapports  avec  le  AI.  fuliginosa  ;  corps  d’un  noir  mat;  face  assez 
dorée;  corselet  avec  des  lignes  d’un  gris  flavescent;  abdomen  h 
reflets  d’un  gris  cendré;  ailes  moins  fuligineuses. 

J  ai  trouve  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

4a.  AIvophora  livjua.  R.  D. 

Faciès  brunco-subfavesccns  ;  thorax  griseo  -favcsccnte  lincatus  ; 
abdomen  nigro-lividum  tessellis  cinerco-obscuris  ;  pedes  nigro-lividi  ; 
alce  subfulighiosœ. 

Longueur,  6  lignes,  d*  Face  d’un  blanc  un  peu  jaune;  corselet 
noir  avec  des  lignes  d’un  gris  flavescent  ;  abdomen  d’un  brun  livide 
avec  des  reflets  d’un  cendré  obscur;  pattes  d’un  brun  livide;  ailes 
assez  sales. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  les  collines  calcaires  du  canton 
de  Saint-Sauveur. 


43.  Myophora  livexs.  R.  D. 

Sirnillima  AL  lividx;  paulo  ?ninor  :  fane  albidâ  ;  abdomen  vix 
la  ter  i bus  subrubescens.  ♦ 

Semblable  au  AI.  livida ;  un  peu  plus  petite;  face  blanche  et 
non  flavescente;  abdomen  noir  et  un  peu  rougeâtre  en  dessous  et 
sur  les  cotés. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  tà  la  Rochelle  par  M.  Anudée 
de  Saint-Fargeau  fils. 
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44.  AIyophora  Dvvauceui .  R.  D. 

+ 

Cylindrica  ;  facie  griseo-albidâ  ;  eplstomate  l éviter  prominulo  ; 
thorax  sordide  griseo  lincatus  et  cons per s  us  ;  abdomen  bruneo-subru- 
bricans  ;  fan  or  a  posteriora  bruneo-fulva . 

Longueur,  5  lignes.  Cylindrique;  epistome  un  peu  saillant; 
face  et  côtés  du  front  d’un  gris  blanc;  corselet  rayé  et  garni  de 
gris  sale  ;  abdomen  d’un  brun  rougeâtre  peu  prononcé  ;  cuisses 
postérieures  d’un  brun  fauve  ;  cuillerons  blancs;  ailes  assez  claires. 

II  est  certain  que  la  saillie  de  fépistome  et  les  teintes  du 
corps  mettent  de  grandes  différences  entre  cette  espèce  et 
les  autres. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  de  Paris  ,  a  été 
envoyée  du  Bengale  par  feu  Duvaucel. 

• 

45.  AIyophora  villana.  R.  D. 

Ajfinis  Al.  fuiiginosx;  facie  subfl avescente  ;  thorax  gris eo-jlav es¬ 
tent  e  lineatus  ;  abdomen  tessellis  cinereis  ;  alis  basi  sordidis. 

Longueur,  6  lignes,  d  Cette  espece,  qui  a  le  port  du  A'l. fui i- 
•  ginosa  et  du  AL  sordida,  est  d’un  noir  moins  mat;  face  flavescente  ; 
corselet  rayé  d’un  gris  ffavescent;  abdomen  h  reflets  gris;  ailes 
un  peu  saies,  surtout  h.  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

4 6.  AIyophora  squamosa.  R.  D. 

Simillima  Ai.  villanæ;  facie  auratà  ;  thorax  favescente  lineatus  ; 
abdomen  tessellis  s quamifonnibus  obscure  cinereis . 

Longueur,  6  lignes.  &  Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au 
AL  villana,  a  la  face  dorée ,  les  lignes  du  corselet  flavescentes  et 
les  ailes  un  peu  plus  claires  :  mais  elle  en  diffère  par  les  reflets 
de  l’abdomen,  qui  ressemblent  à  de  petites  squames,  et  qui  sont 
d’un  cendré  obscur. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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47.  AIyophora  florea.  R.  D. 

*  Faciès  bruneo-argcntea  ;  thorax  cinereo  vittatus  ;  abdomen  cincrco 
tcssellans  ;  alcc  limpidœ,  basi  Jlavescente. 

Longueur,  5  lignes,  tf*  et  Ç.  Face  d’un  brun  argenté  luisant; 
corselet  rayé  de  cendré;  abdomen  à  reflets  cendrés;  ailes  claires, 
h  base  un  peu  flavescenie. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  sur  les  fleurs. 

48.  AIyophora  sericea.  R.  D. 

Priori  similis;  paulb  major  :  abdomen  tessellis  cinereo-sericeis  ; 
alcc  basi  minus  ubscurd. 

Longueur,  6  lignes,  d*  Face  d’un  argenté  un  peu  doré;  cor¬ 
selet  rayé  de  cendré;  abdomen  couvert  de  reflets  d'un  cendré 
doré  ;  ailes  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

4p<  AIyophora  striata. 

AI  use  a.  Fnbr.  Sarcophaga  striata.  Meig. 

• 

Faciès  argenteo-albicans  ;  corpus  tessellis  et  lineis  cinereis  vix 
grises  ccntibus  ;  al  ce  limpidœ . 

Longueur,  5  h  ,6  lignes,  d*  et  2*  Cette  espèce,  plus  petite  que 
le  AF  carnaria  et  plus  grosse  que  le  AI.  forea ,  a  le  corps  d’un 
noir  assez  gai ,  avec  la  face  d’un  blanc  luisant ,  le  corselet  rayé  de 
cendré  ou  de  cendré  un  peu  gris ,  l'abdomen  garni  de  reflets 
cendrés  et  les  ailes  claires. 

Cette  espèce  est  assez  commune  à  Paris. 

50.  AIyophora  squamigera .  R.  D. 

Nigro-ccesia  ;  facie  albescente  ;  thorax  lineolïs  cinereis;  abdomen 
tessellis  s  qu  am  if  or m  ib  u  s  cinereis  ;  alœ  basi  subobseurd. 

Longueur,  6  lignes,  d*  et  $.  Corps  d’un  noir  bleuâtre;  face 
d’un  argenté  un  peu  doré;  corselet  avec  de  légères  lignes  cen- 
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drées  ;  le  mâle  a  l’abdomen  garni  de  reflets  squamiformes  et  cen¬ 
drés  ;  l’abdomen  de  la  femelle  est  couvert  de  reflets  alternativement 
d’un  noir  brillant  et  d’un  cendré  albide;  ailes  assez  claires,  à 
peine  un  peu  obscures  h  la  base. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  du  A4.  squamosa.  Je  l’ai 
trouvée  à  Saint-Sauveur  et  à  Paris. 

51.  AIyOPIIORA  GRîSEA.  R.  D. 

Cylindrico-subrotundata  ;  facie,  lineis  et  tcssellis  grise  o-fi ave  s  cen- 
tibus  ;  al  A  limpidœ,  dîaphance . 

Longueur,  5  lignes.  dT  et  Ç.  Corps  cylindrico-subnrrondi ;  face, 
lignes  du  corselet  et  reflets  de  l’abdomen,  d’un  gris-soyeux  fla- 
vescent  ;  ailes  claires,  un  peu  diaphanes. 

II  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  le  A4,  serteea. 
Je  l’ai  trouvée  à  Satnt-Sauveur. 

52.  AIyovhora  a  cri  coi  a.  R.  D. 

Simili  i  ni  a  M.  griseæ  ;  facie ,  lineis  et  tcssellis  cinereo-griscis . 

Longueur ,  4  lignes  h  4  lignes^  jz.  Cette  espèce  bien  distincte , 
quoique  tout-h-fait  semblable  au  AI.  grisea ,  en  diffère  parle  noir 
plus  prononcé  de  son  corps,  et  par  sa  face,  ses  lignes  et  ses  re¬ 
flets,  qui  sont  d’un  gris  cendré  et  non  d’un  gris  flavescent;  les 
ailes  sont  claires. 

Cette  espèce  est  très-abondante  dans  les  champs  des  envi¬ 
rons  de  Paris. 


53.  AlYOPHORA  DEPRESSA.  R.  D. 

Dcpressa  ;  facie  brune  a  ;  thorax  obscure  lincatus  ;  abdomen  obscure 
cinereo  tessellans  ;  alis  leviter  fuliginosis. 

Longueur,  4  lignes  f/2.  Ç.  Déprimée,  surtout  h  l’abdomen; 
face  et  côtés  du  front  bruns;  antennes  et  pattes  noires  ;  corps  noir 
mat;  corselet  h  lignes  d’un  cendré  obscur;  abdomen  h  reflets  d’un 
cendré  obscur;  cuillerons  et  ailes  très-légèrement  fuligineux. 

Ceite  espèce,  cjui  fait  partie  du  Muséum  de  Paris,  a  été 
rapportée  du  port  Jackson  par  Pérou. 

2  .  Savant  étrangers.  Y  y 
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54*  Myophora  obscuricavda.  R.  D. 

Atrata  ;  facle  argcnted  ;  thorax  vix  cincrco  lineatus  ;  abdomen 
atrum ,  tessel/is  obscurioribus  ;  alœ  subsqualidœ. 

Longueur,  5  lignes,  d  •  Noire;  face  argentée;  corselet  h  peine 
rayé  de  cendré;  abdomen  noir-mat ,  avec  des  reflets  dun  cendré 
obscur  et  peu  marqué  ;  ailes  un  peu  sales. 

J’ai  trouve  cette  espèce  sur  les  collines  calcaires  du  canton 
de  Saint-Sauveur. 

55.  Aîyophora  ; au  ri  faciès .  R.  D. 

Affmis  M.  agricole;  paulb  min  or  :  facle  aurulcnta ;  abdomen 
tesscllis  cincreo-albis  ;  alœ  llmpldæ ,  basi  subobscura . 

Longueur,  4  lignes,  cf.  Voisine  du  AL  agricola  ;  un  peu  plus 
petite:  face  dorée;  corselet  rayé  de  cendré;  abdomen  garni  de 
reflets  blancs;  ailes  claires,  h  base  obscure. 

J’ai  trouve  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

56.  ALYOPHORA-  ABDOMINALÎS.  R.  D. 

Sïmillbna  Al.  aurifaciei  ;  facle  albâ ;  abdomen  subtus  subrubes- 
cens. 

Longueur,  4  lignes.  cf.  T o ut-h- fait  semblable  au  M,  aurlfacies 
pour  le  port  et  pour  la  taille;  face  blanche;  corselet  rayé  de 
cendré;  abdomen  d’un  rougeâtre  obscur  en  dessous,  avec  des 
reflets  d’un  blanc  cendré  sur  le  dos;  ailes  assez  claires. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

57.  Myophora  compar .  R.  D. 

Sim  il  lima  Al.  abdominaii;  abdomen  subtus  non  rubescens . 

Si  le  dessous  de  l'abdomen  était  rougeâtre,  il  serait  impossible 
de  distinguer  cette  espèce  du  M,  abdomlnalis .  Sa  face  blanche  la 
différencie  du  AI,  aurlfacies . 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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58.  AlYOPHOBA  AB  Y  J  COLA,  R.  D. 

Simillima  M.  compari;  lineis  et  tessel/îs  cinereo-aUûdioribus  ; 
alce  basi  limpidiore . 

Tout-îi-faît  semblable  au  Al.  compar ;  les  lignes  du  corselet  et 
les  reflets  de  l'abdomen  sont  d’un  cendré  plus  albide  ,  plus  gai  ;  la 
base  des  ailes  est  plus  claire. 

Cette  espece  fait  partie  de  la  collection  du  comte  de  Saint- 
Fargeau ,  .qui  l  a  trouvée  à  Paris. 

59.  AIyophoba  a pbj lis.  R.  D. 

Aspectus  Ai.  griser  ;  rninor  :  facie- argente  a  :  lineis  et  tes  sel  lis  gri - 
seis  ;  alœ  limpidce . 

Longueur,  3  lignes  1/2.  $  et  £.  Cette  espèce  a  de  grandes 
analogies  avec  le  Al.  grisea  et  le  AI.  agricola  ;  elle  est  plus  pe- 
•  tite  :  face  argentée  ;  lignes  du  corselet  çt  reflets  de  l’abdomen  d’un 
gris  un  peu  flavescent;  ailes  claires. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  campagnes  de  Paris 
dès  les  premiers  jours  du  printemps. 

.  60.  Myophoba  conica.  R,  D. 


Nigra ,  lineis  et  tessel lis  griseis  ;  facie  grisea  ;  a  lis  basi  subjla- 
vescente . 

Longueur,  4  lignes  1/4.  cf-  Corps  noir,  avec  la  face ,  les  lignes 
du  corselet  et  les  reflets  de  l’abdomen,  d’un  gris  très-prononcé, 
presque  flavescent  ;  ailes  claires  ,  à  base  un  peu  flavescente. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris. 


h 


6 1.  Myophoba  cinebea,  R.  D. 


Similis  M.  conicc  ;  lineis  et  tessel  lis  cinereis. 

Semblable  au  AI.  conica  :  mais  les  Jignes  et  les  reflets  du  corps 
sont  d’un  blanc  cendré,  et  non  gris;  ailes  claires. 

Cette  espèce  fait  partie*  de  la  collection  de  M.  Carcel. 

Y  y  * 
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62 .  AIyophora  vernaus.  R.  D. 

Affinis  Al.  abdominali  ;  facte ,  lineis  et  tcssellis  albidis ,  ventre 
non  subrubesccnte. 

Longueur,  4  lignes,  ç?  et  Ç.  Semblable  au  AI.  abdominalis  et 
surtout  au  AL  aprilis.  Face  blanche;  lignes  et  reflets  du  corps 
d’un  blanc  cendré;  le  dessous  de  l'abdomen  noir;  ailes  claires. 

Cette  espèce  est  très-commune. 

63.  AIyophora  specjalis.  R.  D. 

Shnillima  AL  vernali  ;  abdomen  maris  subœnescens  ;  abdomen 
feminæ  ç  in  erco-subgris  es  cens . 

Tout-h-fhit  semblaHe  au  Al.  xcrnalis ;  l’abdomen  du  male  est 
un  peu  bronzé  sur  le  dos;  la  femelle,  un  peu  plus  petite  ,  a  l’ab¬ 
domen  arrondi ,  avec  des  reflets  d’un  cendré  un  peu  gris. 

J’ai  trouve  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

6 4.  AIyophora  squalens.  R.  D. 

Simïllima  AL  vernali;  a  lis  basi  subfuliginosis. 

Semblable  au  AI.  vernalis ;  les  lignes  et  les  reflets  du  corps  sont 
d’un  cendré  un  peu  moins  blanc;  le  tiers  basilaire  des  ailes  obscur. 

Cette  espèce  se  trouve  à  Paris  et  à  Saint-Sauveur. 

65.  AIyophora  affînis.  R.  D. 

Affinis  AL  squamigeræ;  tu  in  or  :  nigro  -  cæsia  ;  lineis  et  tcssellis 
obscur c  cincreis  ;  alœ  subfuliginosœ. 

Longueur,  4  lignes.  Semblable  au  AL  squamigera  ;  tout  le 
corps  noir-de-pruneau  assez  luisant,  avec  des  lignes  et  des  reflets 
d’un  cendré  obscur,  peu  marqué;  face  blanche;  majeure  partie  des 
ailes  un  peu  fuligineuse. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

66.  AIyophora  perecrina.  R.  D. 

AJJînis  AL  vernali;  nigra  :  linejs  et  tessellis  cincreis  ;  abdomen 
feminæ  subhemisphœricum  ;  alœ  basi  subjlavescentes. 
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Longueur,  3  lignes  1/2.  2*  Face  et  côtés  du  front  blancs;  corps 
noir,  à  lignes  et  à  reflets  d’un  cendré  obscurément  grisâtre;  ailes 
claires  ,  un  peu  jaunâtres  il  la  base. 

Cette  espèce  a  etc  apportée  du  port  Jackson. 

67.  Myophora  subrotunda .  R.  D. 

Similis  M.  peregrinæ;  facie  bruneo-albicante  ;  lineis  et  tessellis 
cinereis  ;  calyptis  albo-jïavcscentibus  ;  a  lis  basi  obscuris . 

2.  Taille  et  port  du  AL  peregrina ;  face  d’un  brun  blanchâtre; 
abdomen  subarrondi ,  h  reflets  cendrés;  cuillerons  d’un  blanc  jau¬ 
nâtre;  ailes  claires,  sales  h  la  base. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  de  Paris,  a  été 
rapportée  du  port  Jackson  par  Péron. 

68.  jWyophora  laticrus ,  R.  D. 

Ajfinis  M.  vernali;  minor  :  lineis  et  îessellis  cincreo-subgrisescen - 
tibus  ;  femora  antica  paulispcr  dilatât  a. 

Longueur,  3  lignes,  et  2*  Semblable  au  AL  xcrnalis  ;  un  peu 
plus  petite  :  lignes  et  reflets  du  corps  d’un  cendré  obscurément 
grisâtre  ;  cuisses  antérieures  un  peu  dilatées  ;  ailes  claires. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

6p.  AIyophora  obscura.  R.  D. 

Similis  A1.  afFini;  abdomen  tessellis  griscscentibus. 

Semblable  au  Al .  ajfinis  ;  les  reflets  de  l’abdomen  sont  un  peu 
plus  prononcés  et  grisâtres. 

ç 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

70.  ALyophora  ai  a  ï  a  lis,  R.  D. 

Nigro-Sübœnacens ,  lineis  et  tessellis  cinereis  ;  alis  subfuscis. 

Longueur,  3  lignes.  .  Corps  noir-luisant ,  un  peu  bronzé  sur 
l’abdomen  ;  lignes  et  reflets  cendrés  ;  ailes  un  peu  lavées  de  noi¬ 
râtre. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur.  Je  n  en  possède 
que  des  maies. 
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71.  Myophora  arvensis.  R.  D. 

Nigra  ;  vix  cinereo-obseuro  lineata  et  tcssellans  ;  al œ  subfuseœ. 

Longueur,  3  lignes,  .  D’un  noir  un  peu  mat,  avec  des  lignes 
et  des  reflets  d’un  cendré  k  peine  marqué;  face  d’un  brun  nlbi- 
cant;  ailes  enfumées. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

72.  Myophora  subnitens.  R.  D. 

Faeie  albâ ;  thorax  niaer .  einereo-  errisescente  vittatus  ;  abdomen 
nigro-subœneum  tessellis  einereis  ;  ahv  basi  obscurci . 

Longueur,  3  lignes,  çf-  Face  blanche;  corselet  noir,  rayé  de 
cendré  un  peu  gris;  abdomen  noir-fuisant  un  peu  bronzé,  avec 
des  reflets  blancs  ;  ailes  un  peu  sales  k  la  base. 

Jai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

73.  Myophora  vivida.  R.  D. 

Nigro-subnitens ,  lïneis  et  tessellis  einereis  ;  abdomen  feminx  sub- 
hemisphœricum  ;  a  lis  subobscuris. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  çf  et  J.  D’un  noir  gai,  avec  des  lignes 
et  des  reflets  cendrés;  abdomen  de  la  femelle  hémisphérique  ;  ailes 
un  peu  obscures. 

Cette  espèce,  très-vive  et  très-légère  ,  aime  à  courir  sur  les 
feuilles  des  arbres.  Les  espèces  suivantes  affectent  également 
cette  habitude.  # 

74.  / Myophora  albidipennis.  R.  D. 

Shnillima  M.  subnitenti;  paulo  minor  :  abdomen  non  subccneum  ; 
alœ  basi  clariore . 

cf .  Semblable  au  Af.  subnitens  ;  corps  d’un  noir  gai,  avec  les 
lignes  et  les  reflets  cendrés;  point  d’aspect  métallique  à  l’abdo¬ 
men;  ailes  claires  ,  k  peine  un  peu  obscures  k  la  base. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris. 
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75.  AIyophora  obscuripennis,  R.  D. 

Omnino  similis  M.  albidipenni  ;  nigra ,  lineis  ettcssellis  cinereo - 
griseis ;  alæ  disco  paulisper  obscuriore . 

Tout-à-fait  semblable  au  AL  albidipennis  ;  corps  h.  lignes  et  re¬ 
flets  gris  ou  d’un  cendré  gris  ;  le  disque  des  ailes  paraît  un  peu  plus 
obscur. 

J’ai  trouve  cette  espèce  à  Paris. 

7 6,  AIyophora  rubescens .  R.  D. 

Affinis  Al.  vividæ  :  at  abdomen  et  thorax  lateribus  et  femora 
obscure  subrubida. 

Semblable  au  AI.  vivida  ;  les  côtés  du  corselet  et  de  l’abdomen  , 
ainsi  que  les  cuisses ,  paraissent  offrir  un  peu  de  pâle  rougeâtre 
obscur. 

Cet  insecte  unique  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcei. 

77.  AIyophora  grisescens.  R.  D. 

Jt 

Thorax  niger,  cincreo-grisesccnte  lineatus  ;  abdomen  feminx  hemi- 
sphœricum ,  nigro-metallicum  ,  tcssellis  cinereo-griseis. 

Longueur,  3  lignes.  Taille  du  Alusca  domestica.  $.  lace  d’un 
brun  albicant  ;  corselet  noir,  rayé  de  cendré  grisâtre;  abdomen 
noir  assez  métallique ,  avec  les  reflets  d’un  cendré  gris  ;  ailes  claires , 
un  peu  flavescentes  â  la  base. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare.  Il  pourrait  se  faire  que  mon 
M obscuripennis  fût  le  mâle  :  mais  cette  opinion  a  besoin 
d’être  confirmée. 

78.  AIyophora  camporum .  R.  D. 

Affinis  M.  grisescenti;  paulo  minor  :  lineis  et  tcssellis  griseo- 
brunicantibus  ;  facie  grised . 

Semblable  au  AL  grises  cens  ;  un  peu  plus  petite  :  face  et  côtés 
du  front  gris;  les  reflets  de  I’abdoinen  sont  d’un  gris  brun. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcei. 


79-  AIyophora  A  fus  ca.  R,  D. 

Fade  aura  ta  ;  ab  domine  subrotundato ,  tessellis  einereîs  ;  alæ  bas/ 
subjîavescentc . 

Longueur,  3  lignes  1/4.  $.  Antennes  et  frontaux  noirs;  front 
et  face  dorés;  corselet  rayé  de  gris  un  peu  jaunâtre;  abdomen 
subarrondi,  h  reflets  cendrés;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  très- 
peu  flavescemes  à  la  base. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  cl ti  Muséum  de  Paris,  a  été 
rapportée  du  Port  Jackson  par  Péron. 

80.  Ai  YOPHORA  RAP  IDA.  R.  D. 

Staiura  Muscæ  domestiex  :  facîc  griseo-bruncâ  ;  thorax  dnereo - 
griseo  lin  ea  tus  ;  al  ce  basi  nigro  sordidd . 

Port  et  taille  du  Afusca  dômes  tic  a .  cT.  Frontaux  noirs;  face  d'un 
gris  brun;  corselet  rayé  de  gris-cendré;  abdomen  à  reflets  d'un 
gris  cendré;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  d’un  noir  sale  à  la 
base. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  de  Paris-,  a  été 
rapportée  du  port  Jackson  par  Péron. 

81.  AIyophora  atra.  R.  D. 

Simillima  M.  grisescenti  ;  magis  nigra  :  abdomen  tessellis  vix 
einereîs. 

Tout-h-fait  semblable  au  Al.  gris  es  cens  :  c  orps  noir-luisant; 
corselet  avec  des  lignes  cendrées;  reflets  cendrés  sur  l’abdomen. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

82.  AIyophora  nigricans,  R.  D. 

Thorax  niger ,  cinereo  vix  lineatus ;  abdomen  nigro- gagateum , 
tessellis  obscuris  ;  alæ  limpidce ,  basi  obscuriorc. 

Longueur,  2  lignes  1/4.  d*.  Face  albide;  corselet  noir,  avec 
des  lignes  d’un  cendré  obscur;  abdomen  noir-luisant  ,  presque 
noir-jais  ,  avec  des  reflets  obscurs;  ailes  claires,  diaphanes ,  un  peu 
obscures  h  la  base. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint  Sauveur. 
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83.  Myophora  fuscipennis.  R.  D. 

CylindrUa ,  nïgro-subnitcns ,  lincis  et  tessellis  einereis  ;  al  ci  sub 
Juscœ. 

Longueur,  2  lignes  1/;.  cT  et  g.  Cylindrique,  d’un  noir  lui¬ 
sant,  avec  des  lignes  et  des  reflets  blancs;  ailes  un  peu  enfumées. 

Cette  espèce  est  commune  à  Paris  et  à  Saint -Sauveur. 

84.  Myophora  arvoruju.  R.  D. 

Similluna  M.  fuscipenni  :  alis  limpidis . 

Longueur,  2  lignes  1/2.  et  2-  Tout-à-fait  semblable  au 
Al.  fuscipenni  s  ;  ailes  claires. 

Cette  espèce  est  commune. 

85.  Myophora  flavescens .  R.  D. 

Sbmllima  M.  grisescenti  :  abdomen  tessellis  chier eo-subfl avis¬ 
ée  ntibu s  ;  ails  limpidis . 

Longueur,  2  lignes  1/2.  $  et  $.  Tout-h-fait  semblable  au 
Al.  gris  es  cens ,  un  peu  plus  petite  :  lignes  du  corselet  cendrées; 
reflets  de  l’abdomen  d'un  cendré  un  peu  subflavescent;  ailes  claires. 

Cette  espèce  11’est  pas  très-rare  à  Paris. 

8 6.  Myophora  grisea.  R.  D. 

Parva  ;  facie  albidâ  ;  corpus  lineis  et  tessellis  griseo-pul veru lentis . 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Face  albide;  corps  saupoudré ,  rayé  et 
chatoyant  d'un  gris  pulvérulent,  sale  et  fortement  prononcé. 

Cette  espèce,  trouvée  à  Paris,  fait  partie  de  la  collection 
du  comte  de  Saint-Fargeau. 

87.  Myophora  nana.  R.  D. 

Nigro-nitcns ,  lineis  et  tessellis  obscuriorlbus. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Cylindrique;  d’un  noir  luisant, 
avec  des  lignes  et  des  reflets  obscurs. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris. 

2  .  SdViins  étrangers.  Z  Z 


ESSAI  SUR  LES  M  YOD  AIRES. 


36: 


IV.  Genre  PHORELLE,  PHORELLA.  R-  D. 

Caractères  des  Mvophores;  chète  toinenteux. 

Omnino  AI  y  op  ho  ra  ru  ni  characteres  ;  chetum  tomentosum. 

Les  Pliorelles  ne  sont  que  de  véritables  Myophores  :  j  ai 
pensé  devoir  les  en  séparer,  parce  que  ce  dernier  genre  est 
déjà  trop  nombreux  et  composé  d’espèces  trop  diiîiciles  à 
distinguer  entre  elles.  Les  espèces  et  les  individus  paraissent 
très-rares. 

1.  PHOREllA  ARVENSIS,  R.  D. 

Atra  nïtens ,  fineis  et  tessellis  albo-cincreis  ;  ano  nigro. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  cT.  Tout  le  corps  d'un  noir  assez  lui¬ 
sant,  avec  des  lignes  d’un  blanc  cendré  sur  l’abdomen.  Les  reflets 
de  l’abdomen  sont  d’un  blanc  cendré,  et  disposés  sur  trois  lignes 
transverses;  anus  noir;  face  d'un  blanc  un  peu  brun;  ailes  un  peu 
sales  à  la  base. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

2.  PHORELLA  F  LO  R  U  AJ.  R.  D. 

Sim  Mima  Ph.  arvensi  ;  paulb  rninor  :  abdomen  ma  gis  cylïndri- 
cum  ;  thorax  lineis  obscurioribus. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  également  que  le  mâle,  est 
tout-h-fait  semblable  au  Ph.  arvensi  s ,  un  peu  plus  petite;  la  face 
un  peu  plus  argentée;  les  lignes  du  corselet  un  peu  moins  pro¬ 
noncées,  et  l’abdomen  plus  cylindrique. 

Je  l’ai  trouvée  une  seule  fois  à  Saint-Sauveur. 

3.  PHORELLA  SQUALIIJA.  R.  D. 

Sim i  lima  Pb.  arvensi  :  nigra-atrata ,  lineis  et  tessel lis  obscurio¬ 
ribus  ;  alis  subfuscis. 

Longueur,  5  lignes,  g.  Tout  le  corps  d'un  noirâtre  un  peu 
luisant,  avec  des  lignes  et  des  reflets  cendrés  peu  prononcés; 
face  presque  brune;  anus  noir;  ailes  obscures  ou  un  peu  sales. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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4.  Phorella  atrata.  R.  D. 

Simillima  Ph  squalidæ  :  nigra  atrata  nitcns }  lincis  et  tessellis 
vel  obscurioribus  ;  alis  clarhrïbus . 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Ç.  Cette  espèce,  semblable  au  /J/o 
squalida ,  est  d’un  noirâtre  plus  luisant,  avec  les  lignes  et  les 
reflets  encore  moins  prononcés;  front  noir;  face  d’un  noir  brun 
ailes  un  peu  plus  claires. 

J’ai  trouve  cette  rare  espece  à  Saint-Sauveur. 

5.  Phorella  despecta.  R.  D. 

Statura  Muscæ  domestiex  :  nigra  nitcns  ;  lincis  et  tessellis  sub- 
cinereis  ;  fade  subnigrâ;  alis  basi  squalidis. 

Taille  du  Alusca  domcstica.  Corps  noir-luisant;  front  et  face 
noirâtres  ;  lignes  du  corselet  d’un  cendré  grisâtre;  reflets  de  l’abdo¬ 
men  d’un  cendré  brun-obscur;  anus  noir;  ailes  un  peu  sales  à  la 
base. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Paris. 

6.  Phorella  aior/o.  R.  D. 

Faciès  bruneo-albicans  ;  thorax  bruneo-subnitens ,  obscure  cincrco 
irroratus  ;  abdomen  atrum  ;  ahv  basi  et  per  costam  fiavescentes. 

Longueur,  3  lignes.  2  Face  d’un  brun  argenté;  corselet  noir 
un  peu  luisant,  à  peine  saupoudré  de  cendré;  abdomen  d’un  noir 
mat;  cuillerons  blancs;  ailes  d’un  clair  diaphane,  mais  jaunes  à  la 
base  et  le  long  de  la  côte. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

V.  Genre  CYNOMYE,  CYNOA1YA.  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  l’épistome;  le  troisième  article 
trois  et  quatre  fois  aussi  long  que  le  second  ;  chète  plumeux. 

Epistome  en  carré  un  peu  saillant;  teintes  métalliques. 

Antennce  ad  epistoma  porrectœ  ;  tertius  articulas  tri  -  quadrive 
longior  secundo  ;  chetum  plu?naturn, 

Epistoma  quadrato-prominulum  ;  colores  m étal l ici. 

Les  insectes  de  ce  genre  ont  les  antennes  plus  allongées 

Z,  z  * 
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que  celles  des  Peckies  et  des  Myophores  ;  leur  épistome  est 
plus  saillant,  et  leurs  teintes  sont  métalliques. 

Le  Cynomya  mortuorum  11e  se  rencontre  que  sur  les  cadavres 
de  Chiens  :  je  ne  l  ai  jamais  trouvé  qua  Paris,  près  du  cime¬ 
tière  du  Mont-Parnasse,  et  dès  le  premier  printemps.  Je  nai 
jamais  rencontré  le  C.  chrysoccphala  ;  mais  on  m’a  assuré 
qu’il  vit  également  sur  les  charognes. 

1.  Cynomya  mortuorum.  R.  D. 

AJ  use  A  mortuorum.  Lin.  Fab.  Sarcoph  aga.  Meig. 

Faciès  aurea  ;  thorax  cœsius  ;  abdomen  axruleo-violaccum  ,  a  no 
nigro  metalhco. 

Longueur,  7  h  8  lignes,  et  Ç.  Face  d'un  beau  jaune  doré 
luisant;  antennes  rougeâtres;  trompe  brune;  corselet  d’un  beau 
noir  bleu-de-pruneau ,  avec  des  lignes  d’un  gris  obscur;  abdomen 
d’un  beau  bleu-d’azur  violet,  avec  l’anus  d’un  beau  noir  bleuâtre 
métallique;  pattes  noires,  cuillerons  blancs;  ailes  noirâtres  à  la 
base. 

J’ai  plusieurs  fois  trouvé  cette  espèce  à  Paris  ,  toujours  au 
même  lieu,  toujours  sur  des  charognes  de  Chiens ,  et  toujours 
vers  la  fin  d’avril. 

2.  Cynomya  chrysocephala.  R.  D. 

Aîusca  chrysocephala.  De  Geer,tom.  VI ,  pag.  60,  tîg.  5. 

Simillima  C.  mortuorum  ,  paulo  minor  :  abdomen  a^ureo-viri- 
descens. 

Longueur,  6  à  7  lignes.  <jr  et  £.  Semblable  au  C.  mortuorum  , 
ordinairement  un  peu  plus  petite:  face  d’un  jaune  moins  doré, 
moins  luisant  ;  corselet  un  peu  plus  noir;  abdomen  bleu-azur 
verdoyant  et  métallique,  avec  l’anus  d’un  beau  noir-luisant;  pattes 
plus  nues. 

Je  u  ai  jamais  trouvé  cette  espèce  ;  mais  je  l’ai  observée 
dans  toutes  les  collections  de  Paris. 
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3.  Cynomya  cadaverina.  R.  D. 

Simillima  C.  mortuorum  ,  paulb  major  :  fade  bruneo-aurulentâ  ; 
thorax  niger  ;  abdomen  a^ureo-viridescens  ;  a  lie  basi  et  per  costam 
subatratœ, 

d*.  Semblable  au  C.  mortuorum  ,  un  peu  plus  grosse  :  face  et 
côtés  du  front  d’un  doré  un  peu  brun;  frontaux  noirs;  corselet 
noir;  abdomen  azuré  verdoyant,  avec  l’anus  noir;  ailes  un  peu 
noircies  à  la  base  et  le  long  Jde  la  côte, 

O 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcel, 
est  originaire  de  la  Caroline. 

4.  Cynomya  Oceaniæ.  R.  D. 

Antennœ  rubre-nigrœ  ;  fade  aurulcntâ  ;  thorax  niger;  abdomen 
metallicum  obscure  vir  ides  cens  ;  alæ  subatratœ. 

Longueur,  8  lignes.  £.  Antennes  mélangées  de  rouge  et  de 
noir;  front  et  face  d’un  doré  un  peu  rougeâtre  ;  corselet  d’un  noir 
mat;  abdomen  d’un  vert  métallique  un  peu  obscur;  pattes  atres; 
cuillerons  d’un  blanc  obscur;  ailes  lavées  de  noirâtre. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  des  îles  de  l'Océanie. 

VI.  Genre  ONÉS1E,  ONESIA.  R.  D. 

Antennes  descendant  presque  à  l’épistome  ;  le  second  article  on¬ 
guiculé  ,  le  troisième  plus  long  et  prismatique;  chète  plumeux 
ou  plumosule. 

Les  inter-antennaires  assez  développés;  épistome  un  peu  sail¬ 
lant,  en  carré',  ou  plutôt  un  peu  triangulaire;  anus  des  mâles  replié 
en  dessous,  mais  peu  développé;  la  cellule  yC  ouverte  presque  au 
sommet  de  l’aile,  avec  sa  nervure  transverse  presque  droite;  teintes 
de  l’abdomen  plus  ou  moins  métalliques  :  femelles  vivipares. 

Antennœ  ferc  ad  episioma  porrectœ  ;  secundo  articulo  unguieufato , 
tertio  longiore  prismatico  ;  chetuw  plumosum  aut  plumosulum . 

Inter  -  antcmuiria  manifesta  ;  epistoma  prom  inulum  ,  quadratum  , 
potiusve  subtriangulare ;  anus  marium  subtus  rccurvus  ,  non  infatus  ; 
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ce  l lu  la  yC  versus  apicem  al  ce  aperça,  nervo  transverso  fere  recto  ; 
colores  abdominales  plus  minusve  métal l ici  :  f émincé  vivi parce. 

Le  port,  les  teintes  et  les  habitudes  indiquent  que  ces 
insectes  devraient  appartenir  à  la  tribu  des  Muscides  pluiôt 
qu’à  celle  des  Théramydes  ,  dont  elles  diffèrent  essentiel¬ 
lement  par  l’anus,  moins  développe  sur  les  mâles,  et  par  la 
-rectitude  de  la  nervure  transverse  de  la  cellule  yC  de  l’aile  : 
mais  il  est  certain  que  les  femelles  sont  vivipares.  D’ailleurs, 
ces  espèces  possèdent  la  plupart  des  caractères  assignés  aux 
Théramydes;  elles  sont  nombreuses  en  individus;  on  les 
trouve  de  préférence  sur  les  fleurs  des  lieux  humides,  sur 
les  végétaux  pourris  et  souvent  sur  les  ordures. 

Geoffroy  avait  déjà  reconnu  le  viviparisme  d’une  espèce; 
je  m’en  suis  assuré  sur  la  plupart  de  celles  que  je  décris  : 
elles  contiennent  une  quantité  prodigieuse  de  larves. 

1.  Onesia  floraus.  R.  D. 

Chetum  plumosum  ;  medianeis  rubris  ;  palpis  pallidis  ;  thorax 
ccesius  y  cinereo  r ix  irroratus  ;  abdomen  viridi-œneum  ,  cinereo  irrora - 
tum  et  tessellatum  ;  alœ  sublhnpidce. 

Longueur,  5  lignes  h  5  lignes  1/2.  cT  et  $.  Chèle  plumeux; 
antennes,  face,  cotés  du  front,  pattes,  noirs;  médians  rougeâtres; 
palpes  jaunâtres;  corselet  noir-de-pruneau  légèrement  saupoudré 
de  cendré;  abdomen  verdoyant  métallique,  parsemé  d’un  cendre 
chatoyant;  anus  noir;  cuiilerons  un  peu  bruns;  ailes  à  disque 
assez  clair,  mais  â  base  un  peu  sale  ;  celles  du  mâle  sont  un  peu 
lavées  de  fuligineux. 

O 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  sur  les  fleurs  des  prairies. 

2.  Onesia  riparia.  R.  D. 

Similior  O.  fîorali  :  facie  brunie  ami  ;  thorax  lineis  paulo  magis 
cinereis  ;  abdomen  viridi-  cequoreum  ,  cinereo  irroratum  ;  alis  minus 
Claris . 

Longueur,  5  lignes  à  5  lignes  1/2.  ç?  ei  Assez  semblable 
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à  l’O.  floralis,  souvent  un  peu  plus  grosse;  ehète  un  peu  moins 
plumeux;  face  d’un  brun  un  peu  albicant;  palpes  pâles;  les  lignes 
du  corselet  sont  d'un  cendré  un  peu  plus  prononcé;  abdomen  \ert- 
d’eau  métallique,  avec  un  léger  duvet  cendré  et  k  reflets.  Le  disque 
des  ailes  est  un  peu  plus  sale  sur  les  deux  sexes;  ce  qui  distingue 
d’abord  cette  espèce  de  P O.  jioraïis. 

Cette  espèce  se  trouve  parmi  les  plantes  humides  et  lit 
toraies. 

3.  On  ESI  A  CLARIPENNIS.  R.  D. 

Sun  il  lima  O.  floral  i ,  paulb  min  or;  calyptis  a  Ibis. 

Cetie  espèce,  dont  je  ne  connais  que  des  femelles,  est  tout-k- 
fait  semblable  k  Y  O.  Jloralis  ;  elle  est  un  peu  plus  petite;  ses 
cuillerons  sont  blancs,  et  non  brunâtres;  les  ailes  sont  claires, 
excepté  k  la  base. 

On  la  trouve  en  automne  sur  les  fleurs  du  Lierre. 

4.  Onesia  viarum.  R.  D. 

Chettim  plumosulum  ;  thorax  nigro-nitens ,  vix  cinereo  line  a  tu  s  , 
abdomen  viridi-metallicum ,  cinereo  vix  tessellans  ;  ala  s  quai  idée. 

Longueur,  3  lignes,  d*  et  Chète  plumosule  ;  face  d’un  nmr 
un  peu  albescent  ou  un  peu  flavescent;  palpes  pâles  ;  corselet 
noir-luisant  légèrement  rayé  de  cendre;  abdomen  d’un  beau  vert 
métallique  qui  tire  parfois  sur  le  vert  d’eau,  avec  un  léger  duvet 
cendré  k  reflets;  cuillerons  des  femelles  blancs,  ceux  des  males 
un  peu  obscurs;  ailes,  surtout  celles  du  mâle,  un  peu  sales. 

Cette  espece  est  très-commune  au  printemps  le  long  des 
chemins,  sur  les  écorces  des  arbres,  et  meme  sur  les  exc re¬ 
mous. 

5.  Onesia  vulgaris.  R.  D. 

Sim  il  lima  O.  viarum  :  abdomen  vir  idi-œn  eo~a  7jires  cens. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  k  Y  O.  viarum,  et  peut-être 
un  peu  plus  petite,  ne  s’en  distingue  guère  que  par  son  abdomen 
d’un  vert  bronzé  un  peu  azuré  :  l’abdomen  de  l’C.  viarum  est 


3^8  ESSAI  SUR  LES  MYOD  AIRES. 

plutôt  un  peu  cuivreux.  Quoique  très- voisines,  ce  sont  deux 
espèces  bien  distinctes;  elles  affectent  différentes  tailles. 

Cette  espèce,  très-commune,  se  trouve  principalement  sur 
les  fleurs  des  près  ,  des  lieux  humides  et  des  bois. 

6.  Onesia  cuprea .  R.  D. 

Statura  Aluscæ  dômes ricæ  ;  abdomen  vïridi-cupreum  ,  vix  cinereo 
sparsum  ;  ails  subobscuris. 

Longueur,  3  lignes.  Q.  Taille  du  Ad  asc  a  dômes  tica  ,  face  d’un 
noir  un  peu  albide;  corselet  noir ,  un  peu  rayé  de  cendré;  abdo¬ 
men  d’un  vert  cuivreux ,  h.  peine  un  peu  arrosé  de  cendré  cha¬ 
toyant  ;  cuillerons  blancs;  ailes  obscures. 

J’ai  trouvé  cet  insecte  à  Saint-Sauveur. 

7.  O  K  ES  [A  LEP  IDA.  R.  D. 

Statura  Muscæ  domesricæ;  abdomen  viridulum ,  subcyanescens , 
cinereo  subirroratum  et  tessellans  ;  alis  basi  obscurïs. 

Longueur,  3  lignes.  <3*  et  $.  Taille  du  Afusca  dômes  tica,  et 
même  un  peu  plus  petite;  corselet  bleu -de- pruneau  ,  avec  des 
lignes  d’un  cendré  obscur;  abdomen  d’un  verdoyant  métallique, 
et  garni  d’un  léger  duvet  cendré  et  chatoyant;  cuillerons  assez 
clairs;  ailes  obscures  à  la  base  et  le  long  de  la  côte. 

On  trouve  cette  espèce  parmi  les  fleurs  des  prairies. 

B.  Onesia  viridi-cyanea .  R.  D. 

Faciès  obscura  ;  abdomen  viridi-cyaneum ,  cinereo  irroratum  ;  a  la 
sublimpidœ. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  <y  et  Ç.  Face  cTun  brun  obscur;  cor¬ 
selet  noir-de-pruneau ,  avec  un  peu  de  cendré  obscur;  abdomen 
d’un  vert  cyané,  avec  des  reflets  légers  et  cendrés;  ailes  claires,  à. 
base  un  peu  obscure.  Le  mâle  a  l’abdomen  un  peu  plus  brillant 
et  les  ailes  un  peu  plus  obscures. 

On  trouve,  mais  rarement,  cette  espèce  parmi  les  fleurs 
des  prairies. 
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9.  Onesia  v  1  ri  du  la.  R.  D. 

1  horax  cœsius  ;  abdomen  virldï-œquoreum  ;  alïs  subobscuris. 
Longueur,  2  lignes.  $>.  Face  noirâtre;  corselet  bleu-de-pruneau; 
abdomen  vert-d’eau  luisant  ;  ailes  un  peu  noirâtres. 

Je  ne  possède  quun  seul  individu  de  cette  petite  espèce, 
trouvée  à  Saint -Sauveur. 


1 0.  Onesia  tessellata.  R.  D. 

Parva  ;  thorax  cæsium;  abdomen  viride ,  tessellis  einereis:  a  lis 
limpidis. 

Longueur,  1  ligne  2/3.  ç?.  Face  noire  avec  un  peu  de  blanc; 
corselet  bleu-de-pruneau;  abdomen  d’un  vert  brillant ,  et  garni  de 
reflets  cendrés;  ailes  claires. 

Je  ne  possède  qu'un  individu  de  cette  petite  espèce,  trou¬ 
vée  à  Saint-Sauveur  parmi  les  petites  herbes  d’un  endroit 
sablonneux. 

11.  Onesia  viridulans.  R.  D. 

Statura  O.  viridi-cyaneæ;  facie  albicante  ;  abdomine  viridi-auru- 
lante ,  tessellis  einereis  ;  ails  subobscuris. 

Taille  del’O.  viridi-cyanea .  Ç.  Face  albicante;  corselet  d’un  noir 
brun;  abdomen  d’un  beau  vert  doré,  avec  de  légers  reflets  cen¬ 
drés;  ailes  un  peu  obscures. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  les  fleurs  du  Cnit  ha  pnlustm. 

•  2.  Onesia  cærulea.  R.  D. 

Faciès  bruneo-albicans  ;  palpis  pallidis  ;  thorax  cœsius,  cinereo 
lineatus  ;  abdomen  eœruleum ,  tessellis  einereis  ;  alœ  limpidœ ,  b  a  si 
tordidâ. 

Longueur,  5  h  6  lignes,  et  $.  Face  d’un  blanc  un  peu  al- 
bide  ;  palpes  pâles  ;  médians  rougeâtres  ;  corselet  bleu-de-pruneau  , 
avec  des  lignes  cendrées;  abdomen  bleu-de-ciel  ,  avec  de  légers 
reflets  cendrés;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  à  base  un  peu 
sale. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris.  J’en  ai  trouvé  à  Saint- 
Sauveur  une  variété  plus  petite. 

2.  S avans  étrangers,  . 
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13.  Ox  ESI  A  PUOMPTA.  R.  D. 

Fachs  mgricans  ;  thorax  c te  s  lu  s  ;  abdomen  cyaneo-sulmr  ides  cens , 
tes  s  cl  Iis  dnereis ;  calyptis  alisque  subfuscanis. 

Longueur,  4  lignes,  tf.  face  noirâtre;  corselet  bleu-de-pru- 
neau  ,  un  peu  rayé  de  cendré;  abdomen  d'un  bleu^-de-ciel  un  peu 
verdoyant  ,  avec  de  légers  reflets  cendres;  cuillerons  et  ailes  un 
peu  noirâtres. 

Je  n'ai  trouvé  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce. 
i4-  Onesia  velox.  R.  D. 

Simillima  O.  promptæ  ;  paulo  tu  in  or  :  abdomen  cyaneo-viride  ; 
alœ  disco  limpidiore . 

Longueur,  3  lignes,  d  -  Semblable  à  1’  ().  prompta  ;  un  peu  plus 
petite  :  face  d’un  noir  albicant;  corselet  bleu-de-pruneau  ;  abdomen 
d’un  bleu-de-ciel  verdoyant,  avec  de  légers  reflets  cendrés;  cuille¬ 
rons  blancs;  ailes  à  base  un  peu  sale  et  à  disque  assez  clair. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

15.  O  N  ES  J  A  C  Y  AXE  A.  R.  D. 

Statura  Muscæ  domesticæ  ;  fade  obscurâ ;  thorax  cœsio-subcya - 
neus  ;  abdomen  cyaneo-nitens  tessellis  dnereis  ;  alis  limpldis. 

Longueur,  3  lignes,  d  et  £.  Taille  du  Alusca  dbmcsltca  ;  fron¬ 
taux  noirs  ;  face  d’un  brun  un  peu  albicant  ;  corselet  bleu-de- 
pruneau  bien  prononcé,  h  peine  saupoudré  d’un  peu  de  cendré; 
abdomen  d’un  bleu-cyané  luisant,  et  garni  de  légers  reflets  cen¬ 
drés  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes  claires ,  un  peu  sales  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

16.  ÜN  ESI  A  G  EN  TI  LIS  ¥  R.  D. 

Affinis  O.  cyaneæ  ;  minor  :  abdomen  cyaneo-cœruleum  ,  vix  cinereo - 
tessellans  ;  alœ  subobscurœ. 

Longueur,  2  lignes,  d  et  Ç.  Voisine  de  YO.  cyanea;  plus 
peti te  :  face  noirâtre  ou  d’un  noir  un  peu  albicant;  corselet  d*un 
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noir-bleu  Iuisani  ;  abdomen  cyané-cérulé  ,  presque  sans  reflets 
cendrés;  caillerons  blancs;  ailes  un  peu  obscures. 

On  trouve  cette  espèce  parmi  les  plantes  humides  et  litto¬ 
rales. 

Vil.  Genre  GYMNOCHÈTE,  GYMNOCHETA.  R.  I). 

Antennes  ne  descendant  pas  toul-à-fait  jusqu’h  l’épistome;  le 
troisième  article  seulement  double  du  second;  chète  raide  et  nu. 

Abdomen  du  mâle  replié  en  dessous  et  muni  de  deux  pinces; 
la  cellule  yC  de  l’aile  a  sa  nervure  transverse  convexe  en  dedans  et 
vers  sa  base;  teintes  métalliques. 

Antennœ  non  omninb  ad  epistoma  porrectœ  ;  tertius  articulus  se¬ 
cundo  solîim  bilongior ;  clietuw  rigidum ,  nudum. 

Abdomen  maris  subîhs  rccurvns  cum  duplici  forcipe  ;  celluld  yC 
alœ  nervo  transverso  extra  concavo  et  ad  bashn  ;  colores  me  ta  H  ici. 

Le  véritable  caractère  de  ce  genre  ,  s’il  appartient  réelle¬ 
ment  à  cette  tribu,  consiste  dans  le  chète  absolument  nu. 
Meigen  place  l’insecte  qui  le  forme  dans  son  grand  genre 
Tachtna.  Peut-être  aurais-je  dû  suivre  cette  marche,  et  le 
laisser  parmi  mes  Entomobies  ;  mais,  outre  que  je  ne  connais 
encore  aucune  véritable  Entomobie  à  teintes  aussi  fortement 
métalliques ,  je  me  trouve  entraîné  par  une  foule  de  carac¬ 
tères  à  le  classer  parmi  les  Théramydes.  A  l’époque  où  je 
trouvai  cet  insecte,  je  négligeai  de  vérifier  si  sa  femelle  est 
ovipare  ou  vivipare.  Si  cette  femelle  ifest  pas  vivipare,  ce 
genre  devra  être  reporté  parmi  mes  Muscides ,  avant  les 
Chrysomyes ,  à  moins  que  son  parasitisme  11e  se  prouve 
d’une  manière  certaine.  Dans  l’état  actuel  de  la  science,  il  est 
parmi  les  Théramydes,  eu  égard  à  ses  teintes,  ce  que  les 
Lucilies  et  les  Chrysomyes  sont  parmi  les  Muscides.  Les 
Onésies  et  les  Calliphores ,  dans  leur  tribu  respective,  jouent 
absolument  lç  même  rôle  par  le  bleu  et  l’azuré  de  leurs 
couleurs.  ; 
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I.  Gy  MXOCHETA  V  l  RI  DIS.  R.  D. 

Tachina  viridis.  Meig. 

Cy  lin  il  ri  ai  ;  tota  viridi-aurea  ;  facie  albidâ;  an  tennis ,  pedibus , 
ni  gris  ;  alis  basi  sordidd. 

Longueur ,  3  lignes ,  4  lignes ,  et  4  lignes  1/2.  çf  et  £.  Tout  le 
corps  d’un  beau  vert-doré  brillant;  face  albide;  antennes  et  pattes 
noires;  cuillerons  blancs;  ailes  assez  claires,  sales  à  la  base.  Sou¬ 
vent  le  mâle  est  d’un  doré  enflammé  :  je  crois  qu’il  forme  alors  le 
Tachina  aurea  de  Meigen. 

J  ai  trouvé  une  seule  fois  cet  insecte  en  abondance  ,  le 
24  avril,  dans  Ja  forêt  de  Bondi,  auprès  de  Paris.  11  existe 
dans  plusieurs  autres  localités  des  environs  de  cette  ville.  Je 
ne  l’ai  jamais  observé  dans  le  canton  de  Saint-Sauveur.  Il 
voltige  avec  agilité'  sur  l’écorce  unie  des  chênes,  il  se  place 
toujours  au  soleil. 


B.  LES  OVIPARES,  OVIPARÆ. 

Les  insectes  de  cette  section  pondent  des  œufs  sur  les 
diverses  substances  animales  ou  végétales  en  décomposition. 
Quoiqu'on  puisse  leur  rapporter  la  plupart  de  mes  Méso- 
mydes ,  ils  ne  forment  néanmoins  qu’une  tribu  dans  ma  clas¬ 
sification  : 

Les  Muscides,  AIuscidæ. 

i 


Tribu  unique.  LES  MUSCIDES. 
Us  ica  Tribus.  M  USCIDÆ.  R.  D. 


Antennes  descendant  ordinairement  jusqu’à  l'épistome;  les  deux 
premiers  articles  courts  ;  le  deuxième  onguiculé  sur  le  dos  ;  le 
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troisième  le. plus  long,  cylindrique  ou  prismatique  ;  chèie  plu¬ 
meux,  irès-raremem  tomenteux,  à  premiers  articles  courts. 

Face  verticale  ou  un  peu  arrondie ,  rarement  un  peu  gontfee  : 
péristome  un  peu  plus  long  que  large;  épistome  quelquefois  n>s- 
triforme;  trompe  molle  ou  solide  ;  anus  des  mâles  jamais  composé 
de  pièces  solides,  rarement  replié  en  dessous.  Femelles  presque 
toujours  ovipares.  Corps  subarrondi,  ou  un  peu  oblong;  teintes 
grises,  cendrées,  noires,  d’un  noir  métallique,  vertes,  d'un  bleu 
azuré,  cuivreuses;  pattes  moyennes;  cuillerons  larges;  ailes  assez 
triangulaires,  aptes  au  vol;  la  cellule  yC  le  plus  souvent  ouverte 
au-dessus  du  sommet  de  l’aile  :  sa  nervure  transverse  tantôt  con¬ 
cave,  tantôt  convexe  en  dehors,  souvent  droite. 

Antennœ  sœp'ihs  ad e pis tom a porrectœ ,  prunïs  articulis  brevioribu r  ; 
secundo  ungulato  ;  tertio  longiore ,  cylindrico  aut  prismatico  ;  chetuni 
plumatum  ,  perraro  tomentosum ,  primis  articulis  abbreviatis. 

Faciès  verticalis  aut  parumper  subrotunda ,  raro  buccata  ;  péri - 
stoma  plus  minusve  elongatum ,  épis  tomate  inter  dum  rosmformi  ;  pro- 
boscis  membranacea,  inter  dum  coriace  a  ;  anus  ad  mares  nusquam 
coriaceus ,  rarissime  recurvus.  Feminœ  ferè  s  emper  oviparœ.  Cor  pu? 
oblongo-rotundatum  ,  griseum  ,  cinereum ,  nigrum  ,  nigro-m etalhcum  , 
viride ,  cœruleum ,  ajureum  ,  cupreum,  & c,  ;  pedes  or dinar ii  ;  alœ 
tri angul ares ,  ad  volitum  aptœ  ;  cellula  >  C  sæpius  aperta  ante  ala 
apicem  ;  nervo  transverso  tune  concavo ,  tune  convexo  externe,  tape 
recto. 

Les  Muscides,  qui  ont  le  Musca  domestka  et  le  AI.  vomi- 
toria  (  Linn.  )  pour  types,  sont  ordinairement  faciles  a  re¬ 
connaître,  parce  qu’elles  ont  toutes  un  air  de  famille  que 
l’œil  ne  tarde  pas  à  saisir.  Mais  celui  qui  veut  nettement  les 
caractériser  pour  les  distinguer  des  tribus  voisines,  ren¬ 
contre  des  obstacles  réels.  Elles  nom  pas  les  teintes  aussi 
grises  ni  les  formes  aussi  oblongues  que  les  Théramydes. 
On  ne  peut  anatomiquement  les  différencier  à  l’extérieur  que 
par  l’absence  d’une  gaine  solide  et  repliée  en  dessous  autour 
des  organes  sexuels  du  mâle  :  caractère  très-important,  il  est 
vrai.  Toutes  les  Théramydes  observées  sont  vivipares.  Les 
Muscides  sont  presque  toutes  ovipares.  A  peine  est  il  certain 
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que  quelques-unes,  comme  les  Mésembrines,  accouchent  de 
larves  vermiformes. 

Nous  savons  que  ia  plupart  des  Macropodées  sont  égale¬ 
ment  vivipares,  mais  qu'elles  ont  les  pattes  allongées,  les 
médians  comprimés,  les  teintes  plus  testacées  et  les  formes 
plus  oblongues.  On  ne  confondra  donc  pas  ces  deux  tribus. 

Les  Muscides  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Aricines 
et  les  Hydromules  par  les  Graphomyes  ,  les  Mésembrines, 
les  Hématobies,  les  Lucilies,  les  Pyrellies  et  les  Mélîndes. 

Les  Muscides  actuelles  constituent  une  tribu  naturelle  com¬ 
posée  d’un  grand  nombre  de  genres,  d’espèces  et  d’individus. 
Leurs  larves,  destinées  à  vivre  dans  les  résidus  animaux  et 
dans  les  détritus  végétaux,  ont  la  faculté  de  pouvoir  se  dé- 
velopper  sous  toutes  les  latitudes ,  qui  néanmoins  les  mo¬ 
difient  souvent  d’une  manière  très-sensible.  Ainsi  les  Muscides 
testacées  n  om  encore  aucune  espèce  analogue  de  ce  côté-ci 
de  l'Equateur,  tandis  que  les  Stomoxes,  les  Armentaires  et 
les  Muscides  cérulées  sont  répandues  sur  tout  le  globe. 
L’ Amérique  septentrionale  possède  des  Phorinies  et  des  Lucilies 
identiques  avec  les  nôtres .  Les  Pollénies  sont  plus  spéciales  à 
nos  régions  froides  et  tempérées,  et  les  Muscides  rostrées 
préfèrent  les  pavs  chauds  et  torrides.  Les  Muscides  métal¬ 
liques  brillent  des  plus  vives  couleurs  sous  la  ligne,  au  Pérou, 
au  Cap  de  Bonne-Espérance  et  au  Brésil.  Chacune  de  ces 
régions  en  possède  une  série  en  propriété.  Les  marais  de  la 
Guiane,  les  terres  de  Timor  et  de  la  Nouvelle-Hollande, 
leur  font  perdre  une  partie  de  ces  teintes  somptueuses  et  de 
ces  formes  robustes  qui  nous  ont  charmés  sur  les  Macropodées. 
On  dirait  que  l’ctre  Muscide  s'est  détérioré  dans  ces  climats. 

-Je  n  insisterai  ni  sur  le  nombre  ni  sur  les  incommodités 
de  nos  Stomoxes  et  de  nos  Mouches  ;  mais  je  lerai  observer 
qu’il  reste  chez  nous  plusieurs  de  ces  espèces  à  trouver  et  à 
étudier.  ■ 
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A.  MUSCIDES  FLORICOLES. 
AI USCIDÆ  FLORICOLÆ. 


Antennes  ne  descendant  pas  jusqu'à  l'épistome  ;  le  deuxième 
article  onguiculé ,  un  peu  hérissé  ;  le  troisième  cylindrique , 
double  du  deuxième;  chète  plumosule  ou  tomenteux. 

Front  des  mâles  étroit,  celui  des  femelles  assez  développé; 
péristome  un  peu  plus  long  que  large;  épistome  non  saillant; 
taille  médiocre;  teintes  brunes  et  d’un  gris  cendré;  la  cellule  yC 
légèrement  ouverte  avant  le  sommet  de  l’aile ,  avec  sa  nervure 
transverse  cintrée. 

Ces  Muscides  se  trouvent  sur  les  fleurs. 

Antennes  non  ad  epistoma  porrectce  ;  secundo  articulo  unguiculato  , 
hirto  ;  tertio  bilongiore,  cylindrico  ;  chetum  plumosulum  aut  tomen- 
tosum . 

Frons  ad  mares  an  gus  ta ,  ad feminas  quadrata  ;  peristoma  paru  ta¬ 
per  elongatum ,  epistomatc  non  prominulo  ;  statura  mediocris  ;  colores 
brunei ,  griseo-cinerei  ;  cellula  yC  leviter  aperta  ante  al  arum  apicem  . 
nervo  tr  ans  verso  in  tus  arcuato. 

Per Jiores  inveniuntur . 

La  trompe  molle  différencie  nettement  cette  section  de 
celle  des  Zoomyres,  qui  ont  une  trompe  solide.  La  nervure 
transverse  de  la  cellule  yC,  qui  est  cintrée,  empêche  de  la 
confondre  avec  les  vraies  Mouches  et  les  genres  voisins.  Le 
chète  n’est  jamais  plumeux  :  il  peut  n’être  que  tomenteux. 

I.  Genre  CLYTHO  ,  CL)  TH  O.  R.  D. 

Antennes  courtes;  chète  tomenteux. 

Face  convexe;  péristome  assez  étroit;  trompe  offrant  h  son 
sommet  deux  palpes  articulés  ei  manifestes. 

Antennes  abbreviatev ,  cheto  tomentoso. 

Faciès  convexa ,  péris  tomate  angustato  ;  proboscis  ad  apicem  duobus 
pal  pi  s  manifestis  artiçulatis. 
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1.  Clytho  aurulfnta.  R.  D. 

Bruneo-cinerea;  fade  serîceo-aurulentâ  ;  thorax  vittatus  ;  abdomen 
tes  se  llans  ;  a  la:  longœ. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Frontaux,  antennes,  pattes,  noirs; 
côtés  du  front,  face,  d'un  soyeux  un  peu  doré;  corselet  d’un  brun 
cendré ,  avec  des  lignes  noires  ;  abdomen  à  cases  d’un  gris  cendré  , 
séparées  par  des  lignes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  claires, 
légèrement  fuligineuses  à  la  base ,  un  peu  plus  longues  que  l’ab¬ 
domen. 

Je  nai  trouvé  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce,  sur  la 
hn  de  juin  ,  à  Satnt-Sauveur. 

2.  Clytho  4  ne  ente  a,  R.  D. 

Simïllima  C.  aurulentæ  ;  magis  cylindrica  :  fade  argenteo- 
vividâ  ;  medianeis  fulvis  ;  abdomine  paulo  grisïore. 

Cette  espèce,  tout-h-fait  semblable  au  C.  aurulenta ,  est  un  peu 
plus  cylindrique  :  sa  face  est  d’un  argenté  très-brillant,  avec  les 
médians  assez  fauves;  le  dessus  de  l'abdomen  est  un  peu  plus 
gris ,  moins  cendré. 

Celte  espèce  ,  qu’on  pourrait  au  premier  coup  d’œil 
prendre  pour  une  Miftogramme,  est  aussi  très-rare  :  je  n’en 
ai  trouvé  que  deux  individus  à  Saint-Sauveur,  en  juillet,  et 
sur  les  fleurs  de  X  ŒLnanîhe  Phellandrium  (Lam.). 

II.  Geinre  AGRIE,  AGRIA .  R.  D. 

Antennes  un  peu  épaisses,  descendant  presque  jusqu'à  l’epis- 
toine;  chète  villeux;  abdomen  ponctué. 

Antennis  paulisper  incrassatis ,  paulo  longioribus ,  cheto  villoso  ; 
abdomen  punctatum. 

Ces  espèces,  peu  nombreuses  en  individus,  sont  très- 
voisines  des  Gesnéries,  dont  elles  different  par  des  antennes 
un  peu  plus  longues,  un  chète  seulement  villeux  et  un  ab¬ 
domen  ponctué. 
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1.  ÂGRIA  PU  N  CT  AT A.  R.  D. 

Faciès  ad  latera  argente  a  ;  thorax  nioro-grisescens  ;  abdomen fus- 
cum  quadri-punctatum ,  lïneâque  dors  ali  nigrd , 

Longueur,  3  lignes.  Côtés  de  la  face  et  du  front  argentés; 
corselet  d’un  noir  grisâtre;  abdomen  couvert  d’un  duvet  grisâtre , 
avec  quatre  ou  six  points  noirs  et  une  ligne  dorso-Iongitudinale 
noire;  cuiüerons  légèrement  jaunâtres;  ailes  claires,  d’un  jaune 
sale  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  au  mois  de  juillet. 


2.  Agria  grise  a.  R.  D. 


Simillima  Ag.  punctatæ  :  thorace  griseo. 

Tout-à-fait  semblable  à  X  Ag.  punctata  :  corselet  moins  cendré 
et  plus  gris. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  champs  aux  environs  de 
Paris. 


3.  Agria  grisescens,  R.  D. 


Faciès  lateribus  argenteis  ;  corpus  fuscum  griseo  -  tomentosum  ; 
abdomen  nigricante-maculatum  ;  alœ  clarœ. 

Longueur ,  2  lignes  1/2.  Côtés  du  front  et  de  la  face  argentés; 
frontaux  brunâtres  ;  corselet  et  abdomen  noirs  ,  saupoudrés  de  gri¬ 
sâtre;  quelques  petites  taches  noires  chatoyantes  sur  l’abdomen; 
pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  au  mois  de  -juillet  à  Saint-Sauveur. 


4.  Agria  punctulata .  R.  D. 

%  Similis  Ag.  punctatæ  :  at  minor . 

Tout-à-fait  semblable  à  X Ag.  punctata  ;  mais  elle  est  plus  petite. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris  par  M.  de  Saint-Fargeau. 


5.  Agria  bipunctata .  R.  D. 

Aspectus  et  statura  Ag.  punctatæ  ;  abdomine  depresso  ,  solùm  bi - 
punctato. 

2 .  Savant  etrangers. 
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Tout-à-faii  semblable  à  I’Ag*.  punctata  :  l’abdomen  déprimé 
n’offre  que  deux  points. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris  par  M.  de  Saint-Fargeau. 

6.  Agria  Gesnerioïdea.  I\.  D. 

Statura  Ag.  punctulatæ;  abdomen  subcinereum  ;  punctis  latera- 
lïbus  amplloribus  ;  calyptïs  albïs. 

d" .  Semblable  à  V  Ag.  punctulata  ;  face  blanchâtre  ;  corselet  brun  , 
rayé  de  gris  cendré;  abdomen  cendré,  avec  les  points  latéraux 
plus  prononcés;  cuillerons  blancs,  et  non  flavescens  ;  ailes  fla- 
vescentes  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Paris. 

III.  Genre  GESNÉRIE,  CESNERIA.  R.  D. 

Antennes  11e  descendant  qu’aux  deux  tiers  de  la  face;  chète 
plumosule  ;  abdomen  non  ponctué. 

Antennes  paulo  breviores  ;  cfietum  plumosulum  ;  abdominc  \mpunc- 

tdtO. 

Le  chète  plumosule,  1  abdomen  imponctué,  différencient 
les  Gesnéries  des  Agries.  On  les  confondra  aisément  avec  les 
Mouches  ;  mais  on  devra  se  rappeler  qu  elles  ont  les  antennes 
plus  courtes,  et  que  la  cellule  yC  des  ailes  a  sa  nervure 
transverse  cintrée. 

Ces  insectes  ne  se  trouvent  que  sur  les  fleurs.  Ils  sont 
assez  rares. 

1.  Gesneria  erythrocera.  R.  D. 

Griseo-subflavescens  ;  antennes  basi  rubrd  ;  alœ  basi  Jîavescente. 

Longueur,  4  lignes.  Face  blanche;  frontaux  d’un  gris  brun; 
base  des  antennes  fauve  ;  corselet  d’un  gris  flavescent  rayé  de 
noir  ;  abdomen  d’un  gris  flavescent  plus  prononcé  en  dessus  ,  avec 
une  licme  dorso-lon£itudinale  d’un  brun  obscur;  pattes  noires; 
cuillerons  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  ailes  lavées  de  flavescent. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  la  Rochelle  par  M.  Amédée 
de  Saint-Fargeau  fils. 
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2.  G  ESN  BRI  A  BRUNI  CANS ,  R.  D. 

Bruneo-nigricans  ;  abdomen  cinereo-tesscllans  lineâ  dorsali  nigrâ  ; 
alcc  basi  limboque  sordidius cutis. 

Longueur,  3  lignes  1/3.  cf*  Face  d’un  brun  argenté  ;  corselet 
noir  rayé  de  gris  cendré;  abdomen  noirâtre  garni  d’un  duvet  cha¬ 
toyant  cendré  ,  avec  une  ligne  dorso-Iongitudinale  noire  plus  large 
sur  le  second  segment  ;  squame  inférieure  des  caillerons  un  peu 
brunissante  ;  ailes  sales  à  la  base  et  le  long  de  la  côte  extérieure. 

J'ai  trouvé  cette  espèce,  au  mois  d’août,  sur  les  fleurs  de 

l’ Imperatoria  silvestris . 

3.  Gesneria  claripennis.  R.  D. 

Similior  G.  brunicanti  :  a  lis  /impi  dis. 

Tout-à-fait  «semblable  au  G.  brunicans  :  une  ligne  noirâtre  sur 
le  dos  de  l'abdomen  ;  ailes  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  au  mois  de  juin  à  Bondi.  J’en  ai 
trouvé  à  Saint-Sauveur,  au  mois  de  juillet,  un  individu  un 
peu  plus  brun  sur  les  fleurs  de  X  (Ænanihe  Phellandrium. 

4*  Gesneria  cinerea .  R.  D. 

Cylindrica  ;  fronte  facieque  albidis  ;  thorax  brunco  cinerascenteque 
vittatus  ;  abdomen  cincrcum  tribus  lincolis  fuscis  longitudinalibus  fes¬ 
se  Il  antibus. 

Longueur,  3  lignes.  Cylindrique;  front  et  face  blancs;  frontaux 
bruns;  corselet  rayé  de  noirâtre  et  de  gris-cendré;  abdomen  cen¬ 
dré,  avec  trois  lignes  longitudinales  de  reflets  noirâtres;  pattes 
noires  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes  claires ,  un  peu  sales  â  la  base. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cette  espèce,  trouvée  en 
été  à  Saint-Sauveur. 

5.  Gesneria  rapida .  R.  D. 

Simillima  G.  cinereæ  :  dis  tin  c  ta ,  cincreo- gris  es  cens. 

Cette  espèce,  bien  distincte,  est  tout- à- fait  semblable  au 
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G.  cinerea,  dont  elle  diffère  par  un  abdomen  d’un  gris  cendré, 
et  non  d’un  blanc  cendré. 

J  ai  trouve  cette  espece  sur  les  fleurs  de  i  ÜEnanthe  Phel - 
landrium  (Lam.)  à  Saint-Sauveur. 

6.  G  ES  N  ER  IA  C  AAI  P  EST  RIS.  R.  D. 

Similfbna  G.  cinereæ  ;  paulo  major  ;  magis  gris  es  cens  :  alis  sor- 
didiuseufis . 

Tout-à-fait  semblable  au  G.  cinerea,  un  peu  plus  grosse  et  un 
peu  plus  grise  ;  ailes  plus  sales. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  champs  de  Paris. 

7.  G  ES  N  ER  IA  GRISEA.  R.  D. 

Faciès  albide  aurata  ;  front  a  Vibus  ,  pedibus ,  antennes,  fuseis  ; 
corpus  griseum  ,  abdomine  parumper  tessef  faute  ;  a  fis  cfaris. 

Longueur,  3  lignes.  Frontaux,  antennes,  pattes,  bruns;  côtés 
du  front  et  face  d’un  blanc  un  peu  doré;  corselet  et  abdomen  gris, 
pubescens ,  sans  taches  ni  lignes;  quelques  légers  reflets  sur  l’ab¬ 
domen,  cuillerons  blancs;  ailes  claires. 

Cette  espece  se  trouve  à  Paris  et  à  Saint-Sauveur  sur  les 
fleurs  du  Dancus  Carotta. 

8.  Gesneria  ri  pari  a.  R.  D. 

Ajpnis  G.  griseæ  :  grisco-favesccns,  prœsertim  in  thorace  ;  faeie 
aurulcntâ. 

Cette  espèce,  dont  je  possède  les  deux  sexes,  est  très-voisine 
du  G .  grisea  pour  la  taille  et  les  teintes  ;  elle  en  est  bien  dis¬ 
tincte  par  sa  face  dorée,  par  son  corps  un  peu  plus  flavescent, 
surtout  au  corselet,  et  par  ses  reflets  d’un  brun  plus  prononcé  sur 
les  côtés  de  l’abdomen. 

J  ai  trouvé  cette  espece  sur  les  fleurs  de  i  '(Ænanthe  P  fiel  ~ 
landrium  (  Lam.  )  à  Saint-Sauveur. 
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9.  Gesneria  albifrons.  R.  D. 

Faciès ,  jrons  lateribus ,  argcnteœ  ;  frontallbus  f  antennis ,  pedibus  , 
fuscis  ;  thorax  nigricans  albid'e  cinerco  vit  ta  tus  ;  abdomen  nigrum 
tes  s  cl! ans  cas  u  lis  albo-cinercis  ;  alœ  limpidœ. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Frontaux,  antennes,  pattes,  noirs; 
face  et  cotés  du  front  d’un  blanc  argenté;  corselet  noirâtre,  lavé 
et  rayé  de  blanc  cendré;  abdomen  noir,  couvert  de  petites  cases 
carrées  d’un  blanc  cendré  h.  reflets;  cuillerons  blancs;  ailes  claires. 

Jai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

10.  Gesneria  luteifrons.  R.  D. 

Faciès  albicans  ;  frons  lateribus  lutescentibus\  abdomen  griscum 
vittâ  longitudinal  vittisque  tr an  s  ver  si  s  fuscis . 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Frontaux,  antennes ,  pattes,  bruns; 
côtés  du  front  un  peu  dorés;  face  un  peu  plus  blanchâtre;  corselet 
rayé  de  gris  et  de  noirâtre;  abdomen  gris ,  avec  des  raies  transverses 
et  une  raie  longitudinale  brunes;  cuillerons  blancs;  ailes  claires. 

Jai  trouvé  cette  espèce  à  Rogny. 

1  1.  Gesneria  Musc  a.  R.  D. 

Faciès  bruneo-argentea  ;  thorax griseo-cincrasccnte  vlttatus  ;  abdo¬ 
men  gris escens  lineis  longitudinalibus  lineisque  trans vers is  fuscis. 

Longueur,  2  lignes  i/4  à  3  lignes.  Yeux  pourprés;  frontaux, 
antennes,  pattes,  noirs;  face  d’un  brun  argenté;  corselet  noir  un 
peu  rayé  de  gris  cendré;  abdomen  h  cases  grisâtres  formées  par 
des  lignes  transversales  et  longitudinales  noires;  cuillerons  blancs; 
ailes  claires. 

Cette  espèce  est  rare.  Je  1  ai  trouvée  à  Saint-Sauveur. 

12.  Gesneria  floralis.  R.  D. 

Faciès  fronsque  lateribus  albesccntes  ;  thorax  griseus ,  obscure 
fusco  vittatus  ;  abdomen  cinerascens  obscure  nigro-tessellans ,  incisuris 
nigrioribus  ;  alœ  b  a  si  subflavœ. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Yeux  d’un  rouge  pourpré;  côtés  du 
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front  et  face  blanchâtres;  frontaux,  antennes,  pattes,  d’un  gris 
brun;  corselet  grisâtre,  légèrement  rayé  d’un  noir  obscur;  abdo¬ 
men  d’un  gris  cendré,  avec  des  reflets  d’un  noir  obscur  plus  pro¬ 
noncé  à  l'origine  des  segmens;  cuillerons  blancs;  ailes  claires, 
flavescentes  à  la  base. 

C’est  l’espèce  la  plus  commune. 

13.  Gesneria  aurifacies.  R.  D. 

Cylindrica  ;  facie  bruneo-  auratd  ;  thorax  griseo  - subflavescens  ; 
a  lis  b  a  si  subfuliginosis. 

Assez  semblable  au  G.fioralls ;  un  peu  plus  cylindrique:  fron¬ 
taux,  antennes,  bruns;  face  et  côtés  du  front  d’un  brun  un  peu 
doré;  corselet  gris  un  peu  jaunâtre,  avec  de  légères  lignes  brunes; 
abdomen  gris-brunâtre,  avec  quelques  lignes  qui  semblent  brunes 
à  une  certaine  lumière;  cuillerons  blancs;  ailes  légèrement  fuligi¬ 
neuses  à  la  base. 

Cette  espèce  est  rare. 

i4.  Gesneria  agrestis.  R.  D. 

Facics  brun eo-aurul ans  ;  thorax  griscus  fusco  vittatus  ;  abdomen 
sericeo-griseum  f  lineâ  dorsali  lineisque  transvers  is  ni  gris  ;  alœ  basi 
fuliginosœ . 

Longueur,  3  lignes.  Antennes,  frontaux,  pattes,  bruns;  face 
et  côtés  du  front  d’un  brun  doré;  corselet  d’un  gris  rayé  de  noir; 
abdomen  gris-soyeux,  avec  une  ligne  dorsale  et  des  lignes  longi¬ 
tudinales  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  fuligineuses  h  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

15.  Gesneria  fuuginosa.  R.  D. 

Faciès  fl  ave  s  cens  ;  thorax  gris  eo-fulves  cens  ;  a  lis  fuliginosis. 

Tout-h-fait  semblable  au  G.  agrestis  :  face  d’un  jaune  un  peu 
plus  brun;  le  gris  du  corselet  est  un  peu  plus  jaunâtre;  le  gris  de 
l’abdomen  est  un  peu  plus  brun;  ailes  fuligineuses. 

Cette  espèce,  trouvée  à  Saint-Sauveur,  est  rare. 
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1 6.  Gesneria  aurifrons.  R.  D. 

Griseo-cinerea  ;  f route,  facie ,  ultimo  abdominis  segmenta ,  auraùs  : 
ah v  limpidœ. 

Longueur,  2  lignes  1/3.  Antennes,  frontaux,  pattes,  noirs; 
front  et  face  dorés;  corselet  rayé  de  noir  et  de  cendré;  abdomen 
hémisphérique ,  tacheté  de  noir  et  de  cendré  ,  avec  le  dernier  seg¬ 
ment  doré  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce,  originaire  de  Cayenne,  fait  partie  de  la 
collection  du  comte  Dejean. 

17.  Gesneria  griseo-flavescens ,  R.  D. 

Faciès  fronsque  laterihus  aurcœ  ;  corpus  griseo-flavescens  ;  abdo- 
mine  obscure  griseo-tessellante  ;  calyptis  subflavescentibus  ;  alisque 
basi  subflavescente. 

Longueur,  2  lignes.  Frontaux,  antennes,  pattes,  noirs;  côtés 
du  front  et  face  d’un  jaune  doré;  corps  gris  -  flavescent,  avec 
quelques  reflets  obscurs  sur  l’abdomen;  cuillerons  un  peu  jau¬ 
nâtres;  ailes  claires,  un  peu  jaunâtres  h  la  base. 

Cette  espèce,  originaire  de  Cayenne,  fait  partie  de  la 
collection  du  comte  Dejean. 


IV.  Genre  MYORHINE,  AIYORHINA .  R.  D. 

Tous  les  caractères  des  Gesnéries  :  épistoine  rostriforme. 

O  mues  Gesneriarum  characteres  ;  epistoma  rostriforme. 

Ce  genre  tient  à-la-fois  des  Agries  et  des  Gesnéries.  L  e- 
pistome  saillant,  développé,  rostriforme,  lui  assure  un  bon 
caractère. 

i.  AJyorhina  caaipestris.  R.  D. 

Nigricans ,  cinereo  vittata  et  tessellans  ;  facie  albicante  ;  a  lis  basi 
s  or  di dis. 

Longueur,  3  lignes.  Noirâtre,  avec  le  corselet  rayé  de  blanc 
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cendré  et  l'abdomen  tacheté  inégalement  de  la  même  teinte  ;  face 
blanchâtre;  ailes  un  peu  enfumées,  surtout  h  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espece  dans  un  champ  de  Paris  ,  au  mois 
de  mai.  Elle  parait  très-rare. 


V.  Genre  CONOMYE,  CONOMYA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  des  Gesnéries  :  chète  villeux;  faciaux  cili- 
gères;  épistome  plus  saillant  ;  abdomen  plus  conique. 

Omnes  Gesneriarum  characteres  :  chetum  villosum  ;  facialia  ci/iis 
validioribus  ;  epistoma  magis  prominulum  ;  abdomen  magis  conîeum . 

Ce  genre  a  les  plus  grands  rapports  avec  les  Myorhines  , 
dont  il  ne  diffère  que  par  son  chète  villeux  et  par  son  épis- 
tome  un  peu  moins  développé.  Il  est  très-voisin  des  Agries. 

I.  CONOMYA  TJBIALIS.  R.  D. 

Conïcti  ;  faciès  nigro-albicans  ;  abdomen  insuper  atrum  ,  lateribus 
cinereis ,  punctis  nigris  ;  tibiis  pallidulis  ;  a  lis  clans,  diaphanis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Front  et  antennes  noirs;  face  d’un 
noir  un  peu  blanchâtre;  corselet  noir;  abdomen  noir  sur  le  dos  et 
cendré  sur  les  côtés,  qui  sont  ponctués  de  noir;  cuisses  noires; 
tibias  pâles;  ailes  claires,  diaphanes. 

Cet  insecte  a  été  rapporté  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

B.  MUSCIDES  ZOOMYES. 

MUSCIDÆ  ZOOMYÆ. 

Antennes  ne  descendant  pas  tout-h-fait  jusqu  h  J’épistome  ;  le 
troisième  article  le  plus  long  et  cylindrique;  chète  plumeux  en 
dessus ,  nu  en  dessous. 

front  étroit  sur  les  mâles  ,  carré  sur  les  femelles  ;  épistome  h 
peine  saillant;  trompe  solide,  cornée  dans  toute  sa  longueur,  h 
palpes  supérieurs  plus  ou  moins  allongés;  teintes  mêlées  de  brun 
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et  de  gris;  cellule  yC  ouverte  dans  le  sommet  de  l’aile  ,  avec  la 
nervure  rransverse  un  peu  convexe  en  dehors. 

Antcnnœ  non  omnino  ad  epistoma  porrectœ;  tertio  articula  longiore . 
cylindrico  ;  chetum  dorso  plumajtum  ,  infra  subnudum. 

Frons  ad  mares  angusta ,  ad  feminas  cjuadrata ,  epîstomate  vix 
promlnulo  ;  proboscis  tota  coriacea ,  palpis  superioribus  plus  minusve 
elongatis  ;  colores  brunei  et  gris  ei  ;  ce  l  lu  la  yC  in  ipso  al  arum  api  ce 
aperta,  nervo  transverso  l éviter  externe  convexo , 

Les  insectes  de  cette  série  se  distinguent  par  un  caractère 
qui  efface  tous  les  autres  :  leur  trompe  est  tout-à-fait  solide , 
non  rétractile  sur  elle-mcme. 

Tous  les  auteurs  ont  mentionné  cette  trompe,  parce  quon 
a  de  tout  temps  voulu  connaître  l’instrument  qui  rend  ces 
frêles  ennemis  si  incommodes  et  quelquefois  douloureux.  Ils 
aiment  le  sang  des  animaux  vivans,  et  ils  peuvent  percer  les 
diverses  couches  de  la  peau  pour  satisfaire  leur  appétit.  Us 
tourmentent  de  préférence  les  Solipèdes  et  les  gros  ruminans , 
quoiqu'ils  semblent  avoir  du  goût  pour  tous  les  Quadru¬ 
pèdes.  Ils  sont  répandus  sur  l'ensemble  du  globe,  et  ils  con¬ 
servent  à  peu  près  les  mêmes  teintes.  Un  jour  leur  histoire 
bien  détaillée  offrira  des  résultats  curieux. 

Leurs  larves  vivent  dans  les  bouses,  dans  le  fumier. 

Je  dois  prévenir  que  les  deux  palpes  maxillaires  sont  cor¬ 
nés,  et  qu’ils  forment  les  capitules  [  capituli ]  de  Meigen. 

VI.  Genre  STOMOXE,  STOMOXIS.  Geoff. 

Palpes  ne  dépassant  pas  lepistome  et  n'étant  pas  dilatés  au 
sommet. 

Palpi  non  ultra  epistoma  extensi  nec  ad  apicem  dilatati. 

Les  vraies  Stomoxes  ne  doivent  comprendre  que  les  in¬ 
sectes  qui  offrent  ces  deux  caractères.  Ce  sont  les  plus  com¬ 
muns  et  les  plus  abondans. 

2 .  Savait*  etrangers. 
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J.  StomOXIS  CALCITRANS.  Linn.  Fabr.  Aleig. 

Cinerea  ;  ab domine  nigro-maculato  ;  palpis  JUiformibus  brevibus. 
Longueur ,  3  lignes.  Face  et  côtés  du  front  d  un  gris  flavescent, 
antennes,  pattes,  brunes;  palpes  d  un  fauve  pale;  corps  grisâtre, 
rayé  de  brun  sur  le  corselet  ;  des  points  ou  des  taches  noirâtres 
sur  l'abdomen;  sommet  des  tibias  ferrugineux;  cuilierons  blancs, 
ailes  claires. 

Cette  espèce  est  très  répandue  sur  tout  i  ancien  continent. 
Al.  Dejean  en  possède  des  individus  rapportes  du  Ltesîl  et 
de  File  de  France,  où  les  Européens  ont  sans  doute  transporté 
l'espèce. 

2.  STOMOXIS  S UGILLATRI X .  R.  D. 

Simillima  St.  calcitranti  :  frons  lateribus  aurcis  ;  alis  clarioribus. 
Cette  espèce,  tout-h-fait  semblable  au  St.  calcitrans ,  a  les 
côtés  du  front  dorés  :  ses  ailes  sont  encore  plus  claires  que  sur 
l'espèce  précitée ,  qui  les  a  légèrement  flavescentes  h  la  base. 

Cette  espèce  est  originaire  du  Brésil. 

3.  Stomoxis  a  eu  le  at  a.  R.  D. 

Simillima  St.  calcitranti  ;  at  brunea ,  obscure  brunco  griseoejue 
vittata  et  rnîxta . 

Tout-h-fait  semblable  au  St.  calcitrans  ;  mais  le  corps  est  brun, 
légèrement  rayé  et  nuancé  de  gris-brun. 

Cette  espèce  ,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte  De- 
jean  ,  doit  vivre  en  France. 

4.  Stomoxis  pungens.  R.  D. 

Simillima  St.  calcitranti  :  abdomen  lateribus  non  punctatum  ;  alis 
subfui iginosis.. 

Celte  espèce,  tout-h-fait  semblable  au  St.  calcitrans,  en  difîère 
par  ses  ailes  lavées  de  flavescent,  et  par  son  abdomen  ponctué 
seulement  sur  le  milieu  et  non  sur  les  côtés  du  dos. 

Elle  a  été  trouvée  à  la  Rochelle  par  M.  Amédée  de  Sain t- 
Fargeau  Fils. 
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5.  Stoaioxis  infesta.  R.  D. 

Simillima  St.  calcitranri;  cinerea  :  facie  argentea  ;  palpis  lon- 
gi  us  eu  lis. 

Tout-h-fait  semblable  au  St.  calcitrans  :  corps  moins  gris,  un 
peu  plus  cendré;  face  argentée;  pnlpes  un  peu  plus  longs;  cuil- 
Ierons  et  ailes  assez  clairs  :  celles-ci  un  peu  flavescentes  à  la  base. 

C’est  une  espèce  bien  distincte,  que  j’ai  trouvée  à  Saint- 
Sauveur.  Elle  parait  très-rare. 

6 .  Stoaioxis  ini  ai  ica.  R.  D. 

Simillima  St.  calcitrami,  ni gric  ans  ;  faciès  lateribus  fiavescentïbus; 
abdomen  incisuris  nigrioribus  ;  calyptis  alisque  subfuliginosis. 

Semblable  au  St.  calcitrans ,  un  peu  plus  brune;  côtés  de  la 
face  flavescens;  les  insertions  des  segmens  abdominaux  plus  noi¬ 
râtres;  cuillerons  fuligineux;  ailes  claires,  un  peu  rouillées  à  la 
base  ,  à  disque  légèrement  fuligineux. 

Je  dois  à  l’amitié  de  M.  Guérin  cette  espèce,  originaire 
de  l’Amérique  boréale. 

7.  Stoaioxis  li bâte ix.  R.  D. 

Simillima  St.  inimicæ  :  faciès  lateribus  flavioribus  ;  segmenta 
abdominis  ad  incisuras  lineolâ  elevatâ ,  incisuris  nigris  :  calypta 
subfusca. 

Semblable  au  St.  inimica  :  côtés  de  la  face  un  peu  plus  jaunes  ; 
les  segmens  de  l’abdomen,  et  surtout  le  quatrième,  offrent  à  leur 
base  une  petite  ligne  transversale  relevée;  les  incisions  sont  plus 
noires;  cuillerons  brunissans  ;  ailes  un  peu  plus  claires. 

Je  dois  à  l’amitié  de  M.  Guérin  cette  espèce ,  originaire 
de  la  côte  de  Coromandel. 

r , 

8.  Stoaioxis  dira.  R.  D. 

Foveœ  antennariœ  brune  ce  ;  faciès  lateribus  aurulans  ;  thorax 
fus  eus  pleuris  obscure  testaceis  ;  abdomen  bruneo-testaceum  fusco- 
macu  latum. 


C  c  c 
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Longueur,  2  lignes  2/}.  Front,  antennes,  fossettes  anten- 
naires ,  noirs  -,  côtés  de  la  face  un  peu  dorés  ;  palpes  d’un  jaune 
brun  ;  corselet  noirâtre ,  ayant  les  côtés  d’un  testacé  un  peu  obscur , 
abdomen  brun-testacé  avec  des  macules  brunes;  pattes  noirâtres: 
sommet  des  tibias  ferrugineux. 

Je  dois  à  l’amitié  de  M.  Guérin  cette  espèce  ,  originaire 
de  l’Amérique  boréale. 

Vil.  Genre  HÉMATOBIE,  HÆA1 ATOBIA.  R-  D. 

Palpes  dépassant  I  epistome  ,  quelquefois  un  peu  dilatés  au 
sommet.  Sur  quelques  espèces,  les  tarses  postérieurs  sont  en  scie 
au  coté  externe. 

Pal  pi  elongati,  ultra  cpistoma  porrecti ,  inter dum  apice  dilatati  ; 
apud  quasdam  species  tarsi  postici  externe  serrati. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  beaucoup  plus  rares  que  les 
Stomoxes. 

1.  Hs£M ATOBIA  FEROX .  R.  D. 

Cinereo-grisescens  ;  abdomine  nigro  maculato  ;  palpis  elongatis , 
apice  dilata tis  ;  quatuor  femora  postica  genubus  ferrugineis. 

Longueur,  3  lignes.  Semblable  au  Si.  calcitrans  :  front,  an¬ 
tennes,  face,  bruns;  corps  gris-cendré;  des  lignes  brunes  sur  le 
corselet;  des  taches  noirâtres  sur  l’abdomen;  palpes  ferrugineux, 
plus  longs  que  Pépistome,  un  peu  dilatés  au  sommet;  les  quatre 
cuisses  postérieures  et  les  genoux  fauves  ;  les  deux  cuisses  anté¬ 
rieures,  tous  les  tibias  et  les  tarses,  bruns  ;  cuillerons  d’un  blanc 
flavescent  ;  ailes  claires. 

Cette  espèce ,  qui  n’est  pas  le  St,  stiuiuhms  Linn. ,  est  très* 
rare.  Je  l’ai  trouvée  à  Saint-Sauveur,  au  printemps  et  en  au¬ 
tomne,  parmi  les  herbes  d’un  pré  marécageux. 

2.  H ÆM  AT  OBI  A  GEN  I CU  LATA.  R.  D. 

Bruneo-grisea;  fade  albicante  ;  tibiis  apice  ferrugineis  ;  alœ  basi 
subfavescentes . 
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Longueur,  2  lignes.  Corps  brun-gris;  face  albicante  ;  sommet 
des  tibias  ferrugineux;  ailes  claires,  un  peu flavescentes  à  la  base. 

Cette  espèce  est  rare  à  Paris. 

3.  Hæmatobia  serrata .  R.  D. 

Parva;  palpis  elongatis  ;  corpus  brunco-cinereum  ;  crurlbus  bru- 
neis  ;  tibiis  tarsisque  bruneo-testaceis  ;  tarsis  postcrïorïbus  externe 
serratis  ;  calypta  subfusça . 

Longueur,  i  ligne  1/2.  Antennes  brunes;  palpes  allongés, 
non  dilatés;  corselet  d’un  noir  cendré;  côtés  de  la  face  albides  ; 
abdomen  brun;  cuisses  brunes;  tibias  et  tarses  d’un  brun  passant 
au  testacé;  cuillerons  légèrement  brunâtres;  ailes  assez  claires. 
Les  tarses  postérieurs  ont  leurs  articles  disposés  en  scie  au  côté 
externe. 

Je  ne  possède  quun  individu  de  cette  espèce,  qui  doit 
être  de  la  France  méridionale. 

4*  Hæmatobia  tibiaus.  R.  D. 

Priori  sim  il  lima  :  facie  nigricante  ;  palpis  apice  dilatatis  ;  quatuor 
tibiis  tarsisque  anticis  fulvis ,  posticis  bruneis. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Corps  d’un  gris  brun;  face  noirâtre; 
palpes  allongés  et  dilatés  au  sommet;  cuisses  brunes;  les  quatre 
tibias  antérieurs  et  leurs  tarses  fauves ,  les  postérieurs  bruns  ;  ailes 
un  peu  lavées  de  flavescent. 

Cette  espèce  ,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte  De- 
jean  ,  a  été  trouvée  aux  environs  de  Lyon. 

VIII.  Genre  NÉMORHINE,  NEMORHINA.  R.  D. 

Les  deux  premiers  articles  antennaires  courts ,  le  dernier  plus 
long,  cylindrique;  le  chète  manque. 

Epistome  non  saillant  ;  palpes  supérieurs  allongés ,  solides  , 
appliqués  en  avant  l’un  contre  l’autre  ;  trompe  effilée ,  arquée 
en  dessous,  à  gaine  peu  solide;  cellule  yC  ouverte  avant  le  som¬ 
met  de  l’aile. 
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Primi  duo  antennarum  articuli  brèves ,  tertio  longiore,  cylindrico  ; 
chetum  de  est. 

Epistoma  non  prominulum  ;  palpis  superioribus  elongatis ,  solidïs , 
juxtà  appositis  et  antice  directis  ;  proboscis  jîliformis ,  subtùs  ar- 
cuata  y  vagïnâ  quasi  mcmbranaceâ  ;  cellu/a  yC  ante  alarum  apicem 
aperta. 

Cet  insecte,  qui  par  ses  palpes  est  absolument  aux  Muscides 
ce  que  les  Dejeanies  sont  aux  Entomobies ,  se  distingue 
encore  d’une  manière  éminente  par  sa  trompe,  que  je  crois 
innocente,  et  qui  ressemble  beaucoup  à  celle  des  Prosènes , 
quoiqu’elle  soit  moins  longue  et  qu’elle  soit  arquée  sous  le 
thorax. 

î.  Neaiorhina  palpalis.  R.  D. 

Nigricans  ;  an  tennis ,  palpis ,  nîgris  ;  faciès  lateribus  flavesccn- 
tibus  ;  thorax  pleuris  cinerascente-tomentosus  ;  abdomen  supra  nigri¬ 
cans ,  infra  pal  Vide  fulvum  ;  pedes  brunéo-pal lentes  ;  calypta  alba  ; 
a  lis  subjuliginosis. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Antennes,  palpes,  noirs;  faciaux, 
cotés  du  front ,  jaunâtres  ;  trompe  pâle  ;  thorax  noirâtre  en  dessus, 
avec  un  duvet  d’un  brun  cendré  sur  les  côtés  et  en  dessous  ;  ab¬ 
domen  noirâtre  en  dessus,  pâle- fauve  en  dessous  et  k  la  base; 
pattes  d’un  brun  pâle  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes  un  peu  fuligi¬ 
neuses. 

Cette  curieuse  espèce,  originaire  du  Congo,  fait  partie  de 
la  collection  du  comte  Dejean. 

C.  MUSCIDES  ARMENTAIRES. 

MUSCIDÆ  A  RM  EN  TA  RI  Æ. 

Antennes  descendant  presque  jusqu'à  l’épistome  ;  -  le  second 
article  peu  onguiculé;  chète  plumeux,  soit  sur  ses  deux  faces,  soit 
principalement  sur  la  supérieure. 

Teintes  d’un  brun  métallique;  épistome  jamais  saillant;  trompe 
ou  solide  en  partie  ou  tout-à-fait  membraneuse  ;  cellule  yC 
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ouverte  un  peu  avant  le  sommet  de  l’aile,  el  à  nervure  transver¬ 
sale  presque  droite. 

Elles  vivent  dans  les  prés  ,  les  bois  ;  se  jettent  sur  les  animaux, 
dans  nos  appartemens. 

Antennœ  ferc  ad  epistoma  porrectce ;  secundo  artïculo  parumper 
ungniculato  ;  chctum  aut  plumatum  aut  soli  dorso  ma  gis  plumatum , 

Colores  bruneo-metallici  ;  epïstomate  haud  prominulo ;  proposât 
aut  tota  membranacea  aut  parthn  corïacea  ;  cel/u/a  yC  parumper 
ante  alœ  aplcem  aperta  ;  nervo  transverso  ferc  recto. 

Ainsi  l’on  ne  confondra  point  ces  insectes  avec  les  vraies 
Zoomyes  ,  qui  en  diffèrent  essentiellement  par  leurs  ailes  et 
par  leur  trompe  solide  en  totalité.  La  nervure  transverse  de 
la  cellule  yC  des  ailes  est  plus  droite  que  sur  les  Floricoles, 
et  cette  cellule  est  plus  rapprochée  du  sommet  de  l’aile. 

Les  Muscides  armentaires  n’ont  pas  la  trompe  solide  des 
Zoomyes  pour  piquer  les  animaux  jusqu’au- dessous  d’un 
derme  épais;  mais  elles  sont  peut-être  plus  terribles  aux 
grands  Quadrupèdes  par  leur  nombre  et  par  leur  acharne¬ 
ment.  Elles  peuvent  couvrir  une  partie  du  corps  de  leur  vic¬ 
time;  elles  se  jettent  dans  ses  narines,  dans  ses  yeux,  dans 
les  plis  de  ses  articulations,  autour  de  l’anus  ,  sur  ses  ulcères 
et  ses  plaies,  pour  en  sucer  les  divers  liquides.  L’animal  ne 
peut  que  se  vautrer  dans  la  boue ,  dans  la  poussière ,  sur  les 
herbes  ,  pour  se  débarrasser  de  ces  êtres  importuns  et  doulou¬ 
reux.  Sa  queue  ne  saurait  les  atteindre  partout.  C’est  en  vain 
qu’il  les  chasse  et  qu’il  les  déplace  :  ils  reviennent  aussitôt 
avec  une  nouvelle  ardeur.  On  n’a  point  donné  assez  d’atten¬ 
tion  aux  diverses  espèces  de  ces  insectes,  qui  doivent  être 
nombreuses,  et  qui  peut-être  sont  destinées  chacune  à  une 
espèce  de  Quadrupède ,  ainsi  que  diverses  observations  tendent 
à  me  le  prouver. 

Une  espèce  est  très-renommée  par  la  multitude  de  ses 
individus,  qui,  en  automne,  pénètrent  dans  la  demeure  de 
l’Homme,  dégustent  ses  plats  et  salissent  ses  meubles.  Cette 
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espece  aime  beaucoup  à  se  jeter  sur  les  animaux,  lorsqu’elle 
vit  dans  les  champs. 

On  rencontre  les  Armentaires  dans  les  champs,  les  bois  , 
les  près  humides,  et  surtout  dans  les  pâturages. 

Les  diverses  larves  connues  vivent  dans  le  fumier  et  le 
crottin. 


IX.  Genre  PLAXÉMYE,  PLAXEMYA,  R.  D. 

Chète  plumeux  sur  le  dos,  n’ayant  que  quelques  poils  en  des¬ 
sous  ;  majeure  partie  de  la  trompe  solide;  abdomen  hémisphé¬ 
rique.  Tous  les  segmens  paraissent  soudés. 

Che  tutti  supra  plumatum ,  tripilosum  aut  quadripilosum  infra; 
proboscidis  pars  tnaxitna  coriacea ,  apice  membranaceo  ;  abdomen 
hemisphœricum ,  segmentis  velut  connexis. 

Ce  genre,  facile  à  distinguer,  comprend  des  individus 
non  encore  signalés ,  et  qui  tourmentent  les  Boeufs  et  les 
Vaches  dans  les  pâturages. 

l.  Plaxeaiya  sugillatrix.  R.  I). 

Irons  faciesque  lateribus  argenteis  ;  thorax  casio-nitens  ;  abdomen 
testaceo-diaphanum ,  vitta  dorsali  œneo-brunicanti  ;  alis  aibidis. 

Longueur,  z  lignes  à  z  lignes  1/2.  Yeux  pourprés;  front, 
côtés  de  la  face,  argentés;  fossette  sous-antennaire  brunissante; 
corselet  noir-de-pruneau  luisant  ;  abdomen  d’un  transparent  tes- 
tacé ,  avec  une  ligne  dorso-longitudinale  d’un  brun  un  peu  bronzé; 
anus  et  pattes  noirs;  cuillerons  blancs;  ailes  très-limpides. 

J’ai  pris  cette  rare  espèce  en  août  sur  les  Bœufs  à  Saint- 
Sauveur. 


X.  Genre  BYOMYE,  BYOAIYA.  R.  D. 

Mêmes  caractères  ;  majeure  partie  de  la  trompe  molle;  segmens 
de  l’abdomen  distincts  et  enfoncés  à  l’endroit  des  incisions. 
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Plaxemyœ  characteres  :  proboscidis  pars  max'ima  mcmbranacea  ; 
abdomen  segmcntis  basi  impress  is  et  dis  tin  ctis  ,  non  connexis. 

Les  Byomyes,  que  je  fais  connaître  pour  la  première  fois  , 
sont  encore  des  ennemis  du  Bœuf  et  de  la  Vache. 

1.  Byomya  carnjfex .  R.  D. 

Frons  faciès  que  argenter;  corpus  obscure  viride  ;  thorax  nioro - 
obscuro  vittatus  ;  abdomen  incisuris  imprcssis  ni  gris» 

Longueur,  3  lignes.  Front  et  face  argentés;  frontaux  et  an¬ 
tennes  noirs  ;  corps  d’un  vert  obscur,  nuancé  de  cendré;  les  s  eg~ 
mens  de  l’abdomen  enfoncés,  et  noirs  à  leur  base;  cuiüerons 
blancs;  ailes  très-claires,  un  peu  flavescentes  à  la  base. 

Cette  espèce  est  rare.  Je  l’ai  trouvée  à  Saint- Sauveur  syr 
les  Bœufs,  aux  mois  de  juillet  et  d’août. 

2.  Byomya  viola  ce  a.  R.  D. 

Faciès  argcntea  ;  thorax  suhcuprcus  lineïs  griseis;  abdomen  eu- 
preo-violaceum  tessellis  griseis  ;  calypta  albaialæ  pclluculce,  basi 
subfiavesccnte. 

Longueur ,  2  lignes  1/2.  §.  Face  et  cotés  du  front  d  un  blanc 
argenté;  frontaux,  antennes,  pattes,  noirs;  corselet  d’un  brun 
cuivreux,  avec  des  lignes  grises;  abdomen  d’un  cuivreux-violacé 
brillant,  avec  des  reflets  gris;  cuillerons  blancs;  ailes  d’un  clair 
diaphane ,  avec  la  base  un  peu  flavescente. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  en  juillet,  parmi  les  fleurs  d’un 
pre  humide,  à  Saint-Sauveur.  Elle  paraît  excessivement  rare. 

3.  Byomya  stjmulans.  R.  D. 

Obscure  viridi-cenescens  ;  thorax  parumper  griseo  vittatus  ;  abdo¬ 
men  incisuris  nigris  ;  fronte  et  facie  argenteis :  mas  minor feminâ» 

Longueur  du  mâle ,  1  ligne  1/2  ;  de  la  femelle,  2  lignes  1/4. 
Frontaux  bruns  ;  antennes  ,  pattes  ,  noires;  front  et  face  d’un  blanc 
argenté;  corselet  verdoyant,  avec  des  lignes  d’un  gris  obscur; 
abdomen  d'un  verdoyant  un  peu  cuivreux ,  avec  la  base  des  seg- 
mens  noire;  cuillerons  blancs  ;  ailes  claires  et  blanches. 

Cette  espèce,  assez  rare  et  redoutable,  se  trouve  sur  les 

2 .  Saratis  etrangers.  D  d  d 
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Bœufs  et  les  Vaches,  dans  les  prairies  de  Saint-Sauveur ,  aux 
mois  de  juillet  et  d’août. 


XL  Genre  SPHORE  ,  SPHORA.  R.  D. 

Caractères  des  Byomyes;  pattes  postérieures  aliongées;  teinter 
paies. 

Characteres  Byomyarum  ;  pedes  postïci  elongati  ;  colores  nigro - 
pallldï. 

1.  Sphora  njgricaks.  R.  D. 

Nigra ,  cinereo  vîttata  et  tes  se  II ans  ;  facie  albeseente  ;  ealyptis 
albis  ;  alœ  sublimpidæ. 

*  *  Taille  du  AJusca  domestiea noire,  rayée  de  cendré  sur  le  cor- 
selet  ;  abdomen  avec  des  reflets  cendrés  ;  antennes ,  pattes ,  noires  ; 
face  d’un  brun  albescent  ;  cuiiierons  blancs;  ailes  assez  claires. 

Cette  espece  est  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande. 

2.  Sphora  australis.  R.  D. 

Antemis ,  pedibus ,  bruneis  ;  fronte  rubescente  ;  thora.x  obscure  eine- 
reus  ;  abdomen  pallidulum  ;  a  lis  subobscuris, 

Longueur,  2  lignes.  Antennes,  fossettes  antennaires ,  pattes, 
brunes;  front  rougeâtre;  côtés  de  la  face  dorés;  corselet  d’un 
cendré  obscur,  un  peu  rayé  de  noirâtre  ;  abdomen  d’un  brun  pâle, 
avec  les  incisions  des  segmens  un  peu  enfoncées;  pattes  posté¬ 
rieures  aliongées,  avec  les  tibias  d’un  brun  pâle;  cuiiierons  clairs  ; 
ailes  un  peu  obscures. 

Cette  espèce,  rapportée  de  la  baie  des  Chiens-marins, 
nfa  été  donnée  par  M.  Guérin. 

XII.  Genre  MOUCHE,  MUSC  A.  Linn.  Fabr. 

Antennes  rapprochées,  descendant  presque  jusqu’à  l’épistoine; 
le  deuxième  article  court,  peu  onguiculé;  le  troisième  triple  et  pris¬ 
matique;  chète  plumeux. 

I  ront  étroit  sur  les  mâles,  avec  la  face  triangulaire;  front  et 
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face  carrés  sur  les  femelles  ;  périsLome  presque  carré ,  à  épisiome 
non  saillant  ;  trompe  molle;  corps  subarrondi ,  à.  teintes  noires  et 
cendrées,  avec  du  testacé  à  l’abdomen  des  mâles  ;  cellule  yC  un 
peu  ouverte  avant  le  sommet  de  l’aile,  nervure  transverse  droite 
ou  presque  droite. 

Antennœ  approximatœ ,  fere  ad  epistoma  extensœ  ;  secundo  articula 
brevi ,  parumper  unguiculato ,  tertio  trilongiore ,  prismatico  ;  c/ictum 
pluniatum, 

Frons  ad  mares  angustior ,  facic  triangulari  ;  frons  et  faciès  qua- 
dratœ  ad  feminas  ;  peristomatc  fere  quadrato  ,  epistomate  haud  pro- 
minulo ;  proboscis  membranacea  ;  corpus  subrotundum  ,  cincreo-nigri- 
eans  ;  abdomine  marium  fulvo-testacco  ;  cellula  yC  ante  a/arum 
apicem  aperta ,  nervo  transverso  recto  aut  fere  recto. 

Le  genre  Mouche,  outre  plusieurs  autres  caractères,  se 
distingue  surtout  des  Plaxémyes  et  des  Byomyes  par  ses  an¬ 
tennes  à  chète  plumeux  sur  les  deux  faces,  et  par  sa  trompe 
entièrement  molle. 

Ce  genre,  quoique  très-réduit,  est  encore  fort  intéressant 
à  connaître.  Les  larves  vivent  dans  les  bouses  et  dans  le 
crottin;  mais  les  insectes  parfaits,  souvent  en  nombre  pro 
digieux,  se  rencontrent  sur  les  fleurs,  et  ordinairement  sur 
les  endroits  du  corps  des  animaux  qui  sont  blessés  ou  qui 
laissent  suinter  une  humeur  quelconque.  J  ai  lieu  de  présumer 
que  chacun  de  nos  principaux  Quadrupèdes  en  a  une  espèce 
spéciale  :  au  moins  ai-je  la  certitude  que  je  ne  décris  pas 
toutes  celles  que  j’ai  pu  observer.  11  est  inutile  d’insister  sur 
celle  qui,  en  automne,  pénètre  dans  nos  appartemens  et  se 
fait  notre  commensale. 

l.  AdUS  CA  C  A  AI  P  EST  RIS.  R.  D. 

Frons  et  faciès  argente œ  ;  frontalibus  rubris  ;  corpus  nigricans , 
cinereo  vittatum  ;  abdomen  griseo-nitide  tessel/ans  ;  alœ  clarœ. 

Longueur,  3  lignes.  £.  Port  et  taille  du  Alusca  domestica .  Je 
n’en  connais  que  la  femelle.  Fronraux  rouges;  face  et  côtés  du 
front  blancs  ;  antennes  ,  pattes ,  corps  ,  noirâires  ;  corselet  rayé  de 

D  d  d  * 
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cendré  ;  abdomen  très-légèrement  testacé  à  la  base  du  premier 
segment,  avec  le  dos  à  reflets  d’un  soyeux  brun  ;  cuillerons  blancs; 
ailes  claires ,  un  peu  fîavescentes  il  la  base. 

J  ai  trouve  cette  espece  sur  les  fleurs. 

2.  Mus  CA  AU  RI  F  A  CJ  ES,  R.  D. 

Frontal'ibus  rubrïs  ;  fades  laterîbus  fulvo-aurcis  ;  abdomen  t esse  F 
lans ,  testaccum  ,  lineâ  dorsalï  nigricante. 

Longueur,  3  lignes.  Je  ne  connais  que  le  mâle  de  cette  espèce, 
qui ,  semblable  au  Ad.  c amp  es  tris  t  a  les  frontaux  rouges  ,  les  cotés 
de  la  face  d’un  rouge  doré ,  le  corselet  rayé  de  cendré ,  et  l’abdo¬ 
men  d’un  jaune  testacé,  à  reflets,  avec  une  ligne  dorso-Iongitu- 
dinale  noirâtre. 

Elle  a  été  trouvée  à  Paris. 

3.  Mus  CA  STOAIOXIDEA.  R.  D. 

Fusco-grises cens  ;  faciès  et  frons  laterîbus  obscure  Jtavescentibus  ; 
ahx  subobscurœ . 

Longueur,  2  lignes  2/3.  $.  Antennes,  frontaux,  pattes,  corps , 
noirâtres,  avec  des  lignes  sur  le  corselet  et  des  reflets  grisâtres  sur 
l'abdomen ,  ce  qui  lui  donne  l’aspect  d’une  Stomoxe  ;  cotés  du  front 
et  de  la  face  d’un  jaunâtre  obscur;  cuillerons  et  ailes  un  peu 
obscurs. 

Cette  espece  a  été  rapportée  du  Brésil. 

4.  AÎusca  corvina.  Fabr.  Meig. 

AÎusca  autumn  alis.  De  Geer.  AIusca  corvina,  •  AÎusca 
LUDIFICA  ,  5.  Fabric.  AÎUSCA  R  AU.  Schranck. 

Mas.  Nigrïcans  ;  abdomïne  tes  ta  ceo  -ferrugîneo  tesscllante.  fe- 
mina.  Abdomïne  nîcrro-tessellato. 

p 

Longueur,  3  lignes.  Antennes,  pattes,  frontaux,  noirs;  corps 
noirâtre,  rayé  de  cendré  ;  côtés  de  la  face  et  du  front  d’un  blanc 
argenté;  fossettes  brunes;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu 
fîavescentes  à.  la  base  ;  abdomen  des  mâles  couvert  de  reflets  gris 
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et  de  reflets  noirâtres;  celui  des  femelles  est  d’un  testacé  ferrugi¬ 
neux,  avec  des  reflets  albides  et  une  ligne  dorsale  noirâtre. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  endroits  humides. 
Elle  se  jette  souvent  sur  les  liquides  qui  transpirent  de  la 
peau  des  animaux.  Je  lai  souvent  prise  sur  ma  figure  ou  sur 
mes  mains. 


J.  Musc  A  AU  RU  LAN  S.  R.  D. 

Omnino  similis  M.  corvinæ  ;  paulo  minor:  faciès  lateribus  aureis  ; 
frontalibus  ni  gris. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  <g.  Tout-à-fail  semblable  au  /U.  cor - 
vin  a  ;  un  peu  plus  petite;  côtés  de  la  face  dorés;  les  cuillerons 
sont  un  peu  moins  clairs  ;  les  frontaux  sont  noirs. 

Cette  espèce  est  originaire  du  Brésil.  J’en  possède  un  indi¬ 
vidu,  originaire  de  Cayenne,  exactement  semblable;  mais  la 
face  est  plus  blanche,  et  les  cuillerons  un  peu  plus  jaunâtres. 
Ce  n’est  qu’une  variété  due  au  climat. 

6 .  AIusca  fulvescens.  R.  D. 

Similis  M.  corvinæ;  paulo  minor  :  abdomine  testaceo-fulvidiore ; 
calyptis  subflavescentibus. 

Semblable  au  Ai.  corvina.  Je  ne  connais  que  le  mâle,  qui  est 
un  peu  plus  petit.  Abdomen  un  peu  plus  fauve  ;  cuillerons  un  peu 
flavescens. 

Cette  espèce,  originaire  de  Cayenne ,  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 

7.  AIusca  flora lis.  R.  D. 

Similis  M.  corvinæ  :  abdomen  fcminœ  nigro  cinereoque  tessellans , 
subœncscens. 

Longueur,  3  lignes.  $>.  Je  ne  connais  que  la  femelle  de  cette 
espèce,  qui  est  tout-à-fait  semblable  à.  celle  du  M.  corvina  ;  mais 
le  fond  de  l'abdomen  est  un  peu  bronzé,  et  ses  reflets  cendres 
sont  un  peu  plus  blancs. 

On  la  trouve  sur  les  fleurs. 
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8.  AIusca  RIPAJUA.  R.  D. 

Nigro-cinerea  ;  frontal ibus  rubrls  ;  facie  argent eâ  ;  abdomen  nigro- 
an  es  cens,  cinereo  tessellatum. 

Longueur,  2  lignes  1/2.9.  Antennes,  pattes,  brunes;  frontaux 
rouges;  front  brun;  face  argentée;  corselet  noir-luisant,  rayé  de 
cendré;  abdomen  assez  cuivreux,  et  couvert  de  reflets  cendrés; 
ailes  claires  et  cuiilerons  blancs. 

J  ai  pris  cette  Mouche  en  automne  sur  les  fleurs  dune 
Ombellifère  littorale. 

p.  AIusca  rovina .  R.  D. 

Nigrkans ,  griseo  vittata  ;  optîcis  argenteis  ;  ab  domine  vit  ta  fuscà , 
griseo-nitenti  tessellato  in  utroque  sexu. 

Longueur  du  mâle,  3  lignes;  de  la  femelle ,  3^4  lignes.  Port 
du  AIusca  domestica  :  côtés  du  front  et  de  la  face  argentés  ;  fron¬ 
taux,  antennes,  fossettes  antennaires,  pattes,  noirs;  corselet  rayé 
de  gris  et  de  noir  ;  abdomen  d’un  soyeux  gris  chatoyant ,  avec  de* 
reflets  et  une  ligne  longitudinale  noirâtres;  cuiilerons  blancs;  ailes 
claires,  parfois  un  peu  sales  h  la  base. 

Cette  espèce  se  jette  en  grand  nombre  sur  les  plates,  les 
articulations  des  membres,  dans  les  yeux,  les  narines  des 
bœufs  et  des  vaches  qui  paissent  dans  les  prairies.  Elle  les 
tourmente  beaucoup. 

10.  AIusca  domestica,  Linn.  Fahr.  Meig. 

Nigro-cinerea  ;  optîcis  favicantibus  ;  abdomine  nigro- tessellato , 
subtîis  pallido  ;  ad  mares  lateribus  pallide  testaceis. 

Longueur,  3  lignes.  Le  mâle.  Yeux  d’un  rouge  brunissant; 
front  et  face  noirs;  côtés  de  la  face  d’un  albide  flavescent  ;  cor¬ 
selet  noir ,  rayé  de  cendré  obscur  ;  abdomen  d’un  jaune  diaphane, 
rayé  de  noir,  et  à  reflets  d’un  blanc  grisâtre;  cuiilerons  blancs; 
ailes  claires,  â  base  un  peu  flavescente. 

La  femelle ,  un  peu  plus  forte,  a  le  front  noir  et  plus  large, 
ainsi  que  les  antennes,  les  pattes  et  la  face  ;  côtés  de  la  face  d’un 
brun  blanchâtre,  quelquefois  un  peu  flavescens  ;  corselet  rayé  de 
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gris  cendré;  abdomen  noir,  couvert  d’un  duvet  soyeux- grisâtre 
et  h  reflets;  une  ligne  transverse  pâle  h  la  base  du  second  segment. 

Cette  espèce  est  très-nombreuse  >  et  se  jette  en  automne 
dans  nos  appartenions. 

M.  Poey  en  a  rapporté  de  I  île  de  Cuba  un  individu  tout- 
à-fait  semblable  à  celle-ci  :  mais  je  lui  crois  le  fond  des  ailes 
un  peu  plus  flavescent. 

II.  Mus  CA  soror.  R.  D. 

Simili  or  M.  domesticæ  :  faciès  lateribus  auras;  abdomen  testa - 
ceum  lineâ  dorsali  maculisque  nigric antibus. 

Cette  espèce ,  dont  je  ne  possède  qu’une  femelle ,  est  tout-à- 
fait  semblable  au  AI.  domestica  :  face  dorée  sur  les  côtés  ;  les 
lignes  cendrées  du  corselet  sont  plus  grises;  l’abdomen,  d’un  tes- 
tacé  obscur,  n’offre  qu’une  légère  ligne  dorsale  et  quelques  petites 
taches  d’un  noirâtre  chatoyant  ;  cuillerons  un  peu  bruns. 

Elle  est  originaire  de  la  cote  de  Coromandel. 

12.  A  fus  CA  VA  G  AT  O  RI  A.  R.  D. 

Sïmillima  M.  domesticæ  :  ad feminas  abdomen  primis  segm entis 
l a  terïbus  testa  ceo-rufescen  tibus. 

Semblable  au  AI.  domestica .  Je  ne  connais  que  des  femelles , 
dont  la  face  est  dorée  sur  les  côtés ,  et  dont  i’nbdomen  est  d'un 
testacé  fauve  sur  les  côtés  des  premiers  segmens  ;  cuillerons  un 
peu  moins  clairs. 

Je  fai  trouvée  sur  des  fleurs.  Elle  ne  paraît  pas  commune. 

13.  AIusca  Hottentota.  R.  D. 

Nigro-atrata  ;  faciès  lateribus  aureis  ;  abdomen  testaceo-pallidum , 
vit  ta  dors  ali  anoque  nigrican  tibus  ;  calyptis  et  a  lis  subfuliginosis. 

Longueur,  3  lignes,  d*.  Corps  d’un  noir  un  peu  atre;  côtés  de 
la  face  dorés;  les  lignes  du  corselet  sont  noirâtres  ;  abdomen  d’un 
testacé  pâle,  avec  une  ligne  dorsale  et  l’anus  noirâtres;  cuillerons 
et  ailes  brunîssans. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 
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D.  MUSCIDES  ERRANTES. 

MUSCIDÆ  VACANTES . 

Antennes  descendant  presque  h  Pépistome;  le  troisième  article 
le  plus  long  ;  chète  plumeux. 

Front  étroit  sur  les  mâles,  plus  large  sur  les  femelles;  péris- 
tome  un  peu  plus  long  que  large;  épistome  presque  toujours  non 
saillant;  corps  un  peu  plus  épais,  à  teintes  plus  brillantes;  la 
cellule  yC  apicale,  bien  ouverte;  la  nervure  transversale  offrant 
sa  concavité  de  dedans  en  dehors. 

La  plupart  des  espèces  sont  floricoles. 

Antennœ  sapins  ferc  ad  pcristoma  porrectœ  ;  tertio  articulo  lon- 
giore ,  prismatico  ;  c/ietum  plumatum. 

Frons  angustior  ad  mares,  latior  ad  fem inas  ;  pcristoma  /éviter 
e/ongata?n,  e pis  tomate  rariîis  promin  u  lo  ;  corpus  crassius ,  subrot  un- 
dum ,  magis  nitens  ;  cellula  yC  a/arum  in  ipso  apice  a  per  ta ,  nervo 
transverso  externe  concavo. 

Amant  flores . 

La  cellule  yC ,  ouverte  dans  le  sommet  de  l’aile,  avec  sa 
nervure  transversale  concave  en  dehors,  le  chète  plumeux, 
la  trompe  toujours  molle,  forment  une  réunion  suffisante  de 
caractères  pour  ne  pas  confondre  ces  espèces  avec  les  Flori- 
coles  et  les  Armentaires.  Elles  sont  innocentes,  et  ne  se  ren¬ 
contrent  guère  que  sur  les  fleurs;  cependant  il  n'est  pas  rare 
de  trouver  les  Mésembrines  à  terre  :  aussi  leurs  ailes  se  rap¬ 
prochent  beaucoup  de  celles  des  Aricines. 


XIII.  Genre  MÉSEMBRINE,  AJ  ES  E /MB  R  I  NA.  Meig. 

Antennes  n'arrivant  pas  Lout-à-fait  jusqu’à  répisiome;  le  second 
article  un  peu  onguiculé;  chète  plumeux. 

Epistome  non  saillant ,  avec  le  péristome  carré  et  presque  trans¬ 
versal  ;  corps  épais,  subarrondi,  métallique,  glabre  ou  velu. 
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Antenncc  non  usque  ad  cpistoina  porrectœ  ;  secundo  articulo  (éviter 
unguiculato  ;  chetum  plumatum. 

Péris  toma  quadratum  aut  fcrc  quadratum  ,  épis  tomate  misquam 
prominulo  ;  corpus  crassum ,  subrotundatum  ,  metaüicum  ,  niidum  aut 
vlllosum . 

i.  AIesembrina  meridi  an  a.  Meig. 

MERIDIANA .  Linn.  Fabr.  Latr.  Geotfr. 

Corpus  nigro  saturatum ,  nitidum  ;  frons  nigra;  optica  aurait/  ; 
s  cute  l  (uni  apice  rubricans  ;  a  lis  basi  luteis, 

Longueur,  5  lignes.  Corps  épais,  arrondi,  d’un  beau  noir; 
front  noir;  fossettes  antennaires  brunes;  cotés  de  la  face  d’un 
beau  doré,  en  forme  de  C;  sommet  de  l’écusson  d’un  rougeârre 
plus  ou  moins  obscur;  pattes  noires;  ailes  claires,  mais  d’un  beau 
jaune  à  la  base. 

Cette  espèce  paraît  se  trouver  dans  toute  l’Europe. 

Je  possède  un  mâle  dont  les  côtés  de  l’abdomen  sont  fauves. 

2.  AIesembrina  I  atreillii.  R.  D. 

Simillima  AI.  meridianæ;  pau/o  minor  :  faciès  lateribns  argenteis. 

Tout-à-fait  semblable  au  AJ.  meridiana  ;  un  peu  plus  petite  ; 
antennes  brunes;  la  face  est  d’un  argenté  brillant  sur  les  côtés. 

Cette  curieuse  espèce,  originaire  de  la  Nouvelle-Écosse, 
fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

3.  AIesembrina  mystacea.  Linn.  Aleig. 

Syrphus  APIARIUS.  Fabrîc. 

Atra  ;  thorace  rufo  -  tomentoso  ;  abdomen  apice  griseo-hirsuto  ;  in 
mare  tibiis  intermediis  parumper  arcuatis  et  ciliatis  ;  a  fis  basi  ferru- 
ojneis . 

O 

Longueur,  j  lignes,  cf.  Optiques  non  métalliques;  antennes 
noires,  avec  un  peu  de  fauve  ;  corps  d’un  noir  luisant  :  la  partie 
antérieure  du  dos  du  corselei  est  couverte  d’un  duvet  roux;  les 
derniers  seginens  abdominaux  également  couverts  d’un  duvet 
assez  long ,  gris-pâle  ;  tibias  intermédiaires  un  peu  arqués  et  velus  ; 
cuillerons  noirs;  ailes  jaunes  h  la  base. 

Cet  individu,  qui  lait  partie  de  la  collection  de  M.  Serville, 

2 .  Savons  étrangers.  E  e  e 
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a  etc  trouvé  à  Strasbourg.  Je  ne  crois  pas  qu’on  ait  encore 
observé  cet  insecte  à  Paris  :  mais  les  divers  entomologistes 
allemands  en  font  mention. 

XIV.  Genre  MACROSOME,  A1ACROSOAIA,  R.  D. 

Tous  les  caractères  des  Graphoinyes  et  des  Mésembrines  :  niais 
la  cellule  yC  sans  nervure  transverse,  et  ouverte  dans  la  totalité 
du  sommet  de  l'aile. 

Omnes  Graphomyarum  et  Al  es  cm  brin  arum  characteres  :  at  cel- 
lula  ?  C  aperta  in  toto  alœ  apice,  sine  nervo  transverso. 

Ce  genre,  si  ion  veut  conserver  les  véritables  rapports 
naturels,  doit  nécessairement  être  placé  entre  les  Graphomyes 
et  les  Mésembrines,  dont  il  est  très-facile  à  distinguer  par  la 
cellule  yCj  qui  s’ouvre  dans  la  totalité  du  sommet  de  1  ai  le , 
et  qui,  en  conséquence,  n’a  point  de  nervure  transverse.  Ce 
caractère  appartient  à  la  famille  des  Mésomydes,  et  parait 
assez  singulier  au  milieu  des  Calyptérées  :  mais  n  oublions 
pas  que  nous  sommes  dans  une  section  qui  marche  sur  la 
première  de  ces  iamilies. 

l.  AI  AC  RO  SO  M  A  LARDA  RI  A. 

Alu  SC  a.  Fabr.  Gmel.  Fall.  ANTH0MY1A.  iUeig. 

Cyîindrico-subovata ,  nigro-ccerulescens  ;  thorax  albide  vit  ta  nu  ; 
abdomen  albid'c  tessellans  ;  facie  aurulanti. 

Longueur,  5  à  6  lignes.  Corps  assez  épais,  subarrondi;  fron¬ 
taux,  antennes  et  pattes,  noirs;  face  d’un  doré  un  peu  brunis¬ 
sant;  corselet  noir-de-pruneau  et  rayé  de  blanc;  abdomen  d’un 
noir  bleu,  et  garni  de  reflets  blancs;  cuillerons  blancs;  ailes 
claires,  un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce ,  signalée  par  la  plupart  des  auteurs ,  est 
assez  commune  le  long  des  chemins  ,  sur  les  écorces  des 
arbres  et  dans  les  bois.  Elle  aime  à  s’abattre  sur  les  excré- 
mens  des  animaux. 
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2.  AIaCROSÔMA  FLORAL! S.  R.  D. 

Cœsio-cccruleo  nitens  ;  thorax  vit  fis  abdomenque  fasciis  argenteo- 
cinereo  tesscllantibus  ;  caiyptis  alisque  l'un  pi  dis. 

Longueur,  3  lignes,  cf*  Antennes  et  pattes  noires;  face  d’un 
brun  albide;  faciaux  rougeâtres  ;  corselet  noir-de-pruneau  luisant , 
avec  des  lignes  et  des  reflets  d’un  cendré  glacé;  abdomen  bleu  , 
couvert  de  fascies  d’un  cendré  glacé  et  chatoyant  ;  cuillerons  et 
ailes  clairs. 

** 

Cette  espèce  est  excessivement  rare.  Je  1  ai  trouvée  à  Saint- 
Sauveur,  au  mois  Je  mat,  sur  une  fleur. 

XV.  Genre  GRAPHOMŸE,  GRAPHOAIYA.  R.  D. 

Antennes  un  peu  plus  courtes  :  tous  les  articles  égaux  en  gros¬ 
seur  ;  les  deux  premiers  assez  courts. 

Front  nul  sur  les  mâles  et  large  sur  les  femelles;  péristome  un 
peu  plus  long  que  large,  avec  l’épistome  un  peu  saillant,  un  peu 
rostriforme,  sur  les  femelles;  corps  subarrondi,  cendré ,  tacheté 
de  noir.  L’abdomen  des  mâles  offre  du  testacé. 

Antenne v  pau/d  breviores ,  in  femina  distantes  ;  articules  tique  gros¬ 
sis  ;  primis  duo  b  us  brevioribus. 

Frons  angustior  ad  marem  ,  quadrata  ad  feminam  ;  épis  tomate  ad 
feminam  parurnpcr  rostriformi  ;  corpus  subrotundum ,  cincreum  ,  nipro 
vittatum  et  maculatum  :  abdomine  maris  fiavescente. 

Les  antennes  plus  courtes  ,  I  cpistome  un  peu  saillant  ,  le 
corps  cendré,  couvert  de  lignes  et  de  points  noirs,  font  aisé¬ 
ment  distinguer  ce  genre. 

1.  GRAPHOjMYA  A1ACULATA.  R.  D. 

A!  use  A  AlACULATA.  et  Ç.  Meig.  Fall.  A/USCA  MACULATA.  Ç.  Fabr. 

Musca  vulpina .  tf.  Fabr. 

Cincreo-griscscens  ;  thorace  vittis  quatuor  nigris  ;  abdomen  jeminu 
nigro-maculatum  ;  abdomen  maris  subfulvum  punchs  variis  nigris ; 
alœ  subjlave  se  entes. 


E  e  e 
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Longueur,  4  lignes.  Corps  d’un  cendré  grisâtre;  antennes, 
frontaux  ,  trompe,  pattes ,  noirs  ;  côtés  du  front  et  face  d'un  blanc 
cendré  ;  corselet  et  écusson  rayés  de  noir  ;  abdomen  hémisphé¬ 
rique  ;  celui  de  la  femelle  cendré,  avec  plusieurs  taches  ou  points 
noirs  sur  chaque  segment  ;  abdomen  du  mâle  fauve  ou  ferrugineux 
sur  les  côtés ,  avec  des  reflets  blancs ,  et  parsemé  de  points  noirs 
plus  petits  et  plus  nombreux  vers  l’anus;  cuillerons  blancs;  ailes 
un  peu  flavescentes. 

Cette  espece  est  commune  en  été  sur  les  Ombellifères. 

2.  Graphomya  vulpina.  R.  D. 

Gr.  mnculatte  slmillima  :  cinerea  non  gris  esc  ens  ;  alis  clarioribus . 

Cette  espèce  distincte  est  tout-h-fait  semblable  au  Gr,  macu¬ 
la  ta  :  son  corps  est  d’un  blanc  cendré  non  grisâtre  ;  ses  ailes  sont 
plus  claires. 

Elle  est  assez  commune;  quelquefois  elle  n’est  pas  plus 
grosse  que  le  A4usca  domcstïca .  % 

3.  Graphomya  mjnor ,  R.  D, 

Prioribus  shnilior  ;  mulib  mïnor  :  abdomen  lateribus  obscure  tes¬ 
ta  ce  is. 

Semblable  aux  espèces  précédentes ,  mais  au  moins  de  moitié 
plus  petite  :  l'abdomen  offre  un  peu  de  testacé  obscur  sur  les  côtés. 

Cet  individu  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcel. 

4.  Graphomya  amerîcana.  R.  D. 

Faciès  nigricans  ;  thorax  niger ,  cinereo-brunescente  vittatus  ;  abdo¬ 
men  subfulvo  tessellans ,  nigro  bruneoque  cinerascente  punctatum  ;  alcc 
fuliginosœ. 

Longueur,  4  lignes.  Antennes,  pattes,  noires;  face  noirâtre; 
corselet  noir,  rayé  de  cendré  brun;  abdomen  à  taches  noires  et 
d’un  brun  cendré,  avec  quelques  légers  reflets  rougeâtres;  cuille¬ 
rons  bruns;  ailes  fuligineuses. 

Cette  espece,  originaire  de  rAtnèrique  septentrionale,  fait 
partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 
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5.  Graphoaiya  media .  R.  D. 

Similis  Gr,  macuiatæ;  paulo  minor  ;  facic  bruni  ceinte  :  abdomen 
dorso  piceo ,  vix  laterlbus  anoque  cinereo-tessellatis  et  maculatis . 

Semblable  au  Gr.  maculata  ;  un  peu  plus  petite;  face  un  peu 
plus  brune  :  le  dessus  de  l'abdomen  noir-de-poix ,  et  n'ayant  que 
quelques  macules  d'un  cendré  obscur  sur  i’anus  et  sur  ses  cotés. 

J’ai  trouve  cette  espèce  au  mois  de  mai  à  Rogny  (  Yonne). 

XVI.  Genre  MORELLIE,  AfORELLIA.  R.  D. 

Antennes  descendant  presque  à  Pépistonie;  chète  piumeux. 

Front  des  femelles  un  peu  moins  large;  épistome  nullement 
saillant;  teintes  d’un  noir  brillant,  glacé  de  cendré. 

Antennœ fere  ad  epistoma  porrcctec;  cheto  pluma to. 

Frons  ad feminas  paulo  minus  lata;  epistomate  non  prominulo  ; 
colores  nigri-nitidi ,  cinereo  tessellantes . 

Lepistome  non  saillant ,  les  antennes  plus  rapprochées  et 
un  peu  plus  longues ,  distinguent  ce  genre  des  Graphomyes. 
Les  especes  ont  le  corps  cylindriforme ,  non  épais  comme  les 
Mésembrines;  elles  sont  d’un  noir -luisant  glacé  de  lignes  et 
de  reflets  cendrés. 

1.  AIorellia  agilis,  R.  D. 

Nigro-nitens ,  cinerco-tesse/lans  ;  facic  argente  a  ;  ah  domine  ceneo- 
virescentl 

Longueur,  4  lignes.  Toute  d’un  noir-luisant  glacé  de  lignes  et 
de  reflets  cendrés;  antennes,  front,  pattes,  fossettes  antennaires, 
noirs;  abdomen  îi  reflets  cendrés  et  d’un  bronzé  verdoyant  sur  le 
dos;  cuilierons  blancs;  ailes  claires,  un  peu  sales  h  la  base. 

Cette  espece  est  commune  sur  les  fleurs  des  Ombelliferes. 

2.  AIorellia  horticola .  R.  D. 

Simillima  Al.  agili;  paulo  minor  :  abdominc  obscure  viridi-cyanes- 
centc  y  m  agis  que  cinereo  te  s  sellante. 
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Tout-h-fait  semblable  au  AL  agilis;  un  peu  plus  petite  :  abdo¬ 
men  d’un  vert-d’eau  bleuissant-obscur  sur  le  dos,  avec  des  reflets 
d'un  cendré  plus  prononcé. 

Celte  espèce  est  assez  commune. 

3.  AIorellia  concolor.  R.  D. 

Simillhna  M.  agili  :  abdomine  non  viridescente. 

Tou t-à- fait  semblable  au  Al.  avilis  :  l’abdomen  non  verdovam 

O  ' 

sur  le  dos,  mais  d’un  noir  brillant  comme  le  reste  du  corps,  avec 
des  reflets  cendrés. 

Cette  espèce  paraît  rare. 

4.  AIorellia  ænescens .  R.  D. 

Similior  M.  agili  ;  ni  inor  :  abdomine  nigro-œnescente  cinereoquc 
tessellato. 

Longueur,  3  lignes.  Tout-h-fait  semblable  au  AI.  agilis,-  mais 
toujours  du  iiers  plus  petite  :  abdomen  d’un  noir-brillant  bronzé, 
avec  des  refleis  cendrés;  le  périsiome,  quoique  sans  saillie  de 
l’épistome,  paraît  un  peu  plus  allongé. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

XVII.  Genre  AlUSCINE ,  AIUSCINA.  R.  L). 

Tous  les  caractères  des  Morellies  :  fa  cellule  yC  largement  ou¬ 
verte  sur  le  milieu  même  du  sommet  de  l’aile;  corps  un  peu  plus 
épais,  moins  cylindrique;  les  antennes,  les  pattes  et  le  corselei , 
ont  ordinairement  du  fauve. 

O  mues  Aforelliarum  characteres:  cellulayC  sempcr  apertain  ipso 
alarurn  api  ce  ;  corpus  minus  cylindrïcum ,  minus  ni  te  ns,  an  tennis,  scu- 
tello ,  pedibus ,  scepius  rubescentibus. 

m 

On  peut  dire  qu’il  n’existe  aucun  caractère  important  de 
différence  entre  ces  insectes  et  les  Morellies,  dont  il  est 
essentiel  de  les  séparer.  Les  Muscines  ne  sont  plus  si  bril¬ 
lantes  ni  si  agiles.  Elles  préfèrent  les  endroits  ombragés, 
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retires  :  rarement  on  les  trouve  sur  les  fleurs.  La  cellule  yC 
s’ouvre  largement  sur  le  milieu  meme  de  l’aile.  Déjà  ces 
insectes  prennent  des  teintes  ferrugineuses  aux  pattes,  aux 
antennes,  à  l’écusson,  et  nous  conduisent  directement  aux 
Aricines,  dont  il  est  difficile  de  les  bien  séparer. 

Les  larves  vivent  dans  les  substances  végétales  en  dissolu¬ 
tion  ,  et  notamment  dans  les  champignons  pourris. 

1.  Mvscina  pabulorum. 

Musc  A  PABULORUM.  Fall.  Meig. 

Cœsio-cincrea  ,  lineatim  et  tessellatim  obsolète  micans  ;  fronte  albi- 
cante  ;  palpis ,  basi  articulï  tertii  antennarum ,  scutellique  apice,ferru- 
gtneis  ;  pedes  nigri. 

Longueur  ,  4  lignes.  Corps  d’un  noir  luisant ,  rayé  de  cendré 
un  peu  glacé  sur  le  corselet ,  avec  des  reflets  également  d’un  cen¬ 
dré  glacé  sur  l’abdomen;  face  et  côtés  du  front  albicans;  palpes, 
base  du  troisième  article  amennaire  et  sommet  de  l’écusson  ,  fer¬ 
rugineux;  pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu 
sales  à  la  base. 

Cette  espèce  est  assez  commune. 

2.  Muscina  stabulaxs. 

AJ  U  SCA  ST  AB  U  LA  ns.  Fall.  Meig. 

Cœsio-cinerea ,  vittata  et  tessellans  ;  palpis ,  basi  tertii  antenna¬ 
rum  articuli,  scutelli  apice ,  genubus  tibiisque  ferntgineis* 

Longueur,  3  lignes  \\  3  lignes  1/2.  Face  et  côtés  du  front  albi¬ 
cans;  frontaux  noirs;  corselet  noir-luisant,  rayé  de  cendré  un  peu 
glacé;  abdomen  couvert  d’un  cendré  un  peu  glacé  ;  celui  des 
mâles  est  un  peu  fauve  sur  les  côtés;  palpes,  base  du  troisième 
article  antennaire,  sommet  de  l’écusson,  sommet  des  cuisses  et  ti¬ 
bias ,  ferrugineux;  moitié  supérieure  des  cuisses  et  tarses  noirâtres; 
cuillerons  blancs;  ailes  assez  claires,  un  peu  flavescentes  sur  la 
femelle. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  écorces  des  arbres  et  a 
terre. 
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3.  Al USC INA  GRISEA.  R.  D. 

Similior  Al.  stabulanti  ;  gris  es  cens  :  femorum  apice  tibiisque  ferru- 
gin  eo-l u  tes  centibus. 

Tout-à-fait  semblable  au  y\I.  stabulans  :  mais  le  corps  est  cou¬ 
vert  d’un  cendré  grisâtre;  palpes,  sommet  de  l'écusson  et  des 
cuisses,  tibias,  d’un  ferrugineux  de  rouille. 

Cette  espèce  est  assez  rare, 

4.  /WUS  CI  NA  P1CÆNA.  R.  D. 

Nigra  :  abdomine  picco  -  nitido  ;  pedibus  lutescenlibus  ;  tarsïs 
nions. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  £.  Frontaux  noirs;  face  et  cotés  du 
front  albicans;  corselet  noir-luisant ,  un  peu  rayé  de  cendré;  abdo¬ 
men  d’un  beau  noir-de-poix  luisant;  palpes,  base  du  troisième 
article  antennaire,  sommet  de  Fécusson ,  pattes ,  flavescens:  cuille- 
rons  blancs  ;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce  paraît  très  -  rare.  Je  fai  trouvée  à  Saint- 
Sauveur. 

5.  Al  U  S  CI  N  A  CO  N  CO  LO  R.  R.  D. 

Nigricans  ,  cinereo  sparsa  ;  abdomine  piceo-nitido  ;  pal  pis ,  an  ten¬ 
nis  ,  scutello  pedibus  que,  nigrïs, 

Longueur,  3  lignes.  £.  Noire,  avec  du  cendré  grisâtre;  abdo¬ 
men  noir-de-poix;  face  d’un  noir  h  peine  albicant.  II  n’y  a  ni  fauve 
ni  jaunâtre  aux  pattes;  palpes,  antennes  et  écusson,  noirs. 

J  ai  trouvé  à  Saint-Sauveur  cette  espèce,  qui  est  très-rare. 

6.  Muscina  fungivora.  R.  D. 

Cæsia  ;  thorax  cinereo  lineatus ;  abdomen  chieras ccnte  tessellans  ; 
opticis  albicantibus  ;  scutello  apice  testacco  ;  alœ  limpidœ,  basi  sor- 
didiusculà  ;  cellula  yC paulb  inferior. 

Longueur,  3  lignes.  Corps  d’un  noir  bleu-de-pruneau ;  corselet 
rayé  de  blanc  cendré;  abdomen  h.  reflets  d’un  cendré  un  peu  gris; 
optiques  argentés;  antennes,  pattes,  noires;  sommet  de  l’écusson 
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testacé;  ailes  claires,  un  peu  noirâtres  à  la  base;  la  nervure  infé¬ 
rieure  de  la  cellule  yC  est  un  peu  plus  basse  que  le  sommet  de 
l’aile. 

Cette  espèce  est  éclose  Je  larves  qui  vivaient  dans  des 
Champignons. 

XVIII.  Genre  DASYPHORE ,  DASYPHORA.  R.  D. 

Caractères  des  Morellies  :  chète  très-plumeux;  la  cellule  y C 
ouverte  un  peu  avant  le  sommet  de  l’aile,  avec  sa  nervure  trans¬ 
verse  droite;  teintes  d’un  brun  verdoyant-bronzé. 

/VIorclliarum  cbaracteres  :  chetum  dense  plumatum  ;  cellula  yC 
ante  a lœ  apiccm  aperta,  nervo  fransverso  recto  ;  colores  brune o-virenti 
œn  es  cent  es. 

Les  Morellies  ont  la  cellule  yC  bien  ouverte  au  sommet 
même  de  l’aile ,  avec  la  nervure  transverse  concave  en  dehors. 
Les  Dasyphores  ont  pareillement  les  plus  grandes  analogies 
avec  les  Mouches  ,  qui  sont  moins  grosses ,  ont  le  chète 
moins  plumeux  et  la  nervure  transversale  précitée  un  peu 
cintrée.  Ces  insectes  nombreux  paraissent  dès  le  premier 
printemps,  et  se  continuent  durant  l’été.  Ils  aiment  à  sucer 
le  miel  des  fleurs  :  mais  on  les  rencontre  plus  souvent  le 
long  des  chemins,  à  terre,  sur  l’écorce  des  arbres.  Leur  vol 
est  rapide  et  assez  bruyant. 

1.  Dasyphora  agi  lis. 

AIvsca  agi  lis.  Meig. 

Brunco-virescens  ;  facie  argent ca  ;  ah  domine  cenescente  ciner  coque 
tessellato . 

Longueur,  4-  lignes  à  4  lignes  1/2.  Corps  d’un  brun  verdoyant , 
rayé  de  cendré  ;  front  des  femelles  noirâtre  ;  abdomen  un  peu 
bronzé  ,  couvert  de  reflets  cendrés;  face  argentée;  pattes  noires; 
cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu  sales  h  la  base. 

Cette  espèce  est  très-commune. 

2.  Savons  etrangers.  F  f  f 
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2.  Dasyphora  fervens.  R.  D. 

Omnino  similis  D.  agili  ;  magis  cuprca  :  faciès  feminarum  lateri- 
bus  aura tis. 

Tout-à-fait  semblable  au  D.  agilis  :  le  corps  est  un  peu  cui¬ 
vreux;  Ja  face  des  femelles  est  dorée  sur  les  cotés;  ailes  un  peu 
moins  claires. 

Cette  espece  est  assez  rare. 

3.  Dasyphora  vj  ri  du  la.  R.  D. 

Sim  il  lima  D.  agili  :  faciès  argente  a  ;  a  b  domine  limpide  vires  c  ente , 
ciner coque  tessellato. 

Tout-h.-fait  semblable  au  D.  agilis  :  l’abdomen  est  d’un  vert- 
d’eau  tendre,  couvert  de  reflets  cendrés  ;  ïa  face  des  femelles  est 
argentée. 

Cette  espèce  est  rare. 

4.  Dasyphora  fuliginosa.  R.  D. 

Prioribus  ajfinis;  paulb  minor  :  alis  sulfuliginosis. 

Semblable  au  D.  agilis  ;  un  peu  plus  petite  :  ailes  un  peu  fuli¬ 
gineuses. 

Cette  espece  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcel. 

E.  MUSCIDES  TOMENTEUSES. 

MUSCIDÆ  TOMENTOSÆ , 

Antennes  ne  descendant  guère  qu’au  milieu  de  la  face;  le 
deuxième  article  ordinairement  onguiculé,  presque  toujours  co¬ 
loré,  et  un  peu  plus  épais  que  le  troisième;  chète  plumeux. 

Front  étroit  sur  les  mâles,  et  plus  large  sur  les  femelles;  face 
ordinairement  bombée  par  le  développement  des  médians;  péris- 
tome  étroit,  allongé  ;  épistome  ordinairement  un  peu  saillant; 
corps  un  peu  déprimé ,  plus  ou  moins  garni  de  duvet  sur  les 
côtés  du  corselet,  à  teintes  un  peu  métalliques;  la  cellule  yC 
ouverte  avant  le  sommet  de  l’aile,  à  nervure  transverse  un  peu 
convexe  en  dehors. 


LES  MUSCIDES. 


jl  I 

Antennœ  abbrcviatœ ,  non  ad  cpistoma  extenso ?;  secundo  articula 
sœpiùs  unguiculato ,  solitô  colora to ,  paulisperque  crassiore  tertio  ; 
chetum  plumatum . 

Frons  angusta  ad  marcs ,  latior  ad feminas  ;  faciès  sœpiùs  convexa 
ob  mediana  parumper  buccata;  peristoma  angustato-elongatum  ;  epi- 
s tomate  prominulo  ;  corpus  l éviter  depressum ,  thorace  ad  latera  plus 
minusve  villoso ,  coloribus  jam  metallicis  ;  cellula  yC  ante  apiccrn 
alœ  aperta  ,  nervo  transverso  externe  convexo. 

La  face  ordinairement  un  peu  boursouflée  et  le  corselet 
plus  oit  moins  velu  sous  la  poitrine  et  sur  les  cotés  font 
aisément  distinguer  ces  insectes ,  qui  sont  moins  arrondis  que 
les  especes  précédentes. 

On  les  rencontre  communément  sur  les  fleurs,  à  terre, 
sur  l’écorce  des  arbres.  Quelques  especes  sont  tout -à -fait 
printanières. 


XIX.  Genre  STOMINE  ,  STOAfINA .  R.  D. 


Aniennes  assez  courtes,  distantes  sur  la  femelle;  le  second 
article  onguiculé  ;  chère  villosule. 

Face  large,  convexe;  épislome  un  peu  rosiriforme;  corps  sub- 
arrondi ,  grisâtre;  corselet  nu. 

Antennœ  abbreviatœ ,  in  femina  distantes  ;  secundo  articulo  un¬ 
guiculato ;  chetum  villosuluni. 

Faciès  lata  ,  satis  buccata  ;  epi stomate  prominulo  ;  corpus  sub 
rotundum ,  glabrum. 

Ce  genre  ,  que  la  méthode  naturelle  place  dans  cette 
section  ,  diffère  éminemment  de  ses  congénères  par  son  chète 
presque  nu  et  par  son  corselet  sans  houppes  villeuses. 

i.  Stoaiina  rubrjcornjs,  R.  D. 

Faciès  bruneo-albicans  ;  medianeis  primisque  antennœ  articu/is 
fulvis  ;  thorax  grisescens,  obscure  fusco-lineatus ,  scutello  subferru- 
gineo;  abdomen  nigricans ,  et  griseo-f  avescente  tessellans, 

F  f  f  * 
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Longueur,  3  lignes  1/2.  Frontaux,  médians ,  premiers  articles 
antennaires,  fauves;  face  et  côtés  du  front  d’un  blanc  brunâtre; 
corselet  couvert  d’un  duvet  gris,  avec  quelques  lignes  noires; 
écusson  d’un  gris  rouillé;  abdomen  noirâtre,  avec  de  larges  reflets 
d’un  gris  jaunâtre;  cuillerons  blancs;  ailes  assez  claires. 

Le  seul  individu  de  cette  espece  que  je,  possède  a  été 
trouvé  dès  le  premier  printemps. 


XX.  Genre  POLLÉNIE,  POLLEN! A.  R.  D. 

Le  deuxième  article  antennaire  onguiculé,  fauve,  plus  épais 
que  le  troisième;  chète  plumeux. 

Face  convexe  par  le  développement  des  médians;  péristome 
allongé,  étroit;  épistome  à  peine  un  peu  saillant;  des  houppes 
velues  sur  les  côtés  du  corselet;  teintes  d’un  brun  métallique, 
quelquefois  un  peu  cuivreux;  la  cellule  yC  ouverte  avant  le  som¬ 
met  de  l’aile,  et  à  nervure  transverse  convexe  en  dehors. 

Secundus  antennarum  articulus  tertio  crassior ,  fui  vus,  sec  pi  us  un  gui- 
eu lat us;  chetum  plumatum. 

Faciès  couve x a  medianeis  buccatis;  peristoma  angustatum ,  epi- 
stomate  vix  protninulo  ;  thorax  pleuris  fascicu  lato  -  villosis  ;  colores 
bru n e i-m étal l ici ,  interdum  ccnescentes  ;  cellula  7  C  aperta  ante  apicem 
alœ,  nervo  trans verso  externe  convexo. 

Ce  genre  ne  tarde  point  à  se  faire  reconnaître  au  milieu 
des  Muscides  par  sa  face  convexe,  ses  antennes  à  base  colo¬ 
rée  et  les  houppes  villeuses  qu’on  voit  sur  les  cotés  du  cor¬ 
selet,  qui  peut  meme  être  entièrement  villeux.  Lorsque  ces 
insectes  pénètrent  dans  les  corolles  des  Heurs,  ces  villosités 
retiennent  le  pollen  des  étamines,  et  elles  en  paraissent  char¬ 
gées.  Les  Pollénies,  nombreuses  en  individus,  se  rencontrent 
dès  le  premier  printemps,  et  ne  disparaissent  qu à  1  approche 
de  rhiver  :  une  espèce  se  jette  alors  dans  nos  appartenions. 
Elles  sont  très-difficiles  à  distinguer  entre  elles. 

Le  Afusca  radis  de  Fabricius  est  le  type  de  ce  genre. 
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I.  POLLENJA  FULVICORNIS.  R.  D. 

Antenne v  fulvx  ;  medianeis  rufescentibus  ;  corpus  brune  o  -  ni  te  ns  , 
fascicules  villosis  ad  pleuras  ;  abdomen  vires  ccnti-eenescens ,  cinereoque 
tcssellans  ;  calypta  subfusca;  a  lis  basi  favcscentibus. 

Longueur,  4  lignes  à  4  lignes  1/2.  Antennes  rouges;  face  d'un 
brun  gris;  médians  rougeâtres;  corselet  dTun  brun-luisant,  légère¬ 
ment  saupoudré  de  cendré,  avec  des  houppes  d’un  villeux  flaves- 
cent  sur  les  côtés  ;  abdomen  d’un  brun  verdoyant,  un  peu  bronzé, 
avec  des  reflets  cendrés;  cuillerons  blancs,  un  peu  bruns  sur  les 
mâles  ;  ailes  flavescentes  h  la  base  et  le  long  de  la  côte  extérieure. 
Le  mâle  est  un  peu  plus  petit,  un  peu  plus  brillant,  et  ses  ailes 
sont  un  peu  moins  claires. 

Cette  espèce  est  très-commune. 

2.  POLLENIA  V I AT I CA.  R.  D. 

Omniîib similis  P.  fulvicorni  :  thorax  villosior  ;  ultimo  antennarum 
articulo  brunco  ;  calypta  subfusca  ;  alis  subflavcscentibus. 

Cette  espèce  ,  tout-â-fait  semblable  au  P .  fulvicornis  ,  a  les 
houppes  soyeuses  du  corselet  un  peu  plus  épaisses  ,  le  dernier 
article  antennaire  brun  ou  noir,  les  cuillerons  brunâtres  ,  et  les 
ailes  un  peu  flavescentes. 

Elle  est  commune  le  long  des  chemins. 

3.  POLLENJA  VIV IDA.  R.  D. 

Omni  no  similis  P.  viaticæ  :  thorax  pleur  is  glabratis  ;  abdomen 
tesscllis  magis  cinereis  ;  calyptis  albis  :  alœ  sublimpidiores. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  P.  viatica ,  n’a  que 
des  houppes  légères  sur  les  côtés  :  les  reflets  de  l’abdomen 
sont  plus  cendrés  :  les  cuillerons  sont  blancs,  et  les  ailes  plus 
claires. 

Cette  espèce  est  commune.  Le  mâle  est  du  tiers  plus  petit 
que  la  femelle. 
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4.  POLLENJA  RUDIS.  R*  D. 

AI  u  SC  A  ru  Dis.  Fabr.  Aleig. 

Sitnillima  prioribus  ;  thorax  flavescente-subpubescens. 

Cette  espèce  ,  tout-à-fait  semblable  aux  deux  précédentes  ,  a 
le  corselet  garni  d’un  duvet  flavescent. 

Elle  est  très-commune.  Le  mâle  est  plus  petit  que  la 
femelle. 

).  POLLENJA  CYANESCENS .  R.  D. 

Sim  il  lima  P.  rudi  :  a  b  domine  nigro-cyanescente  ;  tcssellis  c  hier  as. 

Cette  espèce  ,  tout-à-fait  semblable  au  P.  rudis,  a  le  fond 
de  l’abdomen  noir-luisant,  un  peu  bleuissant  et  garni  de  reflets 
cendrés. 

Elle  est  plus  rare  que  la  précédente. 

6.  Pollen ï a  puaiila,  R.  D. 

Sitnillima  P.  cyanescenti  :  minima  ;  antennis  rubris. 

Longueur,  2  lignes.  Cette  petite  espèce  offre  tous  les  ca¬ 
ractères  du  P.  cyanescens  :  ses  antennes  sont  fauves. 

Je  lai  trouvée  à  Saint-Sauveur. 

7.  Pollen ia  aütumnalis.  R.  D. 

Sitnillima  P.  rudi  ;  paulb  min  or  :  thorax  dense  villoso-favescens. 

Longueur  du  mâle ,  3  lignes;  de  la  femelle ,  3  à  4  lignes. 
Tout-h-fait  semblable  au  P.  rudis  ;  d’une  taille  ordinairement 
plus  petite.  On  la  distingue  aisément  h  son  corselet  couvert  d’un 
épais  duvet  flavescent  un  peu  verdâtre.  Le  mâle  est  du  tiers  ou 
du  quart  plus  petit  que  la  femelle. 

Cette  espèce  devient  très-commune  en  automne,  et  les 
premiers  froids  la  contraignent  de  se  jeter  dans  nos  apparte¬ 
ment  :  elle  s’y  amoncèle  souvent  en  quantité  dans  les  embra¬ 
sures  des  fenêtres  et  dans  les  encoignures  des  murailles;  elle 
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paraît  alors  presque  privée  de  mouvement.  Elle  a  ia  propriété 
de  s'humecter  tout  le  corps  avec  un  liquide  salivaire. 

8.  Pollen i a  agius.  R.  D. 

Ajffinis  P.  autumnali  ;  min  or  :  thorax  minus  dense  tomenrosus  ; 
abdomen  paulo  minus  grisescente-tessellans. 

Longueur,  2  lignes  1/2  à  3  lignes.  Assez  semblable  au  P .  au- 
tumnalis  ;  plus  petite  :  le  duvet  du  corselet  est  un  peu  moins 
épais  ;  abdomen  ayant  moins  de  reflets  d’un  cendré  grisâtre. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare. 

9.  Pollen  ia  flora  lis.  R.  D. 

yVlinor  :  cccsia-nitens  ;  thorax  glabratus  ;  abdomen  cccsio-obscure 
vires  cens  ;  tessellis  cincrcis  non  densis.  Calyptis ,  alarumque  basi, 
fuliginosis . 

Longueur ,  2  lignes  1  / 2.  Corps  bleu-de-pruneau  ;  thorax  presque 
glabre;  abdomen  noir-verdoyant  à  reflets  cendrés  peu  serrés,  cuil- 
lerons  et  base  des  ailes  fuligineux. 

Je  n'ai  que  des  mâles  de  cette  espèce. 

10.  POLLENIA  BICOLOR.  R.  D. 

Thorax  nigj'o-cincrcus  ;  an  tennis  ,  frontalibus ,  facie,  ab  domine  , 
pedibus ,  rubescentibus . 

Longueur,  3  lignes.  Front  brun-rougeâtre  ;  antennes ,  face, 
pattes ,  rougeâtres  ;  corselet  noir-cendré  ,  avec  les  points  humé¬ 
raux  rougeâtres  ;  abdomen  rouge  h  reflets  cendrés  ,  avec  une  ligne 
dorsale  et  des  linéoles  transverses  noires  ;  tarses  noirs  ;  cuillerons 
blancs  ;  ailes  un  peu  obscures. 

Cette  espece  est  très-rare. 

11.  Pollen  la  vernalis .  R.  D. 

Casia-nitens ,  cinerasccnte  sparsa  ;  thorax  pieuris  subvillosus  : 
abdomen  cinereo  -  tessellans  ;  ad  fem inas  cœsio-virescens ,  ad  mares 
cœsio-cccrulescens  ;  alœ  nervosœ ,  basi  squalidâ. 
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Longueur,  5  lignes.  Corps  noir-de-pruneau  brillant  et  lavé  de 
cendré  ;  antennes  d’un  brun  fauve  ;  face  d’un  brun  rougeâtre  ; 
corselet  villeux  sur  les  côtés  :  abdomen  h  reflets  cendrés;  il  est 
noir-verdoyant  sur  les  femelles,  et  noir-bleuissant  sur  les  mâles  : 
pattes  noires  ;  cuillerons  blancs  ou  un  peu  bruns  ;  ailes  sales  h 
la  base  et  à  nervures  fortes. 

Cette  espèce  est  très-commune  au  printemps  le  long  des 
chemins  et  sur  l’écorce  des  arbres. 

12.  P  O  LLENIA  TOA1ENTOSA.  R.  D. 

Simillïma  P.  vernali  ;  thorax  villosus. 

Cette  espèce  bien  distincte  semble  être  le  P.  vernalis  ;  mais 
elle  a  le  corselet  presque  aussi  velu  que  le  P,  autumnalis  ,  avec 
lequel  ses  teintes  et  sa  taille  empêchent  de  la  confondre. 

On  la  trouve  à  Paris. 

1  3.  POLLENIA  AU  CA  NS»  R.  D. 

Subrotunda  ;  cœsia-nîtens  :  thorax  fleuris  vix  villosus  ;  abdomen 
non  depressum  vix  cinerasccns  ;  a  lis  b  a  si  squalidiusculis. 

Longueur,  3  lignes  à  3  lignes  1/2.  Cylindrico  -  arrondie  : 
corps  d’un  noir-luisant;  h  peine  quelques  villosités  sur  les  côtés 
du  corselet;  front  ,  antennes,  noirs;  base  des  antennes  fauve; 
abdomen  non  déprimé,  à  peine  un  peu  cendré;  cuillerons  clairs; 
ailes  un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce  est  assez  commune  sur  les  fleurs. 

14.  POLLENI A  P  (JB  ES  CENS.  R.  D. 

Similis  P.  micanti  ;  paulô  major  :  thorax  pub  es  cens  ;  a  b  domine 
viridescente  ;  alœ  basi  brune â. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Tout-à-fait  semblable  au  P.  micans  ; 
plus  grande  :  corselet  pubescent  sur  le  dos  et  les  côtés;  abdomen 
un  peu  verdoyant. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris. 
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15.  POLLENJA  ATRATA.  R.  D. 

Ajjinis  P,  micanti  ;  nigra ,  non  cæsia  :  calyptïs  bruneis ,  ah  s  que 
minus  /impi dis. 

Semblable  au  P.  micans  ;  corps  d’un  noir  mat ,  n’ayant  qu'un 
peu  de  cendré  :  face  d’un  brun  rougeâtre  ;  cuillerons  brunissans  ; 
ailes  plus  sales. 

J’ai  trouvé  cette  espece  à  Paris  dès  ie  premier  printemps. 

16.  Pollen ia  metallica.  R.  D. 

Subrotunda  ,  viridi-  cuprea  metallica  ,  an  tennis  facieque  Julvo- 
testaceis  ;  thorax  subvillosus  ;  abdomen  secundo  segmenta  tes  tac  en  , 
annuloque  dors  ali  interrupto  ;  tibiœ  ferrugineœ. 

Longueur,  5  lignes.  Corps  d’un  vert  bronzé  métallique  :  aiir 
rennes  et  face  d’un  fauve  testacé  ;  corselet  tomenteux  ;  le  second 
segment  de  l’abdomen  offre  un  anneau  pâle  interrompu  sur  le 
milieu  du  dos;  cuisses  noires;  tibias  ferrugineux;  ailes  flaves- 
centes. 

Cette  curieuse  espèce ,  originaire  d’Espagne ,  fait  partie 
de  ia  collection  du  comte  Dejean. 

XXL  Genre  NITELL1E  ,  NITELL1A.  R.  D. 

Caractères  du  G.  PoIIénie  :  la  nervure  transversale  de  la  cellule 
yC  réunie  à  la  nervure  longitudinale ,  et  cette  cellule  un  peu 
pétiolée  :  le  mâle  quelquefois  plus  gros  que  la  femelle. 

Polleniarum  characteres  :  nervus  transver  sus  cellulœ  yC  junctus 
nervo  longitudinal i ,  sicque  hœc  cellula  breviter  apiee  petio/ata  ;  mas 
in  ter  du  m  fem  i  nâ  m  ajo  r. 

Ces  insectes  ,  qui  réunissent  tous  les  caractères  des  PoE 
lénies  ,  conduisent  aux  genres  suivans.  ô 

1.  Nitellia  vespillo. 

AI u sc a  1  espillo.  Fabr.  Meig. 

Nitide  nigricans  ;  thorax  pleuris  villosis  ;  ab domine  obscure  oh 
vaceo. 

2.  Savons  étrangers.  G  g  g 


fl8  ESSAI  SUR  LES  MÏODAIRES. 

Longueur  du  mâle,  5  lignes;  de  la  femelle,  4  lignes  1/2. 
Corps  d’un  noir  luisant;  antennes  fauves,  ou  mêlées  de  brun 
et  de  fauve;  front  et  face  noirâtres;  médians  fauves;  des  vil¬ 
losités  sur  les  cotés  du  corselet  ;  abdomen  brun  ,  un  peu 
olivacé  ,  avec  un  très -léger  duvet  d’un  cendré  obscur;  pattes 
noires;  cuillerons  blancs  ou  un  peu  foncés;  ailes  un  peu  tfu- 
vescentes. 

Cette  espèce  est  commune  sur  la  fin  de  1  etc  et  en  au¬ 
tomne  :  on  la  trouve  plus  particulièrement  dans  les  lieux 
humides. 

Je  pense  qu’il  faut  rapporter  à  ce  genre  le  Musai  atra- 
mcntdria  de  Meigen. 

2.  Nitellia  nana.  R.  D. 

jVigro  -  nïtens ,  subvil  l  os  a  ,*  an  tennis  fulvis  ;  ab  domine  cinereo- 
tesse/latûr 

Longueur,  1  ligne  2/3.  Corps  d’un  noir  luisant  ,  avec  quelques 
villosités;  face  brune;  médians  et  antennes  fauves;  abdomen  a 
reflets  cendrés;  pattes  noires;  ailes  claires. 

J  ai  pris  cette  petite  espèce  à  Paris  sur  1  ecorce  d  un  arbre. 

XXII.  Genre  BÉRIE,  B  ER  IA.  R.  D. 

Principaux  caractères  des  Pollénies  ;  chèle  effilé,  nu;  trompe 
presque  entièrement  solide  ;  palpes  un  peu  dilatés  au  sommet  ; 
la  cellule  yC  des  ailes  a  la  nervure  transverse  droite;  teintes 
métalliques. 

Polleniarum  pnxcipui  characteres  ;  chetum  longiusculum  ,  nudunt  ; 
proboscis  fcr'e  tota  coriacea  ;  palpis  apice  parumper  dilatato  ;  cel- 
lula  yC  al  arum  nervo  tr ans  verso  recto  ;  colores  rnetallici. 

O 

\  oila  une  assez  grande  réunion  de  caractères  essentiels. 
1.  Beiua  in  f  la  ta.  R.  13. 

Capite  satis  buccato ,  bruneo-obscurc-testaceo  ;  antennis  et  palpis 
fulvo-testaceis  ;  thorax  viridulans  obscure  metallicus ,  subvillosus  ; 
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abdomen  ju/vo-testaceum  ,  vittâ  media  viridescenti  ;  crura  niera  , 
tibiis  tarsisque  julvo-pallidis  ;  alœ  sublunpidœ. 

Longueur  ,  \  lignes.  <?.  Frontaux  et  face  renflés,  d'un  brun 
testacé  obscur;  antennes  et  palpes  d'un  fauve  testacé  ;  trompe 
noire;  corselet  d’un  verdoyant-obscur  métallique,  avec  un  léger 
duvet;  abdomen  d'un  fauve  testacé,  avec  une  large  ligne  dorsale 
d’un  verdoyant  métallique ,  qui  couvre  presque  tout  le  dos  ;  cuisses 
noires;  tibias  et  tarses  d'un  fauve  pale;  cuillerons  albescens ;  ailes 
claires ,  un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

F.  MUSCIDES  ROSTRÉES. 

MUSCIDÆ  ROSTRATÆ. 

Antennes  courtes  ,  ne  descendant  qu’au  milieu  de  la  face  ; 
chète  plumosule  et  meme  tomenteux  ;  péristome  allongé  ;  épis- 
tome  saillant,  rostriforme;  corps  cylindriforme  ;  cellule  7 C  des 
ailes  presque  apicale,  pétiolée  sur  les  Rhinies,  et  à  nervure  trans- 
verse  droite. 

Antennee  abbreviaue ,  solùm  in  mediam  faciem  porrectce  ;  chetum 
vix  plumosuliun  ,  interdam  tomentosum  ;  peristoma  elongatum  ;  epi- 
s tomate  rostriformi ,  prominulo  ;  corpus  cylindriforme  ;  ce! lu/a  yC 
alarum  fere  apicalis  }  ad  Rhinias  petiolata  ;  nervo  transverso  rectv. 

Les  espèces  de  cette  section,  qui  se  trouvent  principale¬ 
ment  dans  les  contrées  tropicales,  correspondent  à  nos  Pol 
lénies  ;  mamelles  en  diffèrent  par  des  caractères  trop  tranches 
pour  qu’il  soit  besoin  d  y  insister. 

XX111.  Genre  1DJE,  IDIA.  Meig. 

Antennes  ne  descendant  pas  jusqu’à  l’épistome;  le  troisième 
article  cylindrique,  double  du  deuxième;  chète  plumeux  sur  le  dos 
seulement. 

Face  triangulaire;  péristome  allongé,  avec  l’épistome  rostri- 
torme  ;  palpes  dilatés  au  sommet;  corps  oblong  :  une  épine 

G  g  g  * 
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et  souvent  une  houppe  de  poils  au  bas  des  tibias;  la  nervure 
transversale  de  la  cellule  yC des  ailes  est  droite;  la  cellule  s’ouvre 
presque  au  sommet  de  l’aile. 

Antcnnœ  non  ad  epistoma  porrectæ  ;  secundo  articulo  cylindrico, 
longiore  ;  chetum  solîim  dorso  plumosum. 

Faciès  triangufaris  ;  péris  toma  eiongdtum ,  épis  tomate  rostriformi  ; 
paipis  apice  dilatatis  ;  corpus  oblongum  ;  spinula  aut  villorum  fas- 
ciculus  ad  tibiarum  apicem  ;  nervus  transversus  cellukv  7  C  reclus  . 
et  cellu/a  fere  in  ipso  apice  aperta. 

Les  caractères  de  ce  genre  sont  trop  remarquables  pour 
que  je  doive  y  insister. 

Ces  insectes ,  dont  une  seule  espèce  connue  vit  en  Europe, 
paraissent  préférer  les  climats  les  plus  chauds. 

1.  Idia  xanthogasteha.  Wesiermann. 

Antennis  fulvis  ;  facie  fuscâ  ;  thorax  niger,  ad  latera  villoso- 
flavus  ;  abdomen  fulvo-  testaceum  ,  lineâ  par  vu! à  fuscâ  in  utroque 
segmenta;  pedes  fus  ci. 

Longueur,  4  lignes.  Antennes  un  peu  fauves;  face  noire; 
corselet  noir,  avec  un  duvet  jaune  assez  épais  sur  les  cotés  et 
en  dessous;  abdomen  d’un  tauve  testacé ,  avec  une  légère  ligne 
brune  sur  le  milieu  des  segmens  ;  pattes  noires;  cuillerons  Hâves: 
ailes  flavescenîes. 

Cette  espèce  a  etc  envoyée  à  M.  Latreille  par  M.'Wes- 
termann  comme  originaire  de  Java,  et  sous  le  nom  d 'Iditt 
xdiithogastcni. 

2.  J  ni  a  flavipes.  R.  D. 

Otnnino  s  uni  lis  1.  xanthogasteræ  ;  paulo  min  or  :  p  edi  b  us  J! a  vis  : 
macula  tibiali  tarsisque  aigris. 

Semblable  àl’/,  xanthogastera  ;  du  tiers  plus  petite  :  pattes  Hâves  ; 
une  tache  aux  tibias  ,  et  tarses  noirs. 

Cette  espèce,  originaire  de  l’Inde,  fait  partie  de  la  collée 
lion  du  comte  Dejean. 
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3.  Idia  syrphoïde-a.  R.  D. 

Syrphiœ  aspectus  :  a n tennis ,  fade,  fuscis  ;  corpus  nîgrum  ;  tho¬ 
rax  subtùs  tomentoso-Jiavcscens  ;  primis  tribus  abdominis  segmentis 
testaceo-jïavis  per  latcra  ;  tibiïs  fulvis  ;  calypta  brunicosa. 

Longueur  ,  4  lignes.  Port  d'une  Syrphie  :  antennes  et  face 
noires;  corselet  noir,  avec  un  duvet  jaunâtre  sur  les  côtés  ;  ab¬ 
domen  noir;  les  trois  premiers  segmens  d’un  jaune  testacé  sur  les 
côtés;  pattes  noires;  tibias  rougeâtres;  cuillerons  brunissans 
ailes  lavées  de  brunâtre. 

Cette  espèce,  originaire  de  file  de  France,  fait  partie  de 
la  coliection  du  comte  Dejean.  Elle  varie  pour  la  taille. 

4.  Idia  Bengalensis.  R.  D. 

Primis  antennœ  articulis  fulvis  ;  fades  lateribus  argenteis  ;  pri- 
mis  quatuor  abdominis  segmentis  testaceo-paliidis  ,  reliquis  metal- 
lieè  nigro-virescentibus  ;  tibïis  bruneo  te  s  tac  coque  variegatis  ;  a  H  s 
api  ce  subfuliginosis . 

Longueur,  4  lignes.  Premiers  articles  antennaires  fauves  ,  le 
dernier  brun;  épistome  et  trompe  noirs;  palpes  d’un  brun  pâle; 
côtés  de  la  face  d’un  noir  un  peu  argenté  ;  corselet  noir  ,  un 
peu  verdoyant  sur  le  dos  ,  avec  des  lignes  d’un  cendré  obscur  : 
ses  côtés  et  son  dessous  garnis  d’un  épais  duvet  flavescent  ;  les 
quatre  premiers  segmens  de  l’abdomen  d’un  testacé  pâle;  les 
derniers  d’un  noir-verdoyant  métallique  ;  cuisses  noires  ;  tibias 
et  tarses  bruns  et  mélangés  de  testacé  pâle;  cuillerons  d’un  brun 
flavescent  ;  ailes  un  peu  enfumées  au  sommet. 

Je  possède  cette  espèce,  originaire  du  Bengale. 

5.  Idia  poste  ata.  R.  D. 

Antennœ  nigrœ  ;  frontal  ibu  s  bruneo-rufs  ;  fade  nigro-nitente  ;  coi- 
pus  obscure  cœru  les  cens  ;  thorax  par  um per  infra  pilosus ;  alœ  sub- 
fuscœ. 

Longueur  ,  4  lignes.  Antennes  noires;  frontaux  d’un  bum 
rougeâtre;  face  d’un  noir  luisant;  corps  d’un  bleuâtre  obscur. 
Le  corselet  n’offre  que  peu  de  villosités  sur  les  côtés.  Pattes 
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noires;  un  peu  de  fauve  obscur  h  l’origine  des  libias  ;  cuille- 
rons  flavescens;  ailes  lavées  de  noirâtre. 

Cette  espèce,  originaire  de  file  de  France,  fait  partie  de 
la  collection  du  comte  Dejean. 

6.  Idia  fasciata.  Meig. 

Statura  A4  use  te  ;  an  tennis  fuscis  ;  thorax  bruneo-viridcscens  ,  cine- 
reo  vittatus .  infra  que  cincreus  ;  abdomen fus  co-virens  ;  lateribus  rosco- 
cïnereo  tessellantibus  ;  tibiis  ferrugineis  ;  alœ  limpidœ. 

Longueur  ,  3  lignes  1/2.  Port  et  taille  d’une  Mouche  ;  fron¬ 
taux,  antennes,  noirs;  côtés  du  front  et  face  d’un  noir  un  peu 
blanchâtre;  corselet  d’un  brun  verdoyant,  rayé  de  cendré  obscur; 
il  est  cendré  en  dessous  ; 'abdomen  d’un  noir  verdoyant,  avec 
les  côtés  des  trois  premiers  segmens  à  reflets  d’un  cendré  rosé  , 
pattes  noires;  tibias  rougeâtres  ;  cuillerons  blancs;  ailes  claires. 

Cette  espèce,  plus  commune  dans  le  midi  de  la  France,  a 
etc  trouvée  à  Paris. 

7.  foi  a  ci  N  ERE  a.  R.  D. 

Ai  inor ,  mgro-nitens  :  an  tennis  subfiavis  ;  facie  nigrd  ;  cruribus 
ni  gris ,  tïbïis  tarsis  que  pallidulis  ;  thorax  fleuris  cinereus. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  D’un  noir  assez  brillant;  antennes 
d’un  fauve  obscur,  n’ayant  que  de  petites  villosités  sur  le  dos  du 
chète  ;  front  et  face  très-noirs;  les  cotés  du  corselet  sont  cendrés; 
cuisses  brunes;  tibias  et  tarses  pâles;  cuillerons  blancs;  ailes  assez 
claires,  avec  une  petite  tache  nébuleuse  vers  le  sommet. 

Cette  espèce  est  originaire  des  îles  de  la  mer  d’Afrique. 

XXIV.  Genre  RI  UNIE,  RHJN1A.  R.  D. 


Tous  les  caractères  des  Idies  :  mais  la  cellule  ?  6'petiolée  avant 
le  sommet  de  l’aile. 

Omni  no  characteres  Jdiarum  :  at  cellula  yC  ante  alarum  apieem 
pctiolata. 
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».  Rhin ia  testa cea.  R.  D. 

Antennœ  subfulvœ  ;  facie  nîgrâ  ;  thorax  vires  cens ,  pleuris  dense 
tomentosis  ;  abdomen  testaceum . 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Antennes  d’un  fauve  obscur;  face 
noire;  palpes  dilatés;  corselet  verdoyant,  avec  un  épais  duvet 
flavescent  sur  les  côtés;  abdomen  testacé,  ainsi  que  les  pattes; 
cuillerons  d’un  blanc  jaunâtre;  ailes  claires,  un  peu  flavescentes  à 
la  base. 

Cette  espèce  est  originaire  de  file  de  France. 

XXV.  Genre  COSM1NE ,  COSAIINA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  des  Idies  :  chète  plumeux  sur  ses  deux  faces  ; 
cellule  2  C  ouverte  avant  le  sommet  de  l’aile. 

Omnino  Idiarum  charactcres  ;  chemin  supra  hfraque  plumosum  , 
ce  l  lu  la  yC  ante  alæ  apicem  aperta, 

1.  COS  AI  I N  A  FUSCIPENNIS.  R.  D. 

Nigra  :  a  b  domine  obscure  vires  cente  ;  a  lis  fuscis. 

longueur,  4  lignes  1/2.  D’un  noir  mat;  h  peine  l’abdomen 
oflre-t-il  un  peu  de  verdoyant  obscur;  cuillerons  noirs;  ailes 
lavées  de  noirâtre. 

Cette  espèce  est  originaire  de  f  Afrique ,  par-delà  le  Cap 
de  Bonne-Espe'rance. 

» 

2.  Co  S  AI  IN  A  CLARIPENNIS.  R.  D. 

Nigro-anescens  ;  antennis  medianeisque  fulvis  ;  çalyptis  albis  , 
alæ  clam ,  vix  basi  obscuriore. 

Longueur,  5  lignes.  Corps  d’un  brun-verdoyant  obscur,  légè¬ 
rement  saupoudré  de  cendré  ;  front  brun ,  tiqueté  de  cendré  ; 
antennes  et  médians  fauves;  pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes 
claires,  un  peu  obscures  à  la  base. 

Cette  espèce  est  originaire  d’Arabie. 
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3.  Cos  ai  ina  Arabica.  R.  D. 

Sitnillima  C.  claripenni;  magis  brunea  :  calyptis  alisque  basi 
et  çostâ  fuliginosis . 

Semblable  au  C .  claripcnnis  ;  corps  un  peu  plus  brun;  cuille- 
rons  fuligineux;  ailes  un  peu  fuligineuses  à  la  base  et  le  long  de 
la  cote. 

Cette  espèce,  originaire  d’Arabie,  fait  partie  du  Muséum 
royal. 

XXVI.  Genre  RHYNCOMYE  ,  RHYNCOMYA.  R.  D. 


Antennes  ne  descendant  guère  qu’à  moitié  de  la  face;  chète 
à  peine  tomenteux. 

Péristome  allongé  ;  épistonie  saillant;  faciaux  non  ciiigères. 
Souvent  on  voit  quatre  palpes  au  sommet  de  la  trompe.  Corps 
oblong,  à  teintes  vertes  et  testacées  ;  ailes  inclinées,  avec  la  cel¬ 
lule  yC  presque  fermée  et  ayant  sa  nervure  transverse  presque 
droite. 

Antcnnce  ad  dimidiam  faciem  porrectŒ  ;  chetum  vix  tomentosum. 

Peristoma  elongatum ,  epistomate  prominulo  ;  fucialibus  nudis. 
Inter  dum  quatuor  pal  pi  ad  proboscidis  a  pi  ce  ni.  Corpus  oblongum  , 
vïride  et  testaccum  ;  alæ  recumbentes ,  cclluld  yC  anteapieemfere 
clausâ  atque  nerxo  trans verso  recto. 

Les  palpes  non  dilatés,  le  chète  seulement  tomenteux, 
empêchent  aisément  de  confondre  ce  genre  avec  les  précé¬ 
dons.  II  est  propre  à  l’Europe  méridionale. 

\ .  R  H  VN  CO  AI  Y  A  FELIX  A. 

AI  use. i  FELIN  A.  Fabric. 

Oblonga  ;  frontalibus  facieque  Jlavescentibus  ;  thorax  viridis  ; 
abdom  en  testaeco-pall idum . 

Longueur,  5  lignes.  Frontaux  d’un  jaune  rougeâtre;  côtés  du 
front,  face,  jaunâtres;  les  deux  premiers  articles  antennaires 
fauves,  le  dernier  brun;  corselet  d’un  vert  luisant;  abdomen  d’un 
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testacé  pâle;  pattes  fauves;  cuiilerons  blanchâtres;  ailes  flaves- 
centes. 

Cet  insecte,  qui  se  trouve  à  Bordeaux  et  dans  le  départe- 
ment  des  Landes  ,  paraît  commun  en  Espagne. 

G.  MUSCIDES  TESTACÉES. 

MU S CAD Æ  TESTA  CEÆ. 

Antennes  descendant  jusqu’à  l’épistome  ;  les  deux  premiers  ar¬ 
ticles  courts;  chète  plumeux. 

Face  aplatie,  tour-à-fait  verticale  ;  faciaux  nus;  épisiome  jamais 
saillant;  corps  cylindrico-subarrondi ,  testacé;  la  cellule  yC  ou¬ 
verte  avant  le  sommet  de  l’aile,  à  nervure  transverse  ordinairement 
convexe  en  dehors ,  quelquefois  droite. 

Antennœ  ad  epïstoma  porrectœ  ;  primis  articulis  brcvibas  ;  chetum 
plumatum. 

Faciès  compressa ,  omnitib  vertical  is  ;  facialibus  nu  dis  ;  cpis  tomate 
nusquam  prominulo;  corpus  subrotundatum ,  testaccum  ;  cellula  yC 
paulo  ante  alœ  apicem  aperta ,  nervo  transverso  sœpius  externe  con - 
vexo ,  interdum  recto , 

Les  espèces  de  cette  série,  propres  à  l’Inde  orientale  et  à 
son  archipel,  sont  les  intermédiaires  des  Muscides  métal¬ 
liques  et  des  Muscides  cérulées.  On  les  distingue  facilement 
à  leurs  teintes  testacées,  à  leur  épistome  qui  ne  fait  jamais  de 
saillie  ,  et  à  leur  face  tout-à-fait  verticale.  Notre  hémisphère 
n’offre  encore  aucune  espèce  analogue. 

XXVII.  Genre  BENGALIE,  B  EN  G  AL  IA.  R.  D. 

Labre  triangulaire  ,  manifeste ,  dépassant  lepistome  ;  palpes 
un  peu  dilatés  au  sommet. 

Labium  tri  angu  lare  f  manifestum ,  porrectum  infra  épis  tom  a  ;  pal  pi  s 
interdum  apice  dilatatis , 

Ce  caractère  du  labre  saillant  distingue  nettement  ce  genre 
des  Phumosies. 


2 .  Sai'ans  étrangers. 
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1.  Bengali  a  testacea.  R.  D. 

Testacea  :  facie,  an  tennis,  testaceo-jlavescentibus  ;  thorax  dorso 
bruneo  ;  abdomen  incisurïs  nigro-yonatum  ;  al  ce  Jlavescentes. 

Longueur,  7  lignes.  Front  rougeâtre;  face  et  antennes  d’un 
testacé  jaunâtre;  corselet  d’un  testacé  brun;  abdomen  testacé, 
avec  une  ligne  transverse  noire  sur  chaque  segment  :  cette  ligne 
est  plus  ou  moins  large;  pattes  et  cuillerons  testacés;  ailes  Ha- 
vescentes. 

Cette  espèce  a  e'té  rapportée  de  la  Nouvelle-Hollande  et 
de  Cayenne. 

2.  Bengalia  labiata.  R.  D. 

Facie  alla;  frontal i bus  rubidis  ;  thorax  rubide  testaceus,  dorso 
nigro-cyancscente  ;  abdomen  testaceo-fulvum  incisuris  cyanescentibus  ; 
alœ  basi  subflavescente. 

Longueur,  5  lignes.  Face  blanche;  antennes  un  peu  brunes; 
côtés  du  front  bruns  ;  frontaux  rougeâtres  ;  corselet  d’un  testacé 
un  peu  rougeâtre,  avec  le  dos  noirâtre-cyané;  écusson  d’un  fauve 
testacé;  abdomen  d’un  testacé  fauve  ,  avec  le  sommet  des  segmens 
un  peu  cyané  ;  pattes  d’un  testacé  pâle;  cuillerons  un  peu  obscurs  ; 
ailes  assez  claires,  un  peu  jaunâtres  h  la  base,  et  h  nervures  pro¬ 
noncées. 

Cette  espèce  habite  le  Bengale. 

3.  Bengalia  p  allen  s.  R.  D. 

Simili  or  B.  labia  tæ  ;  testaceo-pallidior  :  thorax  dorso  s  eut  cl  loque 
bruneis  ;  a  lis  non  fiavescentibus . 

Semblable  au  B.  labiata  ;  corps  d’un  testacé  plus  pâle  :  dos  du 
corselet  et  écusson  bruns;  pattes  pâles;  point  de  flavescenl  aux 
ailes. 

Cette  espèce  habite  le  Bengale. 

4.  Bengalia  aielanocera,  R.  D. 

Cylindriformis  ;  an  te  unis  ni  gris  ;  fronte  fiavescente  ;  corpus  rubri- 
cans  ;  thorax  dorso  nigricans  ;  abdomen  iptiis  aut  vittis  tr  ans  vers  is 
nigro-cyanescentibus  ;  pedes  pallidi  ;  alœ  subobscuræ. 
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Longueur,  4  lignes  1/2.  Cylindriforme ;  antennes  noires;  front 
flavescent ;  face  blanchâtre;  corps  rougeâtre;  dos  du  corselet  noi¬ 
râtre.  Le  sommet  de  chaque  segment  abdominal  offre  une  ligne 
transversale  d’un  noir  un  peu  cérulé.  Pattes  pâles,  ayant  un  peu 
de  brun;  cuilierons  blancs  ;  ailes  un  peu  obscures. 

Cette  espèce  habite  le  Bengale. 

XXVIII.  Genre  PHUMOSIE,  PHUMOSIA.  R.  D. 

Caractères  du  G.  Bengalie  :  mais  le  troisième  article  antennaire 
un  peu  plus  long,  cylindrique  ,  non  plus  épais  que  les  autres,  non 
plus  mou. 

Faciaux  non  ciligères;  péristome  un  peu  moins  allongé,  avec 
un  épistome  un  peu  moins  saillant;  point  de  labre  manifeste; 
teintes  paies. 

Bengaliarum  charactcrcs  :  at  tertius  antcnnœ  articulas  paulo  Ion - 
gïor  y  cylindricus,  non  alïis  crassîor,  non  submol  lis. 

Facïalïbus  non  ciligeris  ;  péris  toma  paulo  brevius ,  epistomate 
paulo  minore  ;  labio  non  manijesto  ;  colores  palliât . 

Ces  insectes,  propres  à  des  contrées  spéciales,  se  dis- 
tinguem  nettement  des  Bengalies  par  l’absence  totale  du 
labre.  Par  leurs  teintes,  elles  conduisent  aux  Muscides  céru- 
lées. 

1.  Phuaiosia  abdoaiinalis.  R.  D. 

Tota  testacco-pallens  ;  facie  clariori  ;  antennis  fl  avis  ;  abdomen 
posticc  viridi-cyancscens  ;  alis  fuliginosis. 

Longueur,  5  lignes.  Tout  le  corps  d’un  lestacé  pâle;  face  plus 
claire,  dorée  sur  les  côtés;  antennes  d’un  jaune  fauve  ;  les  quatre 
à  cinq  derniers  segmens  de  l’abdomen  d’un  vert-doré  métallique; 
cuilierons  un  peu  bruns  ;  ailes  fuligineuses  ;  pattes  testacées  ; 
tibias  assez  bruns. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  Timor. 

2.  Phuaiosia  pallidula.  R.  D. 

Tota  pallido-testacea  ;  fronte  rubricanti  ;  abdomen  pcnultimo  arti- 
culo  a?ur  co-viol  ace  0  ;  alis  fuliginosis. 


H  h  h  * 


4^8  ESSAI  SUR  LES  MYOD  AIRES. 

Longueur,  6  lignes.  Tout  le  corps  d’un  testacé  pâle;  front  un 
peu  rougeâtre;  un  peu  de  fauve  obscur  sur  le  dos  de  l'abdomen , 
dont  l’avant-dernier  segment  est  d’un  azuré  violacé;  ailes  un  peu 
fuligineuses ,  surtout  au  côté  externe. 

Cette  espèce  est  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande. 

3.  P  h  u  mos  ia  Belvosii .  R.  D. 

Fronte ,  facie ,  antennis ,  proboscidc ,  flaveseenti-pallidis  ;  thorax 
I éviter  brunkoso-vittatus ,  scutello  flavo-pal  lente  ;  abdomen  primis 
duobus  segmentis  diaphane  pallidulis ,  reliquis  pallide  fuscis  ;  pedes 
fl  a  v  esc  entes . 

Longueur,  6  lignes.  Front,  face,  antennes,  péristome,  trompe, 
pattes,  flavescens;  corselet  jaunâtre,  un  peu  rayé  et  lavé  de  bru¬ 
nâtre  ;  écusson  d’un  jaune  pâle  ;  les  deux  premiers  segmens  de 
l’abdomen  d’un  pâle  transparent,  les  autres  d’un  noir  pâle  ,  surtout 
le  long  du  dos;  pattes  jaunâtres;  cuillerons  flaves;  ailes  veinées, 
assez  claires. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  Timor  ou  d’Haïti  par 
Palisot  de  Beauvois. 

XXIX.  Genre  ORMIE,  O RAIIA.  R.  D. 

Chète  presque  nu;  bord  externe  de  l’aile  offrant  une  dilatation 
vers  son  tiers  apical ,  la  cellule  yC  à  nervure  transverse  fortement 
convexe  en  dehors. 

Chetum  subnudum  ;  alarum  limbus  paulisper  dilatatus  ante 
apicem  ;  ce  l lu  la  yC  nervo  transverso  magis  convexo  externe. 

1.  Oraiia  punctata .  R.  D. 

Subrotunda ,  rubidc  testacea  ;  facie ,  amenais,  calyptis,  melleis  ; 
alœ  flavescentes  limbo  dilatato  ,  puncto  d iscoidal i-n igro. 

Longueur,  3  lignes.  Un  peu  arrondie,  toute  d’un  testacé  un 
peu  rougeâtre;  face,  antennes,  cuillerons,  d’un  jaune  de  miel; 
ailes  flavescentes,  h  bord  extérieur  un  peu  dilaté,  avec  un  point 
noirâtre  au  milieu  du  disque. 

Cette  espèce  habite  les  Antilles. 
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XXX.  Genre  PALPOSTOME,  PALPOSTOMA.  R.  D. 

Chète  à  peine  tomenteux. 

Trompe  offrant  à  son  sommet  deux  palpes  distincts  et  articulés; 
la  cellule  yC  de  l’aile  pétiolée  au  sommet. 

Clictum  vix  subtoî7ientosum. 

Proboscis  ad  apicem  cum  duobus  palpis  manifestis  articulatis  ; 
cellula  yC  alarum  apice  petiolato. 

1.  Palpostoma  testacea.  R.  D. 

Tota  tcstaceo-pallida  ;  mcdianeis  fulvis  ;  alœ  limpidiores. 

Longueur,  3  lignes.  Toute  d’un  testacé  pâle;  médians  fauves; 
ailes  très-claires. 

Cette  espèce  habite  la  Nouvelle-Hollande. 

H.  MUSCIDES  CÉRULÉES. 

MUSCIDÆ  CÆRULEÆ. 

Antennes  descendant  ordinairement  jusqu’à  l’épistome;  les  deux 
premiers  articles  courts;  chète  ordinairement- plumeux. 

Front  étroit  sur  les  mâles  et  large  sur  les  femelles;  optiques 
allongés  et  pédonculés  sur  le  G.  Achias  ;  péristome  plus  long  que 
large,  avec  l’épistome  toujours  plus  ou  moins  saillant;  abdomen 
hémisphérique;  teintes  noirâtres,  azurées,  ou  d’un  testacé  pâle; 
la  cellule  yC  ouverte  avant  le  sommet  de  l’aile,  avec  sa  nervure 
transverse  arquée  ,  mais  droite  sur  les  Mélindes. 

Antcnnœ  sœpiiis  ad  cpistoma  porrectœ ;  primis  duobus  articulis 
brevioribus  ;  clictum  sollto  plumosum. 

Frons  angusta  ad  mares,  latior  ad  feminas  ;  optica  elongata , 
pediculata  ad  Aclnam  ;  péris  toma  longius  quam  latius ,  cpistoma  te 
semper  plus  minus ve  prominulo  ;  abdomen  hemisphœricum  ;  colores 
nigricantes,  ajurei ,  seu  testaceo-palliduli  ;  cellula  yC  aperta  ante 
alarum  apicem ,  nervo  transverso  arcuato ,  sed  recto  ad  A/elindas. 

Le  peristome  plus  long  que  large,  avec  lepistome  toujours 
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un  peu  saillant,  distingue  nettement  cette  section  de  celle 
des  Muscides  métalliques  et  de  celle  des  Muscides  testacées. 
Ces  trois  sections  ont  entre  elles  les  plus  grandes  analogies. 
Les  Muscides  cérulées  ont  encore  des  teintes  plus  bleues, 
plus  azurées  :  mais  ce  caractère  n'est  pas  constant,  et  d’ailleurs 
on  le  retrouve  sur  les  Phorrnies,  qui  ont  l’épistome  sans 
saillie. 

Ces  espèces  surtout  sont  chargées  de  décomposer  et  de 
détruire  ce  qui  a  eu  vie.  Elles  s’attachent  aux  substances  du 
règne  végétal  comme  à  celles  du  règne  animal.  On  les  ren¬ 
contre  partout  ,  sur  les  plantes  qui  vivent  et  qui  pourrissent 
à  la  surface  de  l’eau,  ainsi  que  sur  tout  animal  qui  a  subi 
l’épreuve  de  la  mort.  On  peut  dire  que  le  Callipkora  vomitoria 
est  l’ennemi  de  toute  organisation.  Je  l’ai  vu  éclore  du  ca¬ 
davre  de  l'Homme  et  des  principaux  animaux  ;  du  cadavre 
des  Poissons,  de  celui  des  Oiseaux,  de  celui  des  Serpens  , 
des  Grenouilles  et  des  Lézards.  Je  l  ai  vu  éclore  de  larves 
déjà  attaquées  des  Coléoptères  et  des  Lépidoptères.  Il  dépose 
ses  œufs  sur  tous  les  corps  jetés  sur  les  rivages.  Je  lai  vu 
déposer  ses  œufs  sur  les  tiges  cariées  du  Nympluni ,  du  Trapa , 
et  sur  les  plaies  des  arbres.  Ses  larves  vivent  dans  les  excré- 
mens  des  animaux,  dans  les  fumiers,  dans  les  fruits  gâtés, 
dans  le  pain  moisi,  dans  les  Champignons  en  déliquescence. 
II  abonde  durant  tout  le  cours  de  Tannée.  On  peut  le  regarder 
comme  l’animal  le  plus  essentiellement  destructeur  de  la  na¬ 
ture,  qui  compense  sa  faiblesse  personnelle  par  le  nombre 
de  ses  individus  et  par  leur  prompte  reproduction.  On  Ta 
trouvé  plus  ou  moins  modifié  sur  tous  les  points  du  globe. 
Il  a  été  signalé  dès  la  plus  haute  antiquité;  et,  dans  son 
Iliade  ,  Homère  nous  le  dépeint  occupé  à  souiller  les  cadavres 
des  héros  pendant  le  bruit  et  la  fureur  des  combats. 

Cet  insecte  servit  à  Francesco  Redi  pour  prouver  que  les 
Mouches  ne  s’engendrent  point  par  la  corruption,  et  quau 
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contraire  elles  la  font  naître,  l’activent  et  l'augmentent.  11 
servit  aux  expériences  de  Réaumur,  de  Rœsel,  et  de  presque 
tous  les  naturalistes  qui  voulurent  étudier  et  confirmer  ce  fait 
si  important. 

11  est  en  particulier  1  ennemi  de  l’Homme,  dont  il  salit  et 
gâte  les  provisions  de  boucherie  :  il  y  dépose  des  milliers 
d’œufs,  que  les  cuisinières  désignent  sous  le  nom  d ’anis, 

XXXI.  Genre  MOUFÉTIE ,  A1UFETIA.  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  Pépisiome  ;  les  deux  premiers 
articles  courts ,  le  troisième  cylindrique  ;  chète  villeux. 

Faciaux  non  ciligères;  épistome  assez  saillant;  teintes  brunes 
et  cendrées  ;  cellule  yC  ouverte  avant  le  sommet  de  l’aile  ,  avec  sa 
nervure  transverse  arquée. 

Antennæ  ad  epistoma  porrectœ  ;  primis  duobus  articulis  brevibus , 
tertio  longiore ,  cylindrico ;  chetum  vïliosuin. 

Facialia  non  ciligera  ;  epistoma  sat  prominulum  ;  colores  britnti 
et  cincrei  ;  cellula  y  C  ante  alœ  apice/n  aperta ,  nervo  transverso 
arcuato. 

Les  caractères  de  l’épistome,  des  articles  antennaires  et  des 
ailes,  ainsi  que  les  mœurs,  rapprochent  singulièrement  ce 
genre  de  celui  des  Caüiphores  ,  quoique  le  chète  seulement 
villeux,  et  les  teintes  du  corps,  qui  sont  d’un  brun  mélangé 
de  cendré,  tendent  à  l’en  éloigner  :  mais  il  est  impossible  de 
lui  assigner  une  autre  place. 

Je  dédie  ce  genre  à  la  mémoire  de  Moufet. 

i.  Mufetia  Autissiodorensis.  R.  D. 

Bruneo  et  cinereo  mixta  vïttataque  ;  fade  argenteâ  ;  palpis  palli- 
dis  ;  antennis  pedibusque  nigris;  calyptis  al  bis  ;  ails  Claris,  basi 
ni  mus  cul  â, 

O 

Longueur,  5  à  6  lignes,  d*  et  Ç.  Frontaux,  antennes,  pattes , 
noirs;  cotés  du  front,  face,  argentés;  palpes  d’un  jaune  pale; 
corselet  rayé  de  noir  et  de  cendré  ;  abdomen  nuancé  de  reflets 
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noirs  et  de  reflets  cendrés  ;  cuillerons  très-blancs  ;  ailes  claires ,  à 
base  un  peu  sale. 

J’ai  trouvé  plusieurs  individus  de  cette  espèce,  le  ip  juin 
1828,  sur  les  liquides  qui  découlaient  de  Saules  cariés  dans 
une  vallée  des  vignobles  d'Auxerre  [Autissiodoruni  ad  I cannant], 

XXXÏI.  Genre  ACHIAS  ,  ACHIAS,  Bosc.  Fabr. 

Antennes  ne  descendant  pas  jusqu’à  Fépistome  ;  le  troisième 
article  plus  long  que  les  autres  ,  et  prismatique;  chète.  .  . 

Front  transverse  ;  optiques  allongés,  pédonculés;  les  pièces 
latérales  du  péristome  montant  jusqu’aux  pédoncules  optiques  ; 
trompe  renflée  au  sommet;  port  et  teintes  d’une  Calliphore. 
d’une  Phumosie  ;  la  cellule  yC  de  l’aile  légèrement  ouverte. 

Antennœ  non  usque  ad  epistoma  porrectæ  ;  tertio  articuio  longiore , 
prismatico  ;  chetum ... 

Frons  transversa  ;  optica  elongata,  pedunculata  ;  péris tomatis 
parielibus  ad  pedunculos  extensis  ;  proboscis  basi  ïnjîata  ;  aspcctus 
et  colores  Calliphoranan  et  Phumosiarum  ;  ccllula  yC alœ parumper 
apcrta. 

Ce  genre,  établi  par  M.  Bosc,  publié  par  Fabricius,  nous 
olîre  le  singulier  caractère  d'yeux  pédonculés  comme  sur 
certains  crustacés  décapodes.  Voici  comment  j’envisage  cette 
organisation. 

Le  front  transversal  paraît  ne  consister  qu’en  une  seule 
pièce;  les  optiques,  implantés  sur  ses  côtés,  se  dégagent  de  la 
tête,  s'allongent  en  un  pédoncule  qui  porte  les  yeux.  La  face 
est  assez  étendue  ;  les  pièces  médianes  des  fossettes  se  déve¬ 
loppent,  font  une  saillie,  s'avancent  jusque  dans  le  péristome, 
et  séparent  alors  l'épistome  en  deux  parties  latérales.  Ces 
fossettes  sont  creusées  sur  les  côtés  des  pièces  intcr-c/oison- 
naircs  :  les  faciaux  et  les  médians  ne  sont  plus  que  rudimen¬ 
taires ,  et  les  deux  pièces  de  l’épistome  sont  manifestement 
déjetées  chacune  sur  un  côté  différent.  Les  pièces  latérales  du 
péristome  montent  alors  jusqu’aux  pédoncules  des  yeux. 


LES  MUSCIDES.  433 

On  doit  nécessairement  placer  ce  genre  dans  la  série  des 
Caliiphores. 

i.  Achias  oculatus .  Bosc.  Fabr. 

Oculis  pedunculatis  ;  facie  cyaneo  - favescente  ;  pal  pis  flavis  ; 
thorax  dorso  griseo  et  cyaneo  vittato  ;  pleuris  cyaneo  rufescentibus  ; 
abdomen  pallidum ,  ul t'unis  s eg mentis  dorso  pallide  cyanescentibus  ; 
al  ce  talcosiw 

Longueur  ,  6  lignes.  Face  d’un  cyané  tendre  avec  du  flavescent; 
fossettes  d’un  fauve  jaunâtre;  palpes  et  trompe  d’un  jaune  pâle; 
front  d’un  brun  cyané;  pédoncules  optiques  d’un  cyané  pâle;  dos 
du  corselet  rayé  de  grisâtre  et  de  cyané  :  ses  côtés  et  le  dessous 
d’un  cyané  rougeâtre,  avec  un  léger  duvet;  écusson  d’un  brun 
cyané;  abdomen  pâle;  le  dos  des  quatre  derniers  segmens  d’un 
pâle  cyané;  cuisses  d’un  jaune  pâle;  tibias  et  tarses  noirs;  cuille- 
rons  blancs;  ailes  claires,  talqueuses. 

Cette  espèce,  originaire  de  Java,  fait  partie  de  la  collection 
de  M.  Bosc. 

XXXIII.  Genre  CALLIPHORE,  CALLIPHORA .  IL  D. 

Antennes  descendant  presque  jusqu’à  l’épistome  ;  le  troisième 
article  triple  du  second ,  prismatique,  un  peu  épais,  un  peu  mou  ; 
chète  plumeux,  à  premiers  articles  distincts. 

bront  étroit  sur  les  mâles,  large  sur  les  femelles;  faciaux  cili- 
gères;  péristome  plus  long  que  large,  à  épistome  saillant;  abdo¬ 
men  hémisphérique;  teintes  noirâtres,  azurées,  ou  d’un  testacé 
pâle;  la  cellule  yC  ouverte  avant  le  sommet  de  l’aile,  avec  sa 
nervure  transverse  arquée. 

Antennœ  fere  ad  epistoma  porrectœ ;  ultimus  articulas  secundo 
trilongior ,  prismaticus ,  crassiusculus ,  submollis  ;  chetum  plumatum, 
primis  articulis  manifestis. 

Frons  angusta  ad  mares ,  latior  ad  feminas  ;  facial ibus  ciligeris  ; 
péris  toma  elongatum ,  épis  tomate  prominulo  ;  abdomen  hemisphœri- 
cum  ;  colores  cœsii ,  a^urci,  testaceo-pallidi  ;  cellula  yC  ante  alarum 
apicem  a  per  ta ,  nervo  trans  verso  interne  arcuato . 

Ce  genre  a  pour  type  le  Musca  vomitoria  (  JLinn.  ) ,  dont 

2.  Savans  étrangers.  I  i  i 
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on  ne  connaît  que  trop  l’instinct  qui  le  porte  à  venir  déposer 
ses  œufs  sur  les  viandes  destinées  à  notre  usage. 

Ces  insectes  sont  avides  de  toute  substance  animale  ou 
végétale  morte,  et  qui  contient  des  liquides  de  facile  décom¬ 
position  :  aussi  la  nature  les  a  placés  en  tous  lieux  et  en  tous 
pays.  Je  dois  faire  remarquer  qu’ils  ont  le  troisième  article 
antennaire  plus  mou,  plus  délicat,  que  la  plupart  des  autres 
Myodaires. 

Le  Calliphora  vomitoria  se  trouve  répandu  sur  presque  tout 
l’ancien  continent.  II  y  offre  plusieurs  variétés  distinctes, 
qu’il  faut  bien  se  garder  de-confondre  avec  plusieurs  espèces 
réelles.  En  général,  ces  insectes  offrent  chez  nous  des  teintes 
noirâtres  avec  le  bleu  azuré  nuancé  de  cendré.  Les  espèces 
qui  vivent  auprès  de  l’eau,  sont  un  peu  plus  pâles. 

L’Amérique  méridionale  nous  montre  ces  mêmes  insectes 
riches  de  bleu  azuré,  de  bleu  hyacinthe, de  bleu  d’émeraude  : 
mais  les  îles  situées  entre  l’Afrique  et  (Amérique,  et  les  îles 
de  1  Océanie,  en  possèdent  des  espèces  à  teintes  plus  ternes, 
et  presque  entièrement  pâles;  ce  qui  me  porterait  à  présumer 
que  ces  espèces  vivent  sur  le  bord  de  la  mer. 

i.  Calliphora  fulvjbarbis,  R.  D. 

Cæsia:  barba  fulva  ;  ab  domine  cœrulco . 

Longueur,  6  y  lignes.  Cette  espèce  ressemble  exactement 
au  C.  vomitoria  :  mais  elle  en  diffère  par  sa  taille  ordinairement 
plus  forte ,  par  son  front  et  sa  face  noirâtres  ,  avec  les  médians  d’un 
brun  rougeâtre;  par  sa  barbe  un  peu  plus  épaisse  et  rousse.  La 
base  des  ailes  est  plus  ou  moins  sale. 

Elle  n’est  pas  commune. 

2.  Calliphora  brunjbarbjs .  R.  D. 

Omnino  priori  similis  :  at  barba  brune  a. 

Cette  espèce,  très-rare,  est  tout-à-fait  semblable  au  C.  fulvi - 
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barbis ,  dont  elle  diffère  par  sa  face  un  peu  plus  fauve  et  par  sa 
barbe  un  peu  moins  épaisse  et  brune.  Les  ailes  sont  un  peu  plus 
claires  h  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

3.  Ca  LLI  PH  OR  A  VOAIIT  O  RI  A, 

AI  use  A  vom  itori  A.  Linn.  Fabr.  Fall.  Meig.  Lau\  Mouche  bleue  de 
LA  VIANDE.  Réaum.  De  Geer.  Geoffr.  n.°  59. 

Cæsia  :  dorso  thoracis  l éviter  chieras cente  ;  facie  rufcsccnte  ;  abdo- 
mine  caruleo  paulisper  violaceo  tessellante. 

Longueur,  5  h  6  lignes.  Front  noir;  un  peu  de  fauve  aux 
antennes;  face  rougeâtre  :  on  ne  voit  que  quelques  poils  bruns  à 
la  loupe;  corselet  bleu-de-pruneau ,  légèrement  rayé  de  cendré; 
abdomen  d’un  bleu  azuré ,  passant  un  peu  au  violacé  ;  pattes 
noires;  cuillerons  noirâtres;  ailes  un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce  est  très-commune. 

4-  Calliphora  littoraus.  R.  D. 

Simillima  C.  vomitoriæ  :  thorax  dorso  non  cineras cente  ;  abdomine 
cœru  leo-virideseen  te . 

Cette  espèce  est  tout-h-fait  semblable  au  C.  vomitoria  :  mais 
elle  en  diffère  par  sa  face  un  peu  plus  fauve,  par  son  corselet, 
qui  n’offre  presque  pas  de  cendré  sur  le  dos  ,  et  par  le  bleu  de  son 
abdomen ,  qui  tend  à  passer  au  verdoyant  ;  ailes  un  peu  plus  claires. 

On  la  trouve  sur  les  rivages  et  sur  les  fleurs  aquatiques. 

5.  Calliphora  vicina .  R.  D. 

Simillima  C.  vomitoriæ  :  abdomen  cœruleum  non  violascens. 

Tout-h-fait  semblable  au  C.  vomitoria  ;  seulement  l’abdomen 
est  d’un  bleu  moins  vif.  Ce  n’est  peut-être  qu’une  variété. 

Cette  espèce  est  originaire  de  Philadelphie.  Elle  fait  partie 
de  la  collection  du  comte  Dejean. 

6,  Calliphora  Spitzbergensis .  R.  D. 

Simillima  C.  vomitoriæ;  paulo  minor  :  fronte  paulisper  juives- 
cente . 
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Tout-à-fait  semblable  à  noire  C.  vomitoria ;  un  peu  plus  petite  : 
teintes  un  peu  moins  brillantes  ;  un  peu  de  rougeâtre  à  la  partie 
antérieure  du  front. 

Cette  espèce,  ou  plutôt  'cette  variété,  apportée  du  Spit/.- 
berg,  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

7.  Calliphora  Musca.  R.  D. 

Similis  C.  vomitoriæ  :  tantum  yVluscœ  domesticœ  magnitudine. 

Cette  espèce  est  très-voisine  du  C.  vomitoria,  dont  elle  diffère 
surtout  par  sa  taille,  qui  n’excède  pas  celle  de  la  Mouche  domes¬ 
tique. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  dans  une  prairie. 

8.  Calliphora  aiyoïdea.  R.  D. 

Similis  C.  Muscæ  :  fronte  fulves tente  ;  thorax  eyaneus  ;  abdomen 
cyaneo-viridescens  ;  calyptis  albis. 

Assez  semblable  au  C .  Musca  :  un  peu  de  fauve  sur  le  front  ; 
corselet  bleu;  abdomen  d’un  bleu  un  peu  verdoyant;  cuillerons 
blancs;  ailes  claires,  un  peu  sales  h.  la  base. 

Cette  espèce,  envoyée  de  Philadelphie,  fait  partie  de  la 
collection  du  comte  Dejean. 

9.  Calliphora  Aîonspeliaca .  R.  D. 

Frontalibus  facialibus que  rubiginosis ;  antennœ ,  thorax,  cæsia; 
abdomen  ayureo-violascens  ;  ealypta  nigrieantia. 

Longueur,  3  lignes.  Frontaux,  faciaux,  palpes,  d’un  rouge  de 
rouille;  antennes,  corselet,  noirâtres;  abdomen  d’un  beau  bleu 
d’azur  passant  au  violet;  pattes  et  cuillerons  noirâtres;  ailes  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce,  le  10  février,  dans  un  champ  de 
Montpellier.  M.  Serville  l’a  trouvée  à  Paris. 

10.  Calliphora  nana.  R.  D. 

Ai  inor  :  jacie  bruneo-f avisante  ;  thorax  c  tes  io-cineras  cens  ;  abdo¬ 
men  eæruleum  ;  pe  de  s  fuse'. 

Un  peu  plus  petite  que  le  / Musca  domestica  :  face  d  un  brun 

•  jaunâtre;  une  portion  des  antennes  brune  ;  corselet  d’un  noir  bleu, 
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avec  des  lignes  d’un  cendré  obscur  ;  abdomen  bleu-de-ciel  ;  pattes 
brunes  ;  cuillerons  bruns. 

Cette  petite  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Carcel  aux  envi 
rons  de  Paris. 

i  i.  Calliphora  aurulans.  R.  D. 

Faciès  lateribus  bruneo-auratis  ;  thorax  nigricans  ;  abdomen  ayureo- 
vir'idescens  ;  halteribus  albicantibus. 

Longueur,  6  lignes.  Antennes  brunes;  front  et  fossettes  anten- 
naires  d’un  noir  brun  ;  face  d’un  brun  doré  sur  les  côtés  ,  avec  les 
médians  rougeâtres  ;  palpes  flavescens;  corselet  noir,  légèrement 
rayé  de  gris  cendré  ;  abdomen  d’un  bleu  verdoyant;  pattes  noires; 
cuillerons  blanchâtres;  ailes  un  peu  brunes  h  la  base  et  le  long  de 
la  côte. 

Cette  espèce  est  originaire  de  la  Caroline.  Le  comte  De- 
jean  en  possède  une  variété  de  la  Nouvelle-Ecosse,  qui  a  la 
face  un  peu  plus  dorée. 

12.  Calliphora  viridescens.  R.  D. 

Similis  C.  aurulanti:  facie  bruneo-fulvicante  ;  abdomen  métal  Hcc 
vlridi  leviter  ayiiresccns. 

Longueur,  6  lignes.  Q.  Front  noir;  antennes  brunes,  ainsi  que 
leurs  fossettes;  face  d'un  brun  fauve;  palpes  fîavescens;  pourtour 
de  l’épistome  noir;  corselet  noir,  obscurément  rayé  de  cendré; 
abdomen  d’un  vert  métallique ,  légèrement  bleuâtre  ;  pattes  noires; 
cuillerons  brunissans  ;  ailes  brunes  à  la  base  et  un  peu  le  long  de 
la  côte. 

Cette  espèce  est  originaire  de  la  Caroline. 

13.  Calliphora  villosa.  R.  D. 

Antennis  basi ,  facie ,  femoribus  et  tibiis ,  rufis  ;  thorax  cnsius , 
tomentose  ad  latcra  flavescens  ;  abdomen  tomentosum ,  bruneo-viri- 
descens  paulisperque  cinereo  tessellans  ;  haltères  brunei. 

Longueur,  5  h  6  lignes.  Base  des  antennes,  majeure  partie  de 
la  face,  cuisses  et  tibias,  rougeâtres;  frontaux  d’un  brun  rouge; 
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cotés  du  front  bruns  ;  corselet  noir-de-pruneau  ,  avec  un  duvet 
flavescent  sur  les  côtés;  abdomen  d’un  brun  verdoyant,  avec 
quelques  reflets  cendrés  :  il  est  garni  d’un  duvet  soyeux  flavescent 
plus  épais  sur  les  côtés  ,  et  surtout  vers  l’anus;  tarses  noirs  ;  cuille- 
rons  bruns  ;  ailes  d’un  brun  sale  à  la  base. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  Port-Jackson  par  feu  Pérou. 

i4«  Calliphora  Peruviana.  R.  D. 

Tota  cœruleo-violacea  ;  pedibus ,  halteribus ,  nigris  ;  facie  nîgrâ  ; 
alœ  basi  nigricantes.  * 

Longueur,  5  hé  lignes.  Tout  le  corps  du  plus  beau  bleu 
violet;  antennes  d’un  brun  fauve;  face  noire  ;  pattes  et  cuillerons 
noirs  ;  ailes  noires  à.  la  base  et  le  long  de  la  côte  extérieure. 

Cette  belle  espèce,  originaire  du  Pérou,  fait  partie  de  la 
collection  du  comte  Dejean. 

i  5.  Calliphora  Oceaniæ,  R.  D. 

Antennis  basi  ,facialibus ,  pedibus  ,fulvo-rubidis  ;  opricis  auratis , 
thorax  jus  co-arsius ,  obscure  cintras  cens  ;  abdomen  testaceuin  ,  al  bide 
fesse  Hans,  vittâ  dors  ali  lata  ajurescente  ;  haltères  Jlavi. 

Longueur,  4  h  5  lignes.  Base  des  antennes  ,  faciaux,  épistome  , 
pattes,  d’un  fauve  rouillé;  côtés  du  péristome  d'un  jaune  brun; 
optiques  dorés;  frontaux  d’un  fauve  brun;  corselet  noir-bleuâtre, 
un  peu  saupoudré  de  cendré  obscur  ;  abdomen  d'un  testacé  fauve  , 
avec  des  reflets  albides ,  et  avec  une  ligne  dorsale  azurée  qui  va 
en  s’élargissant  et  finit  par  couvrir  les  derniers  segmens;  anus  à 
reflets  d’un  cendré  argenté;  cuillerons  jaunes;  ailes  d’un  flavescent 
clair  ,  sales  à  la  base. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  Timor  par  Péron  ,  du  Port- 
Jackson  par  A1.  Durville,  et  du  Brésil  par  M.  de  Lalande. 

1  6.  Calliphora  compressa ,  R.  D. 

Thorax  ctesius ,  cinereo  vittatus  ;  abdomen  viridi-cccruleum  ;  facie 
aurulanti ,  lateribus  compressis  ;  calyptis  albis. 

Longueur,  5  lignes,  Front  noirâtre;  antennes  d’un  fauve 
brun;  face  d’un  brun  doré,  comprimée  sur  les  côtés  ;  corselet 
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bleu-de-pruneau ,  fortement  rayé  de  gris  cendré;  abdomen  d’un 
vert  cérulé;  pattes  noires;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu 
sales  h  la  base. 

Cette  espèce  est  originaire  de  la  Caroline. 

17.  Calliphora  rostrata.  R.  D. 

Tota  nigra  :  épis  tomate  parumper  prominulo;  thorax  et  abdomen 
obscure  chiereo  vittata  et  tesselîantia  ;  calyptis  fuscanis. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Toute  noire  :  h  peine  quelques 
lignes  et  quelques  reflets  d’un  cendré  obscur  sur  le  corselet  et 
l’abdomen;  épistome  un  peu  saillant;  cuillerons  noirâtres;  ailes 
très-légèrement  lavées  de  noirâtre. 

Cette  espèce  provient  de  l’Afrique  intérieure. 

XXXIV.  Genre  MÉLINDE,  M BLINDA.  R.  D. 

Caractères  des  Calliphores  :  antennes  un  peu  plus  courtes; 
épistome  encore  un  peu  saillant;  chète  un  peu  moins  plumeux;  la 
nervure  transverse  de  la  cellule  yC  des  ailes  est  tout-h-fait  droite. 

G.  Calliphorœ  characteres  :  an  tennis-  paulo  brevioribus  ;  cheto 
paulo  minus  plumato  ;  epistomate  ce  que  prominulo  ;  cellula  yC  diarum 
nervo  tr ans  verso  recto. 

Ce  genre  a  les  plus  grandes  analogies  avec  les  Calliphores  : 
mais  ,  outre  que  la  plupart  de  ses  caractères  sont  beaucoup 
moins  prononcés  ,  la  nervure  transverse  de  la  cellule  yC  des 
ailes  est  toujours  tout-à-fait  droite. 

i.  Melin da  cærulea,  R.  D. 

An  Al  U  SC  A  CÆRULEA  !  iVleig. 

7  borax  cœsio-cœruleus  ,  cinereo  obscure  vittatus  ;  abdomen  caruleo- 
viridescens  tessellis  cinereis  ;  calypta  alba  ;  alœ  limpidœ. 

Longueur,  3  lignes.  Corselet  d’un  bleu-de-pruneau  cérulé, 
avec  des  lignes  d’un  cendré  obscur;  abdomen  d’un  bleu-verdoyant 
brillant ,  avec  des  reflets  cendrés  ;  palpes  noirs,  un  peu  fauves  au 
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sommet;  médians  fauves;  antennes  et  pattes  noires;  cuilierons 
blancs;  ailes  claires. 

Cette  espèce  n’est  pas  très-rare  à  Paris. 


2.  Melin  da  a  lui  ceps.  R.  D. 


Facie  argente â ;  thorax  cas i us ,  obscure  cinereo  vittatus  ;  abdomen 
cyaneo-œgialeum  ;  alœ  basi  sordidiuscula. 

Longueur,  3  lignes.  Face  argentée  ;  frontaux  rougeâtres  h  la 
base;  antennes  et  pattes  noires;  corselet  bleu-de-pruneau  obscu¬ 
rément  rayé  de  cendré  ;  abdomen  d’un  beau  bleu  vert-d’eau  ; 
cuilierons  blancs  ;  ailes  claires,  un  peu  sales  h  la  base. 

J’ai  trouve  cette  espèce  à  Saint-Sauveur.  Elle  parait  très- 
rare. 


3.  Aîelinda  leucocera.  R.  D. 


Facie  bruned;  an  tennis  albide fulvescentïbus  ;  thorax  cas  i  us,  cinereo 
vittatus  ;  abdomen  viride ,  cinereo  tessellans  ;  calyptis  alisque  sub- 
fuscis , 

Longueur,  3  lignes.  Face  brune;  médians  rougeâtres  ;  antennes 
d’un  blanc  un  peu  fauve;  corselet  d’un  bleu  rayé  de  cendré; 
abdomen  vert,  à.  légers  reflets  cendrés;  pattes  noires;  cuilierons 
et  ailes  brunîssans. 


Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Nouvelle-Hollande. 


4.  /Melinda  azurea.  R.  D. 

Cerulœo-micans  ;  facie  brune  a ,  lateribus  argenteis  ;  thorax  obscure 
cinereo  vittatus  ;  calyptis  a  Ibis. 

Longueur,  2  lignes  2/3.  Corps  d’un  beau  bleu  brillant;  face 
brune,  ayant  les  côtés  argentés;  antennes  et  pattes  noires;  corselet 
obscurément  rayé  de  cendré  ;  abdomen  ayant  quelques  légers 
reflets  cendrés;  cuilierons  blancs;  ailes  claires. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris. 


5.  Aîelinda  cælfst/s.  R.  D. 

Thorax  a^urco-nitcns ,  cinereo  vittatus  ;  abdomen  a^ureo-nitidius 
sine  t esse! lis  cinereis. 


LES  MUSCIDES. 


44  1 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Assez  semblable  au  A4.  a^urea  :  cor¬ 
selet  d’un  azur  brillant,  avec  des  lignes  cendrées;  abdomen  d’un 
azur  très-brillant  ,  sans  aucun  reflet  cendré  ;  cuillerons  et  ailes 
clairs. 

Cette  joiie  espece  est  très-rare. 

6.  Ai  EU  ND  A  SOROR.  R.  D. 

Simillima  AL  azureæ  :  thorax  minus  nitens  ;  abdomen  cyaneo - 
viridulum. 

Tout-h-fait  semblable  au  AI.  a^urea  :  corselet  d’un  bleu  moins 
luisant;  abdomen  d’un  bleu  verdoyant. 

Cette  espèce  paraît  très-rare. 

7.  AI  ELI  N  DA  GENTJ  LIS,  R.  D. 

Omnino  similis  Al.  azureæ  :  calyptis  alisque  s  ubf us  ci  s. 

Tout-à-fait  semblable  au  AI.  ajurea.  On  l’en  distingue  aisément 
h  ses  cuillerons  et  à  ses  ailes  un  peu  lavés  de  noirâtre. 

Cette  espèce  se  trouve  à  Paris. 


I.  AiUSCIDES  MÉTALLIQUES. 
MUSCIDÆ  METALLICÆ. 

Antennes  descendant  ordinairement  jnsqu’à  Pépistome;  les  deux 
premiers  articles  courts;  chète  plumeux. 

Front  étroit  sur  les  mâles ,  large  sur  les  femelles  ;  face  plus  ou 
moins  oblique;  faciaux  nus,  ou  légèrement  cîligères;  péristome 
presque  carré;  épistome  non  tout- h -fait  vertical  ni  tout- à- fait 
saillant;  corps  subarrondi,  à  teintes  métalliques,  azurées ,  vertes , 
dorées,  d’un  vert  azuré,  d’un  vert  doré;  la  cellule  yC  ouverte 
peu  avant  le  sommet  ou  dans  le  sommet  de  l’aile,  avec  sa  ner¬ 
vure  transverse  peu  concave  en  dedans  ,  et  convexe  en  dedans  sur 
les  Pyrellies. 

Antennce  s  ce  plus  ad  epistoma  porrectæ  ;  primis  duobus  artieulis 
brevibus  ;  chetum  plumatum. 

Irons  angusta  ad  mares }  latior  ad  feminas  ;  faciès  plus  minusve 
2 .  Siivans  etrangers .  K  k  k 
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obliqua  ;  facialibus  nudis  aut  parumper  ciligeris  ;  péris toma  fere 
quadratum ,  epistomate  non  omnino  verticali  nec  omnino  proéminente  ; 
corpus  subrotundum  ;  colores  metallici ,  ajurei ,  virides,  aurati,  viridi- 
ajurei ,  viridi  -  cuprei  ;  cellula  yC  aperia  parumper  ante  alarum 
api  ce  m  aut  in  ipso  apice ,  nervo  transverso  interne  vix  arcuato ,  et  ad 
Pyrel/ias  externe  concavo, 

il  est  certain  que  les  Muscides  de  cette  section  sont  très- 
voisines  des  deux  sections  précédentes,  et  quil  devient  très- 
difficile  de  les  distinguer  nettement.  Les  Muscides  testacées 
ont  la  face  tout-à-fait  verticale,  avec  des  teintes  qui  leur  ont 
valu  leur  nom.  Nos  Muscides  métalliques  n’ont  pas  la  face 
si  élevée;  elle  est  un  peu  oblique,  et  leur  épistome,  sans  être 
saillant  comme  sur  les  Muscides  cérulées  ,  n’est  pas  tout-à-fait 
droit.  Les  Muscides  cérulées  ont  toujours  la  nervure  trans¬ 
verse  de  la  cellule  y C  concave  en  dedans,  et  leurs  couleurs 
sont  dun  brun  uni  à  l’azur.  Les  Muscides  métalliques  offrent 
des  ailes  dont  la  nervure  transverse  de  la  cellule  yC  tend 
sans  cesse  à  devenir  plus  droite  et  à  descendre  vers  le  som¬ 
met  ;  elles  ont  des  teintes  constamment  métalliques,  nuan¬ 
cées  de  vert  doré  ,  de  vert  cuivreux ,  de  vert  azuré.  Ainsi 
for  rutilant,  le  saphir,  l'hyacinthe,  l’émeraude,  forment 
leur  parure  ordinaire.  On  les  rencontre  sous  tous  les  climats 
et  presque  dans  toutes  les  saisons,  parce  quelles  ont  égale¬ 
ment  la  mission  d’attaquer  et  de  détruire  tout  ce  qui  a  joui 
de  la  vie.  Néanmoins  elles  sont  plus  coprophages  que  les 
Muscides  cérulées  ,  et  un  plus  grand  nombre  de  leurs  espèces 
vit  dans  les  débris  végétaux,  surtout  dans  les  endroits  maré¬ 
cageux.  Plus  ces  insectes  s’élèvent  sur  les  collines  et  sur  les 
montagnes  ,  plus  aussi  leurs  teintes  revêtent  d’éclat  et  de 
splendeur.  Par  la  même  raison ,  les  espèces  des  latitudes 
équatoriales  l’emportent  sur  celles  de  nos  contrées  pour  la 
taille,  le  brillant  et  la  richesse  des  couleurs. 

Je  suis  certain  de  connaître  la  plupart  des  espèces  du 
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climat  de  Paris;  je  décris  un  assez  bon  nombre  d’espèces 
exotiques  :  mais  que  sont  ces  espèces  devant  celles  que  les 
différentes  contrées  du  globe  ne  manqueront  pas  de  fournir! 
11  importe  donc  beaucoup  de  les  bien  différencier  entre  elles, 
et  surtout  de  signaler  exactement  leur  patrie,  afin  de  s’as¬ 
surer  des  modifications  que  les  différences  de  latitude  doivent 
nécessairement  apporter  sur  des  individus  identiques.  Déjà 
ces  mêmes  individus  varient  prodigieusement  chez  nous  pour 
la  taille,  les  couleurs,  et  surtout  d’après  le  sexe. 

XXXV.  Genre  AMÉNIE,  AMEN  IA.  R.  D. 

5r 

Antennes  distantes,  ne  descendant  pas  jusqu’à  l’épistome. 

Front  et  face  larges,  bombés;  faciaux  à  peine  ciliés;  épistome 
un  peu  saillant;  trompe  en  majeure  partie  solide;  corps  épais, 
subarrondi,  à  teintes  d'un  vert  métallique,  ornées  de  points  ar¬ 
gentés  ;  cellule  yC  ouverte  avant  le  sommet  de  l’aile,  et  ayant  sa 
nervure  transverse  droite. 

Antenm r  distantes ,  non  ad  epistoma  porrcctce. 

Fronte  facieque  latis ,  inflatis  ;  facîaïibus  vîx  ciliatis  ;  epistomate 
paulisper  prominulo  ;  maxirna  pars  proboscidis  soîida  ;  corpus  cras - 
sum ,  subrotundatum ,  viridi-metallicum ,  argenteo  passïm  punctatum  ; 
ce  l  lui  a  yC  ante  alœ  apicem  aperta ,  tiervo  transverso  recto , 

Je  pense  que  la  réunion  de  tous  ces  caractères  empêchera 
aisément  de  confondre  ce  genre  avec  les  Chrysomyes.  11  ren¬ 
ferme  les  plus  belles  Muscides  connues.  Il  faut  sans  doute 
lui  rapporter  le  À lusca  Lconina  de  Fabricius. 

I.  Am  EN  i  A  I  AI  PE  RI  A  LIS.  R.  D. 

Subrotunda  :  facie ,  fronte,  an  tennis ,  f  a  vo-n  itidîs  ;  thorax  viridi - 
aureo- métal Hcus  ,  punctis  utrinque  tribus  a  Ibis  ;  abdomen  viridi - 
aureo-metall'num  ,  quatuor  punctis  al  bis  ;  calypta  alba . 

Longueur,  8  lignes.  Front,  face,  antennes,  d’un  beau  jaune 
doré  ;  corselet  d’un  beau  vert-doré  métallique,  avec  trois  points 
argentés  de  chaque  côté  du  dos;  abdomen  d’un  beau  vert-doré 
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métallique,  avec  deux  petits  points  blancs  sur  les  cotés  du  second 
segment  et  deux  autres  points  blancs  plus  larges  sur  le  pénul¬ 
tième  segment;  cuillerons  blancs;  ailes  assez  claires. 

Cette  espece,  originaire  de  la  Nouvelle- Hollande ,  fait 
partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

a.  Am  en  i  a  Leon  îna.  R.  D. 

C’est  à  tort  que  j’ai  placé  cette  belle  espèce  parmi  les 
Macropodées.  Elle  diffère  de  Y  A.  impcrialis  par  ses  teintes 
azurées,  par  sa  face  ferrugineuse,  par  la  présence  de  deux 
petites  lignes  argentées  vers  le  sommet  de  l’écusson ,  et  par 
ses  cuillerons  moins  blancs. 

XXXVI.  Genre  CHRYSOMYE,  CHRYSOA1Y A.  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  au  moins  triple  des  autres  ; 
chète  plumeux. 

Epistome  en  petit  carré  plus  ou  moins  oblique;  les  pièces  laté¬ 
rales  du  péristome  développées. 

Front  étroit  sur  les  mâles,  mais  les  yeux  jamais  contigus; 
faciaux  ordinairement  non  ciligères  ;  la  nervure  transverse  de  la 
cellule  yC  des  ailes  est  cintrée  ou  convexe  en  dehors  ;  teintes 
métalliques,  avec  des  lignes  ou  des  taches  brunes  sur  le  corselet; 
formes  plus  cylindriques. 

Tcrtlus  antennarum  articulus  alns  saltem  trilonglor  ;  chetum  plu¬ 
mât  uni, 

Epistomate  parumper  quadratc  prominulo  ;  lateralibus  latïs. 

Frons  ad  marcs  angusta ,  sed  oculis  non  eontiguis  ;  facialibus 
solïto  non  ciligerïs  ;  ccllula  yC  ante  a/arum  apicem  aperta ,  nervo 
tr  an  s  verso  externe  convcxo  ;  corpus  subcylïndricum ,  ni  étal  lieu  ni  , 
thorace  nigro  vittato  aut  maculato. 

Ces  insectes,  qui  n’appartiennent  encore  qu’aux  régions 
tropicales,  se  distinguent  des  Lucilies  par  un  corps  moins 
arrondi,  par  les  pièces  latérales  du  péristome  plus  dévelop¬ 
pées  ,  par  les  yeux  non  contigus  sur  les  mâles  ,  et  par  la 
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nervure  transverse  de  la  cellule  yC  des  ailes,  qui  est  cons¬ 
tamment  plus  arquée. 

Il  est  à  remarquer  que  les  espèces  de  l’Amérique  méri¬ 
dionale  et  des  Antilles  ont  la  face  plus  large,  moins  aplatie 
que  celles  qui  vivent  aux  Indes  orientales  et  au  Cap  de 
Bonne-Espérance. 

i.  Chrysoaiya  Idioïdea ,  R.  D. 

Bruneo-viresccns  métal  Vice  ;  faeïe  fi  ave  s  cent  e  ;  ab  domine  virescenti- 
ajurco  ;  pedes  nigri ;  calyptis  fuscis  ;  a  Iis  suhfuscis . 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Antennes  d'un  jaune  fauve  ;  face  jau¬ 
nâtre;  front  brun  ;  corselet  d’un  vert  foncé  presque  brun  ;  abdo¬ 
men  d’un  verdoyant  brun-métallique  azuré  ;  pattes  noires  ;  délie¬ 
rons  bruns  ;  ailes  noirâtres. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  a  été 
rapportée  du  Brésil  par  M.  Auguste  Saint-Hilaire. 

a.  Chrysoaiya  viridula ,  R.  D. 

AJetallicc  viridis  ;  antennis  fu  Ivo-bruneis  ;  faciès  fiavo-fu  Iv  esc  eus , 
lateribus  aureis  ;  thorax  nigro  vittatus  ;  abdomen  viridi-aurulans , 
incisuris  cœrulescentibus  ;  calyptis  Jiavescentibus  ;  a  Iis  basi  sordi - 
diusculis . 

Longueur,  4  lignes.  Côtés  du  front  et  de  la  face  jaunes  ;  face 
d’un  jaune  un  peu  fauve;  frontaux  fauves;  antennes  d’un  fauve 
brunâtre;  corselet  vert  avec  des  lignes  brunes;  abdomen  d’un  beau 
vert-d’eau  doré ,  avec  le  sommet  des  seginens  un  peu  bleuissant  ; 
cuisses  noires;  tibias  et  tarses  bruns;  cuillerons  flavescens;  ailes 
un  peu  sales  h  la  base. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  a  été 
apportée  du  Brésil  par  M.  Auguste  Saint-Hilaire. 

3.  Chrysoaiya  affinis.  R.  D. 

Similior  Chr.  viridulæ  :  ab  domine  minus  viridescente  ;  incisuris 
magis  cccruleis  ;  tibiis  pallidioribus, 

fout-à-fait  semblable  au  Chr,  viridula  :  abdomen  un  peu  moins 
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verdoyant ,  avec  les  incisions  des  segmens  un  peu  plus  bleues  ; 
tibias  un  peu  plus  pâles. 

Cette  espèce  ,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal ,  a  été 
rapportée  du  Brésil  par  M.  Auguste  Saint-Hilaire. 

4.  Chrysomya  fulvicrura.  R.  D. 

Similis  Chr.  viridulæ  :  an  tennis  frontisque  lateribus  ma  gis  fuscis  ; 
faciès  lateribus  argenteis;  abdomen  vircsccnti-caru  les  cens;  pars  major 
femorum  fui  va  ;  calypta  albidiora. 

Tout-à-fait  semblable  au  Chr.  viridula  :  antennes  et  côtés  du 
front  plus  bruns;  côtés  de  la  face  argentés;  abdomen  d'un  vert 
un  peu  plus  bleu  ;  majeure  portion  des  cuisses  fauve  ;  cuillerons 
un  peu  plus  blancs. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  a  été 
rapportée  de  Monte-Video  par  M.  Auguste  Saint-Hilaire. 

5.  ChRYSOAIYA  TI  BI  AU  S.  R-  D. 

Similior  Chr.  viridulæ  :  frons  bruneofulva  ;  tertius  antennœ  arti- 
culus  bruncus  ;  tibiis  bruneo-fulvis  ;  calypta  subfusca. 

Tout -à- fait  semblable  au  Chr.  viridula:  front  fauve-brun;  le 
troisième  article  antennaire  brun;  cuisses  et  tarses  noirs;  tibias 
d’un  fauve  brunissant  ;  cuillerons  brunissans  ;  ailes  un  peu  plus 
brunes  h  la  base. 

Cette  espèce,  originaire  du  Port-au-Prince,  ma  été  donnée 
par  M.  Guérin. 

6.  Chrysomya  Lherminieri,  R.  D. 

Ajfnis  Chr.  viridulæ  ;  minor  :  facie  lateribus  aureis ,  ipsaque 
flavo-fulvâ;  antennis  fulvis  ;  thorax  nigro  vitta tus  ;  abdomen  viridi - 
métal  licum ,  incisuris  cccrulescentibus  ;  calyptis  suif  us  cis. 

Longueur,  3  lignes.  Voisine  du  Chr.  viridula;  du  quart  plus 
petite;  antennes  fauves;  face  d’un  jaune  fauve,  avec  ses  côtés 
dorés  ;  corselet  d’un  beau  vert ,  avec  des  lignes  brunes  ;  abdomen 
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d’un  vert  brillant,  avec  le  sommet  des  segmens  bleuissant;  pattes 
brunes;  cuillerons  brunîssans;  base  des  ailes  sale. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  a  été 
rapportée  de  la  Caroline  par  le  docteur  Lherminier. 

7.  Chrysomya  ali  a,  R.  D. 

Similis  Chr.  Lherminieri  ;  minor  :  facie  jlavo-pal  lente  ;  thorax 
magis  rutilans  ;  abdomen  paulo  obscurius  ;  tibiis  tarsisque  bruneo- 
fulvis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Semblable  au  Chr.  Lherminieri  ;  du 
quart  plus  petite  :  face  d’un  jaune  un  peu  plus  pâle;  corselet  un 
peu  plus  rutilant  ;  abdomen  un  peu  moins  brillant  et  un  peu 
nuagé  ;  tibias  et  tarses  d’un  brun  fauve. 

Cette  espece  ,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal ,  a  été 
rapportée  du  centre  du  Brésil  par  M.  Auguste  Saint-Hilaire. 

8.  Chrysomya  obrulescens.  R.  D. 

Simillima  Chr.  Lherminieri  :  at  vi  ridi  -  cocru  les  cens  ;  tibiis  obs¬ 
cur  is. 

Tout-à-fait  semblable  au  Chr.  Lherminieri  :  elle  est  d’un  vert 
bleuissant,  avec  les  tibias  d’un  brun  clair. 

Cette  espèce ,  originaire  de  la  Caroline ,  a  été  donnée  au 
Muséum  royal  par  le  docteur  Lherminier. 

9.  Chrysomya  socia.  R.  D. 

Simillima  Chr.  aliæ;  etiam  minor:  frontalibus  fulvis  ;  fions  late- 
ribus  brunie ans  ;  abdomen  p  arum  per  apures  cens  ;  alæ  s  ubfuligino s  ce. 

Tout-k-fait  semblable  au  Chr.  alla;  encore  plus  petite:  fron¬ 
taux  fauves  ;  côtés  du  front  brunîssans  :  un  peu  plus  d’azur  sur 
l’abdomen  ;  cuillerons  un  peu  plus  clairs  ;  ailes  un  peu  plus  fuli¬ 
gineuses. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  a  été 
rapportée  du  Brésil  par  M.  Auguste  Saint-Hilaire. 
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IO.  CHRYSOMYA  DECORA .  R.  D. 

Frontalibus ,  an  tennis  ,facîc ,  fui  vis  ;  abdomen  basi  brune  a }  reliquis 
segmentis  viridi-aurcis ,  incisuris  cœrulescentibus  ;  calypta  subfusca . 

Longueur,  3  lignes.  Frontaux,  antennes,  face,  fauves;  côtés 
du  front  bruns;  corselet  d’un  vert-doré  métallique,  rayé  de  noir 
cérulescent;  base  de  l’abdomen  d’un  brun  cérulé  ;  les  autres  seg- 
mens  d’un  vert  doré  ,  avec  les  incisions  bleuissantes  ;  pattes  noires; 
cuillerons  un  peu  bruns  ;  ailes  un  peu  sales  h  la  base. 

Cette  espèce  est  originaire  des  Antilles. 

1  1.  Chrysomya  Plæi .  R.  D. 

Ajfinis  Chr.  Lhermînieri  ;  pau/o  minor  ;  viridi  -  aurco-nitida  ; 
pedes  nigri  ;  calyptis  alisque  subfuscis. 

Semblable  au  Chr ,  Lhermînieri  ;  un  peu  plus  petite  :  corps  d’un 
beau  vert  doré  ;  pattes  noires  ;  cuillerons  et  ailes  un  peu  plus 
brunes. 

Cette  espèce,  originaire  des  Antilles,  n  etc  envoyée  au 
Muséum  royal  par  M.  Plée,  voyageur  naturaliste. 

12.  Chryso/uya  lepida.  R.  D. 

Fade  favescente;  antennis  fulvis  ;  thorax  viridi  s ,  brunco  vittatus  ; 
abdomen  a^urco-pubescens  ;  tibiis  obscure  fulvis. 

Longueur,  3  lignes.  Face  jaunâtre;  antennes  fauves;  corselei 
vert,  avec  des  lignes  brunes;  abdomen  bleu-d’azur,  avec  un  léger 
duvet;  pattes  noires;  tibias  d’un  fauve  obscur;  cuillerons  brunis- 
sans  ;  ailes  un  peu  sales  h  la  base. 

Cette  espèce ,  qui  fait  partie  du  Muséum  royTal ,  a  été 
rapportée  du  Brésil  par  M.  Auguste  Saint-Hilaire. 

1 3.  Chrysomya  ruccaljs.  R.  D. 

Faciès  lateribus  depressa  ,  lata ,  fusca  ;  antennis  nigris  ;  thorax 
cœruleo-rutilans  ;  abdomen  basi  a^ured,  postremis  segmentis  viridi- 
aureo-nitidioribns  ;  calypta  alba ;  a  lis  basi  nigrâ . 

Longueur,  4  lignes.  Les  parties  latérales  de  la  face  dévelop- 
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pées  ,  comprimées ,  brunes  ;  médians  d’un  brun  fauve  ;  antennes 
noires;  côtés  du  front  d’un  brun  blanchâtre;  corselet  d’un  beau 
bleu-de-ciel  rutilant ,  et  légèrement  tomenteux  ;  premiers  segmens 
de  l’abdomen  d’un  beau  bleu-d’azur;  les  derniers  d’un  beau  vert- 
doré  très  -  brillant  ;  pattes  noires;  cuillerons  blanchâtres;  ailes 
noires  à  la  base. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  a  été 
rapportée  d’Afrique  par  feu  de  Lalande. 

l4-  CHRYSOMYA  REGAL! s.  R.  D. 

Facie  antennisque  flavo-fulvis  ;  thorax  viridi-metallicus ,  obscure 
subfuscus  ;  abdomen  viridi-metallicum ,  latcribus  ! éviter  cinerco-tcs- 
sellatis ,  incisurisquc  ccerulescentïbus  ;  pedes  nigri  ;  alœ  atrœ  bas}  et 
Costa  exteriori. 

Longueur  ,  6  lignes.  Front  fauve  ;  face  et  antennes  d’un  jaune 
fauve;  corselet  d’un  beau  vert-métallique  un  peu  nuancé  de  brun; 
abdomen  d’un  beau  vert-métallique ,  avec  des  reflets  cendrés  sur 
les  côtés  et  les  incisions  bleuissantes;  pattes  noires;  cuillerons 
blanchâtres;  ailes  atres  à  la  base  et  le  long  de  la  côte. 

Cette  belle  espèce,  originaire  du  Cap  de  Bonne-Espé¬ 
rance,  m’a  été  donnée  par  M.  Guérin. 

ij.  Chrysomya  Dejean ii.  R.  D. 

Affinîs  C.  regali  ;  mînor  :  thorax  viridi  -aureo-  ni  t  en  s  ,  duabus 
line'is  sulcatls  transversis  ni  gris  ;  abdomen  viridi-nitens ,  incisuris 
cœruleis  ;  facie  albâ  ;  alœ  basi  sordidœ. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Cette  espèce  offre  tous  les  caractères 
du  Chr.  regalis ;  plus  petite  :  antennes,  frontaux,  pattes,  noirs; 
face  d’un  blanc  d’argent  ;  corselet  d'un  vert-doré  brillant ,  avec 
deux  lignes  enfoncées  transverses  noires;  abdomen  d’un  beau  vert- 
doré;  cuillerons  blanchâtres;  ailes  claires,  noirâtres  à  la  base. 

Cette  espèce,  d’origine  africaine,  a  les  plus  grands  rap¬ 
ports  avec  le  Alusca  megacephala  de  Fabricius.  Elle  fait  partie 
de  la  collection  du  comte  Dejean. 

2.  •  Sauans  étrangers.  L  l  l 
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l6.  CHRYSOMYA  HYACINTHÎNA.  R.  D. 

Fade  antennisque  fl  avis  ;  corpus  supra  viridi-a^u  reo-hyacin  th  In  um , 
infra  que  et  pedes  testaceo-flavescentia  ;  abdomen  primo  segmento  tes - 
taceo. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Antennes  et  face  jaunes;  front  d’un 
jaune  rougeâtre;  le  dessus  du  corps  d'un  beau  vert-azuré  hyacinthe; 
la  majeure  partie  du  dessous  et  les  pattes  sont  d’un  jaune  testacé; 
le  premier  segment  de  l’abdomen  entièrement  testacé  ;  cuillerons 
brunissans;  ailes  nuagées  de  fuligineux. 

Cette  espèce,  originaire  de  l’Amérique  méridionale,  et  qui 
a  de  grands  rapports  avec  les  Lucilies,  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Serviiie. 

17.  Chrysomya  Lalandit .  R.  D. 

Antennœ  nigræ  ;  facie  gr descente;  thorax  viridi  -  ajureo-nitidus , 
nigro  maculatus  ;  abdomen  viridi-cuprco-auru l ans  ,  secundo  segmento 
aTpireo  ;  alœ  basi  squalidœ. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Face  d’un  soyeux  blanc-grisâtre;  fos¬ 
settes  antennaires  brunes,  ainsi  que  le  front;  antennes  noires; 
corselet  d’un  beau  vert-bleu,  avec  des  taches  noires;  abdomen 
d’un  beau  vert-cuivreux-doré ,  avec  le  dos  du  second  segment  d’un 
bel  azuré;  pattes  brunes;  tarses  noirs;  cuillerons  blancs  ;  ailes 
sales  h  la  base. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  a  été 
rapportée  d’Afrique  par  feu  de  Lalande. 

18.  Chrysomya  soror.  R.  D. 

Similior  Chr.  Lalandii  :  faciès  brunicans ;  thorax  dorso  magis 
cccruleo  quam  viridi. 

Toul-à-faÎL  semblable  au  Chr .  Lalandii  :  face  un  peu  plus 
brune;  dos  du  corselet  plus  bleu  que  verdoyant. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  a  été 
rapportée  d’Afrique  par  feu  de  Lalande. 
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19.  Chrysomya  Duvav CEL1 1.  R.  D. 

Fade  antennisquc  favo-testaceis  ;  thorax  subviridis ,  parvulis  ma- 
culis  attire  is  ;  abdomen  viridi-aurulans ,  inc  is  uns  cyaneis  ;  a  lis  basi 
sordidiusculis. 

Longueur,  3  (ignés  1/2.  Face  et  antennes  d’un  jaune  testacé; 
front  d’un  pâle  un  peu  brunissant  ;  corselet  d’un  vert  un  peu 
foncé,  avec  de  petites  taches  d’un  obscur  azuré  ;  abdomen  d’un 
vert  un  peu  doré,  avec  les  incisions  des  segniens  cyanées;  pattes 
noires;  cuilferons  blanchâtres;  ailes  un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  a  été 
envoyée  du  Bengale  par  feu  Duvaucel. 

20.  Chrysomya  gratiosa.  R.  D. 

Similior  Chr.  Duvaucelii  :  fade  pallidiori  ;  thorax  viridi-ænes- 
cens  ;  alcc  hasi  atrœ. 

Tout-h-fait  semblablp  au  Chr.  Duvaucelii  ;  face  un  peu  plus 
pâle  ;  frontaux  un  peu  plus  fauves  ;  le  corselet  a  un  peu  de  cui¬ 
vreux;  ailes  noires  h  la  base. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  doit  être 
originaire  d’Afrique. 

21.  Chrysomya  brunicornis.  R.  D. 

Similis  Chr.  gratiosæ  :  frons  nigricans ,  fade  alhescente  ;  antennis 
bruneis  ;  corpus  viridi-aureum ,  incisuris  abdominis  nigro-cœrulescen- 
tibus  ;  alœ  basi  atratœ . 

•  Semblable  au  Chr.  gratiosa  :  front  noirâtre;  face  blanchâtre; 
antennes  brunes;  corps  d’1111  vert  doré,  avec  les  incisions  de  l’ab¬ 
domen  d’un  noir  bleuâtre;  pieds  d’un  brun  pâle;  ailes  atres  à  la 
base. 

Cette  espèce,  originaire  du  Cap,  m’a  été  donnée  par 
M.  Guérin. 

22.  Chrysomya  Capensis.  R.  D. 

Fades  nigro-albicans  ;  frons  brunea  ;  antenncc  nigrce  ;  thorax  viri- 
dis ,  dorso  cccrulescente  ;  abdomen  viridi-nitidum  ,  tesscllis  arureis ; 
a  lis  basi  sordidiusculis . 
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Longueur,  4  lignes  j /a.  Face  noirâtre  avec  un  reflet  albescent; 
front  brun  ;  antennes  noires;  le  second  ariicle  un  peu  fauve;  cor¬ 
selet  vert ,  un  peu  nuancé  d’azur  ;  abdomen  d’un  vert-d’eau  bril¬ 
lant ,  avec  des  plaques  de  reflets  azurés;  pattes  noires;  cuillerons 
blanchâtres;  ailes  un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espece,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  a  été 
rapportée  d’Afrique  par  feu  de  Lalande. 

XXXVII.  Genre  LUCILIE,  LUCILIA .  R.  D. 

Yeux  contigus  sur  les  mâles;  face  moins  développée  sur  les 
côlés;  faciaux  ayant  de  petits  cils  à  leur  base;  corps  lisse,  métal¬ 
lique,  sous-arrondi;  la  nervure  transverse  de  la  cellule  yC  des 
ailes  à  peine  un  peu  arquée,  ou  presque* droite ,  et  même  droite. 

Oculi  ad  mares  contigu i;  faciès  la  teribus  minus  extensis  ;  fa  cia- 
îibus  breviter  ciligeris  ;  corpus  lœve ,  metaflicum  ,  subrocundatum  ; 
nervus  transversus  cellulœ  yC  parumper  arcuatus ,  ferè  reclus ,  aut 
reclus. 

Les  Lucilies  ont  les  antennes  plus  longues ,  l’épistome 
plus  développé  et  les  ailes  déjà  moins  aptes  au  vol  que  les 
Phormies.  Leur  face  est  développée  sur  les  côtés,  et  leurs 
faciaux  sont  moins  nus  que  sur  les  Chrysomyes. 

Ces  insectes  sont  très-communs,  et  ils  comprennent  un 
assez  grand  nombre  d’espèces  très-difficiles  à  distinguer  entre 
elles.  Ils  paraissent  répandus  sur  presque  tout  le  globe,  mais 
plus  particulièrement  en  Europe.  ^ 

i .  Lucilia  Cæsae.  Linn. 

Al  U  SC  A  Cæsar.  Linn.  Fabr.  Meig. 

Viridi-aurea  :  facie  brunco-albicante  ;  f route  nigrâ;  palpis  pal- 
li  lis  ;  a  lis  basi  et  cos  ta  sordidiuscu/is. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Corps  d’un  beau  vert-doré  métallique; 
face  d’un  brun  blanchâtre  ;  front  des  femelles  noir;  palpes  pâles; 
cuillerons  clairs;  ailes  sales  à  la  base  et  le  long  de  la  cote. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute  lEurope.  Elle  a  été 
envoyée  de  Philadelphie  à  M.  Latreille. 
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2.  LüCILIA  LEP/DA,  R.  D. 

Similior  L.  Cæsari  :  viridi-aureo-cœrulescens  ;  facie  albicante  ; 
f route  feminœ  nigrâ  ;  pal  pi  s  pallidis. 

Semblable  au  Z.  Ceesar  :  corps  d’un  beau  vert-doré  un  peu 
cyané;  écusson  cyané;  face  albicante  ;  front  noir;  palpes  pâles  ; 
ailes  sales  à  la  base. 

Cette  espèce  est  commune  en  France.  M.  Dejean  en  pos¬ 
sède  des  individus  tout-à-fait  identiques  qui  proviennent  de 
Philadelphie  et  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

3.  Lucilia  dorsalis.  R.  D. 

Faciès  fronsque  latcrihus  argenteis  ;  thorax  viridi- meta! I icus , 
dorso  anteriori  i gin  tus  ;  abdomen  viridi-aureum  ,  primis  segmentis 
cyaneîs. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Face  et  côtés  du  front  argentés;  fron¬ 
taux,  antennes,  pattes,  noirs;  corselet  d’un  beau  vert-métallique 
doré,  et  enflammé  sur  sa  partie  antérieure  ;  abdomen  d’un  beau 
vert  un  peu  doré ,  avec  les  deux  premiers  segmens  bleus  ;  pattes 
noires  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes  un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce,  originaire  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  a 
été  rapportée  au  Muséum  royal  par  feu  de  Lalande. 

4.  Lucilia  amica.  R.  D. 

Simillima  L.  dorsali  :  frontalibus  rufescentibus  ;  thorax  dorso 
non  ignito;  a  lis  basi  limpidioribus. 

Tout-h-fait  semblable  au  Z.  dorsalis  :  frontaux  rougeâtres  ;  le 
dos  du  corselet  n’est  pas  d’un  cuivreux  enflammé  ;  la  base  des  ailes 
est  un  peu  plus  claire. 

Cette  espèce ,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal  ,  a  été 
rapportée  de  Timor  par  feu  Péron. 

5.  Lucilia  In dic a.  R.  D. 

Thorax  viridi-meta  l liens  ;  abdomen  viridi-aureum  ;  frons  la  ter  ib  us 
bruneo-virescentibus  ;  calyptis  et  alis  subjlavescentibus . 
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Longueur,  3  lignes.  Forme  subarrondie;  face  d’un  brun  ar¬ 
genté;  cotés  du  front  d’un  brun  verdoyant  ;  frontaux  bruns;  tout 
le  corps  d’un  vert  métallique  ;  l’abdomen  est  un  peu  doré  ;  pattes 
noires;  cuillerons  un  peu  jaunâtres;  ailes  ayant  une  légère  teinte 
flavescente  ,  surtout  à  la  base. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  du  Bengale  au  Muséum  royal 
par  feu  Duvaucel. 

6 .  Lucilja  pubescens .  R.  D. 

Viridi-ccgïaleo-mtens >  parumper  cyanea  ;  abdomen  subpubescens  ; 
facie  argenteâ  ;  palpis  pallidis  ;  alœ  subUmpidœ  ;  maris  abdomen 
primo  segmento  nigro. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Toute  d’un  beau  vert-deau  un  peu 
azuré ,  avec  un  léger  duvet  cendré  sur  l’abdomen  ;  face  et 
côtés  du  front  argentés;  palpes  pâles;  cuillerons  blancs;  ailes 
assez  claires. 

Le  mâle,  qui  est  un  peu  plus  petit,  a  le  premier  segment  ab¬ 
dominal  noir ,  avec  une  petite  ligne  dorsale  noire  sur  le  second 
segment. 

Cette  espèce  est  commune  en  France  dans  les  endroits 
humides. 

7.  Lucjlia  modesta.  R.  D. 

Viridi  -  aureo  -  subpubescens  ;  fronte  et  facie  luteribus  argenteis  ; 
abdomen  interdum  cupreum  ;  alœ  subUmpidœ. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Semblable  au  L.  pubescens  :  corps  d  lui 
vert -doré  très  -  légèrement  pubescent;  frontaux  noirs;  front  et 
côtés  de  la  face  argentés;  palpes  pâles;  abdomen  parfois  un  peu 
cuivreux  ;  ailes  assez  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris  et  a  Saint-Sauveur. 

8.  Lucilja  limpidipennis,  R.  D. 

"X* 

Simillima  L.  modestæ  ;  abdomen  basi  cœruleâ  ;  alœ  limpidœ . 

Tout-à-fait  semblable  au  L.  modesta  :  base  de  I  abdomen  bleue; 
ailes  plus  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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9.  Luciua  soror.  R.  D. 

Simîllima  L.  pubescenti  :  abdomine  non  pubesccntc. 

Pour  la  taille  et  les  teintes,  cette  espèce  est  exactement  sem¬ 
blable  au  L.  pub  es  cens  :  mais  son  abdomen,  tout-h-fait  glabre,  est 
peut-être  un  peu  plus  doré. 

Elle  a  été  trouvée  à  la  Rochelle  par  Al.  Amcdée  de  Saint- 
Fargeau  fils. 

10.  Luciua  azurea,  R.  D. 

Avyireo  -  nitida  ;  abdomine  a^ureo  -  vîridescente  ;  fronte  facïeque 
lateribus  argenteis  ;  palpis  ferrugineis. 

Longueur,  ^  lignes  1/2.  Corps  d’un  beau  bleu  azuré;  abdomen 
d’un  azuré  verdoyant;  frontaux  en  partie  fauves  ;  côtés  du  front  et 
face  argentés;  palpes  ferrugineux;  ailes  claires. 

Cette  espèce  est  commune. 

1  1.  Luciua  gérai  ana.  R.  D. 

Simïlior  L.  azureæ  :  abdomen  viridi-aureo-mieans  ,  incisuris  cceru- 
leis  ;  facie  et  frontis  lateribus  argente) s. 

Tout-h-fait  semblable  au  L.  azurea  :  abdomen  d’un  beau  vert- 
doré  brillant,  avec  les  incisions  des  segmens  bleues;  face  et  côtés 
du  front  argentés;  antennes  d’un  brun  fauve;  cuillerons  blancs. 

Cette  espèce,  qui  a  été  rapportée  de  la  Nouvelle-Hollande 
et  de  file  de  France,  fait  partie  de  la  collection  du  comte  De- 
jean. 

i2.  Luciua  Peruviana.  R.  D. 

Statura  L.  azureæ  ;  cœruleo-hyaeinthino-nitida  ;  fronte  facieque 
albis  ;  palpis  ferrugineis  ;  calyptis  nigris  ;  alis  fuscanis . 

Taille  du  L.  a?pirea  :  tout  le  corps  d’un  beau  bleu-hyacinthe 
brillant  et  épais  ;  front  et  face  noirs  ;  côtés  de  la  face  d’un  brun 
albicant  ;  palpes  ferrugineux;  pattes  noires  ;  cuillerons  noirs  et 
ailes  noirâtres. 

Cette  espèce,  originaire  du  Pérou,  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 
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13.  Lucilia  usta.  R.  D. 

Ajfinis  L.  Peruvianic  :  thorax  hyacin  th  0  -  vio  la  ce  us  ;  abdomen 
cyaneum ,  inci suris  dense  cœruleis  ;  palpis  pallidis  ;  caîyptis  bruneis  ; 
a  lis  subfuscis. 

Semblable  au  L.  Pcruviana  :  corps  d’un  bel  hyacinthe  violacé  ; 
abdomen  d'un  vert  cyané,  avec  les  incisions  d’un  bleu  épais;  face 
albescente  ;  palpes  pâles;  pattes  brunes;  cuillerons  brunissans; 
ailes  obscures. 

Cette  espèce,  originaire  d'Afrique,  fait  partie  de  la  collec¬ 
tion  du  comte  Dejean. 

14.  Lucilia  vjcina.  R.  D. 

Affinis  L.  lepidæ  ;  pau/o  ni  inor  :  thorax  magis  cyaneus  ;  fronta- 
libus  basi  rufescente  ;  abdomen  primis  segmentis  cœruleis ,  et  infra 
bruneo-pallidis. 

Longueur,  3  lignes  à  3  lignes  i/4*  Tout-à-fait  semblable  au 
Z.  lepida  ;  toujours  un  peu  plus  petite,  un  peu  plus  molle: 
thorax  vert,  mais  un  peu  plus  cyané;  frontaux  des  femelles  rou¬ 
geâtres;  le  premier  segment  de  l’abdomen  cérulé  en  dessus,  et 
d’un  brun  pâle  en  dessous  ;  pattes  d’un  brun  pâlissant. 

Cette  espèce,  qui  n’est  pas  très-commune,  se  trouve  dans 
le  voisinage  de  l’eau. 

15.  Lucilia  eximia.  R.  D. 

Subrotunda  ;  frons  lateribus  viridi-m  etallïco-cœruleis  ;  an  tennis 
fulvo-pallidulis  ;  corpus  cyaneo-nitidum . 

Longueur,  3  lignes  à  3  lignes  1/2.  Le  dessous  de  la  face,  les 
côtés  du  front,  d’un  beau  bleu  métallique;  tout  le  corps  d’un  beau 
bleu-cyané  brillant  ;  la  femelle  est  un  peu  verdoyante  :  pattes 
noires  ;  cuillerons  jaunâtres;  ailes  claires,  un  peu  flaves  à  la  base. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  Timor. 

1  6.  Lucilia  cornicina .  R.  D. 

AIusca  corn icina.  Fabr.  Meig. 

Lota  vtridi  -  cuprca  :  ab domine  viridi-ccnco  ;  palpis  pedibusque 
ni  gris  ;  alœ  sordidœ . 
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Longueur,  4  lignes.  Tout  le  corps  d’un  vert-métallique  bronzé 
plus  ou  moins  cuivreux;  antennes,  palpes  et  pattes,  noirs;  cotes 
du  front  métalliques  sur  la  femelle;  face  d’un  brun  argenté;  disque 
des  ailes  un  peu  sale. 

Cette  espèce  se  rencontre  sur  les  cadavres. 

17.  Lu  Cl  LIA  SPLENDIDA,  R.  D. 

AlUSCA  SPLENDIDA .  Meig. 

Viridi-aureo-nitcns ,  cœruleo-micans ,  frons  lateribus  métal  licis  ; 
pal  pis  ni  gris. 

Longueur,  4  lignes  h.  4  lignes  1/2.  Corps  d’un  vert-doré  azuré 
brillant,  surtout  le  corselet;  front  vert  ou  azuré  métallique  sur  les 
femelles;  palpes  bruns;  ailes  claires. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare. 

18.  Lucilia  Carolinensis.  R.  D. 

Viridi-metallica  parumper  cuprea  :  frons  lateribus  viridi-metal - 
licis  ;  facie  argented. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Bas  de  la  face,  côtés  du  front,  d’un 
beau  vert  métallique;  milieu  de  la  face  argenté;  corps  d’un  vert- 
métallique  un  peu  cuivreux;  le  dernier  segment  de  l’abdomen  est 
un  peu  plus  cuivreux  que  les  autres;  pattes  noires;  cuillerons 
blancs  ;  ailes  claires ,  un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  a  été  rap¬ 
portée  de  la  Caroline  par  le  docteur  Lherminier. 

19.  Lucilia  coaipar .  R.  D. 

Affnis  L,  cornicinx  ;  v iri di-a ur co-ru til ans  :  frons  lateribus  mé¬ 
tal  licis  ;  facie  nigricante,  lateribus  albcscentibus. 

Longueur,  3  lignes.  Semblable  au  L.  cornicina  :  tout  le  corps 
d’un  beau  vert-cuivreux  bronzé  rutilant;  côtés  du  front  d’un  cui¬ 
vreux  métallique  ;  antennes  noires  ;  face  noirâtre  ,  un  peu  albes- 
cente  sur  les  côtés;  cuillerons  blancs;  ailes  plus  claires. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  de  Philadelphie  au  Muséum 
royal  par  M.  Lesueur. 

2. .  Savans  étrangers. 
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20.  Luciua  virîdescens.  R.  D. 

Simillima  L.  splendidæ  ;  paulo  minor:  viridi-aurco-nitida  ;  palpïs 
ni  gris  ;  frons  l citer  ibus  metallicis, 

Tout-à-fait  semblable  au  L,  splendida  ;  un  peu  plus  petite: 
corps  d’un  vert-doré  brillant  non  cérulé  ;  palpes  noirs  ;  cotés  du 
front  métalliques  sur  la  femelle. 

Cette  espece  n’est  pas  commune. 

ai.  Luciua  aurulans.  R.  D. 

Simillima  L.  viridescenti;  tota  cœrulea ,  aut  cœruleo-viridi-nitens  : 
ultimis  abdominis  segmentis  aureis. 

Longueur,  3  lignes.  Tout  le  corps  d’un  beau  bleu-de-ciel ,  ou 
d’un  beau  bleu-verdoyant  luisant  :  l’abdomen  est  un  peu  plus 
verdoyant,  et  ses  derniers  segmens  sont  d’un  vert-doré  enflammé  ; 
ailes  claires,  un  peu  sales  à  la  base;  front  des  femelles  métallique 
sur  les  côtés. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  en  abondance  à  la  Rochelle 
par  M.  Ainédée  de  Saint- Fa rgeau  fils. 

22.  Luciua  elegans.  R.  D. 

Similior  L.  viridescenti  ;  viridis  parumper  aurai ,  parumper  cya - 
nescens  ;  palpis  pallidis  ;  frons  lateribus  metallicis. 

Semblable  au  L.  viridescens  :  corps  d’un  vert  un  peu  doré,  avec 
du  cyané  à  l’écusson  et  sur  l’abdomen  ;  côtés  du  front  d’un  vert 
métallique;  antennes  noires;  face  argentée;  palpes  pâles;  pattes 
noires;  cuillerons  et  ailes  assez  clairs. 

Cette  espèce,  originaire  de  file  de  France,  fait  partie  de 
la  collection  du  comte  Dejean. 

23.  Luciua  virgo.  R.  D. 

Viridi-aureo-cyanea  :  abdomine  subpubcsccnte  ;  frontal  ibus  rufes 
centibus  ;  palpis  pallidulis  ;  alœ  sublimpidœ . 

Cette  espèce,  tout-îi-fait  voisine  du  L.  pubescens,  a  le  corps 
d’un  vert-doré  cérulé,  avec  un  très-léger  duvet  sur  l’abdomen; 
palpes  pâles;  frontaux  rougeâtres  h  la  base;  ailes  assez  claires. 

Elle  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Serviile. 
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zi.  Lucjlja  calens .  R.  D. 

Thorax  xiridi-aurulans  ;  abdomen  virîdi-aureum ,  incisuris  impres- 
sis  et  nigrïs  ;  fions  lateribus  metallicis  ;  paîpis  nigris. 

Longueur ,  4  lignes  i/4.  2.  \  oisine  du  Z .  cornicina  :  corselet 
d  un  vert-doré  brillant;  abdomen  d’un  vert  plus  doré,  avec  les 
incisions  des  segmens  enfoncées  et  noires;  côljps  du  front  d'un 
vert  métallique;  face  argentée;  palpes  noirs;  ailes  claires. 

Je  n  ai  trouvé  cette  belle  espèce  qu’une  seule  fois  à  Paris. 

25.  Lucjlja  fervjda.  R.  D. 

Simillima  L.  calenti  ;  abdomen  fiontisque  latera  rubro-fervida. 

Longueur,  4  lignes.  $.  Semblable  au  Z.  calens  :  côtés  du  front 
et  abdomen  d’un  rouge  étincelant. 

Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  à  la  Rochelle  par 
M,  Amédée  de  Saint-Fargeau  fils. 

26.  Lucjlja  brunjcosa .  R.  D. 

A  finis  L.  cornicinæ  :  viridi-aureo-cuprea  ;  palpis  nigris  ;  fade 
brune  â  ;  calyptis  fus  ci  s  ;  alis  subfuscis . 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Voisine  du  Z.  cornicina:  corps  d’un 
vert-doré  cuivreux;  face  brune  ;  palpes  noirâtres;  pattes  noires; 
cuillerons  et  ailes  brunissans. 

Cette  espèce  provient  de  l’Amérique  boréale. 

27.  Lucjlja  cuprea.  R.  D. 

A4  inor  ;  viridi-aureo-cuprea  :  facie  albâ  ;  primum  .abdominis  seg- 
mentum  nigrum  ;  alœ  limpidœ. 

Longueur,  2.  lignes  1/2.  cf.  Corps  d’un  beau  vert-doré  cui¬ 
vreux  ;  face  blanche  ;  premiers  segmens  de  l’abdomen  noir  ;  ailes 
claires. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Ja  Rochelle  par  M.  Amédée 
de  Saint-Fargeau  fils. 


M  m  m 


46o 


ESSAI  SUR  LES  MYODAIRES. 


28.  Lu  ci  lia  Bengalensis.  R.  D, 

Limpide  cyaneo  -  hyacïnthina  ;  frons  lateribus  métal  licïs  ;  facie 
albcscente  ;  ails  basi  flaveolis. 

Longueur,  3  lignes.  Bas  de  la  face  et  côtés  du  front  d’un  brun- 
métallique  hyacinthe;  antennes  brunes;  face  blanchâtre  ;  corselet 
du  vert  le  plus  pur  et  le  plus  poli ,  nuancé  de  bleu-hyacinthe  plus 
prononcé  ^ers  l’écusson  ;  abdomen  d’un  beau  vert-bleu  hyacinthe; 
pattes  noires;  cuillerons  blanchâtres;  ailes  très-claires,  un  peu 
sales  à  Ja  base. 

Cette  jolie  espèce ,  originaire  du  Bengale ,  a  été  envoyée 
au  Muséum  royal  par  feu  Duvaucei. 

2p.  Lu  ci  lia  Timorensjs.  R.  D. 

Antennœ  fulvœ  ;  corpus  viridi-nitidum ,  thorace  cyanescente  ;  fronte 
faclequc  nigrlcantibus  ;  epistomatc  rostriforml. 

Longueur,  3  lignes.  Front  et  face  noirs;  antennes  d’un  fauve 
pâle  ;  l’épistome  est  un  peu  rostriforme  ;  tour  le  corps  d’un  beau 
vert,  avec  un  peu  d’azur  sur  le  corselet  ;  pattes  noires  ;  cuillerons 
un  peu  fîavescens;  ailes  assez  claires. 

Cette  espece,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  a  été  rap¬ 
portée  de  Timor  par  feu  Pérou. 

30.  Lu  ci  lia  Peronii.  R.  D. 

Thorax  xirldl-atyircus  ;  abdomen  attire um ,  nitens  ;  frons  laterlbus 
me  taillée  a^urels  ;  facie  nlgrâ  ;  epistomatc  rostrato  ;  alæ  lïmpidœ. 

Longueur,  3  lignes.  Tout  le  corps  d’un  bel  azur;  corselet  en 
partie  verdoyant;  front  des  femelles  d’un  azuré  métallique  sur  les 
côtés  ;  face  noire ,  à  épistome  en  bec  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes 
claires. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  a  été  rap¬ 
portée  du  Cap  de  Bonne-Espérance  par  feu  Péron. 

31.  L.U CI LI A  ROSTRELLUAI.  R.  D. 

Obscure  virldis  :  frons  laterlbus  fusco-m  étal licis  ;  facie  nlgrâ; 
antennis  palplsque  fulxis  ;  abdomen  inclsuris  impressis  ni  gris  que  ; 
a  la'  sublimpidœ. 
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Longueur,  3  lignes  1/2.  Corps  d’un  vert- métallique  foncé; 
côtés  du  front  d’un  noir  métallique;  face  noire;  antennes  et  palpes 
fauves;  épistome  rostriforme ;  abdomen  ayant  sur  les  incisions  des 
segmens  un  anneau  enfoncé ,  noir;  pattes  brunes;  cuillerons  blan¬ 
châtres,  et  ailes  assez  claires» 

Cette  espèce  est  très-rare  :  je  ne  l’ai  trouvée  qu’une  seule 
fois  à  Saint-Sauveur. 

.  32.  Lvcilia  palupes.  R.  D. 

Faciès  albicans  ;  palpis  ferrugineis  ;  thorax  viridi-  cy  ânes  cens  ; 
abdomen  viridulo-cyanescens ,  basi  palîens  ;  pedes  pal  lentes. 

Longueur,  3  lignes.  Cette  espèce  et  les  suivantes  ont  le  corps 
moins  consistant,  plus  pâle,  avec  la  nervure  transverse  de  Failt 
tout-à-fait  droite. 

Antennes  brunes;  face  albescente;  palpes  ferrugineux  ;  corselet 
d’un  vert  cyané;  abdomen  d’un  verdoyant  bleuâtre,  avec  sa  base 
pâle;  pattes  pâles. 

Jai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

33.  Lu  CI  LIA  S  APP  H I REA.  R.  D. 

Similis  L.  pallipedi  :  antennis ,  facie ,  pedibus ,  bruneo-fulvis  ; 
palpis  fulvis  ;  thorax  cyaneo  -  viridescens  ;  abdomen  cyaneo-sapphi - 
reum  ;  alæ  subfuscœ. 

Longueur,  3  lignes.  Antennes,  face  et  pattes,  d’un  brun  fauve; 
palpes  fauves;  corselet  d’un  bleu-verdoyant  luisant;  abdomen  d’un 
bleu  de  saphir;  cuillerons  et  ailes  un  peu  brunâtres. 

J’ignore  la  patrie  de  cette  espèce,  que  je  crois  originaire 
de  Paris. 

34.  Lu  CI  U  A  DEUCATULA,  R.  D. 

Faciès  bruneo-argentea  ;  thorax  cœruleo-a^uretis,  plcuris pallidulis  ; 
abdomen  cœruleo-violaceo-pallidulum  ,  a  no  magis  cœruleo  ;  alis  lim- 
pidis  ;  pedes  pallidi. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Face  d’un  brun  argenté;  médians 
fauves;  frontaux  d’un  brun  rougeâtre  ;  corselet  d’un  bleu-de-ciel 
tendre  azuré,  avec  un  peu  de  pâle  sur  les  côtés  et  en  dessous; 
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abdomen  d’un  cérulé- violacé  pâle  sur  le  dos,  et  cfun  bleu  plus 
prononcé  vers  lanus;  pattes  pâles;  cuillerons  blancs;  ailes  claires. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Carcel. 

35.  Lu  CI  LIA  FU  LVI  CORNIS.  R.  D. 

Ante  nuis ,  facie,  fulvis  ;  frons  laterlbus  n'igro-metalïicis  ;  thorax 
cœrulco- aptreus  ;  abdomen  cœruleo-viridescens  ;  calypta  nigricantia. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  $.  Face  et  antennes  fauves;  côtés  du 
front  d’un  noir  métallique;  corselet  d’un  bleu 'un  peu  azuré; 
abdomen  d’un  bleu  verdoyant;  cuillerons  noirâtres;  ailes  un  peu 
sales  à  la  base. 

Cette  espèce  est  originaire  du  Brésil. 

36.  Lucilia  hyacinthina.  R.  D. 

facie  antennisque  favescentibus  ;  cheto  magis  plumato  ;  thorax 
cccruleo-apireus  ;  abdomen  cceru  l  eo-a \ureo-ni  tidins  ;  calypta  alba  ;  a  lis 
b  a  si  nigrà . 

Longueur,  3  lignes.  Face  et  antennes  jaunâtres;  chète  très- 
plumeux;  corselet  d’un  bleu  azuré  ; -abdomen  d’un  bleu-azuré  très- 
brillant;  pattes  noires;  cuillerons  blancs  ;  ailes  claires,  noires  à  la 
base. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  Brésil. 

37.  Lucilia  saiaragdula .  R.  D. 

An  tennis,  p  edi  bus ,  ni gris  ;  facie  brunco-aureâ  ;  thorax  cegialeo- 
a  pire  ns  ;  abdomen  a  ureo-evgia  l eu  m ,  apireo-micans  ;  calyptis  fuligi- 
nosis  ;  a  lis  l impi  dis. 

Longueur,  3  lignes.  Antennes  et  pattes  noires;  face  d’un  blanc 
doré  ;  corselet  d’un  beau  vert-d’eau  azuré;  abdomen  d’un  beau 
vert-d’eau  doré  et  azuré;  cuillerons  fuligineux;  ailes  claires. 

Cette  espèce  vit  au  Brésil. 

XXXVIII.  Genre  PYRELLIE,  PYRELLIA.  R.  D. 

Caractères  des  Lucilies  :  antennes  un  peu  plus  courtes  ;  chète 
un  peu  moins  plumeux;  la  cellule  yC  ouverte  presque  dans  le 
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sommet  de  laile,  avec  sa  nervure  transverse  convexe  en  dehors: 
teintes  scintillantes. 

Luciliarum  characteres  :  antennis  paulo  brcvioribus  ;  cheto  / mul< 
minus  plumato ;  cellula  yC  fcre  in  ipso  alarum  apice  a  per  ta ,  nerve 
transverso  externe  concavo  ;  colores  scintillantes. 

Les  Pyrellies  ne  sont  que  des  Luciiies  moins  puissantes  * 
on  doit  nécessairement  les  en  distinguer.  Leur  taille  est  assez 
petite;  leur  consistance  est  molle.  En  général,  on  les  ren¬ 
contre  dans  le  voisinage  de  beau. 

1.  Pyrellia  viola  CEA.  R.  D. 

Tota  cœruleo-violaceo-nitens  ;  antennis  flavescentibus  ;  faeie  bru- 
neâ  ;  calyptis  fuscis  ;  alœ  sublimpidœ. 

Longueur,  3  lignes.  Toute  d’un  beau  bleu  violet  ou  hyacinthe  ; 
antennes  jaunes;  face  et  pattes  brunes;  cuillerons  noirâtres;  ailes 
assez  claires. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  Brésil. 

2.  Pyrellia  vivida .  R.  D. 

Subrotunda  :  viridi-cyanea  ;  frons  lateribus  nitidis  ;  faeie  nigrâ  , 
latcribus  argenteis  ;  crura  nigro -cyanea ,  tibiis  tarsisque  bruneis  ; 
calyptis  ali  s  que  clarivribus. 

Longueur ,  3  lignes.  Un  peu  arrondie  :  corps  d’un  vert  bleu  ; 
côtés  du  front  brillans  ;  face  noire,  avec  ses  côtés  argentés  ;  an¬ 
tennes  et  cuisses  noires;  tibias  et  tarses  bruns;  cuillerons  et  ailes 
clairs. 

Cette  espèce  vit  à  Paris. 

3.  Pyrellia  usta.  R.  D. 

Affinis  P.  vividæ  ,  tota  viridis  :  faeie  brune  o-albic ante  ;  calyptis 
fuscis. 

Longueur,  3  lignes,  d"-  Tout  le  corps  d’un  beau  vert  luisant  ; 
face  d'un  brun  albicant  ;  cuillerons  noirs  ou  noirâtres  ;  ailes  assez 
claires;  pattes  noires. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  la  Rochelle  par  M.  Amédée 
de  Saint-Fargeau  fils. 
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4-  Pyrellia  cuprea.  R.  D. 

Thorax  cupreo - ignitus }  lineis  subobseuris  ;  abdomen  viridi- 
eupreum  ;  fade  argentca  ;  calyptis  al  bis. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  cf.  Antennes  et  pattes  noires;  face 
d’un  blanc  argenté;  corselet  d’un  cuivreux  enflammé,  avec  des 
lignes  obscures  ;  abdomen  d’un  beau  vert-cuivreux  doré  ;  cuille- 
rons  blancs  ;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce,  qui  est  la  plus  grande  de  nos  contrées ,  a  été 
trouvée  à  Saint-Sauveur. 

5.  Pyrellia  jgnita.  R.  D. 

Thorax  ignito- sapphireus  ;  abdomen  viridi-aureo  -nitens  ;  palpis 
ni  gris  ;  fade  lateribus  albicante  ;  calypta  feminœ  alba,  maris  sub- 
fusca  ;  alœ  subfuliginosœ. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Corselet  couleur  de  saphir;  abdomen 
d’un  vert-doré  brillant;  palpes,  front,  antennes,  pattes,  noirs; 
face  albide  sur  les  cotés  :  cuillerons  des  femelles  blancs;  ceux  des 
mâles,  noirâtres:  ailes  un  peu  fuligineuses. 

Cette  espèce  est  commune. 

6.  Pyrellia  calida.  R.  D. 

Viridi-aureo-nitcns  ;  calyptis  allas  ;  alœ  sublimpidœ. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Corps  d’un  vert-doré  brillant;  palpes, 
front,  antennes  et  pattes,  noirs;  côtés  de  la  face  argentés;  cuille¬ 
rons  blancs;  ailes  un  peu  obscures. 

Cette  espèce  se  trouve  à  Paris, 

7.  Pyrellia  littoraljs.  R.  D. 

Viridi  -  nitens  :  thorax  cyanco  -micans  ;  abdomen  viridi-aureum  ; 
alœ  limpidœ . 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Corps  d’un  vert  brillant;  corselet  d’un 
bleu  luisant;  abdomen  d’un  vert  doré;  antennes,  palpes,  pattes , 
lace,  bruns;  côtés  de  la  face  argentés;  ailes  claires. 

Cette  jolie  espèce  se  trouve  sur  nos  fleurs  littorales. 
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8.  Pyrellia  bicolor.  R.  D. 

Valde  ajfinis  P.  littorali  :  thorax  cceruleo  -  a^ureus  ;  abdomen 
*  œgïaleum. 

Tout -à- fait  semblable  au  P.  littoralis  :  corselet  d’un  beau 
bleu  d’azur  ;  abdomen  vert-d’eau  brillant  ;  ailes  claires. 

Cette  espèce  se  trouve  à  Paris. 

9.  Pyrellia  fervida .  R.  D. 

Viridi  -  aureo  -  nitida  :  thorax  parumper  cy  ânes  cens  ;  alœ  sub- 
limpidœ. 

Longueur,  2  lignes.  Corps  d’un  beau  vert-doré  brillant;  un 
peu  de  bleu  au  corselet  ;  ailes  un  peu  moins  claires. 

Cette  espèce  vit  à  Paris. 

XXXIX.  Genre  PHORMIE,  PHORAdlA.  R.  D. 


Antennes  un  peu  courtes ,  ne  descendant  pas  jusqu’à  l’épis- 
tome,  et  un  peu  plus  épaisses. 

Faciaux  ciligères  ;  épistome  nullement  saillant;  corps  cylindrî- 
forme,  à  teintes  vertes  et  bleues;  la  cellule  yC  ouverte  avant  le 
sommet  de  l’aile,  avec  sa  nervure  transversale  concave  en  dehors. 

Antennœ  parumper  abbreviatœ,  non  ornnino  ad  epistoma  porrectœ, 
paulo  crassiores . 

Facïalibus  clligeris  ;  épis  tomate  non  prominulo  ;  corpus  cylindri- 
forme ,  vin  de  aut  cœruleuîn  ;  cellula  yC  ante  apicem  alœ  aperta , 
nervo  transverso  externe  concavo. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  distinguent  des  Lucilies  par  un 
corps  moins  arrondi,  par  des  antennes  plus  courtes,  par  Yé- 
pistome  qui  ne  forme  pas  la  moindre  saillie,  et  par  la  ner¬ 
vure  transverse  de  la  cellule  yC ,  qui  est  plus  arquée.  Elles 
n  ont  pas  la  face  aussi  développée  que  les  Chrysomyes ,  et 
elles  ont  les  faciaux  ciliés.  Elles  tiennent  également  de  ces 

2 ,  Savent  s  étrangers.  N  n  n 
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deux  genres,  et  elles  ont  encore  de  très-grands  points  de 

contact  avec  les  Pollénies. 

Ces  insectes  ne  sont  pas  rares;  je  n'en  connais  point  qui 
viennent  des  contrées  chaudes. 

i.  Phormia  cæiwlea.  R.  D. 

Cœsio-cœrulca-nitîda ;  abdomen  ccerul eo-viri  des  cens  ;  antennis  fulvis  ; 
calyptis  ad  mares  obscuris }  ad  feminas  clarioribus. 

Longueur,  5  lignes.  Frontaux,  antennes,  face,  pattes,  noirs;  îi 
peine  un  peu  de  brun  dor.é  sur  les  côtés  de  la  face;  palpes  presque 
fauves;  corselet  bleu-de-pruneau  azuré  -  brillant ,  obscurément 
rayé  de  cendré;  il  peut  être  un  peu  verdoyant  sur  la  femelle;  ab¬ 
domen  d’un  beau  bleu  verdoyant;  pattes  noires;  cuillerons  blan¬ 
châtres  sur  la  femelle,  plus  obscurs  sur  les  mâles;  ailes  un  peu 
sales  à  la  base.  Le  mâle  est  plus  gros  que  la  femelle. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  à  Saint-Sauveur. 

2.  Phormia  regin  a. 

Alu  SCA  REGI  N  A.  Aleig. 

Viridi-metallica  parumper  obscura,  inter  dum  cy  ânes  cens  ;  antennis, 
palpis ,  fulvis  ;  facie  bruneâ ,  lateribus  jiavcscentibus . 

Longueur,  4  lignes  à  4  lignes  1/2.  Corps  d’un  vert  métallique 
un  peu  obscur,  quelquefois  un  peu  cyanescent;  antennes,  palpes, 
fauves;  face  brune,  avec  les  côtés  d’un  albide  jaunissant;  cuille¬ 
rons  blancs;  ailes  claires,  un  peu  sales  h.  la  base. 

Cette  espèce  est  commune  à  Paris. 

3.  Phormia  Philadelphica.  R.  D. 

AJfnis  Ph.  reginx  ;  faciès  lateribus  argenteis  ;  scutello  cyanescentc ; 
calyptis  subfuscis. 

Semblable  au  Ph .  regina  ;  d’un  vert  plus  luisant  ;  côtés  de  la  face 
argentés;  écusson  bleuissant;  cuillerons  plus  obscurs. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  de  Philadelphie  au  Muséum 
royal. 
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4.  Phormia  fulvifacies.  R.  D. 

Omnino  similis  Ph.  reginæ  ;  paulo  magis  cyanea  ;  medianeis 
fulvis. 

Tout-à-fait  semblable  au  P  h,  regina ;  un  peu  plus  bleuissante  ; 
médians  fauves  sur  les  deux  sexes. 

Cette  espèce  se  trouve  à  Paris  ;  le  Muséum  royal  en  pos¬ 
sède  un  individu  tout -à- fait  semblable,  envoyé  de  Phila¬ 
delphie. 

y.  Phormia  cuprea.  R.  D. 

Similis  Ph.  reginæ;  paulo  major ;  viridi- cuprea;  faciès  lateribus 
aurulentis. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Tout-à-fait  semblable  au  Ph.  regina ; 
corps  d’un  vert  bronzé  ;  côtés  de  la  face  un  peu  dorés. 

Cette  espèce  se  trouve  à  Paris. 

6.  Phormia  Terræ-Novæ.  R.  D. 

Antennis  fuscis  ;  fronte ,  facie ,  a  tris  ;  thorax  cœsio-ater  ;  abdomen 
cyanco-viridulans  ;  calyptis  fuscis. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Ç.  Front,  face,  pattes,  noirs;  antennes 
brunes;  corselet  noir,  un  peu  cyanescent  ;  abdomen  d’un  bleu 
épais,  un  peu  verdoyant;  cuillerons  bruns;  ailes  claires,  un  peu 
sales  à  la  base. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  Terre-Neuve. 

7.  Phormia  vittata,  R.  D. 

Similis  Ph.  reginæ;  thorax  cinereo  -  quatri  -  vittatus  ;  abdomen 
levissime  subtomcntosum . 

Tout-à-fait  semblable  au  Ph.  regina;  le  corselet  offre  quatre 
lignes  d’un  brun  cendré;  abdomen  ayant  à  la  loupe  un  très-léger 
duvet. 

Cette  espèce  est  assez  commune  en  automne  à  Saint- 
Sauveur. 


N  n  n  * 


ESSAI  SUR  LES  MYODAIRES. 


4^8 


8.  Phormia  squalens,  R.  D. 

Similis  Ph.  regînæ;  viridi  -  cuprescens  ;  alis  suhfuliginosis. 

Semblable  au  Ph,  regina;  corps  d’un  vert  bronzé  ;  ailes  à  disque 
un  peu  sale. 

Je  ne  possède  qu’un  individu  de  cette  espèce,  trouvé  à 
Saint-Sauveur. 


Seconde  Famille.  LES  MÉSOMYDES. 


Secunda  Gens.  AJESOMYDÆ. 


Antennes  plus  courtes;  les  deux  premiers  articles  peu 
distincts;  le  troisième  toujours  prismatique  ou  cylindrique;  chète 
paraissant  n’être  composé  que  de  deux  articles. 

Cuillerons  moyens;  la  cellule  yC  des  ailes  toujours  apicale, 
c’est-à-dire ,  sans  nervure  transversale;  corps  en  général  de  taille 
plus  petite,  de  consistance  plus  molle,  et^avec  des  teintes  moins 
brunes. 

Les  larves  vivent  dans  les  débris*  végétaux  et  animaux  ,  et 
souvent  dans  des  végétaux  spéciaux.  Les  insectes  parfaits  se 
trouvent  plus  particulièrement  dans  les  lieux  humides  et  ombragés. 
Plusieurs  espèces  sont  danseuses . 

Antennæ  brevioies  ;  primis  duobus  articulis  pariim  dis  tint tis , 
tertioque  semper  prismatico  aut  cyiindrico  ;  chetum  utpote  biarti- 
cu  latum. 

Calypta  media  ;  cellula  yC  alarum  semper  apicalis .  aut  absque 
nervo  transverso;  corpus  so/itô  minori  staturâ ,  major i  mollitie f  et 
coloribus  minus  fortiter  brun'eis. 

Larvœ  vivunt  in  succis  putridis  vegetalium  et  anima  Hum ,  scepeque 
in  plantis  quibusdam  peculiaribus.  Imagines  vagantur  prœsertim  per 
loca  humida,  umbrosa .  Nonnullœ  species  saltatrices. 

Le  chète  ne  paraissant  que  biarticulé ,  les  cuillerons  de 
largeur  moyenne,  les  ailes  ayant  toujours  la  cellule  yC  api¬ 
cale,  ou  sans  nervure  transversale:  tels  sont  les  caractères 
fondamentaux  de  cette  famille,  qui  n’est  réellement  que  la 
continuation  ou  plutôt  la  décroissance  naturelle  et  graduée 
de  la  grande  famille  des  Calyptérées. 

Cette  famille  n  est  pas  naturelle ,  dans  ce  sens  qu’elle  for¬ 
merait  une  famille  distincte  ;  elle  n’est  qu’un  moyen  d'aide 
et  de  repos  pour  établir  une  séparation  artificielle  entre  tant 
de  races  si  différentes  :  aussi  le  nom  que  je  lui  donne  n’est 
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pas  tiré  de  l’organisation  ni  des  habitudes  des  individus  qui 
la  composent. 

En  effet,  la  plupart  des  séries  de  Muscides  tendaient  à 
nous  montrer  des  êtres  déjà  frappés  d’une  détérioration  sen¬ 
sible ,  soit  pour  la  vivacité  des  motivcmens  et  fa  force  des 
ailes,  soit  pour  la  force  du  corps  et  celle  des  couleurs.  La 
nervure  transversale  de  la  cellule  yC  s’était  presque  anéantie 
sur  les  ailes  des  Graphomyes,  des  Alésembrines,  des  Macro¬ 
somes  et  des  Pyrellies  ,  qui  également  n  offraient  plus  des 
cuillerons  si  larges  ni  si  convexes.  Leur  système  alaire,  leurs 
teintes,  leur  plus  ^grande  fragilité  de  tissu,  leurs  mœurs 
moins  solaires,  nous  amenaient  directement  aux  Mésomydes. 
L’ordre  naturel  exige  qu’oîi  ne  les  sépare  que  par  un  intervalle 
presque  imperceptible. 

Cette  famille  a  de  très-grands  rapports  avec  celle  des 
Malacosomes  et  avec  plusieurs  genres  d’autres  familles.  Ainsi 
les  Hylémyes,  les  Egéries  et  les  Pégomydes,  sans  leurs  cuille¬ 
rons  plus  larges,  pourraient  facilement  être  confondues  avec 
les  Scatophagines.  Les  Limoselles  occupent  un  rang  intermé¬ 
diaire  entre  les  Muscides  et  les  Napéeilées,  outre  qu’elles 
sont  singulièrement  rapprochées  des  Palomydes. 

Dorénavant  la  nervure  transversale  de  la  cellule  yC  ne  se 
présentera  plus  sur  aucune  Myodaire  :  ce  caractère  spécifie 
donc  nettement  la  famille  des  Calyptérées. 

Les  deux  premiers  articles  antennaires  sont  ordinairement 
très-courts,  et  le  troisième  n’affecte  que  la  forme  cylindrique 
ou  prismatique,  du  moins  sur  les  espèces  observées. 

Le  chète  est  toujours  composé  de  trois  articles,  mais  il 
paraît  réellement  n’en  avoir  que  deux. 

Ces  divers  caractères  me  semblent  sufïisans  pour  établir 
cette  division,  qui,  je  le  répète,  n’est  qu’artificielle,  et  ne 
saurait  être  regardée  comme  une  véritable  famille. 

Les  Mésomydes  vont  nous  conduire  à  des  races  où  les 
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cuillerons ,  très-oblitérés ,  ne  se  meuvent  presque  plus  sous 
des  ailes  qui  ont  cessé  d’être  favorables  au  vol.  En  vain  plu¬ 
sieurs  Aricines  aquatiques  s’efforceront  de  se  raccrocher  à 
un  rang  plus  élevé;  leurs  congénères  ne  tarderont  point  à  leur 
assigner  leur  place. 

Plus  de  formes  assez  grosses  pour  attirer  notre  attention. 
Tous  les  genres  sont  frappés  à-la-fois,  et  subissent  l’épreuve 
d’un  décroissement  successif.  A  peine  les  voyageurs  natura¬ 
listes  ont  daigné  en  rapporter  quelques  espèces  des  climats 
étrangers,  et  pourtant  elles  doivent  nécessairement  s’y  trouver 
en  abondance. 

La  plupart  de  ces  races  se  reposent  ou  plutôt  vivent  sur 
les  feuilles ,  et  n’exécutent  guère  que  de  petits  mouvemens. 
Leur  corps  brun,  cendré  ou  grisâtre,  nous  démontre  que 
leur  existence  est  peu  alerte.  On  les  rencontre  souvent  en 
quantité  prodigieuse;  mais  il  est  nécessaire  d’un  rayon  assez 
chaud  de  soleil  pour  déterminer  les  Anthomyes  à  figurer 
leurs  jeux,  et  pour  engager  les  Délies  et  les  Églés  à  se  trans¬ 
porter  sur  les  larges  bouquets  des  Ombellifères.  On  dirait 
qu’elles  absorbent  1  humidité  de  l’atmosphère:  aussi,  lorsque 
la  pesanteur  de  l’astre  du  jour  contraint  la  plupart  des  ani¬ 
maux  au  repos  et  au  silence,  plusieurs  Limnophores  se  hâtent 
de  parcourir  les  fleurs  de  l’étang  ou  de  la  rivière,  et  les  es¬ 
pèces  danseuses  s’assemblent  en  troupe  pour  figurer  des 
chœurs  aériens. 

En  général,  l’existence  de  ces  insectes  est  triste  et  solitaire. 
On  les  i*encontre  plus  particulièrement  dans  les  lieux  hu¬ 
mides  et  ombragés;  l’organisation  se  trouve  donc  en  rapport 
parfait  avec  les  habitudes.  Ils  sont  de  mœurs  innocentes,  et 
il  n’y  a  que  quelques  Hydrophories  qui  tourmentent  un  peu 
les  gros  quadrupèdes  dans  les  pâturages. 

Les  larves  vivent  dans  tous  les  liquides  ou  sucs  végétaux 
en  décomposition  :  celles  qui  vivent  de  substances  végéto- 
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animales  les  choisissent  le  plus  souvent  parmi  les  excrémens 
des  animaux  herbivores. 

Cette  famille  nous  offre  déjà  des  espèces  qui  ont  une  des¬ 
tination  végétale  qui  leur  est  propre,  et  à  laquelle  rien  ne 
peut  les  soustraire  :  elles  sont  alors  mineuses ,  selon  l’expres¬ 
sion  de  Réaumur. 

Cette  famille  comprend  le  grand  genre  Anthomyia  et 
quelques  autres  petits  genres  de  Meigen. 
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Secunda  Gens.  MESOMYDÆ. 


A.  LARVÆ  MUCIYORÆ. 


C.  LARVÆ  COPROBIÆ. 


Unica  Tribus.  AïUCIN/E. 


Unica  Tribus.  ANTOMYDÆ. 


j  B.  LARVÆ  RIZOPHAGÆ. 
Unica  Tribus.  LlMOSELLÆ. 


D.  LARVÆ  PHYLLOPHAGÆ. 
Unica  Tribus.  PEGOMYDÆ. 


A,  MUCIVORES,  MUCIVORÆ. 

Les  insectes  de  cette  division  vivent  dans  les  divers  sucs 
végétaux  et  dans  les  divers  sucs  animaux  en  décomposition. 
Ils  forment  une  seule  tribu. 

I.  Les  Aricines.  Aricinæ. 


Tribu  unique.  LES  ARICINES. 

Unica  Tribus .  ARICINÆ.  R.  D. 

Antennes  rapprochées ,  descendant  jusqu’à  lepistome;  le  pre¬ 
mier  article  court,  le  second  un  peu  plus  long,  souvent  onguiculé 
sur  le  dos;  le  troisième  le  plus  long  et  prismatique;  chète  plu¬ 
meux,  villeux,  tomenteux,  à  premiers  articles  courts,  non  dis¬ 
tincts. 

Face  verticale,  l’angle  frontal  cachant  quelquefois  la  base  des 
antennes;  péristome  souvent  carré  ,  rarement  plus  long  que  large, 
à  épistome  très-rarement  saillant;  abdomen  souvent  ponctué,  cy- 
lindriforine  sur  les  mâles,  plus  épais  sur  lesquelles;  délierons 
assez  larges,  mais  tendant  à  diminuer;  la  squame  inférieure  la 
plus  large;  ailes  souvent  liturées ,  à  cellule  yC  toujours  ouverte 
2  .  Savans  etrangers.  O  O  o 
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dans  le  sommet  ou  au-dessous  du  sommet  de  l’aile  ;  Ja  nervure 
transversale  n’existant  jamais;  corps  subarrondi,  cylindriforme;  h 
teintes  noires,  brunes,  d’un  brun  flavesceni ,  d’un  brun  testacé. 

Les  larves  vivent  dans  les  liquides  ,  les  humeurs  des  arbres , 
dans  tous  les  végétaux  en  décomposition.  Les  insectes  parfaits 
préfèrent  en  général  les  lieux  retirés,  frais,  humides  et  même 
aquatiques. 

Antcnnœ  approximatif,  ad  epistoma  porrectæ  ;  primo  articulo 
brevi  ;  secundo  paulo  longiore  ,  sapins  dorso  unguiculato  ;  tertio  lon- 
giore  et  prismatico  ;  chctum  plumatum  ,  villosum  ,  subtomentosum  ; 
primis  articulis  brevissimis ,  non  distinctis. 

Faciès  verticalis ,  angulo  frontali  inter du?n  antennarum  basin  cpe- 
riente  ;  péris  toma  sœpc  quadratum ,  raro  Ion gius  quant  latum ;  épis  to¬ 
ut  a  te  rariùs  prorninulo;  abdomen  solitb  punctatum,  ad  mares  cylindri- 
fornte,  ad  fem inas  crassitis ;  calypta  sat  lata ,  sed  jam  minora; 
squamâ  inferiore  latiore  ;  alœ  sœpiùs  lituratœ  ;  cellula  yC  sentper 
aperta  in  apice  aut  sub  apice  alœ ,  nervo  transverso  nunquam  ma¬ 
nifeste  ;  corpus  subrotundatum  ,  cylindriforme ,  nigrutn  ,  bruneum  , 
brunco-favescens ,  bruneo-testaceum. 

Larvœ  vivant  in  arborum  liquidis  et  humoribus ,  inque  omni  végé¬ 
ta  lin  m  putredine  :  imagines  inveniuntur  prœsertim  per  loca  solitaria , 
jrigida ,  humida,  aquatica. 

Les  Aricines,  si  l’on  veut  les  comparer  aux  Graphomyes  et 
aux  Macrosomes,  ne  sont  réellement  que  des  Muscides  qui 
n’ont  jamais* de  nervure  transversale  à  la  cellule  yC  des 
ailes.  Il  est  nécessaire  de  saisir  ce  caractère,  qui  n’ofîre  encore 
aucune  exception,  quoiqu’on  ne  doive  y  attacher  qu’une 
importance  tout-à-fait  de  convention. 

Je  ne  les  établis,  je  ne  regarde  leur  tribu  nécessaire,  que 
pour  nous  guider  avec  plus  de  sûreté  dans  la  distinction 
de  races  à  peu  près  identiques  pour  les  formes  et  les  ha¬ 
bitudes. 

Toutefois  on  peut  s’assurer  que  fetre  mouche  se  trouve 
incessamment  frappé  d’altérations  qui  finissent  par  le  défi¬ 
gurer  à  nos  yeux,  et  qui  exigent  la  recherche  de  règles  plus 
ou  moins  naturelles  pour  nous  diriger  dans  nos  études.  La 
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taille  décroît  peu  à  peu,  et  tous  les  anciens  caractères  qui 
constituaient  la  force  du  corps  et  l’agilité  du  vol,  disparaissent 
par  nuances  insensibles,  mais  réelles.  Les  teintes,  souvent 
flavescentes  et  testacées,  indiquent  des  habitudes  plus  soli¬ 
taires,  moins  vagabondes:  le  chète  semble  perdre  ses  articles 
basilaires,  et  même  il  devient  plus  ou  moins  nu.  Les  cuille- 
rons  nous  montrent  encore  la  parenté  avec  les  Muscides  ; 
mais  leur  rapide  décroissance  nous  conduit  bientôt  aux  Li- 
moselles ,  aux  Hylémyes  et  aux  Chorelles.  Néanmoins 
quelques  races  ont  encore  besoin  d’un  vol  sinon  étendu  , 
du  moins  rapide  et  facile  :  telles  sont  les  espèces  qui  vivent  sur 
les  végétaux  aquatiques,  où  le  péril  de  l’immersion  est  sans 
cesse  imminent ,  et  où  elles  sont  parfois  dans  la  nécessité  de 
franchir  des  distances  plus  ou  moins  éloignées.  Ces  espèces 
portent  leur  condition  de  Myodaires  aquatiques  :  les  côtés  de 
leur  corselet  sont  toujours  garnis  d’un  duvet  cendré  et  cha¬ 
toyant,  qui  les  rend  imperméables. 

Les  Aricines  se  hasardent  rarement  loin  des  lieux  qui  les 
virent  naître,  et  où  elles  déposeront  leurs  œufs,  quoique 
certaines  espèces  aient  encore  le  privilège  de  goûter  le  miel 
des  fleurs.  Leur  corps  n’est  plus  brillant  de  teintes  métal¬ 
liques  ;  il  se  rembrunit  ,  il  passe  même  au  testacé.  On  a 
coutume  de  les  rencontrer  dans  les  lieux  retirés,  humides  et 
aquatiques.  Leurs  larves  vivent  dans  les  débris  de  tous  les 
végétaux,  et  la  nature  en  plaça  jusque  sur  les  plantes  qui 
se  développent  au  sein  de  l’eau.  Quelquefois  les  femelles  se 
jettent  en  quantité  sur  les  quadrupèdes  herbivores  dans  les 
pâturages,  et  leur  causent  de  grandes  importunités. 

Cette  tribu,  envisagée  sous  le  rapport  de  l’étude  des  genres 
et  des  espèces,  offre  des  difficultés  presque  insurmontables; 
car  les  caractères  génériques,  souvent  peu  prononcés,  con¬ 
sistent  en  de  simples  nuances  plutôt  qu’en  des  différences  réelles; 
et  ordinairement  les  deux  sexes  different  tellement  entre  eux, 
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qu'on  est  tenté  de  les  prendre  pour  des  genres  distincts.  J’ai  mis 
Je  plus  grand  soin  à  spécialiser  nettement  les  espèces  :  souvent 
j’ai  eu  le  bonheur  de  rencontrer  les  deux  sexes,  souvent  aussi 
je  n ai  pu  les  distinguer  ni  me  les  procurer;  il  reste  donc  de 
nombreuses  lacunes  sous  ce  point  de  vue. 

Un  grand  nombre  d’espèces  vivent  sur  les  végétaux  tout- 
à-fait  aquatiques,  où  il  faut  les  aller  chercher.  Je  puis  avancer 
que  je  n’ai  négligé  ni  peines,  ni  patience,  ni  périls,  pour  me 
les  procurer  et  pour  les  bien  distinguer;  mais  je  suis  encore 
très  -  éloigné  de  la  perfection  desirée,  quoique  je  possède  un 
assez  grand  nombre  de  ces  espèces.  Il  est  aisé  de  s’assurer  que 
j  ignore  la  véritable  habitation  de  la  plupart  d’entre  elles  : 
espérons  que  la  carrière  indiquée  et  déjà  tracée  sera  bientôt 
remplie. 

Les  Aricines  correspondent  aux  premières  sections  des 
Anthomyies  de  Meigen. 

A.  ARICINES  TERRESTRES. 
ARICINÆ  TERRESTRES. 

Chète  plumeux,  rarement  tomenteux. 

Corps  un  peu  plus  épais,  noir,  brun,  brun-fauve ,  brun-tes- 
tacé;  abdomen  ordinairement  taché  ou  ponctué;  ailes  ordinaire¬ 
ment  liturées. 

Chetum  plumatum,  raro  tomcntosum. 

Corpus  paulb  crassius,  nigrum ,  bruncum ,  bruneo-fulvesccns ,  bru- 
neo-testaceum  ;  ab domine  scepihs  maculato  aut  punctato ,  alisque 
scepiîis  lituratis . 

I.  Genre  FELLÉE,  FELLÆA.  H.  D. 

Antennes  descendant  presque  jusqu’à  répistome;  le  rsecond 
article  onguiculé;  le  troisième  prismatique;  chète  plumosule. 
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Péristome  plus  long  que  large;  épistome  saillant,  carré;  corps 
subarrondi ,  h  teintes  grises  ;  cuillerons  et  base  des  ailes  fla- 
vescens. 

Antennœ  fer e  ad  epistoma  porrectœ  ;  secundo  articulo  crassaio , 
unguîculato  ;  tertio  prismatico  ;  chetum  plumosulum . 

Pcrïstoma  longius  quam  latum;  epistomate  promimilo  et  qua- 
drato  ;  corpus  subrot  undatum ,  grises  cens  ;  calyptis  alarumquc  bas i 
fl  avis. 

Les  premiers  genres  qui  vont  nous  occuper  se  distinguent, 
au  premier  coup  d’œil ,  par  leur  corps  subarrondi ,  d’un  gris 
flavescent,  imponctué,  et  par  leurs  cuillerons  jaunes.  Lepis- 
tome  un  peu  saillant  et  en  carré  différencie  nettement  les 
Fellées. 

i.  Fellæa  fera .  R.  D. 

Sübrotunda ,  bruneo  -  grisea  ;  p'edibus  ferrugineis  ;  calyptis  ala- 
r  uni  que  basi  fl  avis. 

Longueur,  3  lignes  h  3  lignes  1/2.  Corps  subarrondi ,  garni 
d’un  duvet  gris  un  peu  jaunâtre  ;  antennes  et  palpes  noirs  ; 
frontaux  noirs;  face  d’un  brun  gris;  corselet  obscurément  rayé 
de  noirâtre;  une  légère  ligne  longitudinale  noire  sur  le  dos  de 
l’abdomen;  cuisses  et  tibias  d’un  ferrugineux  rouillé;  tarses 
bruns;  cuillerons  et  base  des  ailes  jaunes. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare. 

2.  Fellæa  flore  a.  R.  D. 

F.  feræ  val  de  similis;  brunicosa  ;  pcdibus  ferrugineis  ;  calyptis 
al  arum  que  basi  minus  fl  avis. 

2.  Semblable  au  F.  fera  ;  le  duvet  du  corps  est  d’un  gris 
brun  ;  les  pattes  sont  plus  ferrugineuses  ;  les  cuillerons  et  la 
base  des  ailes  sont  moins  jaunes. 

J’ai  pris  cette  espèce  à  Saint  -  Sauveur  sur  une  fleur  du 
printemps. 

3.  Fellæa  nigripes.  R.  D. 

Nigricans  ;  abdomine  grises,ccnte  ;  pedibus  nigris. 

Longueur,  4  lignes  à  4  lignes  1/4.  S.  Front,  antennes  et 
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pattes  noirs;  face  noirâtre;  corselet  noir,  un  peu  rayé  de  cendré; 
abdomen  couvert  d’un  très-léger  duvet  gris-pulvérulent ,  avec 
une  ligne  noirâtre  le  long  du  dos;  cuilierons  et  base  des  ailes 
jaunes.  H 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

4.  FELLÆA  ERRAT  IC  A.  R.  D. 

Nigricans  ;  a  b  dom  in  e  gris  eo  -  tes  se  l  la  to  ;  facie  albicantc  ;  pcdibus 
ni  gris. 

Longueur,  4  lignes.  $.  Face  et  côtés  du  front  d’un  nlbîde 
un  peu  argenté  ;  frontaux ,  antennes  ,  pattes ,  noirs  ;  corselet 
noir,  obscurément  rayé  de  gris-cendré;  abdomen  garni  de  reflets 
d’un  gris  cendré;  cuilierons  et  base  des  ailes  d’un  jaune  ferru¬ 
gineux. 

Cette  espèce,  très-rare,. a  été  trouvée  à  Saint-Sauveur. 

5.  Fellæa  agi  lis,  R.  D. 

Ajfinis  F.  nigripedi;  minor  :  ab domine  griseo-jlnvescenîe  ;  calyptis 
alarumque  basi  fiavis  ;  alarum  disco  clariorc. 

Longueur,  3  lignes.  Cette  espèce  est  assez  semblable  au 
F.  nigripes ;  un  peu  plus  petite:  face  argentée;  abdomen  d’un 
gris  flavescent  ;  cuilierons  et  base  des  ailes  jaunes;  le  disque  des 
ailes  est  clair;  Fépîstome  est  peu  développé. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris,  au  mois  de  mat. 

6.  Fellæa  rubrifrons,  R.  D. 

G  ris  co  vit  ta  ta  et  tes  se  II  ans;  facie  aura  ta;  frontalibus  et  médian  is 
rubris  ;  épis  tomate  quadrato ,  non  prominulo;  calyptis  fiavis ;  alis 
l  impi  dis. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Q.  Corselet  rayé  de  noir  et  de  gris, 
un  peu  jaunâtre;  abdomen  garni  d’un  court  duvet  gris  un 
peu  jaunâtre-chatoyant ;  antennes,  pattes,  noires;  antennes  un 
peu  courtes ,  h  chète  seulement  villeux  ;  épistome  carré  ,  mais 
non  saillant;  face  dorée,  frontaux  et  médians  rougeâtres;  cuilie¬ 
rons  jaunes;  ailes  assez  claires. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur.  . 
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7-  FELLÆA  NI  G  R 1  FR  0  NS.  R.  D. 

Sim illor  F.  rubrifonti;  frontalibus  nigris  ;  facie  albidâ . 

Tout-à-fait  semblable  au  F.  rubrijons ;  un  peu  plus  petite; 
frontaux  noirs;  face  argentée. 

O 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Saint  -  Germain  par  M.  de 
Saint-Fargeau. 

II.  Genre  MYDÉE,  AIYDÆA .  R.  D. 

Tous  ïes  caractères  du  genre  Fellée  ;  antennes  un  peu  plus 
longues. 

Face  verticale;  péristome  carré;  épistome  non  saillant;  palpes 
supérieurs  un  peu  allongés. 

O nmes  Fellœarum  charactcrcs ;  antennœ  paulo  longiores. 

Faciès  ver  tic  a  lis;  peristoma  quadratum;  epistomate  non  prominulo ; 
p  al  pis  que  superioribus  longiusculis. 

L épistome,  qui  n’est  pas  développé  en  avant,  et  qui  ne 
fait  point  de  saillie,  empêche  aisément  de  confondre  ce  genre 
avec  les  Feilées ,  dont  il  diffère  encore  par  des  palpes  et  des 
antennes  un  peu  plus  allongés. 

1.  AIydæa  floricola .  R.  D. 

Nigricans  ;  vix  cinereo-grisescens  ;  pedibus ,  calyptis  alarumque 
basi  Jlavis . 

Longueur,  4  lignes.  Frontaux  et  antennes  noirs;  face  et  côtés 
du  front  albides;  corselet  d'un  noir  un  peu  luisant,  rayé  de  cen¬ 
dré;  abdomen  garni  d’un  léger  duvet  gris  soyeux  et  k  reflets; 
pattes,  cuillerons  et  base  des  ailes  jaunes. 

Cette  espèce  ifest  pas  rare. 

2.  AIydæa  pellucida .  R.  D. 

Similior  M.  floricolæ;  abdominc  griseo-subflavescente  ;  alarum 
dis  co  pe  J  lucide  diaphano . 

Cette  espèce,  tout  -h-  fait  semblable  au  AI.  floricola ,  s’en 
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distingue  par  ïe  duvet  gris  jaunâtre  de  son  abdomen  et  par  le 
disque  diaphane  de  ses  ailes. 

Je  fai  trouvée  à  Saint  -  Sauveur  sur  des  fleurs  d’Ombei- 
i  itères. 

3.  j\ÎYDÆA  SUILLORUM.  R.  D. 

Nigrïcans t  nitens ,  vix  pubescens  ;  facie  albicante  ;  pedibus ,  ca- 
lyptis  alarumque  basi  luteis. 

Longueur,  3  lignes.  Corps  d’un  noir  luisant,  très-légèrement 
garni  d’un  très-court  duvet;  corselet  à  peine  rayé;  antennes  et 
frontaux  noirs;  face  albicante;  pattes,  cuillerons  et  ailes,  sur¬ 
tout  à  la  base,  jaunes. 

J  ai  assez  souvent  trouvé  cette  espèce  en  automne  sur  le 
Suillus  cyanescens  de  Persoon. 

4.  Mydæa  rapida.  R.  D. 

Valde  ajfinis  M.  Suillorum;  nigro-nitens ,  paulisper  cinerascens  ; 
kumeris,  scutello  pedibusque  testacco  -ferrugineis  ;  calyptis  alisque 
basi  jlavis. 

Longueur,  3  lignes  i/4*  $•  Face  argentée;  antennes  et  palpes 
noirs;  front  noirâtre;  corps  d’un  noir  luisant,  avec  un  très-léger 
duvet  d’un  gris  cendré  ;  un  point  huméral  de  chaque  coté  du  cor¬ 
selet  et  écusson  testacés  ;  cuisses  et  jambes  ferrugineuses  ;  tarses 
noirs;  cuillerons  et  ailes  jaunes. 

Jai  trouvé  cette  espèce  aux  environs  de  Paris. 

5.  Mydæa  scutellaris.  R.  D. 

Thorax  griseo  lineatus ;  abdomen  tomento  griseo  ;  scutello ,  pedibus 
alarumque  basi  Jlavis. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  $.  Frontaux,  antennes,  palpes , 
noirs;  face  d’un  brun  gris;  corselet  rayé  de  gris;  abdomen  garni 
d’un  court  duvet  gris  jaunâtre  et  à  reflets;  écusson,  pattes, 
cuillerons,  et  base  des  ailes,  fîavescens. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Rogny  sur  une  fleur. 
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6.  AIydæa  huaieralis,  R.  D. 

M.  scutellari  affinior;  minor  :  prothorax  utrinque  puncto  humerah 
lûtes  c  ente» 

Longueur,  3  lignes.  Cette  espèce  est  tout-k-fait  semblable  au 
M.  scutellaris;  du  quart  plus  petite:  un  point  huméral  flavescent 
de  chaque  côté  du  prothorax* 

J’ai  trouve  cette  rare  espèce  sur  la  commune  de  Rogny, 
département  de  l’Yonne. 

7.  Mydæa  Mu  s  ca.  R.  D. 

Nigricans  ;  a  b  domine  gris  eo-subjlav  esc  ente  ;  vit  ta  dors  ali  nigrâ  ; 
pedes  luteo-pallidi  ;  calyptis  jlavescentibas. 

Longueur,  3  lignes.  Face  et  côtés  du  front  albicans;  péristome 
un  peu  dirigé  en  devant;  corselet  d’un  noir  luisant,  k  peine  rayé 
de  gris;  abdomen  couvert  d’un  duvet  gris  jaunâtre,  avec  une 
ligne  dorsale  noire;  pattes  d’un  jaune  pâle;  cuillerons  et  base  des 
ailes  flavescens. 

Cette  espèce  se  trouve  à  Paris. 

S.  Mydæa  lit u rata,  R.  D. 

Nigricans  ;  thorax  cincreo  subvittatus  ;  scutelli  apice  s ubjcr ru- 
gin  eo  ;  abdomen  nigro  gris  coque  sericeo  tessellans  ;  calyptis  faves- 
centibus  ;  alœ  puncto  et  liturâ  infuscatis . 

Longueur,  3  lignes.  Q.  Face  et  côtés  du  front  d’un  brun  blan¬ 
châtre;  frontaux  bruns;  antennes,  palpes  et  tarses  noirs;  corselet 
rayé  de  gris  cendré;  sommet  de  l’écusson  ferrugineux;  abdomen 
garni  d’un  duvet  gris  -  sôyeux  chatoyant,  entremêlé  de  reflets 
noirâtres;  pattes  d’un  jaune  ferrugineux;  cuillerons  jaunâtres; 
ailes  k  peine  nuancées  de  jaunâtre  ,  avec  le  point  et  la  liture 
plus  prononcés  que  sur  les  autres  espèces. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  aux  environs  de  Paris. 

9.  Mydæa  nigripes,  R.  D. 

Nigricans ,  cinerascens  ;  pedibus  nigris,  tibiis  vix  obscure  bruni - 

2 .  Savans  étrangers.  F  P  P 
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cantibus;  calypta  clara  ;  alæ  b  a  si  vix  subfavcscente  ;  nervis  paulisper 
infuscatis. 

Longueur ,  3  lignes,  cf.  Face  d’un  noir  albicant;  corps  noir, 
assez  luisant,  avec  des  lignes  cendrées  sur  le  corselet;  un  très- 
léger  duvet  chatoyant  blanc-cendre  sur  I  abdomen,  et  une  ligne 
dorsale  noirâtre,  interrompue;  antennes,  palpes,  cuisses  et  tarses 
noirs;  iibias  bruns;  cuillerons  blanchâtres;  ailes  assez  claires,  les 
nervures  assez  prononcées. 

J’ai  trouve  à  Saint-Sauveur  cette  espèce  rare  et  facile  à 
distinguer. 

III.  Genre  PHAON1E ,  PH  AON  J  A.  R.  D. 

Caractères  des  Alydées  et  des  Aricies  ;  chète  plumeux. 

Face  verticale;  épistoine  non  saillant;  base  des  antennes  et 
pattes  Ferrugineuses;  sommet  du  corselet  testace;  palpes  noirs; 
le  point  et  la  Iiture  de  l'aile  très-marqués. 

Afydûcarum  et  Ariciarum  characteres  :  chetum  plumatum. 

Faciès  verticalis  ;  épis  tomate  haud  prominulo  ;  antennis  basi  pedi- 
busqué  subferrugineis  ;  scutellum  apïce  testaceo  ;  palpi  nigri;  alæ 
puncto  et  liturâ  infuscatis . 

Les  Phaonies,  qui  doivent  suivre  les  Mydées,  en  diffèrent 
par  leurs  ailes,  dont  le  point  et  la  Iiture  sont  plus  marques; 
par  leurs  cuillerons  moins  jaunes,  <Stc.  Plus  voisines  des  Ari¬ 
cies,  elfes  ne  s'en  distinguent  guère  que  par  des  teintes  un 
peu  plus  brunes,  des  palpes  toujours  noirs,  et  des  ailes  moins 
claires. 

Ces  insectes  se  trouvent  dans  les  bois,  le  long  des  haies. 

1.  Phaonja  vj arum.  R.  D. 

Subovata;  griseo-subflavescens;  thorax  nigricante  linentus  ;  palpis 
nigri  s  ;  antennis  b  a  si ,  pedibus ,  ferrugineis;  scutclli  api  ce  subtcstaceo, 
calyptis  aîisque  flavescentibus  ;  nervis  favigine  cinctis. 

Longueur,  5  h  6  lignes.  Fossettes  antennaires  brunes;  tace  et 
cotés  du  front  d’un  gris  jaunâtre  flavescent;  frontaux  noirâtres; 
palpes  noirs;  base  des  antennes,  cuisses  et  tibias  ferrugineux; 
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corselet  noirâtre,  rayé  et  saupoudré  de  gris  un  peu  jaunâtre; 
abdomen  garni  d’un  court  duvet  gris  flavescent  et  h  reflets;  011  ) 
voit  aussi  des  reflets  noirâtres  :  majeure  portion  de  l’écusson 
subtestacée;  tarses  noirs;  cuillerons  flavescens;  ailes  un  peu  lavées 
de  jaunâtre;  les  nervures  étant  très-prononcées. 

Cette  espece  est  très-commune  dans  les  bois,  le  long  des 
haies,  sur  l'écorce  des  arbres;  on  fa  voit  souvent  sur  les  ex- 
crémens.  Le  mâle  peut  être  beaucoup  plus  petit  tjue  la 
femelle. 

2.  Phaonia  vagatoria ,  R;  D. 

Nigro  cinereoque  gris  es  cent  e  permixta  et  tessellans ;  scutelli  apicc 
subfulvescente  ;  antennis  basi  pedibusque  ferrugineis  ;  femoribus  an - 
terioribus  antice  brunicosis  ;  alœ  puncto  et  liturd . 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Face  et  côtés  du  front  d’un  gris  fla¬ 
vescent  à  reflets;  frontaux  bruns;  palpes  et  tarses  noirs;  corselet 
rayé  de  gris  cendré;  sommet  de  l’écusson  un  peu  fauve;  abdomen 
garni  de  reflets  d’un  gris  soyeux;  on  y  distingue  plusieurs  reflets 
noirâtres;  cuisses  antérieures  brunes  en  devant;  cuillerons  clairs, 
h  peine  un  peu  jaunâtres;  ailes  assez  claires,  avec  le  point  et  la 
liture  plus  marqués. 

Celte  espèce  n’est  pas  très-rare. 

3.  Phaonia  aricioïdea .  R.  D. 

Subovata  ;  nigro  et  griseo-cinerascente  permixta  ;  abdomen  linea 
dorsali  nigricante,  obscura,  interruptâ;  scutelli  pars  media  testacea  ; 
alœ  puncto  et  litura . 

Longueur,  3  lignes.  Cette  espèce  ressemble  tout-à-fait  à  une 
Aricie.  Face  albicante;  médians  un  peu  rougeâtres;  palpes  noirs; 
base  des  antennes  et  pattes  ferrugineuses;  corselet  rayé  et  sau¬ 
poudré  de  cendré;  majeure  partie  de  l’écusson  testacée;  abdomen 
garni  d’un  duvet  gris  cendré  et  à  reflets,  avec  une  ligne  dorsale 
de  points  noirs  et  allongés;  cuillerons  clairs,  à  peine  un  peu  fla¬ 
vescens;  ailes  légèrement  flavescentes;  le  point  et  la  liture  plus 
marqués. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

PPP  * 
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4.  P  H  AON  IA  VILLANA.  R.  D. 

Alinor ;  gris eo-puherul ans  ;  amenais  basi  pcdibusque  lutescen- 
tibus  ;  scutello  apice  testaceo  ;  pleuris  pallidc  rubcscentibus  ;  chetum 
villosum  ;  calyptis  alisque  sublutescentibus . 

Longueur,  3  lignes.  C'est  la  plus  petite  espèce.  Frontaux 
noirâtres;  face  argentée;  base  des  antennes,  pattes,  d’un  jaune 
de  rouille;  palpes  et  tarses  bruns;  corps  garni  d’un  court  duvet 
gris  brunâtre;  côtés  du  corselet  rougeâtres;  cuillerons  et’ailes  légè¬ 
rement  lavés  de  jaunâtre  :  le  chère  n’est  que  villeux. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

5.  P  H  AON  IA  CANAUCULATA ,  R.  D. 

Subrubra  ;  abdornine  nigro  ;  scutello  canaliculato  ;  atæ  puncto  et 
liturâ  latiore  infuscatis. 

Longueur,  3  lignes.  $.  Front  noirâtre;  face  d’un  brun  albi- 
cant;  antennes,  palpes,  corselet,  pattes,  rougeâtres;  abdomen 
noir  ;  un  petit  sillon  sur  l’écusson  ;  cuillerons  et  ailes  un  peu 
fuligineux;  le  point  et  la  liture  très-marqués. 

Cette  espèce  est  originaire  du  Brésil. 

IV.  Genre  TRENNIE  ,  T  R  EN  NIA.  R.  D. 

✓ 

Tous  les  caractères  du  genre  Phaonie;  péristoine  un  peu  plus 
allongé;  base  des  antennes  noire;  abdomen  un  peu  aplati. 

Phaoniarum  omnes  cbaractcrcs  ;  péris toma  longiusculum  ;  amenais 
basi  nigrâ;  abdomen  p  au  lis  per  depressum. 

Ce  petit  sous-genre  paraît  dabord  appartenir  aux  Phao- 
nies  ,  dont  il  ne  diffère  par  aucun  caractère  important.  Son 
péristome  est  un  peu  plus  allongé,  avec  un  épistome  à  peine 
saillant;  l’abdomen  est  assez  comprimé.  Je  pense  qu’il  faut 
le  distinguer. 

1.  Trennia  nigricornis.  R.  D. 


Nigricans  ;  vix  griscscens  ;  scutelli  apice  vix  subferrugineo  ; 
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an  tennis ,  palpis,  tarsis  femoribusque  antïcis  nigris  ;  reliquis  fan  0- 
ribus  ti  b  iis  que  ferrugineis  ;  çalyptis  Jlavesccntibus  ;  alœ  p  un  cto  li¬ 
turgique. 

Longueur,  4  lignes,  d*.  Face  d’un  brun  albicant;  antennes, 
frontaux,  palpes  ,  trompe  ,  les  deux  cuisses  antérieures,  tarses, 
noirs;  corselet  noir,  rayé  de  cendré  grisâtre;  abdomen  noirâtre, 
garni  d’un  duvet  gris-brun  h  reflets,  avec  plusieurs  taches  noi¬ 
râtres  chatoyantes  ;  les  quatre  cuisses  postérieures ,  tous  les 
tibias,  le  sommet  de  l’écusson,  ferrugineux;  cuillerons  flavescens; 
ailes  à  base  d’un  flavescent  sale,  avec  le  point  et  la  iiture  plus 
marqués. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

V.  Genre  EUPHÉMIE,  EUPHEA1IA,  R.  D. 

Caractères  des  Phaonies;  le  second  article  antennaire  un  peu 
moins  épais;  chète  villeux. 

Corps  plus  cylindrique  ,  rayé  de  cendré;  antennes  et  palpes 
noirs;  ailes  à  point  et  h  iiture  prononcés. 

Phaoniarum  characteres ;  secundus  antennarum  articulas  vix  tertio 
crassior;  cheturn  villosum . 

Corpus  cyündricum ,  cinereo  vittatum  ;  an  tennis  pedibusque  nigris  ; 
alœ  puncto  et  liturâ  infuscatis. 

Ce  genre,  qui  paraît  si  voisin  des  Phaonies  par  l’absence 
de  tout  caractère  important,  s’en  distingue  à  son  port,  à  sa 
taille  moins  épaisse,  à  des  teintes  plus  cendrées ,  et  à  son 
chète,  qui  n  est  que  villeux  et  non  plumeux. 

Ces  insectes  sont  assez  rares  ;  on  les  rencontre  parmi  les 
herbes  des  prairies. 

I.  Eu  P  H  EM  IA  PE  AT  E  NSI  S .  R.  D. 

Cylindrica ,  nigra,  cinereo  vittata  et  tesscllans  ;  antennis ,  pal  pis, 
pedibus,  nigris  ;  tibiis  vix  rubricantibus  ;  alœ  puncto  et  liturâ. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Cylindrique,  noire;  corselet  raye 
de  cendré  blanchâtre;  abdomen  garni  d’un  duvet  cendré  cha¬ 
toyant  et  avec  des  reflets  noirâtres;  face  et  côtés  du  front  d’un 
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cendré  albicant;  frontaux,  antennes,  palpes,  pattes,  noirs;  à  peine 
un  peu  de  rougeâtre  obscur  aux  tibias;  cuillerons  blancs;  ailes  a 
peine  nuancées  d’un  peu  de  jaunâtre;  le  point  et  la  liture  plus 
marqués. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  près. 

2,  Euphemia  clarïpennis .  R.  D. 

Simillima  E.  pratensi;  pedes  nigri ;  alœ  sublimpidœ. 

Tout-à-fait  semblable  à  VE.  pratensis ;  un  peu  plus  petite  : 
pattes  entièrement  noires;  ailes  claires. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  en  Picardie. 

3.  Euphemia  tibialis.  R.  D. 

Similior  E.  pratensi;  paulo  minor  :  antennarum  bas!  tibîisque 
bruneo-rubescentibus. 

Longueur,  3  lignes.  Semblable  &  I  E,  pr  atens  i  /  plus  petite, 
base  des  antennes  et  tibias  d’un  fauve  un  peu  brun;  un  peu  de 
fauve  aux  cuisses. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

4.  Euphemia  plumata.  R.  D. 

Cy  lin  dru  a ,  subcinerea  ;  an  tennis ,  palpis,  ni  gris  ;  macula  trian- 
gulari  nigrîcante  dorso  utriusque  segment!  abdominis ;  femoribus  ti- 
bïisque  rubcscentibus  ;  alœ  puncto  liturâque  infuscatis . 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Face  d’un  brun  argenté;  antennes 
et  palpes  noirs;  chète  plumeux;  corps  cendré,  avec  le  corselet 
rayé  de  noirâtre;  une  tache  triangulaire  noirâtre  sur  le  milieu 
du  dos  de  chaque  segment  abdominal  ;  pattes  d’un  fauve  pale; 
les  cuisses  antérieures  brunes  h  la  base;  tarses  bruns;  cuillerons 
blancs;  ailes  claires,  h  nervures  un  peu  enfumées. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

VL  Genre  ARICIE,  AIUCIA.  R.  IL 
Tous  les  caractères  des  Mydées;  chète  un  peu  moins  plumeux. 
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Péristome  un  peu  plus  allongé;  palpes  supérieurs  non  saillans; 
corps  subarrondi,  îi  teintes  grises;  cuillerons  et  ailes  plus  clairs; 
base  des  antennes  et  palpes  ferrugineux. 

Omnes  Al  y  dœ  arum  charactercs  ;  chetum  vil  l os  uni, 

Peristoma  vix  longius;  palpis  superioribus  non  excedentibus ;  corpus 
subovatum ,  griscum  ;  calyptis  et  ails  clarioribus  ;  antennarum  basi 
palpisque  ferrugineis. 

Les  Arides  ne  sont  que  des  Mydées  dont  tous  les  carac¬ 
tères  sont  un  peu  moins  prononcés.  J  ai  dû  les  établir  sur  les 
légères  nuances  qui  les  différencient ,  parce  qu’elles  forment 
un  groupe  qui  deviendra  nombreux  en  espèces,  et  qui  est 
réellement  distinct. 

On  doit  donc  noter  que  ces  insectes  ont  le  chète  un  peu 
moins  plumeux  ,  le  péristome  un  peu  plus  allongé  ,  les 
palpes  plus  courts,  le  corps  grisâtre  et  non  flavescent,  les 
cuillerons  plus  clairs,  les  ailes  à  nervures  transverses  plus 
brunes,  la  base  des  antennes  et  les  palpes  ferrugineux  :  sou¬ 
vent  l’abdomen  est  ponctué  sur  le  dos. 

On  les  trouve  plus  particulièrement  sur  les  fleurs  et  le 
long  des  haies. 


I.  ÂRICIA  I  Al  PU  N  CT  A  TA,  R.  D. 

Subovata  ;  griseo-pulvcrulans  ;  antennarum  basi ,  palpis  pedi- 
busque  fiavo -ferrugineis  ;  alæ  sublutescentes  ;  nervo  transverso  in- 
fuscato. 

Longueur,  3  lignes  1/2 .  g.  Tout  le  corps  garni  d’un  duvet 
gris  pulvérulent,  un  peu  jaunâtre;  face  d’un  blanc  grisâtre;  base 
des  antennes,  palpes,  pattes,  d’un  jaune  de  rouille;  tarses  bruns; 
ailes  un  peu  lavées  de  jaunâtre;  les  deux  nervures  transverses 
un  peu  noirâtres. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

2.  Aricia  rustica,  R.  D. 

Grises  cens  ;  scutello  apice  subtestaceo  ;  antennarum  basi,  palpis , 
pedibus  ,  ferrugineis  :  alæ  Subflaves  rentes. 
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Longueur,  3  lignes.  Corps  garni  d’un  court  duvet  gris  de 
poussière  ;  quelques  lignes  d’un  brun  obscur  sur  le  corselet  ; 
face  d'un  gris  argenté;  premiers  articles  antennaires,  palpes  et 
pattes  ferrugineux;  sommet  de  l’écusson  d'un  testacé  pâle;  ailes 
un  peu  lavées  de  jaunâtre. 

Cette  espece  est  commune. 

3.  ÀRICIA  CLAR1PENN JS,  R.  D. 

Similior  Ar.  rusticæ;  paulo  minor  ;  alis  clarioribus. 

Tout-h-fait  semblable  h  1  "  Ar.  ru  T  t  ica  ;  un  peu  plus  petite;  pattes 
un  peu  plus  jaunes;  ailes  plus  claires,  h  peine  nuancées  d’un  peu 
de  jaunâtre. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare. 

4.  Aricia  luteipes,  R.  D. 

Similior  Ar.  claripenni;  paulo  minor  ;  pedibus  mellcis. 

Semblable  h  Y  Ar,  claripennis  ;  \m  peu  plus  petite;  pattes  d’un 
jaune  de  miel. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

5.  Aricia  bjguttata.  R.  D. 

Simillima  Ar.  luteipedi  ;  abdomen  gemino  punclo  nigricante  in 
secundo  segmento. 

Tout-h-fait  semblable  h  YAr.  luteipes  ;  deux  petits  points  noi¬ 
râtres  sur  le  second  segment  de  l’abdomen. 

L’individu  ici  décrit  est  un  mâle;  c’est  peut-être  le  mâle  de 

YAr.  luteipes. 

Je  l’ai  trouvé  à  Saint-Sauveur. 

6.  Aricia  nigricans .  R.  D. 

Nigricans  ;  bruneo-griscscens  ;  facie  albicante  ;  anlennis  basi  vi.\ 
rubricantibus. 

Longueur,  3  lignes.  Ç.  Le  fond  du  corps  noirâtre,  avec  un 
léger  duvet  gris  brun,  qui  forme  des  lignes  obscures  sur  le 
corselet  ;  l’abdomen  offre  une  digne  noirâtre  obscure  trans- 
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verse  à  l’insertion  de  chaque  segment ,  et  une  ligne  dorso-Ion- 
gitudinale;  face  albicante;  antennes  un  peu  moins  rouges  k  la 
base;  palpes  et  pattes  d’un  jaune  ferrugineux;  cuillerons  assez 
petits;  ailes  k  peine  nuancées  d’un  peu  de  jaunâtre. 

J’at  trouve  cette  espèce,  au  printemps,  à  Saint-Sauveur. 

7.  Aricia  bis-binotata.  R.  D. 

Similior  Ar.  impunctatx;  gris  eo-jlav  es  cens  ;  calyptis  alarumque 
bas i  Jîavescentibus  ;  quatuor  notis  fus co  obscuriorïbus  dorso  quartï 
sevmenti  abdominis. 

O 

Cette  espèce  est  tout-k-fait  semblable  k  Y  Ar.  impunctata ;  le 
duvet  du  corps  est  peut-être  un  peu  plus  jaunâtre  :  cuillerons  et 
base  des  ailes  jaunes;  le  point  et  la  liture  un  peu  moins  marqués; 
sur  le  dos  du  quatrième  segment  abdominal ,  on  distingue  quatre 
points  ou  petites  taches  d’un  brun  obscur. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  sur  la  commune  de  Rogny. 

8.  Aricia  quatuor-punctata.  R.  D. 

Similior  Ar.  rusticæ;  tertio  quartoque  abdominis  segmentis  fusco 
bipunctatis . 

Cette  espèce  est  tout-k-fait  semblable  k  YAr.  rustica  pour  la 
taille,  les  formes  et  les  teintes:  on  distingue  deux  points  noi¬ 
râtres  sur  le  dos  du  troisième  et  du  quatrième  segment  abdominal; 
les  points  sont  plus  ou  moins  apparens. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

9.  Aricia  vittata.  R.  D. 

Simillima  Ar.  claripenni;  antennis  basi  minus  rubris ;  abdomen 
vittd  dors  ali  nigrâ. 

Tout-k-fait  semblable  k  Y  Ar.  claripennis  ;  la  base  des  antennes 
est  un  peu  moins  fauve;  une  ligne  longitudinale  noirâtre  sur  le 
dos  de  l’abdomen. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

VII.  Genre  ROHRELLE,  ROHRELLA.  R.  D. 

Caractères  des  Arides;  le  second  article  antennaire  un  peu 
plus  épais;  chète  villeux  ou  plumosule. 

2  •  Savons  etrangers.  Q  q  q 


ESSAI  SUR  LES  MYODA1RES. 


4.9° 

Teintes  testacées  ou  flavescentes,  avec  le  corselet  plus  ou  moins 
brun. 

Arlciarum  characteres  ;  sccundus  antennœ  artïculus  paulb  grossior  ; 
chetum  villosum  aut  plumosulum. 

Colores  testacei  aut  testaceo-jlavescentes  ;  thorace  plus  minusve 
brunie  ante. 

Ce  genre,  dédié  à  la  mémoire  du  naturaliste  danois  Rohr, 
paraît  très-difficile  à  distinguer  des  Arides,  si  l'on  veut  s’ap¬ 
puyer  sur  des  caractères  importans  d  organisation;  car  ce  n’est 
que  par  une  longue  étude  et  par  la  comparaison  d’un  très- 
grand  npflibre  d’espèces,  qu’on  peut  parvenir  à  apprécier  les 
légères  nuances  d’un  diète  plus  ou  moins  plumeux.  Ici  le 
second  article  antennaire  est  un  peu  plus  épais  que  sur  les 
Arides  et  les  Hélines  :  ces  dernières  n’ont  qu’un  chète  villo- 
sule  et  tomenteuw  Les  Phaonies  ont  le  chète  plumeux  et  le 
corps  grisâtre. 

Mais  leurs  teintes  testacées,  ou  d’un  pâle  flavescent,  diffé¬ 
rencient  de  suite  ces  insectes  au  milieu  de  leur  tribu.  Ils 
nous  indiquent  la  route  vers  les  Scatophages  et  les  Dryopes, 
dont  ils  affectent  la  plupart  des  habitudes.  Leur  seul  aspect 
indique  qu’il  faut  les  chercher  dans  les  lieux  frais  et  om¬ 
bragés. 

i.  Rohrella  testa  cea.  R.  D. 

Musca  testacea.  Fah.  Anthomyia.  Meîg. 

Thorax  nigricans ,  clnerco  lineatus  ;  scutello,  ah  domine  pedibusque 
testaceis ;  alœ  basi  subflavesccntes . 

Longueur,  3  lignes.  Corselet  noir,  rayé  de  cendré;  frontaux 
noirs;  face  noirâtre;  base  des  antennes,  palpes,  écusson,  abdo¬ 
men,  pattes,  testacés;  tarses  bruns;  ailes  et  cuîllerons  un  peu 
lavés  de  jaunâtre;  les  ailes  du  mâle  peuvent  être  plus  claires; 
le  point  et  la  liture  un  peu  marqués. 

Cette  espèce  parait  exister  dans  toute  l’Lurope. 
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2.  Rohrella  soror.  R.  D. 

Simillima  R.  testaceæ;  abdomen  lineâ  longitudinali  nigra. 

Tout-à-fait  semblable  au  R.  testacea ;  une  ligne  noirâtre  sur  le 
dos  de  l’abdomen;  écusson  testacé. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Blondel. 

3.  Rohrella  Blondel /.  R.  D. 

Simillima  R.  testaceæ;  scutello  nigro ;  abdomen  lineâ  dorso- lon¬ 
gitudinali  nigra . 

Tou t-à- fait  semblable  au  R.  testacea ;  écusson  noir;  une  ligne 
dorso-Iongitudinale  noire  sur  le  milieu  de  l’abdomen. 

M.  Blondel  a  trouvé  cette  espèce  à  Versailles. 

4.  Rohrella  humeralls.  R.  D. 

Simillima  R.  testaceæ;  thorax  lineâ  laterali  testacea;  alœ  puncto 
et  liturâ  obscurioribus. 

Tout-h-fait  semblable  au  R.  testacea;  le  corselet  est  testacé  le 
long  du  coté  du  dos;  le  point  et  la  liture  des  ailes  peu  marqués. 

Cette  espèce  est  plus  rare  que  le  R .  testacea. 

5.  Rohrella  cognât  a.  R.  D. 

Simillima  R.  humerali:  thorax  minus  bruneus ;  antennis  mclleis ; 
alœ  subjlavcscentes. 

Tout-h-fait  semblable  au  R.  humeralis  ;  le  corps  est  d’un  dia¬ 
phane  moins  testacé;  le  corselet  est  d’un  brun  moins  foncé;  an¬ 
tennes  d’un  jaune  de  miel. 

Cette  espèce,  envoyée  de  l’IIe  de  France,  fait  partie  de  la 
collection  du  comte  Dejean. 

6 .  Rohrella  dorsalls.  R.  D. 

Simillima  R.  testaceæ;  thorax  testaceus ;  dorso  nigro-trivittato. 

Tout-h-fait  semblable  au  Rt  testacea;  corselet  testacé,  ayant 
trois  raies  noirâtres  sur  le  dos. 

Cette  espèce  est  rare. 


Qqq 
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7.  Rohrella  FR  AGI  US.  R.  D. 

Similis  R.  testaceæ;  tota  testacea;  plantis  nigris  ;  ahv  vix  subfia- 
vesce  ntes. 

Semblable  au  R.  testacea  ;  entièrement  testacee  ;  tarses  noirs  > 
ailes  à  peine  lavées  d’un  peu  de  jaunâtre. 

Cette  espèce  n  est  pas  très-rare. 

8.  Rohrella  gérai  an  a.  R.  D. 

Faciès  argentea  ;  thorax  cinereus,  transverse  tripanctatus ;  scutello 
cinereo  bipunctato  ;  abdomen  pellucide  testaceum ,  sex-pinictatum . 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Ç.  Cette  espèce  a  beaucoup  d  analogie 
avec  la  suivante  :  face  ,  côtés  du  front,  argentés;  base  des  antennes 
fauve;  corselet  cendré,  avec  trois  points  noirs  transverses  sur  le 
dos;  écusson  cendré,  avec  deux  points  noirs;  abdomen  d  un  tes- 
tacé  diaphane ,  avec  six  points  brunissans  ;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  dxi  comte  Dejean. 

y.  Rohrella  punctata .  R.  D- 

Thorax  cinereus ,  nigro  vittatus  et  puncta  tus;  abdomen  cinereo - 
testaceum,  quatuor  se  xve  punctis  nigris;  an  tennis  basi  pedibusque 
flavo-testaceis ;  ahv  clarœ  puncto  et  litura . 

Longueur,  3  lignes.  Face  d’un  cendre  argente;  frontaux  bruns; 
le  second  article  antennaire  et  la  base  du  troisième,  d’un  jaune 
fauve;  corselet  cendré,  avec  plusieurs  petites  taches  noirâtres  et 
deux  points  noirs;  l’écusson  a  aussi  deux  points  noirs:  abdomen 
d’un  testacé  pâle ,  avec  quatre  points  bruns  et  une  ligne  dorso- 
longitudinale,  interrompue,  noirâtre;  l’abdomen  du  male  est  un 
peu  plus  cylindrique,  avec  la  ligne  dorsale  plus  prononcée:  som¬ 
met  de  l’écusson,  palpes,  pattes,  d’un  jaune  testacé;  tarses  noirs; 
cuillerons  blancs;  ailes  très-légèrement  flavescentes,  avec  le  point 
et  la  liture  prononcés. 

Cette  espèce,  qu’on  rencontre  aussi  suivies  fleurs,  n  est 
pas  rare  sur  les  fenêtres  de  nos  appartenions. 
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VIII.  Genre  HÉLINE ,  HELINA.  R.  D. 

Caractères  des  Arides  et  des  Euphémies;  mais  chète  h  peine 
villosule. 

Euphemiarum  et  Ariciartim  characteres;at  chetum  vix  vïllosulum. 

Ce  genre  réunit  tous  les  caractères  des  Euphémies  et  des 
Arides,  quil  lie  très-bien  ensemble.  Le  chète,  qui  est  à  peine 
villosule,  le  fait  aisément  distinguer. 

i.  Heu n a  euphemioïdea .  R.  D. 

Cylindrica  ;  gris  co-cincr as  cens  ;  fade  argcntcâ  ;  an  tennis ,  pal  pis  > 
femoribus  an  t  ici  s,  nigris  ;  abdomen  quadripunctatum  ;  pedes  fulvo- 
flavi  ;  calyptis  a/bis  ;  alœ  puncto  et  liturâ  infuscatis. 

Longueur,  4  lignes,  cf.  Face  et  côtés  du  front  argentés;  an¬ 
tennes,  palpes,  cuisses  antérieures,  noirs;  corps  cylindrique, 
couvert  d’un  duvet  cendré ,  avec  des  lignes  noirâtres  sur  le 
corselet,  et  quatre  points  bruns  sur  le  dos  de  l’abdomen;  pattes 
d’un  fauve  jaune;  cuillerons  clairs;  ailes  h  peine  nuancées  d’un 
peu  de  jaunâtre ,  avec  le  point  et  la  liture  plus  rparqués. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint- Sauveur. 

2.  Helina  aricjoïdea.  R.  D. 

Subovata;  cinerco-griscscens  ;  antennis  nigris  ;  pedibus  fiavescen- 
tibusi  abdomen  bipunctatum ;  calyptis  alisque  sublutescentibus;  puncto 
lituraque  infuscatis. 

Longueur,  3  lignes.  Corps  subarrondi,  garni  d’un  duvet  cendré 
un  peu  gris,  avec  des  lignes  noirâtres  sur  le  corselet,  et  deux 
points  bruns  sur  l’abdomen;  face  d’un  brun  gris;  frontaux  bruns; 
antennes  noires  ;  palpes  jaunes ,  mais  bruns  au  sommet  ;  pattes 
jaunes;  cuillerons  et  ailes  flavescens,  avec  le  point  et  la  liture  plus 
marqués. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

3.  Helina  bipunctata.  R,  D. 

Simillima  II.  Àricioïdeæ;  griseo-fiavcscens ;  facic flavâ ;  antennis 
basi  pedibus  que  ferrugineis  ;  abdomine  bipunctato. 
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Tout-â-fait  semblable  h  VH.  Aricioidea  ;  corps  d’un  gris  plus 
flavescent;  palpes  noirs;  base  des  antennes,  cuisses  et  tibias  fer¬ 
rugineux;  face  jaune,  deux  points  noirs  sur  l’abdomen  ;  cuillerons 
et  ailes  un  peu  jaunâtres;  le  point  et  la  Iiture  assez  marqués. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  aux  environs  Je  Paris. 

4.  H  ELI  N  A  CLARIPENNIS .  R.  D. 

Su  bo  va  ta,  grise  s  cens;  medianis  rubcsccntibus  ;  an  tennis ,  pal  pis, 
nigris  ;  thorax  nigricante  vittatus  ;  abdomen  quadripunctatum  ;  pedes 
luteo-ferruginei  ;  calyptis  a  lis  que  Hmpidis . 

Longueur,  3  lignes  1/4*  cf-  Corps  subarrondi,  couvert  d’un 
duvet  grisâtre ,  avec  des  lignes  noirâtres  sur  le  corselet  ,  et 
quatre  points  noirs  sur  l’abdomen  ;  médians  rougeâtres;  antennes 
et  palpes  noirs;  pattes  jaunes;  cuillerons  et  ailes  clairs. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

5.  H  EU  N  A  NIGRIPES.  R.  D. 

A  f  inor  ;  griseo-brunea  ;  antcnnis ,  pedibus ,  nigris  ;  tibiis  obscure 
fcrrugineis  ;  alœ  subjïavesccntcs  puncto  et  liturd. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Ç.  Corps  d’un  gris  brun;  frontaux, 
antennes,  pattes,  noirs;  face  d’un  gris  blanchâtre;  corselet  un  peu 
rayé  de  noirâtre;  quatre  points  sur  l’abdomen;  tibias  d’un  ferrugi¬ 
neux  obscur;  ailes  un  peu  flavescentes ,  avec  le  point  et  la  Iiture 
marqués. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

6.  Heuna  tibialis.  R.  D. 

Nigricans  ;  vix  grises  cens  ;  ab  domine  obscure  quadripunctato  ;  ge- 
nubus  tibiis  que  ferrugincis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Face  blanche;  frontaux,  antennes, 
palpes,  noirs;  le  chete  est  plus  villeux  en  dessus  qu’en  dessous; 
corselet  rayé  et  saupoudré  d’un  gris  cendré  obscur;  abdomen  d’un 
noir  assez  luisant,  n’ayant  qu’un  très-léger  duvet,  avec  quatre 
points  obscurs  noirâtres;  genoux  et  tibias  ferrugineux;  ailes  assez 
claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  marais  de  Saint-Sauveur. 
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7.  Helina  rustica .  R.  D. 

Subnigra  ;  a  b  domine  obscure  quadripunctato  ;  f route  nigrâ ,  optïcïs 
aibis  ;  alœ  puncto  et  litura  ;  pedes  nigri. 

Longueur,  2  lignes  2/3.  Q.  Corps  noir,  à  peine  rayé  ou  sau¬ 
poudré  de  cendré  obscur;  antennes,  frontaux,  palpes,  pattes, 
noirs;  optiques  aibides;  le  disque  des  ailes  subHavescent ,  avec  le 
point  et  la  liture  prononcés. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  aux  environs  de  Paris. 

IX.  Genre  MYDINE ,  AIYD1NA.  R.  D. 

Caractères  des  Mydées  et  des  Arides;  chète  plumosule. 

Corps  d’un  gris  pulvérulent  ou  d’un  gris  brun;  antennes, 
palpes ,  pattes ,  ou  du  moins  les  cuisses ,  noirs  ;  abdomen  qua- 
driponctué  ;  celui  des  mâles  est  cylindrique  et  à  points  plus  larges. 

Alydœarum  Ariciarumque  cbaracteres  ;  chetum  plumosulum. 

Corpus  griseo-pu/veru /ans  aut  grïseo-brunicans  ;  an  tennis,  pu /pis, 
pedïbus  t  aut  sa  Item  fcmoribus ,  ni  gris  ;  abdomen  quadripunctatum , 
ad  mares  cylindricum ,  punctis  latioribus. 

Les  Mydines ,  qui  forment  un  groupe  nombreux  en  es¬ 
pèces  et  en  individus,  sont  très- difficiles  à  distinguer  des 
Mydées,  des  Arides  et  des  Caricées.  Elles  sont  peut-être 
encore  plus  difficiles  à  distinguer  entre  elles,  parce  que  les 
sexes  ne  sont  pas  identiques  pour  les  formes  ni  pour  les 
teintes.  L'abdomen  des  mâles  est  plus  cylindrique  que  celui 
des  femelles,  et  ses  quatre  points,  toujours  plus  prononcés, 
ressemblent  à  quatre  taches. 

La  squame  inférieure  des  cuillerons,  qui  n'est  pas  double 
de  la  supérieure ,  empêche  de  confondre  ces  insectes  avec 
les  Caricées.  Les  Mydées  ont  Je  chète  plus  plumeux  et  les 
cuillerons  un  peu  plus  larges.  Le  chète  est  également  plu¬ 
meux  sur  les  Arides,  qui  ont  aussi  le  corps  un  peu  plus 
fïavescent ,  les  palpes ,  la  base  des  antennes  et  les  cuisses 
toujours  fauves.  Les  Hélines  n'offrent  qu'un  chète  villosule. 
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Les  Myclines  se  rencontrent  principalement  dans  les  lieux 
ombragés,  dans  les  bois,  parmi  les  plantes  littorales  et  ma¬ 
récageuses;  quelquefois  elles  sucent  le  miel  des  fleurs. 

i.  AI  y  DINA  FU  lv  i  corn  is,  R.  D. 

Crise  a;  thorace  nigricantc  vittato;  ab  domine  quadripunctato  ;  an- 
tennis  basi  pedibusque  ferruglneis  ;  femora  antcriora  nigra  ;  alœ  vix 
subfavescentes. 

Longueur,  3  lignes.  £.  Corps  d’un  gris  de  poussière;  à  peine 
quelques  lignes  noirâtres  sur  le  corselet;  quatre  points  noirâtres 
sur  l’abdomen;  base  des  antennes  et  pattes  fauves;  frontaux 
bruns;  les  deux  cuisses  antérieures  noirâtres;  cuillerons  et  ailes 
un  peu  lavés  de  flavescent;  le  point  et  la  liture  un  peu  pro¬ 
noncés. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint  -  Sauveur  ;  elle  y  est  com¬ 
mune.  J’ai  négligé  d’en  reconnaître  le  mâle. 

2.  Air  DI  N  A  AN  AU  S.  R.  D. 

Similior  M.  fulvicorni;  an  tennis  basi  obscure  rufescentibus  ;  ul- 
tirno  abdominis  semento  ni  me  ante. 

O  O  ... 

Semblable  au  AI  fulvicornis  ;  un  peu  plus  petite:  les  points  de 
l’abdomen  petits;  base  des  antennes  obscure;  le  dernier  segment 
de  l’abdomen  noirâtre. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

3.  AIydina  i  ai  pu  n  ct  a  ta.  R.  D. 

Grise  a  ;  an  tennis ,  femoribus ,  ni  gris  ;  ab  domine  im puncta  to  ;  ge- 
nubus  tibiisque  ferruglneis  ;  clietum  villosum. 

Longueur,  3  lignes  1  /.{.  Ç.  Semblable  h  une  Aride  ;  corps 
garni  d’un  court  duvet  gris  ;  abdomen  imponctué  ;  antennes  , 
palpes,  cuisses  ei  tarses  noirs;  frontaux  bruns;  face  grise  et  h 
reflets;  genoux  et  tibias  fauves;  cuillerons  et  ailes  flavescens  : 
le  chète  n’est  que  villeux. 

Le  male  a  quatre  points  sur  l’abdomen;  et  ses  ailes,  plus  claires , 
sont  un  peu  diaphanes. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  sur  une  fleur. 
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Femina  :  grisea ;  abdomine  bipunctato ; femoribus  anterioribus  solis 
bruneis .  Mas  :  abdomine  quadripunctaîo;  omnibus  femoribus  ni gric  an¬ 
tibus  ;  genubus  tïbïisquc  subferrugineis  ;  alœ  vix  subfavescentes. 

Longueur,  3  lignes.  Q.  La  femelle  :  grise;  deux  points  obscurs  sur 
l'abdomen;  cuisses  et  tibias  d’un  fauve  jaunâtre;  les  deux  cuisses 
antérieures  brunes;  antennes  et  palpes  noirs;  face  d'un  brun  gris. 

Le  male  est  un  peu  plus  gros  :  corselet  obscurément  raye  de 
noirâtre;  quatre  points  sur  l’abdomen;  toutes  les  cuisses  noires; 
genoux  et  tibias  d’un  ferrugineux  jaunâtre;  cuillerons  et  ailes  lé¬ 
gèrement  lavés  de  jaunâtre. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  en  accouplement  à  Saint-Sauveur. 

5.  AI  Y DINA  NIGRICANS.  R.  D. 

Sim  il  lima  M.  dispari;  nigricans  ;  a  lis  sordidis  ;  tibiis  ferrugincis. 

cT-  Semblable  au  AI.  dispar;  noirâtre;  abdomen  d’un  brun  cen¬ 
dré,  avec  quatre  points;  ailes  saies;  tibias  ferrugineux. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

6.  Air Dl NA  communis.  R.  D. 

Femina:  griseo-subbrunea  ;  antennis ,  femoribus ,  nigris  ;  abdomine 
quadripunctaîo  ;  genubus  tibiisque  ferrugineis  ;  alœ  sublimpidœ ,  basi 
vix  favescente.  Mas  :  abdomen  griseo  -  bruneum ,  quadrip  une  fatum  ; 
thorax  nigricante  vittatus , 

Longueur,  3  lignes.  La  femelle  :  corps  garni  d'un  duvet  gris 
un  peu  brunâtre,  avec  le  corselet  à  peine  rayé  de  noirâtre,  et 
quatre  points  bruns  sur  l’abdomen;  antennes,  palpes,  cuisses, 
noirs;  genoux  et  tibias  d’un  fauve  jaunâtre;  frontaux  bruns;  face 
grise;  base  des  ailes  un  peu  flavescente;  le  disque  peut  paraître  un 
peu  diaphane. 

Le  mâle  a  le  noirâtre  du  corselet  un  peu  plus  marqué ,  le  duvet 
de  l'abdomen  plus  brun,  avec  des  points  plus  larges. 

Cette  espèce  est  assez  commune. 

7.  AI  Y  DINA  CLARIPENNIS.  R.  D. 

Similior  M.  commuai;  alœ  subpellucidœ  in  femina,  pellucidœ  in 
mare . 

2.  Savans  étrangers. 
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Cette  espèce  est  semblable  au  AI.  commuais  :  les  ailes  de  la 
femelle,  un  peu  flavescentes  h  la  base,  ont  le  disque  un  peu 
diaphane  ;  celles  du  mâle  sont  diaphanes  et  à  la  base  et  sur  le 
disque. 

Je  lai  trouvée  à  Paris,  au  commencement  de  mai, 

8.  AlYDJNA  LIMPIDIPENNIS .  R.  D. 

Simillima  M.  commuai  :  alœ  in  utroque  sexu  limpidœ,  non  pellu- 
cidœ ;  ad  feminas  non  basi  flavescentes . 

Cette  espèce  est  tout-h-fait  semblable  au  Al.  elaripennis  et  au 
AI,  communis  :  les  ailes  sont  claires ,  mais  non  diaphanes  ;  celles  de 
la  femelle  ne  sont  pas  flavescentes  h  la  base. 

Je  l’ai  trouvée  à  Paris. 

9.  AIydina  n/gr/pes.  R.  D. 

Simillima  M.  claripenni;  pedes  nigri  ;  alœ  limpidœ. 

Tout-h-fait  semblable  au  AI.  claripennis ;  pattes  noires;  ailes 
claires. 

Cette  espece  habite  les  marais. 

10.  jMydina  vernalis.  R.  D. 

Griseo-nigricans  ;  ab  domine  quadripunctato  ;  pedibus  nigris  ;  a  lis 
diaphane  infuscatis. 

Longueur,  3  lignes,  d*.  Cylindrique;  d’un  gris  noirâtre  un 
peu  luisant;  quatre  points  sur  l’abdomen;  pattes  noires;  cuille- 
rons  un  peu  flavescens;  ailes  un  peu  diaphanes  et  un  peu  en¬ 
fumées. 

Je  ne  possède  que  des  mâles  de  cette  espèce,  très-commune 
au  printemps  dans  les  campagnes  de  Paris. 

il.  yllYD/NA  FU LIGINOSA.  R.  D. 

Simillima  M.  vernali;  a  lis  fuliginosis. 

cf .  Tout-h-lait  semblable  au  AI.  vernalis  ;  ailes  fuligineuses. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris. 
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12.  AT  Y  DI  N  A  CINERASCENS.  R.  D. 

Simillor  M.  vernali;  paulo  m inor  :  ab domine  grise o-ciner asc ente  ; 
alis  basï  sordidiusculis  ;  disco  non  infuscato. 

Semblable  au  Ad.  vcrnalis  ;  un  peu  plus  petite  :  antennes  et 
pattes  noires  :  abdomen  d’un  gris  cendré  ;  ailes  sales  h  la  base , 
et  h  disque  non  enfumé. 

Je  ne  connais  également  que  des  mâles  trouvés  à  Saint- 
Sauveur. 


13.  ATydina  ludibunda .  R.  D. 

Mas  :  thorax  nigricans ,  cinereo  vix  vittatus ;  antennis ,  pedïbus , 
nigris  ;  abdomen  cinereum  aut  bruneo-cinereum ,  quadripunctatum  ; 
calyptis  flavescentïbus  ;  alis  infuscatis. 

Femina  :  thorax  nigro  cinereoque  vittatus; abdomen  gris eo-cinercum, 
quatuor  punctis  minoribus  ;  calyptis  subjlavescentïbus  ;  alœ  disco 
pellucido. 

Longueur,  3^4  iignes.  Le  mâle,  semblable  h  celui  du  AT.  ver - 
nalis ,  est  un  peu  plus  gros;  corselet  plus  noir,  moins  rayé  de 
cendré;  abdomen  d’un  gris  moins  brunissant,  avec  quatre  points 
plus  larges;  cuillerons  flavescens;  ailes  nuancées  de  noirâtre;  an¬ 
tennes  et  pattes  noires. 

La  femelle  :  frontaux  bruns;  face  argentée;  corselet  rayé  de 
noir  et  de  cendré;  abdomen  gris,  avec  quatre  points  plus  petits; 
cuillerons  à  peine  jaunâtres;  ailes  un  peu  jaunâtres  h  la  base,  à 
disque  diaphane. 

Cette  espèce  est  très-commune,  dès  le  premier  printemps, 
dans  les  champs  et  le  long  des  chemins. 

14.  ATydina  caaipestris.  R.  D. 

( 

Simillima  M.  ludibundæ  feminœ  ;  facie  nigrâ  ;  thorax  nigricans  ; 
alœ  basi  subfavescentes ,  disco  vix  pellucido. 

Femelle:  semblable  au  AT,  ludibunda  femelle;  face  noire;  cor¬ 
selet  noirâtre  ;  ailes  fîavescentes  h  la  base ,  h  peine  un  peu  dia¬ 
phanes  sur  le  disque.  Je  11e  connais  pas  le  mâle. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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15.  AIydîna  pellucida.  R.  D. 

Mas  :  fade  nigricante  ;  thorax  niger,  cinerco  vittatus ;  abdomen 
griseum ,  quadripunctatum  ;  calyptïs  Jîavescentibus  ;  alis  pellucidis. 

Femina  :  paulo  major ;  ab domine  griseo-viridulante ,  quadripunc- 
tato  ;  calyptïs  alarumquc  basi  fiavescentibus  ;  disco  limpido ,  non 
pellucido. 

Le  mâle.  Longueur,  3  lignes  1/4.  Face  noirâtre;  corselet  noir, 
rayé  de  cendré;  abdomen  d’un  gris  un  peu  brun,  avec  quatre  petits 
points;  antennes,  pattes,  noirs;  cuillerons  jaunâtres;  disque  des 
ailes  diaphane. 

La  femelle .  Longueur,  4  lignes.  Face  noirâtre;  corselet  noir, 
rayé  de  cendré;  abdomen  garni  d’un  duvet  gris  un  peu  verdoyant, 
avec  quatre  points  noirs;  cuillerons  et  base  des  ailes  flavescens; 
disque  des  ailes  clair,  non  transparent. 

Cette  espèce  paraît  rare. 

1 6.  AÎYDINA  LÆTIEICA.  R.  D. 

Nigra  :  bruneo-grisesccns  ;  alœ  panlïsper  fuliginosœ ,  puncto  et  li- 
turâ  ;  abdomen  maris  quadripunctatum  ,  ma  eu  lis  nïgricantibus  obs- 
curïs  :  abdomen  feminæ  griseo- bruneum  .  maculïs  liions;  antennis 
pedïbusque  nigris. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Antennes  et  pattes  noires;  face  et  front 
bruns;  corselet  noir,  rayé  de  cendré:  abdomen  du  mâle  garni  d’un 
duvet  cendré  grisâtre,  avec  quatre  points  noirs  et  plusieurs  taches 
noirâtres  h  reflets;  celui  de  la  femelle  est  un  peu  plus  brun  et 
couvert  de  taches  noires  :  cuillerons  à  peine  flavescens;  ailes  très- 
légèrement  nuancées  de  fuligineux;  le  point  et  la  liture  assez 
marqués. 

Cette  espece  est  commune,  ati  printemps,  le  long  des  che¬ 
mins  et  dans  les  campagnes  de  Paris. 

17.  AIydîna  nitens .  R.  D. 

Simillima  AL  lætificæ;  nigro-nitens ;  abdomen  cinerascens. 

Tout-h-fait  semblable  au  AI,  Icetifica;  corps  d’un  noir  un  peu 
métallique;  le  duvet  de  labdomen  est  d’un  blanc  cendré. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris,  au  printemps. 
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18.  AIydina  soror .  R.  D. 

Valde  ajfinls  M.  lætificæ.  Mas  :  thorax  nigricans  ;  cinereo  llnea- 
tus ;  abdomen  griseo  obscure  viridescens ,  maculis  tessellanti-nigrican- 
tibus ,  punctiformibus  ;  calyptis  subfiavescentibus  ;  alœ  sublimpidœ. 
Femina  :  paulô  magis  grisea  ;  abdomen  nigro-maculatun  tessellans  ; 
alœ  pellucidœ. 

Longueur,  3  lignes.  Aspect  d’une  Stomoxe;  face  brunissante; 
corselet  rayé  de  gris  cendré ,  et  plus  noir  sur  le  mâle  :  abdomen 
du  mâle  d’un  gris  un  peu  verdoyant,  avec  quatre  points  médians, 
et  plusieurs  autres  taches  semblables,  noirâtres  et  chatoyans;  ces 
taches,  ponctiformes ,  sont  plus  prononcées  sur  la  femelle:  an¬ 
tennes,  palpes,  pattes,  noirs;  cuillerons  fiavescens  sur  le  mâle, 
plus  blancs  sur  la  femelle  :  ailes  du  mâle  offrant  une  très-légère 
teinte  flavescente;  celles  de  la  femelle  sont  claires  et  diaphanes:  le 
point  et  la  liture  assez  prononcés. 

Cette  espèce  ne  paraît  pas  commune. 

19.  A4YDINA  AJ  AURA.  R.  D. 

Cylindrica  ;  atra  ;  calyptis  subfiavescentibus  :  alis  maris  atratïs  ; 
a  lis  feminæ  sublimpidis . 

Longueur,  2  lignes  1/2.  çf.  Le  mâle  :  cylindrique;  d’un  noir 
de  jais  un  peu  luisant;  une  ligne  obscure  de  [joints  noirs  le  long 
du  dos  de  l’abdomen;  cuillerons  un  peu  flavescens;  ailes  noircies. 

La  femelle  a  l’abdomen  déprimé,  noir,  avec  un  léger  duvet 
noirâtre;  les  tibias  postérieurs  sont  un  peu  fauves;  les  ailes  sont 
assez  claires. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  :  elle  tourmente 
les  bœufs  dans  les  prés  humides. 

20.  AIydina  nigra.  R.  D. 

Cylindrica  ;  nigro-nitens  ;  ab domine  vix  subcinerascente  ;  alis  Ju - 
liginosis. 

O 

Longueur,  2  lignes  1/2.  çf.  Cylindrique;  corps  d’un  noir  lui¬ 
sant,  avec  un  peu  de  cendré  obscur  sur  les  côtés  de  l’abdomen; 
cuillerons  assez  clairs;  ailes  un  peu  fuligineuses. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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2  1 .  M  Y  DI  NA  PA  LU  ST  RIS.  R.  D. 

Bruneo-grisescens  ;  impunctata  ;  fade  bruneo-albescente  ;  alœ  pel- 
lucidæ  ;  limpidœ,  sine  lit  lira. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Ç.  Tout  le  corps  d’un  brun  un  peu 
grisâtre;  rarement  on  aperçoit  une  petite  ligne  d’un  noir  obscur 
sur  le  dos  de  l’abdomen;  face  d’un  brun  blanchâtre;  ailes  claires, 
diaphanes  à  une  certaine  lumière,  et  sans  liture.  Je  ne  connais  pas 
le  mâle. 

J’ai  pris  cette  espèce  dans  les  marais  de  l’étang  de  Mont¬ 
morency  :  elle  tourmente  les  bêtes  à  cornes. 

22.  Mydina  mollis .  R.  D. 

Brunea ;  pallescens;  pedibus  pallide  favescentibus ;  ails  llmpldls. 

Longueur,  3  lignes.  £.  Antennes  noires;  frontaux  d’un  brun 
rougeâtre;  corselet  brun,  un  peu  cendré;  abdomen  peu  consis¬ 
tant,  et  d’un  brun  qui  pâlit;  pattes  d’un  jaune  pâle;  tarses  bruns; 
ailes  limpides. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  marais  de  Bondi. 


X.  Genre  ÉGINIE,  EGIN1A.  R.  D. 

Caractères  des  Mydines;  antennes  ne  descendant  pas  tout-à-fait 
jusqu’à  l’épistome;  le  second  article  fortement  onguiculé;  chète 
plumosule  ,  à  second  article  assez  long. 

Face  un  peu  aplatie;  corps  cylindrique,  h  teintes  brunes  et 
testacées. 

Characteres  Aiy dinar u?ti  ;  antennœ  paulo  breviores  ;  secundo  ar - 
ticulo  dorso  unguiculato  ;  chetum  plumosulum  ;  secundo  artlculo 
Ion  glus  culo. 

Faciès  compressa  ;  corpus  cylindricum ,  brunco-testaceum . 

Tous  les  caractères  de  ce  genre  le  placent  parmi  les  Ari- 
cines,  mais  il  fait  le  passage  aux  Hylémyes. 
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i.  Eginia  cylindrîca.  R.  D. 

Cylhulrica  ;  antennis  rubris  ;  thorax  griseo-bruneus  ;  abdomen  et 
tibice  flavo-testacea  ;  alœ  flavescentes. 

Longueur,  4  lignes.  Cylindrique;  antennes  rouges;  frontaux 
noirs;  face  d’un  brun  albicant  ;  sommet  des  palpes  maxillaires 
testacé;  corselet  d’un  brun  un  peu  rayé  de  gris;  abdomen  d’un 
jaune  testacé ,  avec  des  nébulosités  brunes  et  une  ligne  dorso- 
longitudinale  noirâtre ,  interrompue  sur  chaque  segment  ;  pattes 
noirâtres;  tibias  testacés;  cuillerons  et  ailes  lavés  d’un  fîavescent 
fuligineux,  avec  un  point  et  une  liture. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce,  en  juin,  parmi  les  herbes  du 
bois  de  Boulogne. 

B.  ARICINES  LITTORALES  ou  AQUATIQUES. 
ARICINÆ  LITTORALES  avt  AQUATICÆ. 


Chète  tomenteux,  rarement  villeux. 

Corps  cylindriforme ,  d’un  noir  brun,  poli  sur  les  Ophyres  ; 
palpes  maxillaires  très-souvent  développés;  côtés  du  corselet  cen¬ 
drés  et  chatoyans  :  le  mâle  des  Hydrophories  avec  deux  crochets 
sous  l’anus;  cuisses  antérieures  des  Hydrotées  épineuses  sur  les 
mâles. 

Chetmn  tomentosum ,  raro  villosum, 

Corpus  cylindriforme }  nigro-bruneum ,  ad  Ophyras  politum;  palpi 
maxillares  sœpiùs  manifesti  ;  thorax  lateribus  (  pleuris  Meig. , 
Wied.)  cinereis  et  tes  s  ell antibus  :  Llydrophoriarum  mas  ano  subtùs 
forcipato  ;  Hydrotæarum  mas  fcmoribus  anticis  spinosis, 

XI.  Genre  HYDROPHORIE,  HYDROPHORIA .  R.  D. 

Chète  villeux. 

Cuisses  antérieures  des  mâles  ni  dentées,  ni  épineuses;  I  avant- 
dernier  segment  offre  deux  pièces  détachées,  en  pince ,  qui  re¬ 
gardent  en  arrière  sous  l’abdomen  des  mâles . 
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Chetum  villosum . 

Marium  femora  anteriora  neque  incisa ,  neque  spinifcra  ;  abdomen 
maris  penultimo  segmento  forcipato. 

Ce  genre  se  distingue  aisément  des  Hydrotées  à  son  chète, 
qui  est  villeux,  et  non  tomenteux,  et  surtout  aux  pattes  anté¬ 
rieures  mutiques  des  mâles.  Le  corps  est  cylindriforme ,  avec 
des  teintes  noirâtres.  Le  pénultième  segment  de  l’abdomen 
des  mâles,  muni  en-dessous  de  deux  pièces  en  crochet,  qui 
regardent  en  arrière,  est  un  caractère  important  à  noter,  et 
qui  manque  sur  les  Hydrotées. 

1.  Hydrophoria  Pot  a  mo  g  et  1,  R.  D. 

Nigrogrisescens  ;  facie  argenteâ;  calyptis  alarumque  basi  subfia- 
vescentibus. 

Longueur,  4  lignes.  cT.  Face  d’un  brun  argenté;  antennes, 
pattes,  noires;  corselet  noir,  obscurément  rayé  de  gris  cendré; 
abdomen  couvert  d’un  duvet  gris;  cuiilerons  flavescens;  ailes  très 
légèrement  lavées  de  jaunâtre. 

Jat  pris  cette  espèce,  en  juillet,  sur  les  Potamogètes  d’un 
étang  tourbeux  à  Saint-Sauveur. 

2.  Hydrophoria  Nymphææ.  R.  D. 

Nigro-nitens  ;  obscure  cinerascens  ;  thorax  cinereo  interrupto  linea- 
tus  ;  calyptis  alisque  claris. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  çf.  Corps  d’un  noir  luisant;  des  lignes 
cendrées  interrompues  sur  le  corselet;  abdomen  garni  d’un  court 
duvet  brun-cendré  ,  avec  des  lignes  transverses  sur  chaque  seg¬ 
ment  et  une  ligne  dorso-longitudinale  plus  noires;  face  noire, 
un  peu  albicante  ;  antennes  et  pattes  noires;  cuiilerons  et  ailes 
clairs. 

J’ai  pris  cette  espèce,  en  juillet,  sur  le  Nénufar  d’un  étang 
tourbeux  à  Saint-Sauveur. 
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3.  Hydrophoria  Trapæ .  R.  D. 

SimUior  H.  Nymphææ  ;  paulo  grossior  :  nigro-nitens  ;  ab domine 
vix  chieras c ente» 

Semblable  h  Y  H .  Nymphææ  ;  un  peu  plus  grosse  :  corps  noir 
luisant  ;  corselet  un  peu  rayé  de  cendré  ;  h  peine  un  peu  de 
duvet  brun  sur  l'abdomen;  cuiilerons  et  ailes  très-clairs. 

J  ai  pris  cette  intéressante  espèce,  en  juillet,  sur  le  Trapa 
natans  dun  étang  Je  Saint-Sauveur.  Elle  est  rare. 

4.  Hydrophoria  fuliginosa.  R.  D. 

Nigro-nitens  ;  abdomen  bruneo-metallicum  ;  a  lis  fuliginosis. 

Longueur,  3  lignes.  d’.  Antennes  et  face  noires;  corselet  d’un 
noir  luisant  un  peu  métallique;  abdomen  d’un  noir-brun-luisant 
métallique ,  avec  un  très-léger  duvet  brun  :  il  paraît  y  avoir  une 
tache  brune  sur  le  milieu  de  chaque  segment:  pattes  noires;  cuille- 
rons  et  ailes  noirâtres. 

Cette  espèce  fait  partie  Je  la  collection  Je  M.  Carcel. 

5.  Hydrophoria  tibiaus.  R.  D. 

Nigro-grisea  ;  facie  al  bide  subgrisescente  ;  tibiis  fulvis  ;  calyptis 
alisque  fuligine  lavatis . 

Longueur,  3  lignes.  Corps  garni  et  rayé  d’un  duvet  gris  flaves- 
cent;  face  d’un  blanc  gris;  frontaux  et  antennes  noirs;  pattes 
noires;  tibias  fauves;  cuiilerons  et  ailes  lavés  de  flavescent  :  souvent 
le  mâle  est  assez  brun. 

J’ai  plusieurs  fois  trouvé  cette  espèce  dans  les  bois,  dans 
les  lieux  humides,  et  meme  sur  les  fleurs. 

6.  Hydrophoria  Sagittariæ,  R.  D. 

Bruneo-cinerasccns  et  tcsscllans  ;  facie  argenteâ  ;  tibiis  rufo-pal- 
l  id  is  ;  al  is  Uni pi  dis. 

Longueur,  3  lignes  1/4.  §.  Corps  brun,  garni  d’un  duvet 
cendré;  face  et  cotés  du  front  d’un  blanc  argenté;  antennes  et 

2  .  Savait  s  étrangers.  S  S  S 
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frontaux  noirs;  pattes  brunes,  h.  tibias  d’un  fauve  pâle  ;  ailes 
claires. 

J’ai  trouve  cette  espèce,  en  août,  parmi  les  Sagittaires  des 
bords  de  la  Seine. 

7.  Hydrophorja  Nymphæjcola .  R.  D. 

Brunco-griscscens  ;  frontalibus  nigris,  api  ce  rubricantibus  ;  abdo¬ 
men  tessellans,  lineola  dorso-longitiidinali  nigricante;  pal  pis  maxilla- 
ribus  inter  dum  manifestis  ;  tibiis  brune  o-fulvis  ;  a  lis  cl  avis. 

Longueur,  3  lignes.  £.  Corps  rayé  et  saupoudré  de  grisitre; 
frontaux  noirs,  à  sommet  rougeâtre;  antennes,  pattes ,  noires; 
tibias  d’un  brun  fauve;  face  d’un  blanc  grisâtre;  palpes  maxil¬ 
laires  quelquefois  manifestes  *  abdomen  chatoyant  avec  une  ligne 
dorso-longitudinale  noirâtre;  ailes  claires;  leur  base  et  caillerons 
un  peu  flavescens. 

J’ai  pris  cette  espece,  en  juillet,  sur  le  Nympluea  nym- 
1  houles. 

8.  Hydrophoîua  test  a  ce  a.  R.  D. 

Thorax  nigro  gris  coque  line  a  tus;  abdomen  subtestaccum ,  in  ci  suri  s 
transversis  linéique  dorsali  nigris  ;  tibiis  obscure  rajis. 

Longueur,  3  lignes.  .  Face  d’un  blanc  gris;  antennes  et 
pattes  noires;  tibias  d’un  fauve  obscur;  corselet  gris,  avec  des 
lignes  noires  sur  le  dos;  abdomen  testacé,  avec  les  incisions  des 
segmens  et  une  ligne  dorso-longitudinale  noires;  ailes  un  peu  né¬ 
buleuses. 

J’ai  pris  cette  espece  dans  les  marais  de  Bondi. 

9.  Hydrophorja  ljttoralis .  R.  D. 

AJ  inor  ;  atro-nitens  ;  ab'domen  dorso  vix  obscuriore  ;  calyptis  subfu- 
liginosis;  a  lis  limpidis ,  vix  subnebufosis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  çf.  Cette  espèce,  dont  je  11e  possède 
que  des  mâles,  est  plus  petite  et  moins  allongée  que  les  autres  : 
tout  le  corps  d’un  noir  assez  brillant;  un  peu  de  duvet  obscur  sur 
le  dos  de  l’abdomen;  pattes  noires;  cuillerons  un  peu  rouilles; 
ailes  claires,  mais  un  peu  nébuleuses  sur  leur  fond. 

J’ai  trouve  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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XII.  Genre  POTÀMIE,  POT  AMI  A,  R.  D. 

Caractères  des  Hydrophories;  chète  également  piumosule  sur 
ses  deux  faces. 

Cuisses  antérieures  du  mâle  mutiques;  son  abdomen  déjà  un 
peu  atténué;  anus  sans  crochets  manifestes. 

Characteres  Hydrophorîarum  ;  chetum  œque  plumosulum  u traque 
fade . 

Ad  mares  fcmora  anteriora  mutica  ;  ab domine  jam  attenuato , 
anoquc  non  forcipato. 

Le  chète  egalement  piumosule  sur  ses  deux  faces,  l’ab¬ 
domen  des  mâles  déjà  atténué  ou  diminué,  l’anus  sans  cro¬ 
chets  manifestes,  distinguent  nettement  ce  genre,  dont  les 
especes  sont  plus  littorales  que  les  Hydrophories. 

♦ 

I.  POT  AMI  A  LITTORA  LIS.  R.  D. 

Grîsco-cbicrasccns  ;  fade  a  l  huante  ;  abdomen  line  â  dors  ali  inter - 
ruptà  nigrd  ;  calyptis  a  lis  que  limpidis . 

Longueur,  3  lignes.  .  Interantennaires  argentés;  face  ar¬ 
gentée;  corselet  rayé  de  cendré  un  peu  gris;  abdomen  un  peu 
atténué,  garni  d’un  duvet  gris-cendré,  avec  une  ligne  dorso-Ion- 
gitudinale  noire  et  interrompue  sur  chaque  segment;  cuillerons  et 
ailes  clairs. 

Ç).  Un  peu  plus  grosse;  abdomen  d’un  brun  cendré,  avec  une 
ligne  dorsale  et  deux  points  latéraux  noirâtres. 

J’ai  trouvé  cette  espèce,  en  juillet,  sur  les  bords  de  la 
Seine;  elle  est  également  très-abondante  après  le  tronc  des 
arbres  dans  le  voisinage  de  beau. 

2.  POTAMIA  PALLJPES .  R.  D. 

Nigro-cinerascens  ;  frontal ibus  rubris  ;  abdomen  lineâ  punctorum 
nigrorum  ;  femoribus  bruneo-fulvis. 

Longueur,  3  lignes.  2*  Face  blanche;  frontaux  et  médians 
rouges;  corps  noirâtre,  rayé  et  garni  d’un  court  duvet  cendré,  avec 
une  ligne  dorsale  de  trois  points  noirs  sur  les  premiers  segmens 
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de  l’abdomen  ;  cuisses  d’un  brun  fauve;  tibias  eL  tarses  noirs;  cuille- 
rons  et  ailes  clairs. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris. 

XIII.  Geinre  STAGNIE,  ST  AG  Ni  A.  R.  D. 

Tous  les  caractères  du  genre  Potamie,  mais  amennes  seulement 
villeuses  en  dessus  et  en  dessous;  les  villosités  moins  longues  en 
dessous:  teintes  noirâtres;  épistome  un  peu  carré;  abdomen  des 
mâles  non  atténué. 

Potamiarum  charactercs  ;  antcnnis  soliim  villosis  infra  supra  que  ; 
vil  lis  infer  ior  Unis  brevioribus  :  colores  bruni  cosi  ;  epistoma  subqua- 
dratum  ;  abdomen  marium  non  attenuatum . 

Les  Stagnies  ont  l’épistome  lin  peu  plus  développé  que 
les  Potamiesj  elles  en  different  surtout,  ainsi  que  des  Hydro- 
phories,  par  leur  chète  seulement  villeux,  et  non  plumosule. 
Les  villosités  sont  aussi  nombreuses  en  dessus  qu'en  des¬ 
sous;  mais  celles  du  dessous  sont  plus  courtes.  On  sait  que 
les  deux  genres  précédens  ont  ces  villosités  moins  nombreuses, 
plus  allongées,  et  que  celles  du  dessous  n’existent  pas  sur 
toute  la  longueur  du  chète:  en  outre,  J  abdomen  n'est  pas 
atténué  sur  les  mâles. 

i.  Stagnja  Nyaiphæakum.  R.  D. 

A  igricans  ;  opticis  albis  ;  thorax  cinereo  lineatus ;  abdomen  métal - 
licum  ,  tessellis  obscuris  grisescentibus  ;  pedes  nigri  ;  alce  clarœ ,  vix 
basi  subfavcsccnte. 

Longueur,  3  lignes.  Face  noirâtre;  optiques  d’un  blanc  argenté; 
frontaux,  antennes,  panes,  noirs;  corselet  noir,  rayé  de  cendré; 
abdomen  d’un  noir  un  peu  métallique,  avec  quelques  reflets  d’un 
cendré  grisâtre  obscur;  ailes  claires;  leur  base  et  les  cuillerons  un 
peu  flavescens. 

J’ai  pris  cette  espèce,  en  juillet,  sur  le  Nénufar  des  étangs 
et  des  marais  tourbeux  de  Saint-Sauveur. 
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2.  Stagnia  Potaaîogetu  R.  D. 

Sitnillima  priori  ;  pauio  rninor:  abdomen  tcssellis  cinercis. 

Tout-h-fait  semblable  au  St.  Nymphaarum;  du  quart  plus  petite; 
abdomen  h  reflets  cendrés. 

J’ai  pris  cette  espèce,  en  juillet,  sur  les  Potamogètes  et  les 
Ncnufars  des  marais  tourbeux  de  Saint-Sauveur. 

XIV.  Genre  HYDROTÉE,  HYDROTÆA.  R.  D. 

Caractères  des  Hydrophories ;  antennes  un  peu  plus  courtes; 
chète  seulement  tomenteux. 

Une  échancrure  avec  une  ou  plusieurs  épines  au  sommet  des 
cuisses  antérieures  des  mâles;  tibias  échancrés  et  crénelés;  sommet 
des  tibias  postérieurs  ordinairement  muni  d’une  épine. 

Hy  Irophoriarum  characteres  ;  antennœ  pauîb  breviores  ;  chetum 
solùm  tomcntosum. 

Ad  mares  femora  antica  apice  inciso,  uni-bive~spinoso  ;  tibiis  bas / 
incisis,  crcnatis  ;  tibiœ  postiçœ  apice  sœpiiis  spinoso. 

Ces  divers  caractères  empêcheront  toujours  de  confondre 
ce  genre  avec  les  Hydrophories. 

Les  espèces  vivent  aussi  sur  les  plantes  essentiellement 
aquatiques. 

i.  HYDROTÆA  Al  ON  A  CA  NT  HA .  R.  D. 

Nigricans  ;  ab domine  cincreo-grisescente  tessellato  ;  facie  bruneo- 
albicante  ;  femoribus  anticis  spinuld  unicâ  ;  caîyptis  alisque  vix  sub~ 
favescentibus ,  ad  feminas  diaphane  i  impi  dis. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Corps  d’un  noir  assez  luisant; 
interantennaires  argentés;  corselet  un  peu  rayé  de  cendré;  face 
d’un  brun  albicant;  abdomen  garni  d’un  léger  duvet  brun-cen¬ 
dré,  avec  une  ligne  transverse  h  l’insertion  de  chaque  segment, 
et  une  ligne  dorso-longitudinale ,  noirâtres;  antennes  et  pattes 
noires;  les  cuisses  antérieures  des  mâles  n’offrent  qu’une  petite 
épine  h  leur  sommet;  tibias  ayant  h  leur  base  deux  incisions  et 
une  crénelure  ;  une  épine  au  sommet  des  tibias  postérieurs;  cuille- 
rons  blanchâtres;  ailes  très-légèrement. nuancées  de  jaunâtre. 
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La  femelle  a  l’abdomen  un  peu  plus  brun,  les  interfrontaux  plus 
développés,  et  les  ailes  d’un  clair  diaphane. 

Cette  espèce  vît  parmi  les  plantes  aquatiques;  c’est  la  plus 
commune  des  environs  de  Paris. 

2.  Hydrotæa  nebulosa.  R.  D. 

Val  de  affinis  H.  monacanthæ;  nigro  -nitidior  :  ab  domine obscure 
cinerascente ;  tibiis  anticis  bas i  non  incisis  nec  crenatis ;  calyptis  alisque 
subnebulosis , 

Cette  espèce  est  assez  semblable  à  VH .  monacantha ;  corps  d’un 
noir  un  peu  plus  luisant;  le  corselet  a  moins  de  cendré;  h  peine 
un  peu  de  duvet  brun-cendré  sur  l’abdomen  ;  une  petite  épine 
aux  cuisses  antérieures  des  mâles ,  dont  les  tibias  ne  sont  ni 
échancrés  ni  crénelés;  cuillerons  et  ailes  un  peu  fuligineux. 

M.  Serville  a  trouvé  cette  espèce  aux  environs  de  Paris. 

3.  Hydrotæa  inermis.  R.  D. 

Sim  il  lima  II.  monacanthæ:  mas  fcmoribus  anterioribus  non  spi- 
nosis  ;  femina  inter antennariis  argentco-aureis. 

Cette  espèce,  tout-h-fait  semblable  h  177.  monacantha ,  a  les 
ailes  un  peu  plus  claires  :  les  cuisses  antérieures  du  mâle  if  offrent 
pas  d’épine  manifeste;  les  interantennaires  de  la  femelle  sont  ar- 
gen  té-doré. 

Elle  se  trouve  dans  les  jardins ,  dans  les  bois. 

4.  Hydrotæa  clar/penn/s.  R.  D. 

Simillima  H.  monacanthæ;  paulb  minor ;  abdomine  bruniore  ; 
tibiis  anticis  basi  vix  incisis  ;  calyptis  alisque  limpidis. 

Tout-à-fait  semblable  h  VH.  monacantha  ;  un  peu  plus  petite; 
le  duvet  de  l’abdomen  est  plus  brun  :  les  tibias  antérieurs  des 
mâles  h  peine  crénelés  h  leur  base;  cuillerons  et  ailes  clairs. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  parmi  des  plantes 
aquatiques. 
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5.  Hydrotæa  Nymphææ.  R.  D. 

* 

Nigro-grisca  ;  facie  bruneâ  ;  femoribus  anticis  apice  bispinosis  ; 
calyptis  fl  avis  ;  a  fis  favcdinc  lava  fis. 

Longueur,  3  lignes.  <f.  Face  noirâtre;  corselet  noir,  rayé 
de  gris-cendré;  abdomen  garni  d'un  duvet  gris  un  peu  jau¬ 
ne  dorso  -  longitudinale  noire  :  le  mâle  a 
deux  épines  et  une  échancrure  aux  cuisses  antérieures ,  dont  les 
tibias  sont  fortement  échancrés  et  crénelés  vers  leur  base  ; 
antennes,  pattes,  noires;  cuilierons  flaves;  ailes  lavées  de  fla- 
vescent. 

J’ai  pris  cette  espèce,  en  juillet,  sur  le  Nymphéa  lutea ,  à 
Saint-Sauveur  :  elle  est  rare. 

6.  Hydrotæa  flavjfacjes .  R.  D. 

Mas  :  facie  incanescente  ;  thorax  nigro-nitens ,  vix  cinereo  vittatus  ; 
abdomen  fusco  -  viridescens ,  ciner asc  ente  -  tes  se  Hans  ;  femora  antica 
unicâ  spinuld  ;  aft v  subfuscœ . 

Femina  :  facie  flavescente  ;  abdomen  minus  cinerascens  ;  alis 
Claris. 

Longueur,  3  lignes.  Le  mâle  ;  face  d’un  noir  un  peu  blanchâtre; 
corselet  d’un  noir  luisant,  obscurément  saupoudré  de  cendré;  ab¬ 
domen  d’un  noir  verdoyant,  avec  des  reflets  cendrés;  les  cuisses 
antérieures  n’ont  qu’une  épine  au  sommet;  cuilierons  blancs;  ailes 
un  peu  lavées  de  noirâtre. 

La  femelle  a  la  face  jaunâtre,  le  dos  de  l’abdomen  moins  cen¬ 
dré  ,  et  les  ailes  claires. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  en  Picardie  par  M.  Amédée 
de  Saint-Fargeau  fils. 

.  7.  Hydrotæa  cjnerea.  R.  D. 

P  au  lo  minor  ;  facie  nigro-albicante  ;  abdomen  cinereo-viridescens , 
macula  nigrâ  dorso  utriusque  segmenti  ;  thorax  paulisper  ciner co 
sparsus  ;  femora  antica  bispbiosa  ;  alœ  sublimpidœ. 

Longueur,  2  lignes  2/3  à  3  lignes,  .  Face  d’un  noir  albicant; 
corselet  noir,  un  peu  saupoudré  de  cendré;  abdomen  d’un  cendré 
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verdoyant ,  avec  une  petite  tache  noire  sur  le  milieu  de  chaque 
segment;  les  cuisses  antérieures  ont  deux  petites  épines,  et  leurs 
tibias  sont  crénelés  à  la  base;  cuillerons  d’un  blanc  un  peu  jau¬ 
nâtre;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  aux  environs  de  Beauvais  par 
M.  Amédée  de  Saint-Fargeau  fils. 

8.  Hydrotæa  uiparja.  R.  D. 

Al inor  ;  nigro-nitens  ;  abdomen  nigro-vir'idesccns ,  tessel/is  cinc- 
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reis ;  alœ  ad  cos  ta  m  subfuscœ . 

Longueur,  2  lignes.  $.  Petite;  corps  d’un  noir  assez  luisant; 
le  dos  du  corselet  rayé  de  cendré -obscur  ;  abdomen  d’un  noir 
un  peu  verdâtre,  avec  quelques  reflets  cendrés;  panes  noires; 
cuillerons  blanchâtres  ;  ailes  un  peu  noirâtres  le  long  de  la  côte. 

Cette  espece  a  été  trouvée  aux  environs  de  Paris  par  M.  le 
comte  de  Saint-Fargeau  ;  je  l’ai  aussi  trouvée  à  Saint-Sauveur. 
La  femelle  est  plus  petite  que  le  mâle. 

9.  Hydrotæa  fuljg/nosa.  R.  D. 

Facic  nlgricante  ;  thorax  niger  ;  abdomïnc  ,  calyptis ,  testaceo - 
fuliginosis  ;  pedes  bruneo-palllduli  ;  alœ  subfuliginosœ . 

Longueur,  1  ligne  2/3.  $.  Les  antennes  manquent;  front  et 
corselet  noirs;  face  noirâtre;  abdomen  d’un  testacé  fuligineux; 
pattes  d’un  brun  pâle;  cuillerons  fuligineux;  ailes  un  peu  lavées 
de  fuligineux. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  l’Ile  de  France. 

10.  Hydrotæa  palpalis.  R.  D. 

Simillima  H.  meteoricæ;  paulo  major:  grises  cens  ;  calyptis  Uni - 
p  idi  r. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Ç.  Semblable  à  Y  FL  meteorîca;  un 
peu  plus  grosse;  plus  grise:  les  quatre  palpes  maxillaires  très- 
développés  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes  claires.  Je  ne  connais  pas 
le  mâle. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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ii.  Hydrotæa  meteorica.  R.  D. 

Musc  a  METEORICA .  Lin.  Fabr. 


Nigro-cœsia  ;  mas  abdomhie  cinerascente  ;  fcmoribus  anticis  bïspi- 
nosis  ;  alce  basi  subflavœ . 

Longueur ,  2  lignes  1  jz  h  3  lignes.  Le  mâle  :  noir  ;  face  noi¬ 
râtre;  le  dessus  de  l’abdomen  garni  d’un  duvet  brun  cendré;  deux 
petites  épines  aux  deux  cuisses  antérieures  :  les  quatre  palpes 
maxillaires  peuvent  être  saillans ,  ainsi  que  cela  existe  sur  un  de 
mes  individus;  ils  sont  même  assez  allongés  :  ailes  claires ,  11  base 
un  peu  flavescente. 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite,  noirâtre,  sans  duvet  cendré 
sur  Pabdoinen  ;  les  interfrontaux  rarement  un  peu  argentés. 

J  ai  plusieurs  fois  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur;  je 
nai  point  noté  sur  quelle  plante.  Elle  tourmente  les  bœufs 
et  les  vaches  dans  les  prairies  humides. 

12.  Hydrotæa  gracilis.  R.  D. 

Simillima  H.  palpali;  mïnor  :  alis  disco  subflavescente. 

Longueur ,  2  lignes.  Cette  espèce  n’est  peut-être  qu’une  va¬ 
riété  plus  petite  de  I’//.  palpalis  :  abdomen  à  reflets  plus  cendrés; 
disque  des  ailes  un  peu  plus  flavescent. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

13.  Hydrotæa  v  élut  in  a.  R.  D. 

Tota  gagatea  velutina  nitida  :  abdomen  maris  jam  atténuation  : 
al  ce  Uni  pi  d  ce.  * 

Longueur,  2  lignes  2/3.  Tout  le  corps  d’un  beau  noir  jais  de 
velours  luisant  ;  l’abdomen  des  mâles  un  peu  atténué  et  parfois 
un  peu  cendré  :  une  petite  épine  aux  deux  cuisses  antérieures; 
cuillerons  brunissant  un  peu;  ailes  claires. 

J  ai  trouvé  cette  charmante  espèce  dans  les  marais  de 
Bondi. 


2  •  Savans  étrangers. 
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i4-  Hydrotæa  gagatea.  R.  D. 

S}  mil  lima  H.  velutinæ;  paulo  minor  :  tota  gagatea  nitida  ;  abdo¬ 
men  maris  non  attenuatum ,  dorso  obscure  cinerascente. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  cG  Toute  d’un  beau  noir  de  jais  lui¬ 
sant  :  i’abdomen  non  atténué  sur  les  mâles,  et  d’un  cendré  obscur 
sur  le  dos:  une  petite  épine  aux  cuisses  antérieures;  ailes  claires. 

J’ai  trouvé  cette  jolie  espèce  dans  les  marais  de  la  vallée 
de  Montmorency. 

15.  Hydrotæa  nitida.  R.  D. 

Simillima  H.  velutinæ;  vio laceo-oagatea  nitida ;  abdomen  maris 
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non  attenuatum ,  non  cinerasccns , 

Longueur,  2  lignes  j/4-  cT.Tout  le  corps  d’un  noir  de  jais  vio¬ 
lacé  :  abdomen  du  mâle  non  atténué  ,  et  n’offrant  aucun  reflet 
cendré  :  cuillerons  un  peu  flavescens;  ailes  claires. 

J’ai  trouvé  cette  jolie  espèce  dans  les  marais  de  Saint- 
Sauveur. 

16.  Hydrotæa  atrata.  R.  D. 

Tota  atrata }  subgrisescens  ;  int crante nnariis  argente is  ;  haltères 
apice  atri  ;  alœ  limpidœ . 

Longueur,  2  lignes  1/3.  Ç.  Toute  noire,  avec  un  très-léger 
duvet  grisâtre  :  les  interantennaires  argentés;  sommet  des  balan¬ 
ciers  noir  ;  cuillerons  et  ailes  assez  clairs. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

.1  ?..  Hydrotæa  floralis.  R.  D. 

Parva  ;  brunea  ;  pedes  bruneo-palliduli  ;  calyptis  alisque  limpidis . 

Longueur,  1  ligne.  Ç.  Petite;  d’un  noirTrun;  pattes  d’un  brun 
un  peu  pâle;  cuillerons  et  ailes  clairs. 

J’ai  pris  cette  espèce  à  Saint-Sauveur,  sur  une  fleur. 

XV.  Genre  BLAINVILLIE,  BLAINVILLIA.  R.  D. 

Caractères  des  Hydrotées  et  des  Limnophores;  mais  le  chète 
des  mâles  plumeux,  et  celui  des  femelles  presque  nu:  palpes  maxii- 
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laires  des  mâles  irès-développés  ;  une  légère  crénelure  aux  tibias 
antérieurs  des  mâles. 

Characteres  Hydrotœarum  et  Limnophorarum  ;  at  chetum  maris 
plumatum ,  chetum  feminx  fere  nudum  :  palpï  maxillares  clongati 
ad  marem ,  cum  duabus  tibiis  anticis  l éviter  crenatis . 

Ce  genre,  qui  n'est  encore  composé  que  dune  seule  es¬ 
pèce,  tient  à-la-fois  des  Hydrophories ,  des  Hydrotées  et  des 
Limnophores.  Son  caractère  classique  consiste  dans  le  chète 
plumeux  sur  le  mâle  et  presque  nu  sur  la  femelle.  Il  a  fallu 
une  observation  spéciale  pour  constater  ce  fait  assez  rare 
parmi  les  Myodaires;  autrement  il  11  eût  pas  été  difficile  de 
placer  chaque  sexe  dans  un  genre  différent.  J'espère  que  de 
nouvelles  especes  viendront  s'y  joindre;  mais  il  ne  faudra  les 
admettre  qu’avec  les  plus  grandes  précautions. 

Je  dédie  ce  genre  à  M.  Ducrotay  de  Blainville,  un  de  mes 
maîtres,  et  fauteur  du  rapport  qui  m’a  valu  les  honneurs  de 
l’impression  pour  les  Myodaires. 

Le  développement  des  palpes  maxillaires  ne  doit  pas  sur¬ 
prendre,  puisqu'on  l’observe  sur  la  plupart  des  Hydrophories 
et  des  Hydrotées.  Souvent  ces  palpes  sont  tri-  ou  quadri- 
articulés;  souvent  ils  sont  plus  longs  que  la  trompe  :  il  suffit 
alors  d'avoir  des  yeux  pour  ne  plus  conserver  aucun  doute 
à  leur  égard. 

1.  Blainvillia  PALPAT  a.  R.  D. 

Nigro-nitens  ;  abdomen  levi  tomeuto  grises ccnte ;  calyptis  subfia - 
vescentibus  ;  a  lis  l  impi  dis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  et  2-  Corps  d’un  noir  assez  lui¬ 
sant;  corselet  à  peine  saupoudré  d’un  peii  de  gris  obscur,  qui 
est  un  peu  plus  épais  sur  le  dos  de  l’abdomen,  et  qui  permet 
de  distinguer  sur  le  milieu  une  légère  ligne  longitudinale  noi¬ 
râtre;  antennes  et  pattes  noires  ;  un  peu  de  blanc  sur  les  côtés 
de  la  face;  caillerons  un  peu  fîavescens;  ailes  limpides. 

J’ai  trouvé  cette  espèce,  en  été  1828,  dans  les  marais  de 
Saint-Sauveur. 
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XVI.  Genre  OPHYRE,  OPHYRA .  R.  D. 

Caractères  des  Hydrotées;  chète  à  peine  tomenieux. 

Pattes  antérieures  des  mâles  mutiques;  corps  subarrondi,  irès- 
lisse,  h  belles  teintes  de  jais  et  bleues. 

Characteres  Hydrotcearum  ;  chetum  vix  tomentosum . 

Pedes  anteriores  marïum  mutici  ;  corpus  subrotundatum  ,  lœvt ,  ga 
ga  teo-cyan  esc  en  te  n  itens . 

Ces  insectes,  qui  sont  la  suite  naturelle  des  Hydrotees, 
s’en  distinguent  aisément  par  leur  corps  subarrondi,  très* 
lisse ,  à  teintes  de  jais  et  bleuissantes,  et  surtout  par  les  pattes 
antérieures,  qui  sont  toujours  mutiques  sur  les  mâles.  Leur 
chète,  à  peine  tomenteux,  empêche  de  les  rapporter  aux 
Hydrophories  et  aux  Potamies.  On  les  rencontre  dans  les 
jardins,  dans  les  lieux  ombragés  et  frais,  et  sur  les  fleurs. 

i.  Ophyra  nitïda .  R.  D. 

Tota  cyaneo  -  gagatea  nitida  lœvigata  ;  oculis  purpureis  ;  interan- 
tennarïis  argent  ci  s  ;  calypta  fusca  ;  a  lis  subi  un  pi  dis. 

Longueur,  3  lignes  h.  3  lignes  1/2.  et  Ç.  Tout  Iecoipsd  un 
beau  noir  de  jais  lissé  et  luisant;  yeux  pourprés;  inierantennaires 
argentés  ;  pattes  noires;  cuillerons  noirâtres;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce  est  commune  en  France. 

2.  Ophyra  pubescens .  R.  D. 

Simillima  O.  nilidæ;  gagatea;  abdomine  pubescente. 

Le  mâle:  semblable  h  Y  O.  nitida  ;  tout  le  corps  d’un  noir  de  jais 
luisant;  abdomen  pubescent. 

J  ai  pris  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

3.  Ophyra  rutilans.  R.  D. 

Pot  a  gagatea  nitida  lœvigata;  calyptis  ali  s  que  sub  l'un  pi  dis. 
Longueur,  2  lignes  1/2.  Toute  d’un  beau  noir  de  jais 
brillant  et  lisse;  cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  tîaves  à  la  base. 

J’ai  pris  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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4.  O  PH  Y  RA  V I  RI  DES  CENS,  R.  D. 

Tota  gagatea  viri  descens  et  lœvigata  ;  interannariis  argenteis  ;  ca- 
lyptis  ali  s  que  limpidis . 

Longueur,  i  lignes  j/z.  Tout  le  corps  d’un  beau  noir  de  jais 
verdoyant;  interantennaires  argentés;  pattes  noires;  cuillerons  et 
ailes  très-clairs. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint  -  Sauveur.  Un  individu 
tout-à-fait  semblable  a  été  envoyé  de  Philadelphie  à  M.  La* 
treille. 


XVII.  Genre  PÉRONIE,  PERONIA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  des  Ophyres;  épistome  saillant  et  carré; 
teintes  atres. 

Omnes  Ophyrarum  characteres  ;  epistoma  prommulum  et  quadra- 
turn  ;  colores  anthracïni . 

Il  m'est  impossible  de  ne  pas  conserver  ce  genre. 

1.  Peronia  rostrata.  R.  D. 

Anthracina  ;  ab domine  cyaneo,  ultimis  segmentis  cincreïs. 

Longueur  ,  4  lignes.  £.  Corps  d’un  noir  d’anthracite  ;  ab¬ 
domen  bleu ,  avec  des  villosités  cendrées  et  chatoyantes  sur  les 
derniers  segmens;  cuillerons  noirâtres;  ailes  claires,  un  peu  sales 
à  la  base. 

Elle  habite  la  Nouvelle-Hollande. 

XVIIL  Genre  LIMNOPHORE,  LIA1NOPHORA .  R.  D. 

Le  second  article  antennaire  un  peu  plus  épais  que  le  troisième; 
chète  tomenteux  ou  à  peine  villosule. 

Epistome  légèrement  saillant;  teintes  d’un  brun  cendré;  six 
taches  noires  sur  l’abdomen;  pattes  noires. 

Secundus  antennœ  articulus  paulo  grossior  tertio ;  chetum  s  ce  pi  lis 
tomentosum ,  interdum  villosulum. 

Epistoma  pauli s per  prominulum  ;  colores  brune o-cincr ci  ;  a  b  domine 
sex-maculato  ;  pedibus  ni  gris. 
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Ce  genre  se  compose  d’insectes  difficiles  à  distinguer  des 
genres  précédens  et  même  entre  eux.  Ils  ont  le  troisième 
article  antennaire  et  fépistome  plus  développés  que  les  Hy- 
drophories  et  les  Hydrotées.  Cet  épistome  parait  un  peu 
plus  saillant  que  sur  les  Potamies  et  les  Stagnies,  cjui  ont  le 
corps  moins  cendré.  Toujours  nos  Limnopliores  ont  six  taches 
noires  sur  1  abdomen.  Elles  peuvent  être  confondues  avec  les 
Mydines;  mais  ces  dernières  ont  le  chète  plumosule,  et  Fab- 
domen  des  mâles  est  plus  cylindrique  que  celui  des  femelles: 
d’ailleurs  leur  abdomen  offre  quatre  taches  noires,  qui  sont 
plus  larges  sur  les  mâles  que  sur  les  femelles,  tandis  qifelles 
sont  égales  sur  les  deux  sexes  des  Limnopliores. 

Ces  insectes  se  trouvent  exclusivement  sur  les  plantes  aqua¬ 
tiques  et  littorales. 

1.  Limnophora  Bengalensjs.  R.  D. 

Facie  argenteâ;  thorax  niger  ;  abdomen  bruneo-cinerascens ,  sex-ma- 
culatum  ;  alœ  limpidœ. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Ç.  Face  blanche;  frontaux,  antennes, 
pattes,  noirs;  corselet  noir;  abdomen  d’un  brun  cendré,  avec  six 
taches  noires;  ailes  claires,  quoiqu’un  peu  sales  à  la  base. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  Muséum  royal,  a  été  rap¬ 
portée  du  Bengale  par  feu  Macé. 

2.  Limnophora  palustris.  R.  D. 

Bruneo-grisesccns  ;  a  b  domine  sex-maculato  ;  opticis  alblcantibus  ; 
ails  leviter  subfavescentibus . 

Longueur,  3  lignes.  Face  d’un  brun  albicant;  frontaux,  an¬ 
tennes,  palpes,  pattes,  noirs;  un  peu  de  cendré  sur  les  côtés  du 
corselet:  le  corps  est  garni  d’un  court  duvet  gris  boueux,  nvec 
six  taches  sur  rabdomen;  les  ailes  ont  u ne  très-légère  teinte 
jaunâtre. 

Cette  espece,  très-rare,  vit  dans  les  marais  tourbeux  de 
Saint-Sauveur. 
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3.  Limnophora  analis.  R.  D. 

Val  de  affinis  L.  palustri;  magis  cïnerca ;  ano  nigro  ;  ails  timpidis. 

Longueur,  3  lignes.  Face  argentée;  frontaux,  palpes,  antennes 
et  pattes  noirs;  corselet  rayé  de  gris  cendré;  abdomen  d’un  gris 
cendré,  avec  six  taches  et  l’anus  noirs  ;  ailes  claires. 

J’ai  pris  cette  espece  sur  les  étangs  de  Saint-Sauveur. 

4-  Limnophora  obscur  a,  R.  D. 

Sim  il  lima  L.  anali  ;  brunicosa. 

Semblable  au  /..  analis  ;  tout  le  corps  brun,  un  peu  luisant, 
offrant  h  peine  un  peu  de  cendré  :  on  ne  distingue  point  les  taches 
de  l’abdomen  :  tibias  passant  un  peu  au  fauve;  ailes  claires. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  dans  des  lieux  aquatiques. 

5.  Limnophora  AI  a  ce  i.  R.  D. 

Fade  bruneâ  ;  opticis  argenteis  ;  thorax  niger;  abdoifiine  testaceo  ; 
incisuris  ni  gris  ;  ails  limpidis  ;  chetum  utpote  nudum. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Ç.  Face  brune;  optiques  argentés; 
antennes,  pattes,  noires;  corselet  noir,  un  peu  cendré  sur  les 
côtés;  abdomen  testacé,  avec  les  incisions  des  seginens  noires; 
ailes  très-claires;  le  chète  est  presque  nu. 

Cette  espèce  fait  partie  du  Muséum  royal;  elle  a  été  rap¬ 
portée  du  Bengale  par  feu  Macé. 

6.  Ljmnophora  rivularis,  R.  D. 

Statura  L.  fluviatilis;  abdomen  subtestaceum ,  punctis  ni  gris  ;  alœ 
limpidiv, 

d*  •  Semblable  au  L,  Jluviatilis  :  côtés  de  la  face  argentés;  cor¬ 
selet  rayé  et  ponctué  de  noir  et  de  cendré  ;  abdomen  testacé , 
avec  deux  lignes  de  points  noirs;  pattes  noires  et  ailes  limpides. 

J  ai  trouvé  cette  espèce,  en  juin  1828,  sur  les  bords  de 
f  Yonne  à  Auxerre. 
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7.  Limnophora  fluvjatiljs .  R.  D. 

Simillima  L.  anali;  griseo-cinerascens. 

Cette  espèce  est  tout-à-fait  semblable  au  Z.  analis  ;  corps  un 
peu  plus  cendré;  anus  d’un  gris  cendré;  sur  le  dos  du  corselet, 
trois  lignes  noires  interrompues;  cuillerons  et  ailes  clairs;  la  base 
des  ailes  un  peu  sale. 

Cette  espèce  se  trouve  parmi  les  plantes  qui  vivent  au  bord 
des  rivières  et  des  étangs. 

8.  Limnophora  soror.  R.  D. 

Simillima  L.  fluviatili;  a  Us  perquàm  paulisper  fuliginosis  ;  cheto 
fere  nudo . 

Tout-à-fait  semblable  au  L.  Jhmatilis  :  le  cendré  est  un  peu 
jaunâtre  sur  le  dos  de  l’abdomen;  les  ailes  sont  moins  claires;  le 
chète  est  presque  nu. 

Cette  espèce,  originaire  de  file  de  France,  fait  partie  de 
la  collection  du  comte  Dejean. 

9.  Limnophora  l/ttoralis.  R.  13. 

Simillima  I  .  fluviatili;  magis  cinerea. 

Cette  espèce  est  tout-à-fait  semblable  au  L.  fiuyiatilis  et  au 
Z.  analis  ;  elle  est  encore  plus  cendrée. 

On  la  trouve  parmi  les  plantes  littorales. 

10.  Limnophora  vicina .  R.  D. 

Simillima  L.  littorali;  femoribus  pallidioribus . 

Tout-à-fait  semblable  au  Z.  littoralis;  le  dos  du  corselet  un  peu 
plus  noir;  cuisses  assez  pâles. 

Cette  espece,  originaire  du  Brésil ,  fait  partie  de  la  collec¬ 
tion  du  comte  Dejean. 

11.  Limnophora  Trapæ ,  R.  D. 

Sim  U  lima  L .  I  i  t  to  ra  I  i  ;  pau  16  m  in  or  ;  magis  cin  erea  :  m  acu  l is  a  b  - 
dominalibus  nitentibus . 
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Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  Z.  littoralis ,  est  un  peu 
plus  petite,  un  peu  plus  cendrée;  les  taches  de  l’abdomen  sont 
un  peu  luisantes. 

Je  l’ai  prise,  en  juillet,  sur  le  Trnpa  natans  des  étangs  de 
Saint-Sauveur.  Elle  est  rare. 

ii.  Limnophora  punctatella.  R.  D. 

Ajfînis  L.  Trapæ  :  cinereo  -  grises  cens  ;  ab  domine  quatuor  lineis 
punctorum  parvorum  nigrorum. 

2.  Taille  du  Z.  Trapæ  :  côtés  du  front  et  face  blancs;  corps 
d’un  cendré  gris;  trois  lignes  noires  sur  le  corselet;  quatre  lignes 
longitudinales  de  petits  points  noirs  sur  l'abdomen  ;  antennes  et 
pattes  noires;  ailes  claires. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  marais  de  Saint-Sauveur. 

1 3.  Limnophora  frontal/s.  R.  D. 

Simillima  L.  littorali;  frontalibus  rubris . 

Tout-à-fait  semblable  au  L.  littoralïs  ;  frontaux  rouges. 

J’ai  pris  cette  espece  à  Saint-Sauveur. 

i4-  Limnophora  nitida.  R.  D. 

Simillima  L.  littorali;  paulo  minor  :  ab  domine  ga gâte  o-nitido ,  im - 
maculato . 

Semblable  au  Z.  littoralïs  ;  un  peu  plus  petite  :  abdomen  d’un 
noir  de  jais  luisant,  sans  duvet  et  sans  tache. 

J  ai  pris  cette  espèce,  en  juillet,  sur  les  bords  de  la  Seine. 

15.  Limnophora  aqc/atica.  R.  D. 

Similior  L.  nitidæ  :  abdomen  nitens,  tomento  obscuriorc. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  Z.  nitida ,  a  l’abdomen 
d’un  noir  brillant,  mais  recouvert  d’un  duvet  grisâtre  -  brun 
obscur. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  marais  de  Saint-Sauveur. 

2 .  Savant  étrangers,  V  v  v 
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1 6.  Limnophora  cgznosa.  R.  D. 

Parva  ;  cinerascens  ;  dorso  bruneo-lutulento. 

Longueur,  i  ligne  2/3.  D’un  cendré  brun;  le  dessus  du  corps 
d’un  cendré-brun  boueux;  face  cendrée;  six  taches  obscures  sur 
l’abdomen  ;  ailes  assez  claires. 

J  ai  pris  cette  petite  espèce  dans  les  marais  tourbeux  de 
Saint-Sauveur. 


17.  Limnophora  atra.  R.  D. 

Atro-fuliginosa;  subtus  cinerascens;  opticis  argenteis;  alœ  limpide* , 
basi  sordïdius culâ. 

Longueur,  3  lignes.  $.  Corps  d’un  noir-atre  boueux,  un  peu 
cendré  en  dessous;  optiques  argentés;  chète  à  peine  tomenteux; 
cuillerons  et  ailes  clairs  ;  un  peu  de  sale  h  la  base  des  ailes. 

Cette  espèce  provient  de  l’He  de  France. 

18.  Limnophora  gentilis.  R.  D. 

Thorax  cincrcus ,  transversc  nigro-trivittatus ;  abdomen  pellucidum , 
vix  s  ubfaves  cens  ;  incisuris  ni  gris ,  anoque  cinereo. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  <^.  Face  argentée;  corselet  cendré, 
avec  trois  lignes  transversales  noires;  abdomen  diaphane,  un  peu 
nuancé  de  testacé,  avec  les  incisions  et  une  ligne  dorsale  inter¬ 
rompue  noires  ou  noirâtres;  anus  cendré;  pattes  brunes;  cuille¬ 
rons  et  ailes  clairs. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  FJ  le  de  France. 

19.  Limnophora  rrunicosa.  R.  D. 

Valdc  ajfinis  L.  cœnosæ  ;  brunicosa  ;  magis  obscura  ;  pedibus 
obscure  rufesccntibus. 

Longueur,  1  ligne  2/3.  et  $>.  Voisine  du  L.  cœnosa ;  corps 
brun,  n’ayant  que  du  cendré  et  des  taches  obscures;  pattes  d’un 
brun  qui  passe  au  fauve  obscur;  ailes  un  peu  plus  claires. 

J’ai  pris  cette  espèce  dans  les  marais  tourbeux  de  Saint- 
Sauveur. 
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20.  LlMNOPHORA  MERIDJONAUS.  R.  D. 

Atra  ;  a  b  domine  atrato  ;  a  lis  atratis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Tout  le  corps  noirâtre;  abdomen 
moins  atre,  étant  même  un  peu  brun;  cuiilerons  et  ailes  noircis. 

Cette  espèce  provient  du  midi  de  la  France,  de  la  Pro¬ 
vence. 


XIX.  Genre  CUCULLE,  CUCULLA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  des  Limnophores;  mais  antennes  et  majeure 
partie  de  la  face  cachées  sous  les  frontaux  et  les  optiques  :  chète 
villeux. 

Omnes  Limnophorarum  characteres  ;  at  antennæ  et  faciès  abscon- 
ditœ  sub  opticis  frontalibusque  prominulis  :  cbetum  villosum . 

Je  ne  pense  pas  quil  soit  besoin  d’insister  sur  les  caractères 
de  ce  petit  genre. 

I.  C  U  CU  LL  A  CINEREA.  R.  D. 

Cinerea  ;  thorax  nigro  lineatus ;  abdomen  nigro  sex-punctatum  ;  a  Iis 
/impi  dis. 

Longueur,  2  lignes.  Corps  cendré;  antennes,  pattes ,  noires; 
face  albicante;  corselet  rayé  de  noir;  six  taches  noires  sur  le  dos 
de  l’abdomen  ;  cuiilerons  et  ailes  clairs. 

J’ai  pris  cette  espèce  sur  la  commune  de  Rogny. 

2.  CUCULLA  GRISEA.  R.  D. 

Brune  o- grise  a  ;  ab  domine  sex-punctato  ;  alis  claris ,  limpidis. 

Longueur,  3  lignes.  £.  Corps  brun  avec  un  duvet  brun-gris, 
et  six  points  noirs  sur  l’abdomen;  antennes  très-courtes;  pattes 
noires;  cuiilerons  blancs;  ailes  limpides. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

3.  Cu  CU  LL  A  P  A  LU  S  TRIS,  R.  D. 

Subcinerea  ;  ab  domine  sex-maculato  ;  opticis  argenteis  ;  alis  sub - 
limpidis , 

Longueur,  1  ligne  1/2.  5.  Corps  d’un  cendré  un  peu  brun; 

V  v  v  * 
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le  dos  du  corselel  plus  brun;  six  taches  noirâtres  sur  l’abdomen; 
optiques  argentés;  antennes  et  pattes  noires;  cuillerons  et  ailes 
clairs. 

J  ai  trouvé  cet  insecte  très-rare,  en  août,  dans  les  marais  de 
Saint-Sauveur. 

XX.  Genre  LISPE  ,  LIS  PA.  Latr. 

Antennes  descendant  jusqu’à  l’épistome;  le  dernier  article  cy¬ 
lindrique  et  le  plus  long;  chète  plumosule  sur  le  dos  et  villeux 
en  dessous. 

Front  large  et  carré  sur  les  deux  sexes;  face  verticale  et  carrée; 
épistome  non  saillant;  palpes  labiaux  spatulés  au  sommet;  corps 
noirâtre,  avec  des  lignes  cendrées;  abdomen  obscurément  taché 
sur  le  dos. 

Antennœ  ad  épis tom a  porrcctæ;  ultimo  articula  cylindrico,  longiore; 
chctum  dorso  plumosulum ,  infra  villosum . 

I  rons  lata,  quadrata  in  utroque  sexu  ;  faciès  vcrticalis  et  qua- 
drata ,  epistomate  non  prominulo  ;  palpis  labialibus  apicc  spatulatis  ; 
corpus  nigrica?is ,  cinereo  vittatum  ;  abdomine  dorso  obscure  maculato. 

Ce  genre,  établi  par  Al.  Latreille,  fait  la  suite  naturelle  à 
mes  Limnophores, dont  il  offre  tous  les  caractères  principaux: 
mais  le  front  large  sur  les  deux  sexes,  et  surtout  les  palpes 
dilatés  au  sommet,  le  distinguent  d’une  manière  spéciale  dans 
sa  tribu;  et  si  les  Zaphnés  ont  les  plus  grands  rapports  avec 
les  Hylémyes  ,  les  Lispes  conduisent  directement  aux  Na- 
péellées. 

Ces  insectes  courent  avec  agilité  sur  les  feuilles  des  plantes 
aquatiques,  et  meme  sur  le  sable  de  la  grève,  lis  vivent  à 
l’état  de  larves  dans  les  fleurs  de  ces  mêmes  plantes.  Il  serait 
utile  qu’on  fît  bien  la  distinction  de  leurs  diverses  espèces. 

i.  Lispa  nyaiphæicola.  R.  D. 

Nïgricans  ;  thorax  obscure  cinereo  lincatus  ;  pleuris  cincrcis  ;  facie 
a  llnc  ante  ;  palpis  tibiisque  pâlit  de  ferrugineis  ;  abdomen  nigro  ma- 
culatum  ;  alœ  basi  vix  subjlavescente. 
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Longueur,  4  lignes.  Face  blanche;  frontaux,  antennes,  pattes , 
noirs;  palpes  et  tibias  d’un  ferrugineux  pâle;  corselet  noir,  cendré 
sur  les  cotés,  obscurément  rayé  de  cendré  sur  le  dos;  abdomen 
ayant  un  léger  duvet  cendré,  avec  six  taches  noires  assez  distinctes; 
h  peine  un  peu  de  flavescent  h  la  base  des  ailes. 

Cette  espece  est  commune  sur  les  larges  feuilles  du  Ncmt- 
far.  J  ai  surpris  une  femelle  pondant  une  quantité  prodi¬ 
gieuse  d’œufs  lenticulaires  sur  les  pétales  du  A lymphaa  nym- 
phoides . 

2.  Lispa  FLUVIA  T 1  LIS.  R.  D. 

Al  use  A  TENTACU  LATA.  Fabr. 

Fdcie  aura  ta  ;  thorax  cinereus ,  dorso  brunicoso-vittato  ;  an  tennis, 
pedibus ,  nigris  ;  palpis  pallidc  argentatis  ;  abdomen  niveum ,  nigro 
alterne  maculatum  ;  calypta  alba ;  alæ  limpidœ. 

Longueur,  3  lignes.  Face  dorée;  frontaux  bruns;  antennes  et 
pattes  noires;  palpes  pâles  en  dessus  et  argentés  en  dessous;  cor¬ 
selet  cendré,  rayé  de  brun  sur  le  dos;  abdomen  blanc;  le  dos  est 
garni  de  cases  alternativement  blanches  et  noires;  cuillerons  et 
ailes  clairs. 

Cette  espèce  est  commune  sur  la  grève  des  fleuves,  des 
rivières ,  et,  en  général ,  des  eaux  courantes. 

3.  Lispa  riparja.  R.  D. 

Svnillima  L.  fluviatili;  cinereo-brunicosa  ;  facie  aurulanti. 

Tout-h-fait  semblable  au  L,  fluviatïlis ;  mais  sa  face  n’est  qu’un 
peu  dorée,  et  le  cendré  du  corps,  au  lieu  d’être  d’un  beau  blanc, 
est  brun. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  tous  les  lieux  où  il  y  a 
de  l’eau.  Une  fois  je  l’ai  rencontrée  en  très-grande  abondance 
sur  le  sentier  battu  et  durci  d’un  champ  aride,  éloigné  de 
l’eau,  vers  la  fin  du  mois  d’octobre. 

4.  Lispa  Potamogeti.  R.  D. 

Simillima  L.  fluviatili;  facie  aureâ ;  corpus  griseo-lutulentum. 


)16 


ESSAI  SUR  LES  MYODAIRES. 


Cette  espèce,  tout-îi-fait  semblable  au  L.  fluviatilis ,  en  diffère 
essentiellement  par  son  corps  d’un  gris  boueux  et  non  cendré; 
face  dorée. 

J’ai  pris  cette  espèce,  en  juillet,  sur  les  fleurs  dun  Pota- 
mogète  d’un  étang  tourbeux  de  Saint-Sauveur.  On  la  trouve 
aussi  sur  les  bords  de  la  Seine,  à  Paris. 

5.  Lispa  ta rs a li s,  R.  D. 

Simîllima  L.  Potamogeti  ;  prhnis  duobus  articulis  tarsorum  an- 
teriorum  fui  vis, 

Tour-à-fhit  semblable  au  L .  Potamogeti  ;  un  peu  moins  grise; 
les  deux  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  d’un  jaune  fauve. 

J  ai  pris  cette  espèce,  en  juillet,  sur  la  grève  de  la  Seine, 
près  de  Saint-Germain-en-Laye. 

6.  Lispa  au  ru  la  ns.  R.  D. 

Nigro-grisescens  ;  pcnultimo  abdominis  articulo  dorso  aureo  ;  an- 
1  tennis  brevioribus . 

Longueur,  3  lignes.  Face  jaunâtre;  palpes  flavescens  ;  antennes 
courtes  et  brunes;  front  brun;  corselet  d’un  brun  boueux;  ab¬ 
domen  brun ,  avec  un  très-léger  duvet  brun-cendré  ;  sur  le  dos 
du  pénultième  segment ,  une  tache  dorée  de  chaque  côté;  pattes 
brunes;  ailes  un  peu  flavescentes. 

Patrie?  Cet  insecte  fait  partie  de  la  collection  du  comte 
Dejean. 

7.  Lispa  p  alu  dos  a.  R.  D. 

Cylindrica  ;  bruneo-  chieras  cens  ;  fade  aurcâ;  abdomen  quatuor 
maculis  obscuris  ;  tibiis  pallide  ru  fis. 

Lôngueur,  2  lignes  1/2.  Cylindrique;  corps  garni  d’un  duvet 
gris  cendré,  avec  quatre  points  ou  taches  d’un  noir  obscur  sur 
l’abdomen;  face  dorée;  tibias  d’un  fauve  un  peu  pâle;  cuillerons 
et  ailes  clairs. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  dans  les  marais  de  l’étang  de 
Montmorency,  au  mois  de  mai. 


LES  ARICINES. 
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XXI.  Genre  ZAPHNÉ,  Z APHNE.  R.  D. 

Antennes  descendant  presque  jusqu’à  l’épistome;  le  troisième 
article  triple  du  second  et  cylindrique;  chète  plumosule  sur  le  dos 
et  villosule  en  dessous. 

Epistome  non  saillant;  face  verticale;  corps  cyiindritorme ,  a 
teintes  brunes  et  grises;  cuillerons  rapetissés. 

Antcnnœ  ad  epistoma  porrectœ  ;  tertius  articulas  cylindricus ,  se¬ 
cundo  trilongior ;  chetum  supra  plumosulum ,  infra  villosulum . 

Faciès  verticalis ,  épis  tomate  non  prominulo  ;  corpus  cylindriforme , 
bruneo-griscscens  ;  calyptis  minoribus . 

La  plupart  des  caractères  de  ce  genre  semblent  le  faire 
appartenir  à  la  tribu  des  Anthomydes  ;  mais  ses  mœurs  et  son 
chète  le  placent  à  côté  des  Lispes.  Comme  je  ne  possède  que 
des  femelles,  j'ignore  si  le  front  est  également  large  sur  les 
deux  sexes. 

Ces  insectes,  très -rares,  habitent  parmi  les  plantes  lit¬ 
torales. 


i.  Zaphne  hylemyoïdea.  R.  D. 

Fade  albidc  argcntca;  antennis  nigris  ;  corpus  cinerco-grisescens  ; 
tilnis  ferrugineis  ;  calyptis  alisque  flavescentibus,  . 

Longueur,  4  lignes  1/3.  Cylindriforme;  corps  garni  d’un  court 
duvet  gris-cendré;  face  d’un  blanc  argenté;  trompe,  antennes, 
palpes  et  pattes  noirs  ;  tibias  ferrugineux  ;  frontaux  d’un  noir 
fauve;  cuillerons  et  ailes  flavescens. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur,  parmi  des  plantes 
humides. 


2.  Zaphive  egerioïdea.  R.  D. 

Griseo-cinerasccns  ;  facie  albicante  ;  frontalibus  basi  fulvis  ;  tibiis 
ferrugineis  ;  calyptis  alisque  minus  favcscentibus. 

Longueur,  4  lignes.  Les  antennes  manquent  :  corps?noir,  garni 
d’un  très-court  dùvet  cendré  un  peu  chatoyant;  face  blanche;  base 
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des  frontaux  rougeâtre;  tibias  ferrugineux;  cuillerons  et  ailes  à 
peine  un  peu  flavescens. 

J  ai  pris  cette  espèce  à  Saint  -  Sauveur  parmi  des  plantes 
humides. 


B.  LARVES  RIZOPHAGES, 

LA  R  VÆ  RIZ  O  P  H  A  GÆ, 

Les  insectes  de  cette  division  se  trouvent  presque  exclusi¬ 
vement  parmi  les  plantes  marécageuses,  littorales  et  aqua¬ 
tiques.  Tout  me  porte  à  présumer  qu’ils  vivent  dans  les 
racines  de  ces  végétaux.  Ils  forment  une  seule  tribu. 

Les  Limoselles,  Li  m  os  e  llæ. 


Tribu  unique.  LES  LIMOSELLES. 

Unica  Tribus.  LIMOSELLÆ .  R.  D. 

Antennes  descendant  presque  h  Pépistome;  le  second  article  plus 
gros;  le  troisième  le  plus  long  et  cylindrique;  chète  villeux  ou 
tomenteux,  à  premiers  articles  indistincts. 

Front  des  mâles  étroit;  face  verticale;  faciaux  nus;  pérîstome 
presque  carré,  h  épistome  jamais  saillant;  abdomen  des  mâles  non 
atténué;  cuillerons  moyens;  la  squame  inférieure  plus  longue  que 
large,  et  double  de  la  supérieure;  corps  cylindriforme,  h  teintes 
brunes  et  grises,  rarement  testacées:  taille  moyenne;  la  cellule  yC 
toujours  ouverte  sous  le  sommet  de  l’aile  et  sans  nervure  trans¬ 
verse. 

Les  insectes  se  trouvent  parmi  les  plantes  humides,  dans  les¬ 
quelles  leurs  larves  vivent  \ 
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Antennœ  fer'e  ad  epistoma  porrectœ  ;  secundo  articulo  crassiore  ; 
tertio  longiore,  cylindrico:  chetum  vifîosum,  tomentosum  ;  primis  ar- 
ticu  l is  indistinctïs . 

Frons  marium  angust  1  ;  faciès  verticaiis ,  facia/ibus  nu  dis  ;  peri- 
stoîna  quadratum ,  epistomate  nunquam  prominulo;  abdomen  marium 
non  attenuatum  ;  caîypta  media ,  squamâ  inferiore  longiore  quant 
latiore ,  et  bilongiorc  superiore  :  corpus  cylindriforme ,  bruneum  et 
griseum ,  raro  testaceum  :  statura  niediocris  vel  parva  :  cellula  yC 
semper  aperta  infra  alœ  apicem  ,  et  sine  nervo  trans verso. 

Imagines  inveniuntur  per  plantas  humidas,  in  quibus  larvœ  vivuntl 

Les  Limoselles  suivent  naturellement  les  Aricines,  et  pa¬ 
raissent  d'abord  ne  pouvoir  en  être  détachées.  On  les  pren¬ 
drait  volontiers  pour  des  Aricines  dégénérées  ,  parce  que 
tous  leurs  caractères  affectent  une  dégradation  ,  un  décrois¬ 
sement  successifs;  mais  elles  forment  une  tribu  bien  tranchée, 
si  on  les  examine  avec  attention.  Elles  offrent  un  caractère 
qui  les  distingue  nettement ,  celui  de  leurs  affilerons  râpe- 
tissés,  qui  ont  la  squame  supérieure  plus  raccourcie,  tandis 
que  l’inférieure  la  dépasse  en  longueur,  et  n’est  pas  à  pourtour 
arrondi,  comme  sur  les  Aricines.  II  importe  de  bien  saisir  ce 
caractère,  unique  parmi  les  Mésomydes,  et  très-facile  pour 
la  détermination  des  espèces  qui  le  présentent. 

Elles  n’ont  pas  de  squamules  argentées  à  la  base  des  an¬ 
tennes,  ainsi  que  la  plupart  des  Aricines  aquatiques,  et  l’ab¬ 
domen  des  mâles  n’est  jamais  atténué. 

Cette  tribu  est  très-naturelle  sous  le  double  rapport  des 
habitudes  et  de  l’organisation.  La  plupart  des  espèces  ont  le 
corps  cylindriforme,  d’un  brun  noirâtre  mélangé  d’un  cendré 
un  peu  glacé  qui  indique  une  habitation  littorale  ou  aqua¬ 
tique.  Les  Palusies  sont  déjà  frappées  d’une  détérioration  qui 
conduit  directement  aux  Maiacosomes  et  aux  Palomydes. 

Le  botaniste  sait  avec  quelle  attention  particulière  la 
nature  peupla  les  eaux  et  leurs  rivages  de  divers  végétaux 
qu’elle  se  plut  à  choisir  parmi  les  familles  les  plus  différentes, 

2 .  Savans  etrangers,  \  x  X 
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et  qu’elle-dota  de  propriétés  en  rapport  avec  1  élément  de  leur 
habitation.  L’entomologie  a  trouvé  sur  ces  plantes  des  races 
de  Lépidoptères,  de  Coléoptères  et  d’Hyménoptères ,  qu’elle 
na  pas  encore  étudiées  avec  assez  d’exactitude;  mais  elle 
ignore  que  ces  memes  plantes  nourrissent  des  tribus  de  Myo- 
daires  qui  leur  appartiennent  de  plein  droit.  J’entreprends, 
sinon  de  remplir  cette  lacune  dans  la  science,  du  moins  d’in¬ 
diquer  mes  observations  personnelles,  qui  pourront  un  jour 
conduire  à  des  résultats  plus  satisfaisans.  Toutes  les  Limo- 
selles  appartiennent  originairement  à  des  végétaux  aquatiques 
ou  Jittoraux;  posséderons-nous  jamais  l’identité  non  contes¬ 
tée  de  leurs  diverses  espèces  avec  leurs  plantes  respectives? 
Je  donne  déjà  la  description  d’un  bon  nombre  d’espèces, 
mais  je  laisse  la  scène  tout-à-fait  neuve  pour  ceux  qui  vou¬ 
dront  en  tenter  les  applications  directes. 

’t  *i  ».  J  a. 

I.  Genre  CARICÉE,  CARI  CE  A.  R.  D. 

Antennes  descendant  presque  à  lepistome;  le  second  article 
plus  épais  que  le  troisième,  qui  est  plus  long 'et  prismatique; 
chète  plumosufe  ou  villeux,  à  premiers  articles  très-courts. 

Kace  verticale;  péristome  plus  long  que  large;  épisiome  non 
saillant;  cuillerons  rapetissés;  la  squame  inférieure  la  plus  étendue; 
corps  cylindrique,  à  teintes  d’un  brun  gris-boueux;  abdomen  ponc¬ 
tué;  tibias  d’un  rouvre  de  rouille.  1 

ru  Antennœ  ferç  ad  epistoma  porrcctœ  ;  secundus  articulas  crassior 
tyrtio  longiore  et  prisai  a  tico  ;  chetum  plumosulum  aut  villosum  ; 
priai  is-  drticulis  non  dis  tin  dis,  f 

Faciès  vertical is ,  péris toma  longius  ;  epistomate  non  prominulo  ; 
calypta  jamjam  minora ,  squamâ  inferiore  latiorc  ;  corpus  cylindri - 
forme  t  bruno-griseum  aut  lutulentum  ;  ab domine  ‘punctato  ;  tibiis 
aruginosis. 

Les  Laricées  se  font  surtout  remarquer  par  leur  second 
article  antennaire  plus  épais,  par  leur  chète  villeux  et  meme 
plumosule.  ' 
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C'est  au  milieu  des  Scirpes,  des  Laîches,  des  Joncs,  des 
Renoncules  aquatiques  et  terrestres,  que  la  nature  plaça  ces 
animaux,  qui  n’avaient  pas  encore  attire  notre  attention  spé¬ 
ciale.  Ils  vivent  principalement  sur  le  bord  des  ruisseaux, 
des  étangs,  au  milieu  des  marais  et  à  l’ombre  des  bosquets 
environnans.  Us  semblent  surtout  éviter  la  lumière  du  soleil, 
comme  s’ils  avaient  honte  de  montrer  leur  corps,  dont  aucun 
agrément  ne  relève  les  couleurs  ternes,  grisâtres  et  boueuses. 
Ces  enfans  d’une  même  famille  portent  tous  le  même  ha¬ 
billement;  tous  sont  ponctués  sur  un  modèle  à  peu  près  iden¬ 
tique,  et  leurs  espèces  ne  laissent  guère  saisir  à  l’œil  exercé 
du  naturaliste  que  de  légers  détails  de  grandeur  ou  de  pe- 
titesse.  j  \  r  J 

Quelques  espèces  peuvent  se  rencontrer  parmi  les  plantes 
des  champs. 

1.  Cari cea  femoralis.  R.  D. 

i . 

Brune  o-gris  es  cens  ;  pedes  ferruginei  ;  femoribus  anteriorîbus  solis 
bruneis  ;  alœ  jîavescentcs . 

Longueur,  3  lignes.  Tout  le  corps  d’un  cendré  grisâtre;  fron¬ 
taux  noirs;  face  d’un,  blanc  cendré;  quatre  petits  points  d’un  brun 
obscur  sur  l’abdomen;  pattes  ferrugineuses;  les  deux  cuisses  an¬ 
térieures  seules  brunes;  tarses  bruns;  ailes  subflavescentes. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

*  j 

2.  Caricea  commuais .  R.  D. 

Gnsea,'vix  cineras  cens  ;  pal  pis  nigrïs.  1 

Longueur,  2  lignes  2/3.  Tout  le  corps  gris,  obscurément  cen¬ 
dré  ;  face  afbîcante  ;  antennes  et  palpes  noirs;  quatre  ou  six 
points  noirs  sur  l’abdomen;  souvent  une  ligne,  noirâtre  obscure 
le  long  du  milieu  du  dos;  genoux'et  tibias  ferrugineux;  ailes  claires. 

Cette  espèce  est  commune  parmi  les  herbes  des  champs 
et  des  endroits  humides!  ’  '  r  ’:  ,A  11  ]r>  *  ' 
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f.  Cari cea  plumosvla.  R.  D. 

Similior  C.  cominuni;  palpis  ni  gris :  cheto  plumosulo . 

Tout-h-fait  semblable  au  C ,  communis ,  qui  a  le  chète  villeux; 
palpes  noirs;  chète  plumosule. 

J  ai  pris  cette  espèce  à  Saint  -  Sauveur  parmi  des  Scirpes. 

4.  Car  ICE  a  vu  LG  a  ri  s.  R.  D. 

Vnldi  ajpnis  C.  commuai;  griseo-lutulenta ;  palpis  basi  f er ru- 
gin  ei  s. 

Assez  semblable  au  C ,  communis  ;  le  corps  est  d’un  gris  moins 
cendré;  base  des  palpes  ferrugineuse;  ailes  ayant  une  légère  teinte 
fîavescente;  abdomen  quadriponctué. 

Cette  espèce  est  très  -  abondante  dans  les  marais  et  sur  le 
bord  de  l'eau. 

5.  Caricea  analis.  R.  D. 

Similior  C.  vulgari;  ciner  eo-br  unie  ans  ;  ano  nigro. 

Semblable  au  C \  vulgaris ;  un  peu  plus  brune;  anus  noir. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  marais  de  Saint-Sauveur. 

6 .  Caricea  paludosa.  R.  D. 

Simillima  C.  vulgari;  griseo-lutulenta  ;  palpis  ni  gris  ;  .a  lis  sub- 
Jlavescentibus, 

Cette  espèce  diffère  du  C.  vulgaris  par  ses  palpes  noirs  et  par 
son  corps  d’un  gris  boueux,  qui,  ainsi  que  ses  ailes  un  peu  fla- 
vescentes ,  sert  aussi  à  la  distinguer  du  C.  communis. 

Elle  abonde  parmi  les  Laîches  et  les  Graminées  des  marais. 

7.  Caricea  vittata.  R.  D. 

1. 

Simillima  C.  paludosæ;  abdomen  incisuris  nigris. 

Cette  espèce  est  tout-h-fait  semblable  au  C,  paludosa  ;  les  seg- 
mens  abdominaux  sont  d’un  noir  luisant  h  leur  insertion. 

Je  fai  prise  dans  les  marais  tourbeux  de  Saint-Sauveur. 
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8.  Caricea  fusca.  R.  D. 

Ajfinis  C.  vulgari;  thorax  griseo-bruneus  ;  abdomen  fusço-nitens . 

Semblable  au  C.  vulgaris ;  un  peu  plus  petite  :  base  des  palpes 
un  peu  pâle;  corselet  d’un  gris  brun;  abdomen  d’un  noirâtre 
luisant;  les  points  h  peine  sensibles. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  dans  les  marais  tourbeux  de 
Saint-Sauveur. 

9.  Caricea  uttoralis,  R.  D. 

Cinerea  ;  ab domine  novem-punctato  ;  alœ  hmpidee ,  vix  s ubjiav es¬ 
tent  es. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Cette  espèce,  un  peu  plus  petite  que 
le  C.  vulgaris ,  est  cendrée:  palpes  noirs;  l’abdomen  a  neuf  points; 
cuillerons  très -clairs;  ailes  claires,  mais  laissant  apercevoir  une 
légère  teinte  flavescente. 

Elle  est  excessivement  commune  parmi  les  plantes  et  les 
herbes  littorales  et  marécageuses  :  on  la  trouve  aussi  parmi 
les  petits  végétaux  des  champs. 

10.  Caricea  limpidipennis.  R.  D. 

Omnino  similis  C.  littorali;  a  lis  diaphane  limpidis. 

Tout-à~fait  semblable  au  C,  Uttoralis  ;  ailes  très -claires  et  dia¬ 
phanes  :  le  mâle  a  les  antennes  cachées  par  le  front. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

11.  Caricea  riparia.  R.  D. 

Sïmillima  C.  littorali;  abdomine  sex-punctato . 

Semblable  au  C,  Uttoralis  ;  un  peu  plus  petite;  un  peu  moins 
cendrée  :  l’abdomen  n’offre  que  six  points  distincts. 

Cette  espèce  est  commune  parmi  les  plantes  des  marais 
tourbeux,  parmi  les  petits  Joncs,  les  petites  Renoncules. 

12.  Caricea  pallipes.  R.  D. 

Simillima  C.  ripariæ;  genibus  tibiisque  fulvo-pallidis. 

Semblable  au  C,  riparia  ;  genoux  et  tibias  pâles. 

J’ai  pris  cette  espèce,  en  automme,  sur  les  fleurs  du  Lierre. 
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13.  Carjcea  TRIST/S.  R.  D. 

Ni <fri cens  ;  abdomen  punctis  vix  distinctis  ;  alis  subfuliginosis. 

Taille  du  C.  vulgaris ;  corps  noirâtre;  les  points  de  l’abdomen  à 
peine  marqués;  ailes  un  peu  lavées  de  fuligineux. 

J  ai  pris  cette  rare  espèce  dans  les  marais  de  Saint-Sauveur. 

14.  Cari cea  distincta.  R.  D. 

Va  ldi  ajfînis  C.  tristi;  paulo  minor :  tibiis  fulvo-brunicantibus  ;  ni  oc 
minus  obscurœ , 

Semblable  au  C \  tris  iis  ;  un  peu  plus  petite:  tibias  d’un  fauve 
brun;  ailes  un  peu  moins  lavées  de  fuligineux. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

15.  Caricea  Lappæ .  R.  D. 

Parva ;  cinerea  ;  abdomen  decem-punctaturn  ;  antennee  nigrœ;  alœ 
limpidœ. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Cendrée;  antennes  noires;  face  blanche; 
dix  points  sur  l’abdomen;  genoux,  tibias  et  tarses  d’un  fauve  bru¬ 
nissant;  ailes  claires. 

J’ai  pris  cette  espèce  sur  1  ' Arctium  Lctppa,  dans  un  endroit 
humide. 

16.  Caricea  erythrocera.  R.  D. 

Parva;  cinerea;  antennis  basi  suffit Ivis  ;  patpis  pallidis  ;  abdo¬ 
men  sex-punctatum  j  genibus ,  tibiis  tarsisque  fulvis. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Cendrée;  base  des  antennes  rougeâtre; 
palpes  pâles;  six  points  sur  l’abdomen;  genoux,  tibias  et  tarses^ 
fauves;  ailes  claires. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce,  le  22  juin,  dans  les  marais 
de  Saint-Sauveur,  et  à  Paris  sur  le  Sisymbrium  amplühinni. 

17.  Caricea  tarsalis.  R.  D. 

Rruneo-cincrasccns  :  abdomen  subcylindricum  ;  antennis  fulvescen - 
tibus  ;  femora  nigra  ;  tibiis  tarsisque  fulvis. 
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Longueur,  2  lignes.  Noire,  avec  un  peu  de  cendré;  six  ou 
huit  points  noirs  sur  l’abdomen,  qui  est  cylindrique;  antennes 
d’un  fauve  pâle;  cuisses  noires;  tibias  et  tarses  fauves;  ailes  très- 
légèrement  nu  âgées. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  marais  de  Saint-Sauveur. 

18.  Caiucea  leucophæa.  R.  D. 

Simillima ;  cinerea  ;  abdomine  punctato  ;  alis  lacteïs . 

Semblable  au  C.  tarsalis  pour  la  taille,  les  formes  et  les  pattes; 
corps  cendré;  abdomen  ponctué;  ailes  d’un  blanc  de  lait. 

J’ai  pris  cette  rare  espèce  dans  les  marais  de  Saint-Sauveur. 

IL  Genre  LIMOSIE,  LIAWSIA.  R.  D. 

Caractères  des  Caricées;  antennes  descendant  jusqu'à  l’épis- 
tome;  le  second  article  ordinairement  moins  gros;  chète  allongé, 
tomenteux  à  la  loupe,  et  rarement  villosule. 

Corps  plus  petit,  à  teinte  d’un  gris  terne,  plus  ou  moins  obscur. 
Elles  vivent  dans  les  marais,  au  milieu  des  plantes  littorales,  des 
petits  végétaux  des  champs. 

Carlcearum  characteres  ;  antennæ  ad  cpistoma  povrectœ  ;  secundo 
articulo  sœpïîis  minus  crasso ;  chetum  ad  lent  cm  tomcntosum  a  ut  vix 
villo  sultan  ;  longiuscuhan. 

Corpus  minutum,  plus  minùsve  griseo-obscurum.  Vivant  in  pal u- 
dibus ,  inter  plantas  littorales ,  inter  infini  as  herbas  camporum . 

Ces  espèces  se  distinguent  aisément  des  Caricées  par  leur 
chète  antennaire,  qui  ne  paraît  villosule  qu’à  la  loupe,  et  parleur 
face  plus  rétrécie;  leur  abdomen  ifest  pas  toujours  ponctué. 

Les  Limosies,  véritables  citoyennes  des  marais,  se  trouvent 
surtout  dans  les  terrains  mouvans  et  salis  par  une  rouille  fer¬ 
rugineuse,  qui  laissent  encore  croître  ces  Hydrocotyles ,  ces 
Graminées  et  ces  Mousses  aquatiques,  derniers  efforts  de  la 
végétation.  Moins  grosses  que  les  Caricées,  elles  peuvent  pa¬ 
raître  d’un  aspect  un  peu  moins  terne,  parce  que  le  noir 
vient  quelquefois  s’y  ajouter.  On  les  trouve  encore  le  long 
des  ruisseaux,  parmi  les  petits  Joncs,  les  petites  Laîches,  les 


ESSAI  SUR  LES  MYODAIRES. 


536 

petites  Crucifères,  et  même  sur  quelques  petites  plantes  arides 
des  champs. 

1.  Limosia  Scirporum .  R.  D. 

Cinereo-grisea  ;  facîe  albicante  ;  antennis  palpisque  ni gris  ;  ge- 
nïbus  tibiisque  ferrugineis. 

Longueur,  2  lignes  2/3.  Face  et  côtés  du  front  argentés;  an¬ 
tennes  et  palpes  noirs  ;  corps  d’un  cendré  un  peu  gris,  iniponctué; 
genoux  et  tibias  fauves;  cuillerons  et  ailes  clairs. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  parmi  les  plantes  littorales  à  Saint- 
Sauveu  r. 

2.  Limosia  ru  b  ripes,  R.  D. 

Simillima  L.  Scirporum;  pedibus  r  abri  s. 

Tout-à-fait  semblable  au  L .  Scirporum  ;  pattes  fauves;  à  peine 
un  peu  de  brun  aux  deux  cuisses  antérieures;  ailes  ayant  une  très- 
légère  teinte  flavescente. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

3.  Limosia  brunipes,  R.  D. 

Bruneo-cïnerascens  ;  abdomine  punctato  ;  pedes  brune i  ;  tibiis  pal - 
l  \  de  rujîs. 

Longueur,  2  lignes.  Corps  d’un  brun  cendré;  face  d’un  blanc 
chatoyant;  abdomen  ponctué;  pattes  brunes;  tibias  d’un  fauve 
pâle;  ailes  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  parmi  les  herbes  humides  de 
Gentillv. 

4.  Limosia  cinerea .  R.  D. 

Bruneo-cinerea  ;  facie  cinerea  ;  pedibus  pallide  Jlavis  ;  apice  tibia- 
rum  obscuriore;  alœ  limpidœ . 

Longueur,  2  lignes  i/4*  Corps  d’un  brun  cendré;  face  cen¬ 
drée;  antennes  noires;  l’abdomen,  h  un  certain  jour,  semble  offrir 
quatre  taches  noirâtres,  qui  n’existent  réellement  pas;  pattes  d’un 
jaune  pâle;  un  peu  de  brun  au  bas  des  cuisses;  tarses  bruns; 
cuillerons  et  ailes  très-clairs. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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5.  LlMOSlA  ALB1DU LA,  R.  D. 

Similis  L.  cinereæ;  minor;  minus  cinerea  :  facie  albâ. 

Semblable  au  L ,  cinerea;  plus  petite;  plus  brune:  face  blanche. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  parmi  des  herbes  à  Saint-Sauveur. 

6.  LlMOSlA  CAMPESTRIS.  R.  D. 

Affinis  L.  cinereæ;  paulo  minor :  facie  argenteâ;  corpus  cinereo- 
brunicans ;  ab domine  quadripunctato. 

Assez  semblable  au  L.  cinerea ;  un  peu  plus  petite:  face  ar¬ 
gentée;  frontaux  brunâtres;  corps  d’un  cendré  brunissant,  avec 
quatre  points  obscurs  sur  l’abdomen  ;  cuisses  antérieures  et  tous 
les  tarses  noirs;  cuisses  intermédiaires  et  postérieures,  tous  les  ti¬ 
bias  jaunâtres. 

J  ai  trouvé  cette  espèce,  en  octobre,  parmi  les  herbes  d’un 
champ. 

7.  LlMOSlA  AGRESTIS.  R.  D. 

Aiinor  ;  griseo-lutulenta  ;  fade  argenteâ ;  femoribus  posticis  om- 
nibusque  tibiis  flavcscentibus . 

Longueur,  1  ligne  1/2. .  Corps  d’un  gris  boueux,  face  argentée; 
antennes  noires;  cuisses  et  tibias  jaunâtres;  les  deux  cuisses  anté¬ 
rieures  et  tous  les  tarses  bruns;  ailes  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce,  en  octobre,  parmi  les  herbes  arides 
d’un  champ, 

8.  LlMOSlA  RI  PARIA,  R.  D. 

Cinereo-grisescens ;  ab  domine  nigro-nitente ,  obscure  punctato;  plcuris 
cinerascentibus  ;  facie  argenteâ  ;  pedibus  flavcscentibus . 

Longueur,  i  ligne  1/2.  Antennes  noires;  face  argentée;  cor¬ 
selet  grisâtre,  un  peu  cendré  sur  les  côtés;  abdomen  d’un  noir 
luisant,  avec  un  léger  duvet  grisâtre  et  quatre  points  d’un  brun 
obscur;  pattes  d’un  jaune  fauve;  les  cuisses  antérieures  et  tous 
les  tarses  bruns;  ailes  très-légèrement  fîavescentes. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  les  bords  d’un  ruisseau. 

2  .  Savans  étrangers,  Y  y  y 
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9.  I IMOS1A  N 1T ENS,  R.  D. 

Simil/ima  L.  ripariæ  :  pleuris  non  cinerascentibus . 

Semblable  au  L,  riparia  :  les  côtés  du  corselet  sont  noirâtres,  et 
non  cendrés. 

J  ai  trouve  cette  espece  à  Saint-Sauveur. 

10.  LlMOSlA  STAGNALIS.  R.  D. 

Simillima  L.  ripariæ;  a  lis  clarioribus  ;  abdomen  punctis  mani- 
festis. 

Tout  -  à  -  fait  semblable  au  L .  riparia  ;  corps  un  peu  plus 
cendré;  les  quatre  points  de  l’abdomen  plus  distincts;  ailes  très- 
claires. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  près  de  l’étang  de  Montmorency. 

11.  LlMOSlA  RIVULARIS.  R.  D. 

Nigra ;  vix  grises  cens  ;  facie  albidâ;  tïbiis  favescentibus . 

Longueur,  1  ligne  2/3.  Corps  d’un  noir  assez  luisant,  avec 
un  léger  duvet  d’un  gris  cendré;  face  albicante;  pattes  noires  ; 
genoux  et  tibias  flavescens;  ailes  claires;  balanciers  jaunes. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  sur  le  bord  de  l’eau. 

12.  LlMOSlA  L1TTORALJS.  R.  D. 

Simillima  L.  rivulari;  paulb  minor  :  bruneo-cinerasccns. 

Cette  espèce,  tout-â-fait  semblable  au  /.  rivularis ,  est  un 
peu  plus  petite  et  garnie  d'un  court  duvet  un  peu  plus  cendré; 
l’abdomen  peut  paraître  obscurément  ponctué. 

On  la  trouve  sur  le  bord  de  l’eau,  et  particulièrement  sur 
les  Menthes. 


13.  LlMOSlA  ALBIDA,  R.  D. 

Simillima  L.  rivulari;  paulb  minor  :  halteribus  lacteis  ;  alis  sub- 
ju/iginosis. 

Longueur,  j  ligne  1/2.  Semblable  au  /..  rivularis;  un  peu  plus 
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petite;  un  peu  plus  noire;  abdomen  d'un  noir  iuîsant;  cuiilerons 
blancs;  ailes  un  peu  fuligineuses. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

izf  Limosia  ri  picola.  R.  D. 

Simillima  L.  littorali;  paulo  magis  cinerascens  :  abdomen  mani¬ 
feste  ïmpunctatum  ;  haltères  albi. 

Tout-â-fait  semblable  au  L.  littoralis  ;  le  duvet  de  l’abdomen 
est  un  peu  plus  épais,  un  peu  plus  cendré,  et  il  ne  simule  pas 
des  points  noirâtres;  balanciers  blanchâtres. 

Cette  espèce  est  commune  sur  le  bord  de  l’eau. 

15.  Limosia  valu  dosa.  R.  D. 

Bruneo-cinerascens;  facie  albescente  ;  pedes  brunei ,  genibus  fulvis; 
alœ  limpidœ. 

Longueur,  1  ligne  2/3.  Corps  d’un  brun  un  peu  cendré;  face 
blanchâtre  ;  antennes  et  palpes  noirs  ;  pattes  brunes  ,  genoux 
fauves;  balanciers  blancs;  cuiilerons  et  ailes  clairs. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  marais  de  Saint-Sauveur. 

16.  Limosia  obscura.  H.  D. 

Simillima  L.  paludosæ;  genibus  vix  fulvescentibus. 

Cette  espèce,  qui  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  L .  palu - 
dosa ,  est  un  peu  plus  brune,  et  ses  genoux  sont  à  peine  un  peu 
rougeâtres. 

Je  l’ai  trouvée  à  Saint-Sauveur. 

1 7.  Limosia  picena .  R.  D. 

Simillima  L.  paludosæ;  paulo  mihor  :  abdomen  nigro-nitens. 

Tout-  h  -fait  semblable  au  L .  paludosa  ;  un  peu  plus  effilée; 
abdomen  d’un  noir  plus  luisant. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  le  bord  de  l’eau,  parmi  de  pe¬ 
tites  Renoncules. 
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1 S.  Liaiosja  fuliginosa.  R.  D. 

Simillima  L.  picenx  ;  a  lis  subfuliginosis. 

Assez  semblable  au  /.  picena  ;  un  peu  plus  petite;  un  peu 
moins  noire  :  ailes  un  peu  fuligineuses. 

J  ai  pris  cette  espece  dans  les  marais  tourbeux  de  Saint- 
Sauveur. 

19.  I  iaiosia  Hydrocotylis ,  R.  D. 

Parva,  cinerea;  abdomen  quatuor  punctis  obscur  is;  genibus  fui  vis; 
alœ  limpidœ . 

Longueur,  i  ligne  à  1  ligne  1/4.  Petite,  cendrée;  face  blan¬ 
châtre;  quatre  points  d’un  noirâtre  obscur  sur  le  dos  de  l’abdomen; 
pattes  brunes,  genoux  un  peu  fauves;  ailes  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  parmi  les  Hydrocotyles  des  marais 
tourbeux  de  Saint-Sauveur;  elle  y  est  très-abondante. 

20.  Liaiosja  Alismatis .  R.  D. 

Simillima  L.  Hydrocotylis;  paulo  longior  ;  punctis  distinctioribus. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  sembjable  au  /.  Hydrocotylis ,  est  un 
peu  plus  allongée;  les  points  de  l’abdomen  sont  plus  marqués. 

Je  l'ai  prise  en  juillet  sur  les  feuilles  de  VAlisma  planta  go. 

21.  Liaiosja  Juncoruaj.  R.  D. 

Simillima  L.  picenæ;  minor  :  abdomen  obscure  punctatum. 

Cette  petite  espèce ,  tout-à-fait  semblable  au  L.  picena,  s  en 
distingue  par  des  points  ou  des  macules  d’un  noirâtre  obscur  sur  le 
dos  du  corselet;  elle  est 'plus  petite. 

Elle  abonde  dans  les  terrains  qui  ont  été  inondés. 

22.  Liai ost a  liaipidipenn îs.  R.  D. 

Simillima  L.  Juncorum;  abdomen  unpunctatum  ;  alis  diaphane 
l impi dis. 
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Tout-h-fait  semblable  au  L.  Juncorum  pour  la  taille  et  les  teintes: 
abdomen  imponctué;  ailes  très-claires  et  diaphanes. 

J’ai  pris  cette  espèce  près  de  l’étang  de  Montmorency. 

23.  Liai  os  ia  nig  ripes.  R.  D. 

Brunea,  tomento  grisescente-subcinereo  ;  an  tennis,  p  edi  but ,  nigris  ; 
fade  albiciâ  ;  abdomine  obscure  puncta to  ;  ails  sublimpidis. 

Longueur,  2  lignes,  et  $.  Corps  noirâtre,  avec  un  duvet 
gris  un  peu  cendré;  antennes  et  pattes  entièrement  noires;  face 
albide;  des  points  d’un  brun  obscur  sur  l’abdomen;  ailes  assez 
limpides,  quoique  légèrement  nébuleuses,  principalement  sur  la 
femelle. 

J’ai  trouve  cette  espèce  dans  les  lieux  humides  de  Saint- 
Sauveur. 

24.  Liai  os  ia  iaiaiaculata.  R.  D. 

Ajfnis  L.  nigripedi  ;  paulô  major;  brunicosa  :  abdomine  un - 
punctato  ;  épis  tomate  subfiavescente  ;  pedïbus  ni  gris  ;  alis  subfiaves- 
centibus. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que  la  femelle,  est  voisine 
du  L .  nigripes ;  un  peu  plus  grande;  d’un  noir  brun,  avec  un 
léger  duvet  gris-brun  :  point  de  taches  brunes  sur  le  dos  de 
l’abdomen,  qui  est  un  peu  luisant;  frontaux  et  épistome  un 
peu  rougeâtres;  pattes  noires;  le  fond  des  ailes  un  peu  jaunâtre. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

2 Liaiosia  palvstris.  R.  D. 

Gagatea  ;  nitida  ;  facie  albicante  ;  pleuris  cinereis. 

Longueur,  1  ligne.  Toute  d’un  beau  noir  de  jais  brillant;  face 
albicante;  côtés  du  corselet  cendrés;  cuillerons  et  ailes  très-clairs. 

Cette  espèce  habite  les  marais. 

26.  Liaiosia  nigrifacies.  R.  D. 

Shnillima  L.  palustri;  jade  nigrd. 

Tout-à-fait  semblable  au  L.  palus  tris  ;  face  d’un  noir  brillant. 

J’ai  pris  cette  espèce,  en  juin,  sur  les  bords  de  Y  Yonne. 


54* 


ESSAI  SUR  LES  MYODAIHES. 


27.  Limosia  pallidipes .  R.  D. 

Simillima  L.  palustri;  pedibus  fusco  palhdulis. 

Tout-à-fhit  semblable  au  palus  tris;  abdomen  d’un  noir  lui¬ 

sant  moins  prononcé;  pattes  d’un  noir  pâle. 

Cette  espèce  habite  les  marais. 

28.  LlMOSlA  NIT1DULA.  R.  D. 

Simillima  L.  palustri;  minima  ;  genibus  fulvis  ;  alis  subfaves - 
centibus. 

Longueur,  2/3  de  ligne.  Tout  le  corps  d’un  noir  de  jais  lui¬ 
sant;  un  peu  de  cendré  sur  les  côtés  du  corselet;  genoux  fauves; 
ailes  ayant  une  très-légère  teinte  flavescente. 

J’ai  pris  cette  espèce  exiguë  dans  les  marais  de  Saint- 
Sauveur. 


III.  Genre  PALUSIE,  PALUSIA.  R.  D. 

Antennes  des  Caricées;  chète  villosule. 

face  rétrécie;  corps  plus  effilé;  abdomen  des  mâles  comprimé, 
un  peu  arqué;  pattes  allongées. 

Antennœ  ut  ad  Carieras  ;  chctum  ad  lentem  villosulum. 

Faciès  angustior  ;  corpus  attenuatum  ;  ab domine  marium  compressa 
et  arc ua to  ;  pedes  elongati. 

Ce  genre  comprend  des  insectes  essentiellement  maré¬ 
cageux  et  littoraux  qui  ressemblent  beaucoup  à  des  Caricées 
passées  à  la  filière.  Ses  caractères  sont  assez  faciles  à  saisir 
pour  que  je  n’y  insiste  pas.  Il  conduit  aux  Thélidomydes. 

1.  Palus j a  AJenyanthjdis .  R.  D. 

Cinerca  ;  pedibus  fiavis  ;  tarsis  bruneis. 

Longueur,  3  lignes.  Cendrée;  antennes  noires;  panes  jaunes, 
mais  tarses  bruns;  les  cuisses  antérieures  un  peu  dilatées  sur  un 
sexe;  ailes  allongées,  ayant  une  très-légère  teinte  subflavescente. 

J’ai  pris  cette  espèce,  au  mois  d’aout,  parmi  les  Ményanthes 
des  marais  tourbeux  de  Saint-Sauveur. 
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2.  Palus ia  flavescens .  R.  D. 

Simillima  P.  Menyanthidis;  a  lis  fiavescentibus. 

Tout-à-fait  semblable  au  P,  /Menyanthidis ;  les  ailes  sont  Hâves- 
centes. 

Cette  espèce,  qui  est  de  Paris,  fait  partie  de  ia  collection 
du  comte  Dejean. 

3.  Palusia  acuta.  R.  D. 

Bruneo-cinerascens  ;  pedibus  fi  avis  ;  antennœ  uitirno  articulo  apice 
acuto . 

Longueur,  2  lignes.  Corps  d’un  brun  cendré;  front,  cuisses, 
tibias  et  tarses  Hâves;  antennes  d’un  brun  clair,  avec  le  dernier 
article  souvent  aigu  au  sommet  et  en  devant;  ailes  ayant  une  légère 
teinte  flavesceme. 

J’ai  pris  cette  espèce  dans  les  marais  tourbeux  de  Saint- 
Sauveur. 


4.  Palusia  flavicornis.  R.  D. 

Simillima  P.  acutæ;  antennis  fiavis, 

Tout-à-fait  semblable  au  P .  acuta;  front  et  antennes  Hâves. 

J’ai  pris  cette  espèce  parmi  les  plantes  de  l'étang  de  Ville- 
d'Avray  et  à  Saint-Sauveur. 

5.  Palusia  brunicornis.  R.  D. 

Simillima  P.  acutæ  et  P.  flavicorni;  magis  cinerea  :  antennis , 
frontalibusque  basi,  bruneis ,  non  fiavis. 

Cette  espèce  est  tout-à-fait  semblable  au  P.  acuta  et  au 
P,  fi avi  cornis  :  corps  plus  cendré;  antennes  et  frontaux  entière¬ 
ment  bruns ,  à  l’exception  de  l’onglet  du  second  article  anten- 
naire,  qui  est  jaune  pattes  jaunes. 

J’ai  trouvé  cette  espèce,  en  septembre,  sur  les  bords  de 
la  Seine. 
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6.  Palus ia  Sagittariæ.  R.  D. 

Par  va  ;  cinerea  ;  a  b  domine  octo  -  punctato  ;  frontc  facieque  ar¬ 
gent  ci  s. 

Longueur,  2  lignes.  cT  et  $.  Corps  étroit,  garni  d’un  courL 
duvet  cendré,  avec  huit  points  noirs  sur  ie  dos  de  l’abdomen;  an¬ 
tennes  brunes;  front  et  face  d’un  blanc  argenté;  pattes  flaves  ; 
ailes  claires. 

J’ai  trouve  cette  espèce,  en  août,  parmi  des  Sagittaires,  le 
long  de  la  Seine. 

7.  Palusia  punctata.  R.  D. 

Cinerea ;  a  b  domine  punctato;  tarsis  ni  gris. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Cendrée,  ou  d’un  cendré  un  peu  tes- 
lacé;  des  points  noirâtres  sur  le  dos  de  l’abdomen;  tarses  noirs. 

J’ai  pris  cette  espèce  dans  les  marais  tourbeux  de  Saint- 
Sauveur. 


B.  Palusia  testacea.  R.  I). 

Valdi  ajffînis  P.  punctatæ;  priai is  abdominis  segmcntis  tcstaceis. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Cendrée;  les  premiers  segmens  de 
l’abdomen  d'un  jaune  lestacé  ;  pattes  jaunes;  tarses  et  antennes 
noirs. 

Cette  espèce  habite  les  endroits  humides  de  Paris  et  de 
Saint-Sauveur. 

9.  Palusia  pallidicornis .  R.  D. 

r borax  bruneo-cinerascens ;  abdomen,  crura  ,  tibiœ ,  ultimus  an¬ 
te  nn  arum  articulus ,  pallide  testacea ;  alœ  subfavcscentes . 

Longueur,  2  Iignes.Face  blanche;  premiers  articles  antennaires 
bruns,  le  dernier  d’un  pâle  lestacé;  corselet  brun,  avec  un  léger 
duvet  cendré;  abdomen,  cuisses' et  tibias  d’un  pâle  testacé;  tarses 
brunâtres;  ailes  un  peu  flavescentes. 

J  ai  pris  cette  espèce  à  Saint- Sauveur,  parmi  des  plantes 
aquatiques. 
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io.  Palus ia  feaioralis.  R.  D. 

Ajffinis  P.  punctatæ;  cincrca ;  abdomitie  punctato  ;  femoribus  apice, 
tarsis  p  edi  busqué  posticis  nigris. 

Longueur,  i  ligne  f/2.  Cendrée;  abdomen  ponctué;  sommet 
des  cuisses ,  tous  les  tarses  et  les  deux  pattes  postérieures,  noirs. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  dans  les  marais  tourbeux  de 
Saint-Sauveur. 


C.  LARVES  C  O  P  RO  B  I  ES, 
LARVÆ  COPROBIÆ. 

Les  larves  des  insectes  de  cette  division  vivent  surtout  dans 
les  excrémens  des  animaux  supérieurs,  et  souvent  dans  des 
débris  végétaux  en  décomposition.  Ils  forment  une  seule 
tribu. 

Les  Anthomydes,  Ant h o ai  y dæ. 


Tribu  unique.  LES  ANTHOMYDES. 
Unica  Tribus.  ANTHOMYDÆ.  R.  D. 

Antennes  descendant  ordinairement  jusqu’à  lepistome;  le  pre¬ 
mier  article  toujours  très-court;  le  second  quelquefois  aussi  long 
que  le  troisième,  qui  est  prismatique  ou  cylindrique;  chète  quel¬ 
quefois  plumosule,  souvent  villeux,  plus -souvent  tomenteux  et 
presque  nu,  à  premiers  articles  indistincts. 

Front  nul  sur  les  mâles  ;  tout-à-fait  carré  ou  carré-allongé  sur 
les  femelles ,  avec  les  frontaux  ordinairement  rougeâtres  à  leur 
base  :  face  verticale,  triangulaire  sur  les  'mates  et  carrée  sur  les 
jemelles  :  péristome  souvent  en. carré  long,  plus  souvent  carré, 

2  .  Savans  étrangers.  Z  z  z 
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avec  Iepistome  quelquefois  saillant  :  abdomen  cylindriforme,  sou¬ 
vent  atténué  sur  les  mâles  :  anus  des  mâles  replié  en  dessous, 
et  souvent  muni  en  dessous  de  deux  appendices  latéraux;  cuille- 
rons  beaucoup  plus  petits  que  sur  les  tribus  précédentes;  ailes 
moins  triangulaires,  déjà  plus  allongées,  et  à  cellule  yC  sans 
nervure  transverse;  taille  moyenne  et  ordinairement  petite;  teintes 
noirâtres,  brunes,  d’un  brun  gris,  d’un  brun  cendré. 

Les  larves  connues  vivent  dans  les  excrémens,  dans  les  débris 
animaux  et  végétaux  en  décomposition.  Les  insectes  parfaits  se 
rencontrent  en  toute  saison  dans  les  bois,  parmi  les  herbes  des 
champs,  sur  les  excrémens,  sur  fécorce  des  arbres,  sur  les  fleurs, 
et  même  sur  la  terre.  Les  mâles  de  plusieurs  races  forment  des 
danses  dans  l’air. 

Antennœ  s olitb  ad  epistoma  porrcctœ  ;  primo  articula  semper  bre- 
vissimo;  secundo  inter dum  longitudine  tertii  prismatici  aut  cylindrici; 
chetum  nonnunquam  plurnosulum ,  sœp'e  villosum ,  scepius  tomentosum 
vcl  quasi  nu  dum;  priai  i  s  articulis  indistinctis. 

Frons  nulla  ad  mares,  quadrata  aut  quadrato-elongata  ad  feminas, 
frontalibus  scepius  bas i  fulvescente  :  faciès  ver t ica  lis ,  triangularis  ad 
mares ,  quadrata  ad  feminas  :  peristoma  inter  dum  quadrato-elonga- 
tum ,  sœpi'us  quadratum ,  épis  tomate  nonnunquam  prominulo  ;  abdo¬ 
men  cylindriforme ,  ad  mares  scepe  attenuatum  ;  anus  marium  subtus 
recurvus ,  et  interdum  duabus  appendiculis  lateralibus  infra  munitus; 
calypta  multo  minora  calyptis  tribuum  anteriorum  ;  alœ  minus  trian- 
gulares ,  jamjam  magis  elongatœ,  cellulâ  yC  sine  nervo  transverso ; 
statura  mediocris,  sœpius  parva  ;  colores  nigricantes ,  brunei ,  bruneo - 
griseî ,  bruneo-  cinerei. 

Larvce  observa tœ  in  stercoribus,  in  animalium  vegetaliumque  pu- 
tridis.  Imagines  in  ornai  tempore  vagantur  per  silvas ,  per  camporum 
hcr  bas ,  per  s  ter  cor  a ,  per  arborum  cortices ,  per  fores ,  etiam  bumi. 
Mares  complurium  generum  in  aëre  clioreas  agitant, 

La  petitesse  des  cuillerons  fait  aussitôt  reconnaître  Jes 
Anthomydes  au  milieu  des  races  déjà  étudiées.  Ces  organes 
avaient  déjà  subi  de  grandes  modifications  sur  les  Limoselles; 
maintenant  ils  sont  frappés  d'une  dégradation  manifeste,  et 
je  ne  les  apprécierai  plus  que  sur  les  Pégomydes,  après  les¬ 
quelles  ils  cesseront  de  figurer  parmi  les  caractères  classiques. 
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Les  antennes,  ainsi  que  leur  chète,  encore  atteintes  de 
raccourcissement,  les  frontaux  des  femelles  presque  toujours 
rougeâtres,  ne  sont  que  des  signes  tout -à -fait  secondaires. 
Déjà  les  ailes  perdent  leur  forme  triangulaire;  elles  s’allongent 
davantage,  et  par  conséquent  elles  diminuent  de  largeur  vers 
la  base,  preuve  certaine  d’habitudes  plus  tranquilles.  Les 
mâles  de  plusieurs  genres  ont  le  privilège  de  former  en  l’air 
des  chœurs  de  danse  :  ils  portent  les  conditions  de  cette  fa¬ 
veur;  leurs  ailes  sont  plus  aptes  au  vol,  et  leur  abdomen, 
affaissé  et  comme  vide  dans  le  repos,  se  remplit  d’air  pendant 
ces  évolutions. 

Ces  insectes,  très  -  difficiles  à  étudier,  appartiennent  aux 
trois  saisons  de  l’année  qui  se  trouvent  sous  l’influence  so¬ 
laire.  Leur  nombre  est  incalculable.  Leur  petite  taille,  leurs 
cuillerons  rapetisses,  le  peu  de  consistance  de  leur  corps, 
leurs  teintes  ordinairement  d’un  gris  terne,  dénotent  leur  im¬ 
possibilité  de  remplir  un  rôle  bien  actif.  Si  les  mâles  de  plu¬ 
sieurs  races  peuvent  se  livrer  à  quelques  exercices  d’agilité 
aérienne,  leur  robe  semble  aussi  acquérir  un  noir  plus  pro¬ 
noncé. 

Pourtant  ces  Myodaires  méritent  singulièrement  notre 
attention.  On  les  rencontre  dans  presque  toutes  les  localités, 
sous  la  feuillée  des  forêts,  dans  l’épaisseur  des  haies,  sur  les 
fleurs  de  la  colline,  sur  celles  de  la  plaine,  dans  nos  jardins, 
dans  la  prairie,  parmi  les  plantes  des  marais,  et  très-souvent 
sur  les  excrémens;  mais  elles  affectent  certaines"  familles  vé¬ 
gétales  de  prédilection.  Llles  préfèrent  les  semi-Flosculenses , 
les  Flosculeuses ,  les  Radiées ,  parce  que  la  pipette  de  leur 
trompe  s’adapte  aisément  au  tube  de  chaque  fleur.  Les  pre¬ 
mières  elles  se  déposent  sur  les  disques  de  la  Pâquerette,  sui¬ 
tes  Léontodons  et  les  Renoncules  du  printemps,  et  sur  plu¬ 
sieurs  Rosacées  à  corolles,  soit  jaunes,  soit  blanches.  En  été, 
elles  recherchent  les  Cynarocéphales,  les  Chausse-trapes,  les 
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Centaurées,  les  Séneçons,  les  Lampsanes,  les  Aunées,  les 
Clématites,  le  Persil,  le  Cerfeuil,  la  Ciguë,  la  Carotte,  la 
Berce,  les  Fenouils  et  f  Angélique  sauvage.  Sur  barrière-saison, 
les  Hypochœris  ,  et  surtout  les  bouquets  du  Lierre,  leur  offrent 
des  mets  délicieux.  Enfin  la  nature  en  plaça  diverses  espèces 
parmi  les  Graminées,  jusque  sur  le  petit  chaume  qui  recouvre 
le  sable  aride,  et  même  jusque  sur  la  terre  nue  et  desséchée, 
dont  elles  empruntent  les  teintes  grisâtres.  Elles  se  plongent 
dans  les  fleurons  des  plantes,  et  souvent  elles  en  sortent  le 
corps  couvert  de  pollen.  Ainsi  elles  ouvrent,  continuent  et 
ferment  la  scène  de  l’existence  entomologique. 

Mais  leur  étude  est  un  dédale  inextricable,  un  abîme 
presque  sans  fond  :  les  obstacles  s’ajoutent  sans  cesse  aux 
obstacles.  L’entomologie  n’offre  aucune  tribu  plus  difficile 
à  aborder,  et  pourtant  les  espèces  sont  nombreuses,  et  les 
individus  semblent  quelquefois  aussi  multipliés  que  les  grains 
de  sable  dans  un  champ;  car  leur  quantité  peut  dépasser  les 
bornes  de  notre  imagination  :  il  faut  les  avoir  observées,  pour 
se  figurer  les  ressources  et  la  puissance  de  la  nature  dans 
ces  myriades  de  petits  animaux  bi -ailés,  qui  n’en  recèlent 
pas  moins  les  principales  conditions  d’une  organisation  iden¬ 
tique  avec  celle  des  animaux  supérieurs. 

Bientôt  nous  étudierons  des  Myodaires  plus  petites  encore 
et  en  nombre  encore  plus  infini.  On  sera  tenté  de  croire  que 
chaque  molécule  du  limon  s’anime  instantanément  sur  les 
bords  taris  de  l’étang,  pour  confondre  d’un  seul  coup  toutes 
nos  idées,  et  pour  mettre  un  frein  redoutable  à  l’orgueil  de 
nos  spéculations.  Mais  l’homme  vaincra  toutes  ces  difficultés; 
il  démêlera  toutes  ces  races  ,  en  apparence  si  semblables 
entre  elles,  et  néanmoins  si  diversifiées  lorsqu’il  entreprend 
de  les  soumettre  à  un  sérieux  examen;  il  les  suivra  dans 
toutés  leurs  habitations,  dans  leurs  penchans  variés;  il  les 
décrira  toutes;  il  les  nommera  toutes,  afin  de  payer  le  tribut 
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d’une  immense  admiration  à  la  Cause  de  cette  immense  fé¬ 
condité.  C’est  meme  un  des  sublimes  triomphes  que  son 
génie  soit  appelé  à  remporter.  Trop  heureux  donc  celui 
d’entre  nous  qui  laissera  une  trace  durable  de  lui  dans  cette 
branche  de  la  science!  De  nos  jours,  nous  essayons  d’ouvrir 
la  carrière  et  de  nous  frayer  des  voies  plus  ou  moins  larges. 
Peut-être  ne  peinons-nous  que  pour  une  postérité  qui,  mieux 
dirigée  et  appuyée  sur  les  bases  d’une  plus  haute  expérience, 
oubliera  nos  efforts  infructueux,  et  arrivera  presque  de  suite 
au  but  désiré.  Je  dois  hautement  le  déclarer  :  mon  travail 
actuel  sur  les  Anthomydes  n’est  qu’un  véritable  essai,  le 
simple  croquis  d’un  tableau  très-vaste  et  très-compliqué;  il 
m’a  déjà  coûté  dix  années  de  recherches,  et  je  crois  en  avoir 
à  peine  tracé  les  premiers  linéamens.  Le  succès  me  parait 
très  -  douteux  :  tant  il  a  de  chemin  à  parcourir,  tant  il  a 
d’analyses  à  faire,  tant  il  a  d’êtres  à  enregistrer,  celui  qui 
cherche  à  approfondir  le  moindre  feuillet  du  grand  livre  de 
la  nature! 

A.  LES  HYLÉMYDES ,  HYLEMYDÆ. 

Chète  ordinairement  plumosule. 

Corps  cylindriforme  et  assez  allongé;  taille  moyenne;  teintes 
grisâtres;  abdomen  des  mâles  jamais  atténué. 

Elles  vivent  dans  les  bois. 

Chetum  sœpiîis  plumosulum. 

Corpus  cylindriforme ,  sat  elongatum  ;  statura  mediocris  ;  colores 
grisei  ;  abdomen  marium  nusquam  attenuatum. 

Vitam  aorunt  in  si  l  vis ,  lucis ,  b  os  ci  s. 

La  plupart  des  Hylémydes  vivent  sous  le  feuillage  des 
bois  et  des  haies.  Elles  se  donnent  peu  de  mouvemens.  Elles 
ont  l’odorat  très-fin;  un  gros  animal  se  met  à  peine  en  devoir 
de  déposer  ses  excrémens,  qu’elles  accourent  en  foule  et  à  la 
hâte.  On  est  surpris  de  rencontrer  tant  de  convives  dans  des 
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lieux  où  l'on  ne  soupçonnait  presque  aucun  habitant.  Elles  se 
repaissent  avec  délices  de  ces  vilains  mets,  et  y  déposent  les 
gages  de  leur  postérité.  L'odeur  de  certains  Bolets  en  putré¬ 
faction  a  pour  elles  les  memes  attraits.  Elles  ont  donc  en 
commun  et  l’habitation  et  les  habitudes  avec  ces  hideuses 
Scatophages  dont  elles  présentent  déjà  les  formes  et  l'idée 
des  teintes.  On  les  rencontre  aussi,  mais  rarement,  sur  les 
fleurs  de  la  prairie. 

I.  Genre  HYLÉMYE,  HYLEMYA.  R.  D. 

# 

Antennes  descendant  jusqu’à  l’épistome  ;  chète  plumeux  ,  à 
poils  peu  épais. 

Front  nul  sur  les  mâles  et  carré  sur  les  femelles,  avec  les 
frontaux  rouges;  péristome  carré,  à  épistome  non  saillant,  mais 
taillé  en  carré  transversal;  cuillerons  petits,  la  squame  supérieure 
étant  plus  large  que  l’inférieure;  corps  cylindriforme ,  brun  ,  brun- 
cendré  ou  grisâtre. 

Àntennœ  ad  epistoma  porrcctœ  ;  chctum  plumatum ,  vil  lis  non 
densis. 

Frons  ad  marcs  angustior,  ad  feminas  quadrata ,  frontal ibus 
rubris  ;  péris  toma  quadraîum ,  épis  tomate  non  prominulo,  sed  trans¬ 
verse  quadrato  ;  calypta  parva,  squamâ  superiore  latiore  ;  corpus 
cylindriforme  ;  bruneum  ,  b  ru  n  eo ~c  in  erascens  vel  grisesccns. 

Ces  insectes,  très-communs  dans  les  bois  et  dans  les  lieux 
ombragés  et  frais,  accourent  sur  les  matières  stercorales  aus¬ 
sitôt  quelles  sont  déposées.  On  les  voit  voltiger  parmi  les 
feuilles  des  arbres ,  et  il  est  assez  rare  de  les  prendre  sur 
les  fleurs. 

i.  Hylemya  sthenua.  R.  D. 

Oblonga  ;  bruneo-grisescens ,  lituris  nigricantilms  ;  facie  argented  ; 
pedes  nigri ,  tibiis  ferrugineis ;  calyptis  et  alis  favescentibus. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  cf.  Corps  garni  d'un  léger  duvet 
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cendré-grisâtre ,  avec  des  lignes  noirâtres  sur  le  corselet  et  Pab- 
domen;  face  albicante;  pattes  noires,  tibias  ferrugineux;  cuille- 
rons  et  ailes  jaunâtres  ;  ce  qui  ,  avec  la  taille  ,  la  distingue  de 
VH.  tibia  Us. 

Jai  pris  cette  espèce  dans  le  canton  de  Saint-Sauveur. 

2.  Hylemya  plebeia.  Fabr. 

Mu sca  pîIebei a.  Fabric.  Anthomyia «  Meig. 

Cylindrïca  ;  ùruneo-cinerascens  ;  pcdes  testacei,  femoribus  ante - 
rioribus  bruneis  ;  mas  pedibus  nigris ,  tibiis  fulvis. 

Longueur,  3  lignes.  Cylindrique;  corps  d’un  brun  cendré,  avec 
des  lignes  un  peu  plus  brunes  sur  le  corselet  et  Pabdomen;  fron¬ 
taux  des  femelles  d’un  beau  rouge  d’ocre;  face  albicante;  pattes 
testacées  ;  les  deux  cuisses  antérieures  brunes  :  celles  des  mâles 
sont  noires ,  avec  les  tibias  fauves  :  caillerons  et  ailes  très-légè¬ 
rement  lavés  de  jaunâtre. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  bois. 

3.  Hylemya  silvlcola.  R.  D. 

Simillima  H.  plebeiæ;  paulo  major  ;  subgrisescens ;  pedes  tes¬ 
tacei ,  femoribus  anterioribus  non  bruneis. 

Longueur,  3  lignes  1/4.  2  cf*  Cette  espèce  est  tout-h-fàit 
semblable  à  P  H.  plebeia ,  dont  elle  ne  diffère  que  par  sa  taille 
un  peu  plus  forte,  ses  teintes  ùn  peu  plus  grises,  et  surtout 
par  ses  deux  cuisses  antérieures,  qui  ne  sont  pas  brunes,  mais 
d’un  testacé  fauve  :  un  peu  de  brun  aux  cuisses  antérieures  des 
mâles. 

Elle  n'est  pas  rare  dans  les  bois  de  Saint-Sauveur. 

4.  Hylemya  luteipfs.  R.  D. 

Simillima  H.  silvicolæ;  pedes  luteo-palliduli. 

Longueur,  3  lignes  i/4.  Ç.  Cette  espèce  est  tout-h-fait  sent- 
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blable  h  Y  H.  silvicolà ,  dont  elle  ne  diffère  que  par  ses  pattes 
d’un  jaune  pâle  et  par  ses  ailes  claires. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  dans  un  lieu  humide  des  en¬ 
virons  de  Paris. 


5.  H  r  LE  Air  A  H  Y  EM  A  LIS.  R.  D. 

Affinis  H.  silvicolæ  et  II.  luteipedi;  bruneo-cinerascens  ;  pedibus 
fu  l  vis  ;  a  lis  subflavescentibus, 

2.  Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que  des  femelles,  est 
voisine  de  Y H.  silvicolà  et  de  Y  H.  luteipes  ;  mais,  au  lieu  d’un 
duvet  gris,  elle  est  garnie  d’un  duvet  cendré  :  pattes  d’un  jaune 
fauve;  ailes  un  peu  flavescentes. 

Cette  espèce  a  été  trouvée,  le  28  décembre  1828,  dans 
les  bois  de  Saint-Sauveur. 

.  f . 

6.  Hylemya  tibia  lis.  R.  D. 

Simillima  H.plebeiæ;  paulb  minor:  mas  tibiis  anterioribus  nigris . 

Tout-h-fait  semblable  h  Y  H,  plebeia;  un  peu  plus  petite:  le 
male  a  les  deux  pattes  antérieures  tout-h-fait  noires. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  bois  de  Saint-Sauveur. 

7.  Hylemya  vivida.  R.  D. 

Ajfinis  H.  tibiali  ;  cylindrica  ;  thorax  nigro-nitens ,  lateribus  ci- 
nereis;  abdomen  nigro-subnitens  ;  pedes  nigri,  tibiis  fulvescentibus  ; 
alœ  clarœ ,  vix  subnebulosœ. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que  le  mâle,  est  un  peu 
plus  petite  que  Y  H.  tibialis  :  côtés  de  la  face  et  du  front  d’un 
beau  blanc  argenté;  corselet  d’un  noir  luisant,  avec  deux  lignes 
dorsales  et  avec  les  côtés  d’un  blanc  cendré  à  reflets  ;  abdomen 
d’un  noir  assez  luisant,  sur  un  fond  d’un  brun  cendré  obscur; 
pattes  noires,  tibias  fauves;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  quoi- 
qu’ayant  une  très-légère  teinte  obscure. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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8.  Hylemya  N1GRIPES.  R.  D. 

Bruneo-nigricans  ;  frontal}  bus  nigris  ;  pedibus  ni  gris  ;  ails  flavo - 
juliginosis. 

Longueur,  3  lignes.  Corps  d’un  brun  noirâtre;  une  ligne  noire 
sur  le  dos  de  l’abdomen  ;  frontaux  et  pattes  noirs;  ailes  d'un  jaune 
fuligineux. 

Cette  espèce,  originaire  de  Cayenne,  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 

9.  Hylemya  rustica.  R.  D. 

Bruneo-grisescens  ;  pedes  nigri. 

Longueur,  2  lignes,  cf  et  2*  Corps  brun,  gris  cendré,  avec 
un  peu  de  flavescent  sur  le  corselet;  quelques- lignes  brunes  sur 
le  corselet  et  sur  l’abdomen,  qui  sur  le  dos  offre  une  ligne  lon¬ 
gitudinale  de  points  d’un  brun  obscur;  face  d’un  brun  albescent; 
frontaux  des  femelles  d’un  jaune  fauve;  pattes  noires;  ailes  offrant 
ii  peine  un  peu  de  flavescent. 

Cette  espece  est  très-abondante  parmi  les  herbes  des  prés 
et  des  champs. 


10.  Hylemya  liturata.  R.  D. 

Simili hua  H.  rusticæ:  abdomen  lineâ  dorsal i  nigricante. 
Tout-k-fait  semblable  h  VH,  rustica  :  le  dos  de  l’abdomen  est 
parcouru  par  une  ligne  longitudinale  noirâtre  toujours  plus  appa¬ 
rente. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  champs. 

11.  Hylemya  flavipennis.  R.  D. 

Nigro-nitens,  tomcntoso-brunca  ;  facie  argentcâ;  frohtalibus  nigris : 
tibiis  subfui  vis;  ails  flavescentibus. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Corps  d’un  noir  luisant ,  avec  un  léger 

2 .  S  au  an  s  étrangers.  A  a  a  a 
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duvet  brun;  frontaux  noirs;  face  argentée;  pattes  noires;  tibias 
d’un  jaune  fauve;  ailes  jaunâtres. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

J 

12.  Hylemya  florea.  R.  D. 

Sim  il  lima  H.  rusticx;  quatuor  tibiis  posterioribus  bruneo-Julves - 
centibus. 

Tout-h-fait  semblable  h  Y  FI.  rustica  ;  les  quatre  tibias  posté¬ 
rieurs  d’un  brun-fauve  obscur. 

J  ai  pris  cette  espèce  sur  une  fleur. 

13.  Hyleaiya  autumnalis.  R.  D. 

Ajfînis  H.  rusticx;  paulo  minor ;  ab domine  brunescente  ;  pedibus 
obscure  brunes  centibus. 

Cette  espèce,  semblable  h  VH.  rustica ,  est  un  peu  plus  petite 
et  de  consistance  plus  délicate  ;  son  abdomen  est  un  peu  plus 
brun,  et  ses  pattes  offrent  du  pale-brun  obscur. 

On  la  trouve,  en  automne,  parmi  les  herbes  des  champs. 

14.  Hylemya  flav optera.  R.  D. 

Parva ;  brunea  vix  grises  cens  ;  alïs  limpidis ,  basi  Jlavescentc. 

Longueur,  1  ligne  1/3.  et  Ç.  Petite;  corps  d’un  brun  un 
peu  gris;  frontaux  des  femelles  d’un  jaune  d’ocre;  pattes  brunes; 
ailes  claires,  flavescentes  h  la  base. 

On  trouve  cette  espèce  dans  les  champs. 

15.  Hylemya  arvensis.  R.  D. 

Parva;  brun icos a;  abdomine  scepiùs  nïtente ;  alis  s ubfuliginosis. 

Longueur,  1  ligne  1/3.  çf .  Petite,  brune,  un  peu  luisante: 
ailes  un  peu  fuligineuses. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  champs. 
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l6.  H  Y  LE Al  Y  A  AGRESTJS.  R.  D. 

Griseo-nigricans  ;  chcto  vix  piloso  ;  a  lis  subfuscis. 

Longueur,  3  lignes.  5.  Face  d'un  blanc  noirâtre;  front  noir; 
frontaux  d’un  rouge  d'ocre;  chète  n’ayant  que  quelques  poils; 
corselet  noir,  rayé  de  grisâtre;  abdomen  noir,  avec  un  duvet 
gris-brun;  les  derniers  segmens  d’un  noir  luisant;  pattes  noires; 
ailes  un  peu  lavées  de  noirâtre.  cT.  Le  mâle  ;  chète  seulement 
villosule  ;  corps  noirâtre,  avec  des  taches  d’un  gris  cendré  sur 
l’abdomen;  ailes  un  peu  lavées  de  noirâtre. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 


H.  Getnre  ÉGFlRIE,  EGER1A.  R.  D. 

Tous  les  caractères  des^.Hylémyes,  mais  chète  seulement  villeux 
h  la  loupe. 

Omncs  Hylemyarum  characteres ,  at  chctum  ad  lentem  soliim  vil - 
losum. 

Ce  caractère  suffit  pour  distinguer  nettement  ces  deux 
genres,  qui,  sous  Je  rapport  des  espèces,  ont  encore  besoin 
de  recherches. 


1.  Egeuia  silvatjca.  R.  D. 

« 

Bruneo-grisesccns  ;  facie  albescente;  abdomine  vittis  bruneo-obs- 
curis  ;  alœ  jlavescentes. 

Longueur,  3  lignes.  Corps  brun,  garni  d’un  court  duvet 
gris  jaunâtre;  frontaux  des  femelles  d’un  jaune  d’ocre;  face 
blanchâtre;  quelques  lignes  brunes  sur  le  corselet  et  l’abdomen; 
pattes  noires;  cuillerons  flavescens,  ainsi  que  la  base  des  ailes. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  en  octobre  dans  un  bois  humide 
de  Saint-Sauveur.  Elle  n'est  pas  rare  sur  X Amanitea  aurantiaca, 
et  elle  y  dépose  des  œufs. 

Je  ne  connais  pas  le  mâle  de  cette  espèce;  mais,  s’il  a  l’ab¬ 
domen  atténué ,  il  faudra  la  placer  parmi  les  Délies ,  à  côté 
du  D.  foricolû. 
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2.  Egeria  hortensis.  R.  D. 

Cinereo-grisescens  ;  abdomen  lineolâ  dors  ali  nigrd  ;  a  lis  basi  fia - 
vcscente . 

Longueur,  3  lignes.  cT  et  $.  Corps  garni  d’un  court  duvet 
brun-cendré  gris;  cotés  de  la  face  argentés;  une  petite  ligne 
longitudinale  noire  sur  le  dos  de  l’abdomen;  pattes  noires;  base 
des  ailes  flavescente  :  la  femelle  a  l’abdomen  plus  brun. 

J'ai  pris  cette  espece  sur  les  fleurs  d’un  jardin. 

3.  Egeria  test  ace  a.  R.  D. 

Thorax  nigro-nitens  ;  abdomen  pallide  testaceum ,  ano  bruneo  ; 
pedes  pallîdi. 

Longueur,  2  lignes.  Face  brune;  écusson  et  abdomen  d’un 
testacé  pâle,  avec  l’anus  et  une  ligne  dorso-Iongitudinale  bruns; 
pattes  d’un  jaune  pâle;  cuiüeronstet  ailes  clairs,  mais  ayant  une 
très-légère  teinte  flavescente. 

Cette  espèce,  trouvée  dans  le  midi  de  la  France,  fait  partie 
de  la  collection  du  comte  Dejean. 

B.  A  N  T 1 1 0  M  Y  D  E  S  HER13ICOLES, 

AN  T  HO  M  Y  DÆ  HER  BIC  O  LÆ. 

Antennes  un  peu  plus  courtes;  chète  torrfënteux  ou  presque  nu. 

Corps  ordinairement  cylindrifonne ,  avec  des  teintes  noirâtres; 
tête  un  peu  plus  grosse;  abdomen  des  males  jamais  atténué. 

Elles  se  trouvent  p;irmi  les  herbes  des  prés  et  des  bois. 

Antennœ  paulb  breviores  ;  cheto  tomentoso,  utpote  nudo. 

Corpus  scepius  cylindriformc ,  coloribus  nigricantibus  ;  eapite  pauln 
grossiore ;  abdomine  marium  nusquam  attenuato. 

Imagines  vagantur  per  herbas  pratorum  lueorumque . 

Les  antennes  un  peu  raccourcies,  le  dicte  seulement  to- 
menteux  ou  presque  nu,  la  tete  proportionnellement  un  peu 
plus  grosse,  distinguent  ces  insectes  des  Hylémydes.  L abdo¬ 
men  des  mâles  n’est  jamais  atténué  comme  sur  les  Chorellées, 
et  leurs  espèces  ne  forment  point  des  danses  dans  l’air. 
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On  les  trouve  parmi  les  herbes  des  près  et  des  bois,  sur 
l’écorce  des  arbres,  et  quelquefois  sur  les  fleurs  :  leur  ren¬ 
contre  est  presque  toujours  une  sorte  de  bonne  fortune.  Du 
reste,  j’ignore  absolument  les  véritables  habitudes  de  leurs 
larves;  mais  l’ensemble  de  l’organisation  des  insectes  parfaits 
me  porte -à  les  croire  identiques  avec  les  mœurs  des  lanes 
des  Hylémydes. 

III.  Genre  NÉRINE,  NERINA.  R.  D. 

Çhèle  presque  nu. 

Epislome  saillant  et  triangulaire. 

Chctum  utpote  nudum. 

Epistoma  prominulum ,  triangulare. 

Ces  caractères  sont  assez  importans  pour  qu’on  ne  puisse 
confondre  ce  genre  avec  les  précédens. 

i.  Nerina  cinerea,  R.  D. 

Parva  ;  cînerascens  :  abdomen  feminæ  lineâ  longïtudinali  puncta- 
nun  nigrorum  ;  alœ  limpldæ  :  abdomen  maris  subcuprcum. 

Longueur,  i  ligne  2/3.  et  9*  Corps  brun,  couvert  d’un  léger 
duvet  cendré;  côtés  de  la  face  argentés;  une  ligne  longitudinale 
de  points  noirs,  plus  ou  moins  distincts,  sur  le  dos  de  l'abdomen 
de  la  femelle  ;  pattes  noires;  cuillerons  et  ailes  clairs  :  l'abdomen 
du  mâle  est  d’un  brun  un  peu  cuivreux,  et  recouvert  d’un  léger 
duvet. 

J  ai  plusieurs  fois  trouvé  cette  espèce  sur  les  Ombcllifères. 

•  2.  Neiuna  albipennis.  R.  D. 

Cinerea;  frontalibus  fulvis  ;  abdomen  lined  dors  ali  punctiilorum 
nigrorum  ;  a  lis  a  Ibis. 

Longueur,  1  ligne  2/3.  9.  Corps  couvert  d’un  duvet  cendré; 
face  blanche;  frontaux  fauves;  antennes  noires;  trois  h  quatre 
petits  points  sur  une  ligne  dorsale  de  l’abdomen  ;  cuillerons  blancs; 
ailes  d’un  clair  blanchâtre. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Paris. 
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3.  Nerina  flavescens.  R.  D. 

Sim  Mima  N.  cînerex;  paulb  minor  ;  subflaveseens. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  &  et  Ç.  Tout-à-fhit  semblable  au 
N.  ci  n  créa ;  un  peu  plus  petite;  le  duvet  du  corps  un  peu  plus 
flavescent  ;  ailes  un  peu  moins  claires.  . 

J’ai  trouve  cette  espèce  sur  les  collines  boisées  et  calcaires 
de  la  commune  de  Lainsecq  et  dans  les  champs  arides  de 
Paris. 

4.  Nerina  Dejean //.  R.  D. 

Sim il li ma  N.  flavescenti  ;  facie  aurcâ. 

Tout -h -fait  semblable  au  N,  flavescens;  face  dorée;  ailes 
claires. 

Cette  espèce,  originaire  de  Philadelphie,  fait  partie  de  la 
collection  du  comte  Dejean. 

5.  Nerina  prompt  a.  R.  D. 

Tota  nigro-nitens  ;  alœ  basi  fuscand. 

Longueur,  2  lignes,  <f.  Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  que 
le  mâle,  est  un  peu  plus  grosse  que  les  espèces  précédentes:  tout 
le  corps  d’un  noir  assez  luisant;  cotés  de  la  face  al  bides  ;  ailes  d'un 
brun  flavescent  h  la  base. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

(V.  Genre  ADIE ,  ADI  A.  R.  D. 

Caractères  des  Nérines;  épistome  saillant  et  carré;  abdomen  du 
mâle  terminé  par  deux  crochets  courbés  en  dessous;  cuillerons  un 
peu  plus  courts. 

Nerinarum  characteres  ;  epistoma  prominulum ,  jjuadratum  ;  ab¬ 
domen  maris  ano  forcipato  ,  subtus  reflexo  ;  ealypta  paulb  minora . 

Deux  crochets  recourbés  sous  l’anus  du  mâle  forment  le 
caractère  distinctif  de  ce  genre,  qui  offre  plusieurs  analogies 
avec  les  Nérines. 

1.  Adia  or  a  lis.  R.  D. 

Nigra;  ab domine  grisco-bruncsccnte ,  linea  longitudinal i  punctorum 
nigrorum  ;  pedes  brun  ci. 
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Longueur,  3  lignes.  cT .  Face  albide;  médians  rosés;  antennes 
noires;  corselet  noir,  n’ayant  que  très-peu  de  cendré;  abdomen 
d’un  brun  grisâtre,  avec  une  ligne  dorso-Iongitudinale  de  points 
noirs;  crochets  sexuels  noirs;  pattes  d’un  brun  pâle;  balanciers  un 
peu  fauves;  ailes  claires,  très-légèrement  enfumées. 

Je  ne  connais  point  la  femelle  de  cette  espèce,  que  j  ai 
trouvée  à  Saint-Sauveur. 

V.  Genre  PHORB1E,  PHORBIA ,  R.  D. 

Chète  presque  nu. 

Epistome  non  saillant;  teintes  noires;  deux  crochets  sous  l’anus 
des  mâles. 

Chetum  utpote  nudum . 

Epistoma  non  prominulum  ;  colores  aigri  ;  anus  marium  subtus  bi- 
uncinaeus. 

Ce  genre  diffère  des  Egéries  par  son  chète  à  peine  tomen- 
teux,  et  des  Nérines  par  son  epistome  non  rostrifornie.  Les 
espèces  sont  noirâtres. 

î.  Phorbia  musc  a.  R.  D. 

Nïgro-brunicans  ;  facie  albescentc  ;  a  lis  sordidis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Corps  noir,  un  peu  saupoudré  de 
gris-brun;  face  blanchâtre;  frontaux  de  la  femelle  noirs;  balanciers 
ferrugineux;  ailes  assez  lavées  de  noirâtre. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris  et  à  Saint-Sauveur  :  on  la 
rencontre  dans  les  bois  dès  le  premier  printemps. 

2.  Phorbia  rustica .  R.  D. 

Smillima  Ph.  muscæ;  minor:  abdomen  primis  scgmentis  subtùs 
bruneo-pellucidis . 

Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que  le  male,  est  tout-k-fait 
semblable  au  Pli.  musca;  du  tiers  plus  petite  :  le  dessous  des  pre¬ 
miers  segmens  de  Pabdomen  d’un  brun  diaphane. 

Je  fai  trouvée  à  Saint-Sauveur. 


560  ESSAI  SUR  LES  M  YOD  AI  UES. 

Z.  PHORBIA  C  LA  RI  P  EN  K  ï  S.  R.  D. 

Svnill'una  Ph.  muscæ;  nigrior  :  facie  bruncâ;  a  lis  sublimpidis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Semblable  au  Ph.  musca  ;  un  peu  plus 
noire  :  ailes  assez  claires. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

4.  Phorbia  aryens is.  IL  D. 

Statura  Ph.  claripennis;  ma  gis  grisca  ;  abdomen  magis  cylindri- 
cum  ;  halteribus  favesccntibus. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  dL  Noirâtre,  avec  un  duvet  brun  un 
peu  gris;  cotés  de  la  face  argentés;  abdomen  un  peu  cylindrique; 
balanciers  flavescens;  ailes  un  peu  fuligineuses.  Je  n’en  possède 
que  le  mâle. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

j.  Phorbia  grisea.  R.  D. 

Griseo- suif  ares  cens  ;  facie  gris co-albidâ  ;  abdomen  sérié  longitu¬ 
dinal i  punctorum  nigrorum  .  tibiis  fulvis  ;  alis  fuliginosis. 

Longueur,  2  lignes.  g.  Corps  d'un  gris  jaunâtre;  frontaux 
d'un  brun  fauve;  face  d’un  gris  albicant;  une  ligne  dorso-Ion- 
gitudinale  de  points  noirs  sur  l’abdomen;  tibias  fauves;  ailes 
assez  flavescentes. 

J’ai  trouvé  à  Paris  cette  espèce,  dont  je  ne  connais  pas 
la  femelle.  * 

VI.  Genre  CHLOÉ,  CHLOE.  IL  D. 

Caractères  des  Phorbies  :  chète  du  mâle  plumosule;  chète  de 
la  femelle  nu. 

Péristome  carré,  h.  épistome  non  saillant;  corps  cylindrifonne . 
brunâtre;  anus  du  mâle  muni  de  deux  crochets  en  dessous. 

Phorbiarum  characteres  :  nias  cheto  plumosulo  ;  femina  cheto 
subnu  do. 

P  cris  t  orna  quadratum ,  épis  tomate  non  prommulo ;  corpus  cylindri- 
forme,  brunicans  ;  mas  ano  subtus  biuncinato. 
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'  Le  caractère  distinctif  de  ce  genre,  ou  le  chète  différent 
sur  les  deux  sexes,  est  une  chose  certaine  et  dont  j’ai  acquis 
plusieurs  fois  la  preuve.  Ces  insectes,  nombreux  en  indivi¬ 
dus,  se  rencontrent  plus  particulièrement  dans  les  bois. 

i.  Chloè  silvicola.  R.  D. 

Mas  :  nigricans ,  brunco-cinerascente  sparsus ;  facie  brune  o-argen- 
tea;  ab  domine  cylindrico ;  ali  s  limpidioribus  aut  sublimp  ldi  r.  Feniinn  : 
pnulo  miner;  nigra ,  brunco  s  par  sa  ;  a  lis  subfuliginosis. 

Longueur ,  2  lignes  1/2  à  3  lignes.  cT  et  $>.  Le  male:  noi¬ 
râtre,  avec  un  duvet  et  des  lignes  d’un  brun  gris-cendré;  face  ar¬ 
gentée  sur  les  côtés;  abdomen  cylindrique,  un  peu  grisâtre,  avec 
les  incisions  et  la  ligne  dorsale  noires;  antennes  et  pattes  noires; 
ailes  claires  ou  d'un  clair  un  peu  obscur.  La  femelle  :  un  peu  plus 
petite,  plus  noire,  avec  un  duvet  brun  sur  tout  le  corps;  ailes  un 
peu  fuligineuses,  rarement  limpides. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  en  abondance  au  mois  de  mai. 

VII.  Genre  DRYMEIE  ,  DR  Y  AJ  El  A.  Meig. 

Chète  presque  nu. 

Episiome  saillant  et  carré;  trompe  solide;  teintes  noirâtres. 

Chef  uni  ut  pote  nu  du  nu 

Epistoma  prominulum  ,  quadratum  ;  proboscis  coriacea;  colores 
aigri  cnn  ter. 

O 

Le  corps  cylindrique,  fépisteme  saillant  et  carré,  la  trompe 
et  ses  palpes  maxillaires  solides,  empêchent  aisément  de  con¬ 
fondre  avec  les  genres  précédens  ce  genre,  dont  je  ne  connais 
encore  que  des  mâles 

Comme  ce  genre  n’a  été  trouvé  par  moi  que  depuis  la  pré¬ 
sentation  de  mon  ouvrage  à  l’Académie  des  sciences,  je  lui 
conserve  le  nom  donné  par  Meigen. 

j.  Dry  me  ia  obs  eu  ra.  Meig. 

Nigra;  facie  vix  albescente  ;  abdomen  maris  cylindricum ,  jam 
attenuaiam  ;  calyptis  albis. 

2 .  SiivuHs  etrangers. 
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Longueur,  3  lignes,  cf  •  Corps  noir;  h  peine  un  peu  de  blan¬ 
châtre  à  la  face;  abdomen  cylindrique,  un  peu  atténué;  cuillerons 
blancs;  ailes  noirâtres. 

J’ai  trouve  cette  espèce  dans  les  bois;  elle  n’est  pas  com¬ 
mune.  Je  ne  connais  point  la  femelle. 

VIII.  Genre  LEUCOPHORE,  LEUCOPHORA.  R.  D. 

Caractères  des  Phorbîes,  mais  antennes  un  peu  moins  longues; 
chète  un  peu  plus  tomenteux. 

Face  un  peu  plus  arrondie;  point  de  crochets  sous  l’abdomen 
des  mâles;  corps  cylindrique,  h  teintes  cendrées. 

Phorbiarum  charactercs ,  at  antenne?  paulo  br ev tores  ;  cheto  leviter 
ma  gis  tomentoso . 

Faciès  niagis  rotundata;  abdomen  marium  non  subtus  forcipatum  ; 
corpus  cylindricum ,  cincreum. 

Ce  genre  semble  avoir  de  grands  rapports  avec  les  Dry- 
in  éi  es:  mais  fépistome  non  saillant  et  la  trompe  membra¬ 
neuse  ne  permettent  pas  de  les  confondre  ensemble.  Ses 
teintes  cendrées,  son  corps  plus  cylindrique,  ses  antennes  un 
peu  plus  courtes,  sa  lace  plus  arrondie,  le  différencient  des 
Phorbies,  dont  les  mâles  offrent  deux  crochets  sous  i  ab¬ 
domen.  Ce  dernier  caractère  manque  sur  les  Leucopbores. 

1.  Leucovhora  grisea.  R.  D. 

Major;  sericeo-grisca  ;  facie  aurulantc  ;  antennis ,  p  edi  bus ,  bru¬ 
ne]  s  ;  a  Us  basi  flavesccntc. 

Longueur,  4  lignes,  ç? .  Cette  espèce,  dont  je  11c  connais  que 
le  mâle,  est  jusqu’à  présent  la  plus  grosse  du  genre.  Corps  garni 
d’un  duvet  gris-soyeux,  plus  prononcé  sur  l’abdomen;  antennes, 
palpes,  trompe,  panes,  bruns;  face  un  peu  dorée;  cuillerons 
blanchâtres;  ailes  jaunes  h  la  base. 

J  ai  trouvé  cette  rare  et  intéressante  espèce  à  Saint -Sau¬ 


veur. 
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2.  Leucophora  FLORA  lis.  R.  D. 

A  fa)  or;  fade  argenteâ  ;  thorax  bruneo-grisesccns ,  nigrv  subvit- 
ta  tus;  abdomen  gr  isc  s  cens ,  tessellis  lateralibus  ni  gris,  lineâque  dors  ali 
nigra  ;  pedes  aigri  ;  ale?  limpides. 

Longueur ,  3  lignes.  Celte  espèce ,  dont  je  ne  possède  que  le 
mâle,  est  plus  grosse  que  le  /.  cinerea ;  tête  grosse,  arrondie,  à 
face  d’un  blanc  argenté;  trompe  noire;  antennes  noires,  h  dernier 
article  court,  et  à  chète  à  peine  tomenteux;  corselet  garni  d’un 
duvet  brun  grisâtre,  avec  des  lignes  noirâtres;  abdomen  couvert 
d  un  duvet  gris,  avec  des  reflets  latéraux  d’un  noirâtre  luisant,  et 
avec  une  ligne  dorsale  noirâtre;  pattes  noires;  ailes  claires,  un  peu 
jaunâtres  à  la  base. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

3.  Leucophora  cinerea.  R.  D. 

Griseo-dnerea ;  abdomen  lineâ  dorsali  nigra  :  alœ  limpides. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  U  et  2»  Cylindrique,  face  blanche; 
tout  le  corps  couvert  d’un  duvet  cendré;  une  ligne  dorsale  noire  le 
long  de  l’abdomen;  antennes  noires;  pattes  d’un  brun  cendré; 
cuillerons  blancs;  ailes  ayant  à.  peine  une  très-légère  teinte  fla- 
vescente. 

Cet  insecte  se  trouve  plus  particulièrement  parmi  les 
plantes  herbacées  des  terrains  sablonneux.  Je  l’ai  pris  plu¬ 
sieurs  fois  sur  les  fleurs  du  Daitcus  Carotta  et  de  YAchillea 
millefoliitm.  11  a  la  démarche  lente. 

4.  Leucophora  sericea.  R.  D. 

Afiqor  L.  cinerea;  tomento  griseo-favescente  ;  fade  albo-flaves- 
cente  ;  linea  al  dominai!  dorsali  nigra ,  interruptâ;  halteribus  favis . 

Longueur ,  3  lignes,  d .  Corps  brun ,  couvert  d’un  duvet  gris 
flavescent ,  avec  une  ligne  noirâtre  et  interrompue  sur  le  dos  de 
l’abdomen;  antennes,  palpes,  pattes,  noirs;  face  d’un  argenté  un 
peu  jaunâtre;  balanciers  d’un  jaune  orangé;  ailes  assez  claires,  un 
peu  obscures  à  la  base. 

Jat  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

Bbbb* 


5  6i 


ESSAI  SUR  LES  M  Y  O  D  A  ï  R  r  S . 


5.  I.EVCOPHORA  CAGATEA.  R.  D. 

Par  va ,  atra  ;  abdomine  gagatco-nitido  ;  a/is  sufjuscis. 

Longueur,  1  ligne  2/3.  çf.  CeUe  espèce,  dont  je  ne  possède 
que  le  mâle,  est  toute  noire:  abdourn  d’un  noir  d:  j;ès  Lésant; 
tibias  et  tarses  d’un  brun  rougeâtre  obscur;  ailes  lavées  de  noi¬ 
râtre;  cuillerons  blancs.  Est-ce  une  vraie  Leucophoreî 

J’ai  trouve  cette  espece  à  Saint-Sauveur. 

C.  LES  CHORFLLËES. 
CHORELLEÆ. 

Abdomen  des  mâles  toujours  atténué. 

A  tares  abdominc  s  cm  per  attaiu  ito. 

L abdomen,  qui  s'atténue  et  qui  semble  vide  en  dedans 
sur  les  males,  est  le  caractère  éminemment  distinctif  de  cette 
section,  dont  les  males,  presque  toujours  différens  des  fe¬ 
melles,  rendent  l’iiistoire  cl  ia  description  extraordinairement 
difficiles.  Comme  il  est  très-rare  de  saisir  les  deux  sexes  dans 
l’acte  de  la  copulation,  il  en  résulte  un  autre  obstacle  qui  ne 
peut  être  surmonté  que  par  un  excès  de  patience  et  d’obser¬ 
vation  ,  rendu  d’autant  plus  fatigant  que  plusieurs  espèces 
se  rencontrent  souvent  ensemble,  et  que  les  individus  de  la 
même  espèce  affectent  des  proportions  variables.  J  aurais  pu 
décrire  un  plus  grand  nombre  d’espèces  que  celles  qui  vont 
être  exposées  dans  cet  ouvrage;  mais  j’ai  pensé  que  je  ne 
devais  consigner  que  celles  qui  furent  soumises  a  des  obser¬ 
vations  particulières.  En  pareil  cas,  il  vaut  mieux  délaisser 
quelques  matériaux  utiles,  que  d’exposer  la  science  à  un  en¬ 
combrement  de  races  non  suffisamment  spécialisées. 

Les  Phtisiennes  ont  déjà  compris  plusieurs  espèces  qui 
s’occupent  des  plaisirs  de  la  danse.  Les  Chorellées  semblent 
créées  pour  une  vie  aérienne,  pour  une  existence  de  bonheur, 
puisqu’elles  sont  essentiellement  danseuses.  Le  nombre  de 
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leurs  individus  est  prodigieux.  Les  finales  se  réunissent  en 
troupe,  se  hâtent  de  jouir  de  la  vie,  s'égaient  mutuellement, 
et  se  livrent  avec  ardeur  à  des  plaisirs  qui  ne  font  qu  avancer 
1  heure  de  la  copulation ,  et  par  conséquent  celle  du  trépas. 
Leurs  essaims  aériens  nous  ouvrent  joyeusement  les  portes 
de  la  nouvelle  saison  :  ils  se  multiplient  durant  les  chaleurs, 
et  les  derniers  mois  de  l’automne  amènent  leur  disparition. 

On  regarde  tous  ces  petits  animaux,  sans  souci  du  pré¬ 
sent,  sans  crainte  de  l’avenir,  se  balancer  en  mille  sens  sous 
l’ombrage  d’un  chêne  qui  nous  invite  nous-mêmes  aux  jouis¬ 
sances  de  la  solitude  et  d’un  repos  que  nous  n’a\ons  pas  tou¬ 
jours  le  talent  d’apprécier.  En  vain  le  soleil  darde  ses  plus 
âpres  rayons;  sous  la  feuiilée  du  bosquet  on  voit  se  former 
et  l’on  entend  bourdonner  de  nombreux  chœurs  de  danse. 
En  vain  le  froid  fait  ses  derniers  efforts  pour  nous  dérober  ie 
l'éveil  de  ia  nature;  nos  Ciforellées,  sous  l’influence  du  midi, 
nous  prouvent  par  leurs  jeux  le  retour  si  agréable  des  zé¬ 
phyrs.  Sou\ eut  leurs  troupes,  plus  nombreuses  et  plus  en- 
jouces,  prédisent  au  laboureur  la  prochaine  arrivée  de  la 
pluie;  mais,  si  la  température  se  refuse  à  leurs  goûts,  si 
l’humidité  ou  le  froid  vient  à  dominer,  leurs  amusemens 
cessent ,  et  elles  ne  traînent  plus  guère  qu'une  existence 
inerte  et  bornée  au  seul  plaisir  de  la  reproduction. 

Tandis  qu 'elles  se  balancent  légèrement  dans  l’air,  l’hiron¬ 
delle  passe  comme  l’éclair  dans  leur  joyeuse  société,  et  happe 
plusieurs  individus  quelle  vole  aussitôt  porter  au  bec  de  ses 
frêles  petits. 

J’ai  souvent  dispersé  les  chœurs  de  plusieurs  sortes  d’Em- 
pides,  qui  ont  la  cruauté  de  les  embrocher  vivantes  dans 
leur  trompe  solide.  Spectacle  digne  de  toute  l’attention  du 
vrai  philosophe!  Ces  Empides,  mâle  et  femelle,  ne  s’ac¬ 
couplent  quaprès  avoir  conquis  chacun  sa  Chorellée  :  elles 
préludent  ainsi  au  double  plaisir  de  la  danse  et  de  l’amour 
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par  les  saveurs  d’un  barbare  festin.  Le  spectateur  voit  se  mou- 
\oir  régulièrement  dans  l’air  une  foule  de  petites  masses  ar¬ 
rondies  :  s’il  est  avide  de  la  vérité,  s’il  saisit  une  de  ces  pe¬ 
tites  masses  si  agiles,  il  reconnaît  de  suite  deux  tyrans  et 
deux  victimes.  Comment  la  Chorellée  échapperait-elle  à  ses 
oppresseurs,  tjui  affectent  les  memes  formes,  la  même  taille, 
cjui  portent  presque  la  même  livrée,  et  qui  simulent  le  même 
mode  d  exercice?  Croyant  se  mêler  à  ses  soeur  s,  elle  se  pré¬ 
cipite  elle-même  dans  les  angoisses  de  la  mort. 

Plusieurs  Choreilées  sont  encore  enfouies  vivantes  par 
mainte  espèce  de  Crabronites,  qui  les  emmagasinent  dans 
des  souterrains  pour  la  nonniture  de  leurs  futures  larves; 
mais  les  Aranéides  sont  leurs  ennemis  les  plus  constans,  les 
plus  nombreux  et  les  plus  difficiles  à  éviter. 

Leur  organisation  se  trouve  dans  un  rapport  parfait  avec 
leurs  habitudes.  Les  tibias  sont  ordinairement  concaves  en 
dedans,  pour  saisir  le  corps  de  la  femelle.  Peu  volumineuses, 
elles  ont  plus  de  facilité  à  prolonger  un  exercice  chéri,  en 
même  temps  quelles  occupent  moins  d’espace.  Leurs  cui lie¬ 
rons  sont  aptes  à  un  vol  léger,  mais  non  éloigné.  Leur  ab¬ 
domen,  sans  épaisseur  et  déprimé,  ne  contient  guère  que 
de  l’air  incessamment  chassé  et  incessamment  renouvelé. 
Leurs  teintes,  cendrées  ou  brunes,  indiquent  des  animaux 
peu  aventuriers  :  aussi  voit-on  ordinairement  les  femelles  se 
reposer  sur  les  troncs  ou  sur  les  écorces  des  arbres,  dans 
les  lieux  ombragés  des  bois  et  des  jardins.  Ces  insecies  pré¬ 
fèrent  encore  le  miel  des  Ombeilifcres  et  Corymbifcres,  qui 
peuvent  se  trouver  couvertes  de  plusieurs  de  leurs  espèces, 
dont  quelques-unes  au  corps  velouté  flattent  assez  agréable¬ 
ment  notre  vue. 

J’ai  observé  et  élevé  les  larves  de  plusieurs  espèces,  qui 
vivent  dans  les  excrémens  et  dans  les  débris  végétaux  ou 
animaux  en  décomposition. 
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IX.  Genre  FANNIE,  FANNIA.  R.  D. 

Le  second  article  antennaire  non  plus  gros  que  le  troisième; 
chète  nu;  son  second  article  allonge. 

Péristome  du  male  transversal  ;  celui  de  la  femelle  carré  ; 
abdomen  du  male  comprimé;  les  tibias  intermediaires  avec  une 
grosse  crénelure  vers  le  bas:  teintes  noires;  cuillerons  moyens; 
la  squame  inférieure  dépassant  un  peu  la  supérieure. 

Les  larves  vivent  dans  les  débris  végétaux  ei  animaux. 

Secundus  antennœ  articulas  non  gros  si  or  tertio,  prismatico  ;  chetum 
nudum,  secundo  articula  elongato. 

Peristoma  maris  transversum ,  feminx  quadratum  :  abdomen  maris 
corn press  u/n  ;  tïbïis  in  terni  ediis  basi  ineisis  et  versùs  apieern  valida 
crend  munitis  :  colores  nigri;  calypta  media,  squamâ  injeriore  excé¬ 
dent  e  superiorcm, 

T arvæ  vivant  in  putridis  vegetalium  animaliumque . 

Le  chète  nu,  avec  le  second  article  allonge;  I  abdomen 
des  mâles  comprimé,  avec  une  forte  crénelure  aux  tibias  in¬ 
termédiaires  pour  retenir  la  femelle,  forment  les  principaux 
caractères  de  ces  insectes,  qui  sont  très  -  communs ,  qui 
forment  des  chœurs  de  danse  dans  fair,  et  dont  les  larves 
vivent  dans  les  ordures  et  dans  les  débris,  soit  des  végétaux, 
soit  des  animaux.  Ces  larves  se  fixent  à  un  corps  quelconque 
pour  subir  leur  dernière  métamorphose,  et  la  nymphe  de¬ 
meure  suspendue  comme  la  chrysalide  de  plusieurs  Lépi¬ 
doptères. 

1.  Fannia  saltatrix.  R.  D. 

JVigra  ;  facie  lateribus  albicantc  ;  thorax  grisco  obscure  subli- 
neatus:  abdomen  feminx  nitens ;  abdomen  maris  cinereo  conspersum , 
vitta  dors  ali  vittâque  transversâ  11  troque  segmento  nigris  ;  alæ  sub - 
limpidœ . 

Longueur,  3  lignes.  Corps  noir;  côtés  de  la  face  et  du  front 
albicans;  des  lignes  d’un  gris  obscur  sur  le  corselet  ;  l’abdomen 
de  la  femelle  est  d’un  noirâtre  luisant;  celui  du  mâle  est  com¬ 
primé,  cendré  en  dessus,  avec  une  ligne  longitudinale  et  une  ligne 
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transverse  sur  chaque  segment  noires  :  pattes  noires;  cuillerons 
blancs;  ailes  assez  claires,  quelquefois  un  peu  flavescentes. 

Cette  espèce  est  excessivement  commune.  Un  individu 
femelle  tout-à-fait  semblable  a  été  envoyé  de  Philadelphie  à 
M.  Latreille. 

X.  Genre  PHILINTE,  PHI Lï NT  A.  R.  D. 

Caractères  des  Fannies  :  le  second  article  du  diète  court;  tibias 
intermédiaires  des  males  n’offrant  ni  échancrure  ni  crénelure. 

Farmi  arum  characteres  :  sceau  dus  ch  eh  artkulus  brevis  ;  tïbns  in - 
terme dïi s  marium  neque  incisis  neque  cnmitts. 

Ces  insectes  ont  Je  très-grandes  analogies  avec  les  Fannies; 
mais  les  tibias  intermédiaires  des  mâles  n 'offrent  ni  échan¬ 
crure  ni  crénelure. 

Les  larves  vivent  dans  les  excrémens. 

î.  Phi  u  NT  a  CAN  ICC  LARIS.  Linn. 

AIusca  CANICULARIS.  Linn.  Fabr. 

iVigricans  ;  fions  argente  a  :  abdomen  maris  secundo  tertioque  seg- 
mentis  Lucre  testaceo-diaphanis  ;  abdomen  feminx  secundo  segmento 
latere  testaeeo . 

Longueur,  3  lignes,  d*.  —  Longueur,  2  lignes  1/2, 

Le  mâle  :  face  brune,  avec  ses  cotés  argentés;  antennes  noires; 
corselet  noirâtre,  rayé  de  gris-brun;  abdomen  d’un  brun  grisâtre, 
rayé  longitudinalement  et  transversalement  de  noir;  la  majeure 
partie  du  second  et  du  troisième  segment  est  d’un  testacé  dia¬ 
phane  :  pattes  noirâtres;  cuillerons  et  ailes  assez  clairs. 

La  femelle  a  le  front  brun,  la  presque  totalité  de  l’abdomen 
noirâtre  :  elle  n’offre  un  peu  de  fauve  testacé  qu’au  second  seg¬ 
ment. 

Ces  insectes,  excessivement  communs  sur  la  fin  de  l’été, 
forment  des  chœurs  de  danse  dans  nos  jardins  et  autour  de 
nos  habitations. 
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2.  Phi  U  NT  A  PALLIPES .  R.  D. 

Simillima  P.  caniculari;  paulo  min  or  :  pedes  bruneo-testacei  ;  ahv 
limpidœ. 

Tout-h-fait  semblable  au  P.  camcularis  ;  un  peu  plus  petite  : 
les  frontaux  de  la  femelle  peuvent  être  rouges;  la  majeure  partie 
des  pattes  est  d'un  brun  testacé  pâle;  ailes  plus  claires. 

J  ai  trouve  cette  espèce  à  Saint-Sauveur.  Je  crois  qu’elle 
correspond  au  Alusca  latrinarum  mi/ior  de  Degeer. 

3.  Philinta  TESTA  CEA.  R.  D. 

Simillima  P.  caniculari  :  nias  ab domine  fere  toto  testacco  ;  pedibits 
brunco-testaceis . 

Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  que  le  mâle,  est  tout-h-fait 
semblable  au  P,  camcularis  :  l’abdomen  est  presque  entièrement 
testacé;  le  dos  du  corselet  paraît  un  peu  plus  luisant;  la  majeure 
partie  des  pattes  est  d’un  brun  un  peu  fauve. 

Elle  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dtjean. 

4.  Philinta  flava .  R.  D. 

Thorax  nigricans ;  antennis  favo-  fulvis  ;  abdomine  flavo ,  trans¬ 
vers c  nigro-lineato  ;  pedibus  favis,  tarsis  nigris. 

Longueur,  5  lignes.  cT-  Corselet  noirâtre,  avec  un  peu  de 
gris  obscur;  antennes  d’un  jaune  fauve;  écusson  jaune;  abdomen 
jaune,  avec  une  ligne  transverse  noire  h  chaque  segment;  pattes 
jaunes,  tarses  bruns;  ailes  un  peu  flavescentes. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean  : 
elle  doit  ctre  de  France. 

XI.  Genre  AMINTE,  A  MI  NT  A.  R.  D. 

Caractères  des  Fannies  :  chète  tomenteux  h  la  loupe;  son  se¬ 
cond  article  court  sur  les  mâles  et  plus  long  sur  les  femelles  ; 
tibias  intermédiaires  des  mâles  ni  échancrés  ni  dilatés;  corps  un 
peu  moins  allongé. 

Les  larves  vivent  dans  des  débris  végétaux. 

2 .  Savans  étrangers. 
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Fanniarum  charactercs  ;  chetum  ad  lentem  tomentosum  ,  secundo 
articulo  breviore  ad  mares,  longiore  ad  feminas. 

Tïbiïs  marium  intermcdils  neque  incisis  neque  dilatatis  ;  corpus 
minus  clongatum. 

Larvæ  vivant  in  putridis  végétal ium. 

Ces  insectes  ,  qu’on  trouve  plus  particulièrement  sur  le 
bord  de  l’eau,  n’ont  ni  crénelure  ni  dilatation  aux  tibias  in¬ 
termédiaires,  comme  les  Fannies  :  ils  ont  le  corps  plus  res¬ 
serré,  plus  apte  au  vol,  que  les  Philintes;  et  le  second  article 
du  chète  des  mâles  est  plus  court  que  celui  des  femelles. 

i.  Aminta  lu di bu n da.  R.  D. 

Niora ,  subcrrisesccns  :  facie  latcribus  albicantc;  abdomen  maris 

O  O  J 

vittis  transversis  nigris ;  alœ  sublimpidœ. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Corps  noir,  avec  un  peu  de  gris-brun; 
cotés  de  la  face  el  du  front  albicans;  l'abdomen  du  mâle  un  peu 
plus  cendré  en  dessus,  avec  des  traits  transverses  noirs;  pattes 
noires;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  un  peu  flavescentes  h  la 
base  sur  les  femelles. 

Ces  petits  insectes  forment  des  chœurs  de  danse  sous  les 
gros  arbres  des  bois. 

2.  Ami  NT  a  grise  a.  R.  D. 

Simili im a  A.  ludibundx  feminæ  :  facie  subfiavescente ;  corpus  sub¬ 
gris  es  cens  ;  a  lis  limpidis. 

La  femelle  de  cette  espèce,  dont  je  ne  connais  pas  le  mâle, 
est  semblable  h  la  femelle  de  VA.  ludibunda  ;  mais  son  corselet  est 
raye  de  gris,  son  abdomen  est  plus  obscur,  et  sa  face  est  un  peu 
jaunâtre;  ses  ailes  sont  claires. 

Je  lai  prise  une  seule  fois  parmi  les  herbes  d’un  champ 
de  Paris. 

3.  Aminta  brunipennis.  IL  D. 

Nigra ,  cinerascens  ;  abdomen  maris  vittâ  dorsali  nigrà  ;  al  ce  bru - 
neo-flavescentes . 
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Longueur,  2  lignes  2/3.  c?  et  $.  Femelle  noire,  offrant  h  peine 
un  peu  de  cendré;  côtés  de  la  face  albides  sur  les  deux  sexes.  Le 
male  est  un  peu  plus  cendré,  surtout  à  l’abdomen,  qui  offre  sur 
le  dos  une  ligne  longitudinale  de  taches  trigones  noires;  ailes 
lavées  d’un  brun  flavescent. 

Cette  espece  n’est  pas  commune  :  on  la  trouve  aussi  dans 
les  bois. 

4.  Am  int  a  ai  vu  la  ai  s.  R.  D. 

Fusca ;  s  ub grises  cens  ;  abdomen  feminœ  basi  subtus  testaceum . 

Longueur,  2  lignes  1/2  h  3  lignes.  Q.  Face  noire,  avec  ses 
côtés  blancs;  corselet  noirâtre,  saupoudré  de  gris-brun;  abdomen 
d’un  noirâtre  luisant;  il  offre  un  peu  de  testacé  en  dessous  de  sa 
base  :  pattes  noires;  balanciers  rouillés;  caillerons  petits;  ailes 
assez  claires.  Je  11e  connais  pas  le  mâle. 

J’ai  pris  cet  insecte  en  été  sur  le  bord  de  l’eau  :  je  n’en 
connais  que  la  femelle. 

5.  Am  INT  A  F  LO  E  A  LIS,  R.  D. 

Afin  or  ;  nigrogagatea  ;  abdomen  dorso  mgro-grisescente  ;  a  lis  sub¬ 
fui  iginosis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  çf.  Cette  espèce,  dont  je  11e  possède 
que  des  mâles,  a  le  corps  d'un  beau  noir  luisant  et  les  yeux 
couleur  de  pourpre;  le  dessus  de  l'abdomen  est  d’un  noir  gri¬ 
sâtre;  ailes  enfumées,  rarement  claires. 

Elle  n’est  pas  rare  sur  les  fleurs  des  Ombellifères. 

XII.  Genre  DÉLIE,  DELIA,  R.  D. 

Chète  villosule  ou  tomenteux. 

Epistome  carré,  mais  non  saillant;  abdomen  des  mâles  rrès- 
atténué. 

Les  larves  vivent  dans  les  débris  végétaux  et  animaux. 

Chetum  vïllosum  aut  tom entosum. 

Epîstoma  transverse  quadratum ,  haud  prominulum  ;  abdomen  ma 
rîum  atténuât um. 

Larvœ  vivant  in  putridis  vegetalium  animaliumque, 

Ce  genre  se  compose  d’espèces  très-nombreuses  en  indi\  idus 
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et  très-difficiles  à  distinguer,  parce  que  les  mâles  diffèrent 
des  femelles  pour  les  formes  et  pour  les  teintes.  Leur  épistome 
est  transversalement  carré,  et  ne  déborde  point  la  face. 

On  les  trouve  à  terre,  parmi  les  petites  plantes,  et  prin¬ 
cipalement  sur  les  fleurs  des  Chausse  -  trapes  ,  de  la  Mille- 
feuille  et  des  Ombellifères. 

i.  Délia  floricola.  R.  D. 

Femina  grisco  -  sabjlavcsccns  ;  mas  magis  bruneus ,  secundo  tar- 
sorum  intcrmediorum  articulo  paulisper  dilatato  ;  alis  subfaves- 
ccntibus. 

Longueur,  3  lignes,  cf  et  $.  La  femelle  est  cTun  brun-gris 
flavescent  :  Face  d’un  gris  blanchâtre  ;  partie  antérieure  des  fron¬ 
taux  fauve;  une  légère  ligne  brune  sur  le  dos  de  l’abdomen; 
pattes  noires;  ailes  flavescentes. 

Le  male ,  plus  brun  que  la  femelle,  a  l’abdomen  atténué,  avec 
une  ligne  dorsale  plus  prononcée;  sa  face  est  plus  grise:  il  se 
distingue  de  toutes  les  autres  espèces  par  le  premier  article  des 
tarses  intermédiaires  un  peu  concave  en  dedans,  tandis  que  le 
second  article  est  un  peu  dilaté  au  sommet. 

Cette  espece  est  très-commune  à  terre,  le  long  des  chemins, 
parmi  les  trèfles  et  les  luzernes. 

2.  Délia  riparia.  R.  D. 

Va  ldi  ajfînis  D.  floricolæ  ;  paulo  mlnor  :  minus  f ares  cens,  sed 
bruneo-griscscens.  Mas  magis  fus  eus ,  alis  subfuscis  ;  alis  feminæ 
subflavescentibus. 

Longueur  ,  2  lignes  1/2.  cf  et  !*!.  Un  peu  plus  petite  que 
le  D.  f  or  i  co  la.  La  femelle  esL  d’un  brun  gris,  avec  les  frontaux 
d’un  brun  fauve,  et  les  ailes  plus  ou  moins  flavescentes:  le  mâle 
a  le  corps  plus  brun,  noirâtre,  avec  des  cases  grises  sur  l’ab¬ 
domen,  et  les  ailes  nébuleuses. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  parmi  les  plantes  littorales. 

3.  Délia  vicina,  R.  D. 

Simillhna  D.  ripariæ  :  alis  sublimpidis. 
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d*  et  2.  Cette  espèce,  tout-h-fait  semblable  au  D.  riparia, 
s’en  distingue  par  ses  ailes  assez  limpides  et  non  nébuleuses. 

Je  l’ai  trouvée  à  Saint-Sauveur. 

4-  Délia  deceptoria,  R.  D. 

Simillima  D.  ripariæ;  paulb  minor  :  femina  subcinerca  ;  maris 
abdomen  maoris  cinerascens. 

O  9 

Longueur,  2  lignes.  cT  et  2*  Cette  espèce,  tout-à-fait  sem¬ 
blable  au  D.  riparia ,  s’en  distingue  par  sa  taille  toujours  un 
peu  plus  petite ,  par  la  femelle  cendrée  ,  et  par  l’abdomen  du 
mâle  un  peu  plus  cendré  ou  un  peu  moins  brun  en  dessus. 

On  la  trouve  parmi  les  herbes  des  champs. 

5.  Délia  a  g  ri  cola.  R.  D. 

Affinis  D.  floricolæ  :  femina  ma  gis  grisca ,  vix  subjlavesccns  ; 
a  lis  minus  flavis  :  mas  similis  mari  D.  ripariæ;  paulb  major  ;  ab- 
domine  minus  fus co. 

Longueur,  3  lignes,  d*  et  2-  La  femelle ,  semblable  à  celle  du 
D.foricola,  est  plus  grise,  ayant  à  peine  un  peu  de  fîavescent;  ses 
ailes  sont  plus  claires;  elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  femelle 
du  D.  riparia.  Le  mâle ,  semblable  à  celui  du  D .  riparia ,  est  un 
peu  plus  grand  :  corps  noir  ou  noirâtre;  corselet  un  peu  rayé  de 
cendré;  côtés  de  l’abdomen  moins  bruns,  un  peu  plus  gris;  ailes 
un  peu  fuligineuses. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  champs. 

6 .  Délia  arvicola.  R.  D. 

Simillima  D.  floricolæ  :  corpus  cinerascens;  abdomen  maculis 
obscuris  griseis  ;  a  lis  fl  avis. 

Longueur,  3  lignes  i/4.  <f  et  2»  Cette  espèce  est  bien  dis¬ 
tincte,  et  intermédiaire  entre  le  D.  floricola  et  le  D.  agricola  ; 
elle  est  d’un  brun-cendré  non  flavesceut;  on  voit  des  ombres  d'un 
brun  obscur  sur  l'abdomen  ;  ailes  jaunes. 

On  la  trouve  en  automne  dans  les  champs  de  Paris. 
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7.  Délia  viatica.  R.  D. 

Val  de  similis  D.  floricolte  :  femina  grisea ,  alis  favescentibus , 
chcto  tomcntoso ;  nias  similis  mari  D.  agricole,  mediancis  fui  vis , 
cheto  subvilloso,  alis  sublimpidis. 

Longueur,  3  lignes,  cf  et  $.  La  femelle,  tout-h-fait  semblable 
h  celle  du  D.  foricola  f  a  le  corps  plus  gris,  les  ailes  aussi  fla- 
vescentes,  et  le  chète  seulement  tomenteux.  Le  mâle,  semblable 
h  celui  du  D .  agricola,  a  le  corps  noir  avec  un  peu  de  cendré, 
le  chète  villosule,  les  médians  rougeâtres,  et  les  ailes  plus  claires. 

La  femelle  se  trouve  dans  les  champs,  et  le  mâle,  le  long 
des  chemins. 

8.  Délia  atrata.  R.  D. 

Ajfinis  D.  viaticæ  :  fade  abdomineque  atris. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que  le  mâle,  a  la  taille  et 
tous  les  caractères  du  D.  agricola  et  du  D .  viatica  ;  elle  en  diffère 
par  sa  face,  sa  bouche  et  son  abdomen  d’un  noir  luisant  :  cuille- 
rons  assez  blancs;  ailes  semblables  h  celles  du  D.  acrricola. 

Cette  espèce,  qui  parait  être  très -rare,  a  été  trouvée  à 
Saint-Sauveur. 

9.  Délia  fuligo .  R.  D. 

Sirnillima  D.  agricolæ  et  D.  atratæ;  paulo  major  :  mas  bruneo- 
fuliginosus  ;  alis  subfuliginosis. 

Cette  espèce,  dont  je  11e  connais  que  le  mâle,  est  tout-h-fait 
semblable  au  mâle  du  D.  agricola  et  du  D .  atrata;  un  peu  plus 
grande  :  tout  le  corps  d’un  brun  fuligineux,  surtout  vers  l’écusson 
et  aux  reflets  de  l’abdomen;  pattes  d’un  brun  fauve;  ailes  un  peu 
fuligineuses. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

10.  Délia  ai  aura.  R.  D. 

Sirnillima  D.  fuligini;  nigrior  :  scutcllo  pcdibusque  atris. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que  le  mâle,  est  tout-h-fait 
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semblable  au  D,  fuligo;  mais  le  sommet  du  corselet  et  les  pattes 
sont  d’un  noir  atre. 

Je  l’ai  trouvée  à  Saint-Sauveur. 

11.  Délia  plumosula.  R.  D. 

ATinor  :  nigro-vrisescens  ;  abdomen  tessellis  suites  taceis  ;  chetum 
plumosulum  ;  alœ  subjlavescentes. 

Longueur,  3  lignes,  <?.  Cette  espèce,  dont  je  11e  connais  que 
le  mâle,  a  le  corps  d’un  noir  grisâtre;  son  chète  plumosule  la 
distingue  de  toutes  les  espèces  voisines  :  les  cases  de  la  base 
de  l’abdomen  sont  un  peu  testacées  ;  pattes  noires  ;  ailes  flaves- 
centes. 

J’ai  trouve  cette  espèce  à  Paris. 

12.  Délia  liturata .  R.  D. 

Nigro-brnneove-subjlavescens  ;  abdomen  lineâ  dorsal i  punctorum 
nigrorum  ;  alœ  subjlavescentes  punctello  et  liturellâ . 

Longueur,  2  lignes  à  2  lignes  1/2.  La  femelle,  grise,  obscuré¬ 
ment  flavescente,  ou  d’un  gris  un  peu  cendré,  a  la  face  d’un  gris 
blanc  et  les  frontaux  bruns;  antennes  et  pattes  noires;  une  ligne 
de  points  noirs  le  long  du  dos  de  l'abdomen;  cuillerons  et  ba¬ 
lanciers  blancs  :  sur  les  deux  sexes,  ailes  un  peu  flavescentes , 
avec  un  petit  point  et  une  Iiture  plus  maïqués;  le  chète  est  viiio- 
sule.  Le  mâle,  qui  varie  beaucoup  pour  la  taille,  a  le  corps  plus 
brun  que  la  femelle. 

Une  variété  a  les  tibias  un  peu  fauves. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  parmi  les  herbes  des  champs 

des  prés  humides. 

13.  Délia  cinerascens.  R.  D. 

Simillima  D.  lituratæ;  paulo  minor  ;  magis  cinerea  ;  a  lis  limpi - 
dioribus  :  frontalibus  feminœ  fulvis, 

Tout-à-fait  semblable  au  D.  liturata ;  un  peu  plus  petite  et 
plus  cendrée;  ailes  un  peu  moins  Ravescentes  :  frontaux  de  la 
femelle  rouges. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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i4.  Délia  vernaus.  R.  D. 

Sirnillima  D.  lituratæ.  Femina  :  paulo  magis  brunicosa  ;  ails 
limpidis ,  punctulo  et  liturellâ  min  or  ib  us.  Mas  :  a  lis  limpidis ,  sine 
litura. 

La  femelle  de  cette  espèce  est  tout-h-fait  semblable  au  D.  U  tu - 
rata  :  son  corps  est  un  peu  plus  brun;  ses  ailes  sont  tout-h-faiL 
claires  ,  avec  le  point  et  la  Irture  légèrement  marqués.  Le  mâle , 
assez  semblable  h  la  femelle,  a  une  ligne  noirâtre  sur  le  dos  de 
l'abdomen;  ses  ailes  sont  tout-h-fait  claires. 

J’ai  trouvé  ia  femelle,  au  premier  printemps,  sur  les  fleurs 
du  Caltha  palustris ;  j’ai  trouvé  le  mâle  le  long  d’une  haie 
exposée  au  soleil,  le  28  décembre  1828. 

15.  Délia  tessellata .  R.  D. 

I  emina  :  thorax  griseo  obscure  subjlavcscens  ;  abdomen  tessellis 
grise  is.  Mas  :  nigro-fuscus  ,  obscure  gris  es  cens  ;  a  lis  subfumosis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  &  et  2-  Cette  espèce  a  des  analogies 
avec  le  D .  agricola.  La  femelle  a  les  frontaux  pourprés,  les  côtés 
de  la  face  d’un  blanc  jaunâtre,  le  corselet  d’un  gris  un  peu  fla- 
vescent,  et  l'abdomen  garni  de  reflets  gris:  pattes  brunes;  ailes 
claires,  un  peu  flaves  h  la  base.  Le  mâle  a  tout  le  corps  d’un  gris- 
brun  noirâtre;  h  peine  les  cases  de  l’abdomen  sont-elles  un  peu 
cendrées  :  le  disque  des  ailes  est  un  peu  plus  flavescent  que  sur 
la  femelle. 

Ces  insectes  sont  excessivement  communs,  surtout  les 
mâles,  le  long  des  chemins  et  sur  les  fleurs  des  Ombellifères. 

16.  Délia  campicola.  R,  D. 

Parva  ;  sirnillima  D.  tessellatæ;  grisea;  alis  subfiavesccntibus. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Ç>.  Petite;  semblable  h  la  femelle  du 
D .  tessellata  ;  toute  grise;  un  peu  flavescente;  des  refleLs  gris  sur 
l'abdomen;  ailes  flavescentes. 

Je  ne  connais  point  le  mâle  de  cette  espece,  que  j  ai  trouvée 
parmi  les  petites  herbes  d’un  champ  de  Paris. 
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17.  Délia  pratensis .  R,  D. 

Simillima  D.  tessellatæ  ;  grise  a  ;  non  subflavescens  ;  abdomen 
vit  ta  dorsal i  punctorum  nigrorum,  tesscllisquc  gris  ci  s  :  abdomen  maris 
subfusco-cincreum  :  a  lis  limpidioribus. 

Longueur,  2  lignes  j/2,  çf  et.Ç.  La  femelle,  tout-h-fait  sem¬ 
blable  h  celle  du  D.  tesscllata ,  a  le  corps  gris,  sous-flavescent  ; 
l’abdomen  avec  une  ligne  dorsale  de  points  noirs,  et  des  reflets 
gris  et  bruns  bien  marques  :  le  mâle  a  l’abdomen  moins  brun  ou 
un  peu  plus  cendré.  Les  ailes  sont  plus  claires  sur  les  deux  sexes. 

Cette  espèce  se  trouve  en  automne  dans  la  prairie  de 
Gentilly. 

18.  Délia  chorea.  R.  D. 

Mu  SC  A  CHOREA.  Fab. 

Simillima  D.  pratensi.  Femina  :  abdomine  magis  tessellato;  alis 
subjlavescentibus.  Mas  :  nigro-velutinus  ;  thorax  rnaculis  nigro-cinc- 
reis ;  abdomine  utrinque  cincreo-maculato. 

Cette  espèce  tient  h-Ia*fois  du  D .  tesscllata ,  du  D.  campicola  et 
du  D.  pratensis .  La  femelle  :  taille  du  D .  pratensis  ;  mais  les  reflets 
de  l’abdomen  sont  plus  gris,  plus  prononcés  et  plus  nombreux, 
et  les  ailes  sont  un  peu  plus  flavescentes.  Elle  est  un  peu  plus 
grosse  et  d’un  gris  un  peu  moins  flavescent  que  le  D.  campicola  : 
elle  est  plus  petite  que  le  D.  tesscllata  ;  elle  est  aussi  plus  brune. 
Le  mâle  :  un  peu  plus  petit;  tout  d’un  beau  noir  de  velours;  six 
h  sept  taches  blanches  sur  le  corselet;  les  cases  de  l’abdomen  d’un 
beau  blanc  cendré;  ailes  claires. 

Cette  .espèce  est  commune  sur  les  fleurs. 

19.  Deiîa  Caltipæ .  R.  D. 

Branea ,  rix  grises  cens  :  abdomen  feminæ  vit  ta  dorsali  obscure 
fuscâ;  frontalibus  purpureis  ;  alis  Uni  pi  dis  :  mas,  abdomine  casulis 
cinerascentibus ,  pedibus  paulo  longioribus. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  &  et  Ç.  La  femelle  a  le  corps  d’un  brun 
un  peu  grisâtre,  avec  une  ligne  d’un  brun  obscur  sur  le  dos  de 
l’abdomen;  côtés  dé  la  face^albicans;  base  des  frontaux  rouge; 
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ailes  claires.  Le  ?nâle ,  un  peu  plus  brun ,  a  les  pattes  un  peu  plus 
allongées,  et  des  cases  un  peu  cendrées  sur  l’abdomen;  ailes  très- 
claires. 

Cette  espèce,  dont  le  corps  est  assez  mou,  est  commune, 
au  premier  printemps,  sur  les  fleurs  du  Calthc 1  palustris .  Il 
faut  bien  se  garder  de  la  confondre  avec  1  Egle  Calthæ ,  qui 
lui  ressemble  beaucoup. 

Une  variété  tout-à-fait  semblable  est  de  moitié  plus  petite. 

20.  Délia  palustris,  R.  D. 

•  h 

Simillima  D.  Calthæ;  nigro-sabgrisescens  ;  alis  le  vis  s 'me  subjla- 
vescentibus, 

cT  et  $.  Cette  espèce,  tout-à-fait  voisine  du  D,  Calthæ ,  a  le 
corps  un  peu  plus  brun,  et  ses  ailes,  au  lieu  detre  très-claires, 
offrent  une  très-légère  nuance  flavescente  que  l’oeil  saisit  aussitôi. 

Je  lai  trouvée  parmi  des  plantes  humides. 

21.  Délia  herbicola,  R.  D. 

Ajfînis  D.  Calthæ.  Femina  paulo  major  ;  abdomen  gris  co-s  ubeu- 
preum ,  vitta  dorsali  nigrâ  ;  abdomen  maris  fusco-subcupreum  :  alis 
limpidis  in  utroque  sexu. 

Longueur,  2,  lignes  1/2  à  2  lignes  2/3.  cf  et  , 2*  La  femelle  > 
d’un  gris-obscur  brun,  a  l’abdomen  d’un  gris  un  peu  cuivreux, 
avec  une  ligne  dorsale  noire;  le  mâle,  semblable  à  la  femelle, 
mais  plus  petit,  offre  également  un  peu  de  cuivreux  à  l’abdomen  : 
les  ailes  sont  claires  sur  les  deux  sexes. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  dans  la  prairie  de  Gentilly. 

22.  Délia  soror,  R.  D. 

Simillima  D.  herbicolæ  :  alis  utroque  sexu  s  ubf a  vescenti  b  us  : 
abdomen  feminæ  vix  subeupreum. 

Cette  espèce  est  tout-à-fiiit  semblable  au  D,  herbicola  ;  mais  les 
ailes  ont  sur  chaque  sexe  une  légère  teinte  flavescente  :  l’abdomen 
de  la  femelle  laisse  à  peine  distinguer  un  peu  de  métallique. 

J’ai  pris  cette  espèce  parmi  les. herbes.  .  1 
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23.  Délia  vulgaris.  R.  D. 

SimÜlima  D.  palustri.  Feitiina  ma  gis  nîgra ,  subcinerascens  ;  alïs 
subfuliginosis.  Mas  nigro  -  ve  lutin  us  ;  abdomen  dorso  subcinerascens. 

Taille  et  formes  du  D.  palustris.  La  femelle  a  le  corps  un  peu 
plus  noir,  avec  un  très -léger  duvet  cendré  non  grisâtre  :  une 
ligne  de  points  noirs  sur  l’abdomen  ,  qui  sur  le  male  offre  des 
cases  d’un  cendré  brun.  Les  ailes  sont  flavescentes  ,  principale¬ 
ment  sur  le  mâle  :  les  côtés  du  corselet  du  mâle  offrent  un  peu 
de  brun  grisâtre. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  fleurs  des  Ombellifères  : 
par  son  épistome  elle  marche  déjà  sur  les  Églés. 

24.  Délia  glabra.  R.  D. 

Sîmïllima  D.  vulgari.  Mas  ails  subfumosis  :  femina  ab domine 
nigro -ni  tente ,  glabro  ;  a  lis  claris , 

cf  et  $>•  Assez  semblable  au  D.  deceptoria  et  au  D.  vulgaris . 
La  femelle  a  le  corps  d’un  noirâtre  luisant,  n’ayant  qu’un  très- 
léger  duvet  pulvérulent;  ailes  très-claires.  Le  mâle  est  noirâtre, 
avec  du  cendré  sur  l’abdomen;  ailes  ayant  une  légère  teinte  en¬ 
fumée. 

Jai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

25.  Délia  Umbellatarum.  R.  D. 

Mas  simillimus  D.  vulgari;  minor :  thorax  niger,  sine grisesccnte ; 
abdomen  nigrum  ,  casuHs  bruneo-grisescentibus ;  pedibus  anticis  sub¬ 
pal  U  dis. 

Longueur,  2  lignes,  çf  et  $.  Cette  espèce,  dont  le  mâle  est 
semblable  au  D .  vulgaris ,  est  plus  petite.  Corps  d’un  beau  noir; 
abdomen  noir,  avec  des  cases  de  reflet  d’un  brun  grisâtre;  ailes 
un  peu  flavescentes;  majeure  partie  des  pattes  antérieures  d’un 
brun  pâle;  abdomen  d’un  noir  brillant  sur  la  femelle,  et  ailes  un 
peu  plus  claires. 

Cette  espèce  est  très-commune  sur  les  fleurs  de  la  Carotte, 
du  Persil  et  du  Cerfeuil. 
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26 .  Délia  a  nt  ho  phi la.  R.  D. 

Statura  D.  agricolæ.  Femina  nigra ,  vix  cinerascens  ;  calyptis 
albis;  ails  lïmpïdis ,  basi  subjlavescentc.  Mas  paulo  minor,  11  i gra¬ 
ve  lu  tin  us  ;  abdomen  fusco-  cinerascens  ;  calyptis  et  pedibus  bruneis  ; 
alis  l'un  pi  dis . 

2,  longueur,  3  lignes;  çf,  longueur,  2  lignes  1/2.  La  femelle 
a  la  mille  du  D.  agricola  :  corps  noir,  obscurément  rayé  ou  sau¬ 
poudré  de  cendré;  lace  d’un  brun  albescent;  pattes  noires;  cuille- 
rons  blancs;  ailes  claires,  un  peu  jaunes  à  la  base.  Le  mâle }  un 
peu  plus  petit,  est  d’un  noir  de  velours;  des  cases  d’un  cendré 
noirâtre  sur  l’abdomen;  pattes  d’un  brun  un  peu  fauve;  cuillerons 
bruns  ;  ailes  claires. 

Cette  espèce  se  trouve,  dès  le  premier  printemps  et  sur 
la  lin  de  l’automne,  parmi  les  plantes  et  les  fleurs  des  lieux 
humides  et  marécageux. 

27.  Délia  fuscipennis.  R.  D. 

iVigra  :  thorax  cincreo  sparsus  ;  alis  subfuscis. 

Longueur,  3  lignes,  d*  et  $•  La  femelle  a  le  corps  noir  et  le 
corselet  très-légèrement  saupoudré  de  cendré;  face  brune  :  le  mâle 
a  le  corselet  noir  et  l’abdomen  d’un  noir  brun  sur  le  dos  :  panes 
d’un  noir  obscurément  rouillé;  ailes  assez  nébuleuses. 

Cette  espèce  se  trouve  dès  le  premier  printemps  parmi 
les  plantes  humides. 

28.  Délia  gérai  an  a,  R.  D. 

Simillima  D.  fuscipenni;  alis  clarioribus  :  mas  nigrior. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  D.  fuscipennis ,  a  les 
ailes  plus  claires,  moins  jaunâtres  :  le  mâle  à  le  corps  plus  noir. 

On  la  trouve  parmi  les  plantes  humides. 

2p.  Délia  liitcra lis.  R.  D. 

Parva  ;  ni gr  le  an  s  Pab  domine  nigra;  alis  subfavescentibus. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  $.  Ceue  espèce,  dont  je  ne  possède 
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que  la  femelle,  est  petite  :  face  et  cotés  du  front  d’un  brun  blan¬ 
châtre;  frontaux  noirs;  corselet  noir,  irès-légèremeni  saupoudré 
de  grisâtre  cendré  ;  abdomen  d’un  noir  assez  luisant;  pattes  noires; 
cuillerons  blanchâtres;  ailes  très-légèrement  lavées  de  jaunâtre. 

J  ai  trouve  cette  espèce  dans  les  marais  de  Saint-Sauveur. 

30.  De  U  A  ALBJPENNIS ,  R.  D. 

Similïima  D.  Jittorafi  :  a  lis  albo-limpidis . 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Ç.  Cette  espèce,  dont  je  11e  possédé 
que  la  femelle,  est  semblable  au  D.  littoralis ;  un  peu  moins 
noire  :  ailes  d’un  clair  inat,  non  diaphane,  qui  les  fait  paraître 
blanchâtres. 

Jai  trouve  cette  espece  à  Saint-Sauveur. 

XIII.  Genre  ANTHOMYE,  ANTHOMYA .  Lai.  Fabr. 

ANTHOMYÏA .  Fall.  Meig. 

Caractères  des  Délies  :  chète  tomenteux  ou  presque  nu. 

Péristome  carré;  épistome  non  saillant  :  anus  des  males  muni 
de  deux  appendices  inférieurs;  un  appendice  en  languette  sous  I 
second  segment  de  l’abdomen;  teintes  d’un  blanc  cendré,  avec  des 
lignes  et  des  points  noirs. 

Deliarum  charactercs  ;  chetum  tomentosum ,  fer'e  nuduin . 

Perïstoma  quadratum  ;  epistomate  non  prominulo  :  anus  inarium 
subtus  bi-appendiculatus ;  secundo  abdomims  segmento  subtus  appen- 
dieu  lato  :  colores  albido-cinerei ,  l incolis  punctisquc  nigris  permlxti . 

Ce  genre,  établi  par  M.  Latreille  et  conservé  par  Fabri- 
cius,  comprend  des  espèces  danseuses  qui  ont  le  corps  d’un 
blanc  cendré,  orné  de  lignes  et  de  points  noirs.  L’absence  de 
la  saillie  de  iepistome  les  distingue  nettement  des  Églés;  du 
reste ,  elles  ont  tous  les  caractères  des  Délies  :  mais  leurs 
mâles  offrent  les  appendices  de  Tamis  un  peu  plus  saillans, 
et  le  second  segment  de  leur  abdomen  permet  souvent  de 
distinguer  en  dessous  un  appendice  membraneux,  linguiforme 
et  solide,  qui  se  dirige  vers  la  partie  antérieure  du  corps. 
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Ces  insectes  ne  sont  qu’une  très-petite  fraction  du  grand 
genre  Anthomyia  des  entomologistes  suédois  et  allemands , 
genre  qui  comprend  tant  d’espèces  de  mœurs  si  différentes, 
et  qui  doivent  être  bien  étonnées  de  se  trouver  confondues 
dans  un  même  groupe. 

1.  Anthomya  PLUVIALIS.  Lair.  Fabr. 

AIusca  pluvialis.  Linn.  Anthoajyia  PLUVIALIS.  Meig. 

Mouche  cendrée ,  À  points  noirs.  GeofF. 

Albo-cinerea  ;  an  tennis ,  pedibus ,  nigris ;  thorax  quinque  maculis 
punctiformibus  nigris,  scutello  bi-rnacuîato  ;  abdomen  utrcque  seg- 
mento  vitra  transversd  nigrd  trifarie  maçulatâ ;  alœ  limpidæ. 

Longueur,  3  lignes,  Ç.  Longueur,  2  lignes  1/2,  <g .  Corps 
d’un  blanc  cendré;  face  d’un  blanc  argenté;  antennes,  trpmpe, 
patLes,  noires  :  cinq  taches  ponctiformes,  noires,  sur  le  corselet; 
deux  taches  latérales  noires  à  l’écusson  :  abdomen  avec  trois 
lignes  longitudinales  de  points  triangulaires,  noirs,  plus  prononcés 
sur  le  mâle  que  sur  la  femelle  :  quelquefois  un  peu  de  brun  pale 
aux  cuisses  postérieures  :  balanciers  jaunes  ou  jaunâtres;  cuillerons 
blancs;  ailes  claires. 

Cette  espèce  est  excessivement  commune  ;  les  males 
.  forment  des  danses  aériennes  aux  approches  de  la  pluie. 

2.  ÂNTHO/MYA  choiiea.  R.  D. 

Simillima  A.  pluviali;  sempcr  minor  utroque  sexu. 

Cette  espèce,  tout-b-fait  semblable  à  VA.  pluvialis ,  est  cons¬ 
tamment  d’un  tiers  plus  petite  sur  l’un  et  l’autre  sexe:  je  ne  pense 
pas  qu’elle  soit  une  simple  variété. 

Elle  est  trcs-abondante  :  on  la  trouve  plus  particulièrement 
dans  les  lieux  boisés.  LA,  pluvialis  semble  préférer  le  voisi¬ 
nage  de  l’eau  et  de  l’humidité. 

3.  Anthomya  flavescens.  R.  D. 

Omnino  similis  A.  pluviali  :  a  lis  subfavescentibus. 
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Cette  espèce,  dont  je  possède  les  deux  sexes p est  tout-â-fait 
semblable  à  VA.  pluvialis ;  mais  les  ailes  sont  flavescentes,  et  non 
claires. 

O11  la  trouve  à  Saint-Sauveur. 

4.  Anthoaiya  soror ,  R.  D. 

Simillima  À.  choreæ  :  abdomen  trifariis  magis  distinctes  ;  halte- 
ribus  albis ,  non  flavis. 

Cette  espèce,  dont  je  11e  possède  que  la  femelle,  est  semblable 
à  VA.  chorca  :  les  lignes  et  les  points  noirâtres  triangulaires  de 
l’abdomen  sont  plus  marqués;  les  balanciers  sont  blancs,  tandis 
qu’ils  sont  fïaves  sur  VA.  chorca . 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

5.  Anthoaiya  mollis.  R.  D. 

Affinis  À.  choreæ;  pàulo  minor  :  corpus  molle,  delicatulum  ;  a  lis 
ab soluté  limpidis. 

Cette  espèce,  voisine  de  VA.  chorea,  est  un  peu  plus  petite  :  les 
lignes  et  les  points  de  l’abdomen  sont  un  peu  moins  larges;  le 
corps  est  d’une  consistance  molle;  les  balanciers  sont  d’un  blanc 
un  peu  jaunâtre;  ailes  claires,  souvent  chiffonnées. 

J’ai  trouvé  cette  espece,  dès  le  premier  printemps,  à  Paris 
et  à  Saint-Sauveur. 

6.  Anthoaiya  floralis.  R.  D. 

Simillima  A.  flavescenti;  minor  :  thorax  ci  n  ereo  -s  u  b  gris  es  cens. 

Cette  espèce  ;  dont  je  ne  possède  que  la  femelle ,  est  semblable 
à  VAnth .  Jlavescens ;  du  quart  plus  petite  :  corselet  d’un  cendré  un 
peu  grisâtre;  ailes  un  peu  plus  claires. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

7.  Anthoaiya  gagatea,  R.  D. 

Thorax  cinereo  nigroque  permixtus ;  abdomen  gagateum  ;  alis  sub 
obscuris. 
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Longueur,  2  lignes  1/2.  çf .  Cette  espèce,  dont  je  ne  connais 
que  le  mâle,  a  le  corselet  également  taché  de  noir  et  de  cendré; 
abdomen  d’un  noir  de  jais  assez  luisant;  ailes  un  peu  obscures. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

8.  Anthomya  ni  g  rj  ca  ns .  R,  D. 

Thorax  chicno  nigroque  permixtus  ;  abdomen  cinerco  -  bruneum , 
tribus  line'i s  punctorum  nigrorum. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Ç>.  Cette  espèce,  dont  je  11e  possède 
que  la  femelle,  est  un  peu  plus  petite  que  VA.  gagatca  :  corselet 
également  mélangé  de  cendré  et  de  noir;  front  noirâtre;  abdomen 
d’un  cendré  noirâtre,  qui  permet  de  distinguer  les  trois  lignes  lon¬ 
gitudinales  de  points  noirs;  ailes  un  peu  obscures. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

XIV.  Gexre  ÉGLÉ,  EGLE.  R.  D. 

Caractères  des  Délies  :  chète  tomenteux  ou  nu. 

Epistome  saillant  et  triangulaire. 

Dcliarum  characteres  :  chetum  tomentosum  aut  nudum. 

Epistoma  promïnulum  ,  triangularc. 

L’épistome  en  triangle  saillant  constitue  le  véritable  carac¬ 
tère  de  ce  genre,  dont  les  individus,  excessivement  nombreux, 
sont  répandus  à  terre  dans  les  champs;  on  les  rencontre  aussi 
sur  les  fleurons  des  Cynarocépltales  et  des  Ombellifères  :  leurs 
larves  vivent  principalement  dans  le  crottin,  les  bouses. 

Ces  insectes  exécutent  aussi  des  mouvemens  aériens  d  as¬ 
cension  et  de  descente. 

j.  Egle  vulgaris.  R.  D. 

temina  bruneo- grisescens ,  vittâ  abdominal}  juscâ ,  frontalibus 
croceis ;  a  Us  l  impi  dis,  bas}  subjlava.  Mas  paulo  major;  nigricans , 
cinereo  lin  c  a  tus  ;  a  lis  l impi  dis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  La  femelle  est  garnie  d’un  duvet  brun- 
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gris  :  face  albescente;  frontaux  ocreux;  antennes  et  pattes  noires; 
une  ligne  noirâtre  obscure  sur  le  dos  de  l’abdomen;  balanciers  fla- 
vescens;  cuillerons  blancs paües  claires,  flaves  h  la  base.  Le  mâle, 
un  peu  plus  gros,  a  le  corps  noir,  un  peu  rayé  de  cendré,  jamais 
grisâtre;  ses  frontaux  sont  rouges  :  chaque  segment  de  l’abdomen 
a  deux  cases  latérales  cendrées  :  ailes  claires. 

Cette  espèce  est  excessivement  commune  le  long  des  che¬ 
mins  et  sur  les  fleurs  des  Cynarocéphales. 


2.  Egle  ludibunda.  R.  D. 


Simillirna  E.  vulgari;  semper  rninor  :  mas  frontalibus  non  mûris , 
alisque  leviter  subfui  iginosis. 

Longueur,  1  lignes  1/3.  Cette  espèce  est  tout-â-fait  semblable 
à  \'E.  vulgaris;  elle  est  constamment  un  peu  plus  petite.  Le  mâle 
n’a  pas  les  frontaux  fauves;  ses  ailes  sont  un  peu  plus  obscures, 
et  ses  balanciers  plus  clairs. 

Elle  est  excessivement  commune  :  les  mâles  forment  des 
chœurs  de  danse. 


3.  Egle  caaipestris.  IL  D. 


Simillirna  E.  fudibundæ;  rninor  :  abdomen  femin:e  linea  nigrâ  dïs- 
/  tinctiore;  mas  paulb  magis  gris  eus :  épis  tomate  minus  prominulo. 
Longueur,  1  ligne  2/3.  &  et  Ç.  Cette  espèce  est  tout-îi-fait 
semblable  à  VE,  ludibunda,  constamment  plus  petite.  La  femelle 
a  sur  le  dos  de  l’abdomen  une  ligne  noirâtre  plus  prononcée; 
le  mâle  a  le  corselet  un  peu  plus  gris;  l’abdomen  passant  éga¬ 
lement  au  noirâtre,  et  les  ailes  un  peu  fuligineuses  :  lepistome 
est  un  peu  moins  saillant  sur  les  deux  sexes. 

Cette  espece  est  excessivement  commune  parmi  les  petites 
plantes  des  champs  arides  et  incultes. 

Un  individu  femelle  tout-à-fait  semblable,  et  envoyé  de 
Philadelphie,  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 


4.  Egle  agi  lis.  R.  D. 


Simillirna  L.  vulgari  et  E.  ludibundæ  :  épis  tomate  minus  prominulo. 
Alas  ab  domine  dorsc  atrato;  halteribus  flaxeolis  ;  a  lis  limpidioribus. 


2.  Swiins  étrangers. 


E  e  e  e 
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cT  et  Ç.  Tout-h.- fait  semblable  à  VE.  vulgaris  et  h  VE .  ludi- 
bunda,  dont  elle  différé  surtout  par  un  épistome  moins  développé 
et  qui  la  rapproche  des  Phorbies  :  cuillerons  jaunes;  ailes  assez 
limpides  :  l’abdomen  du  mâle  est  presque  entièrement  noirâtre  sur 
le  dos. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  :  elle  forme  des 
chœurs  de  danse. 

5.  Egle  anthophila.  H.  O. 

Shnillima  E.  vulgari  ;  paulo  major.  Femina  fade  leviter  bruni - 
cosiore ,  alisque  Eviter  subfavioribus .  Mas  fade  bruneâ  ;  abdomen 
dorso  fusco  ;  alis  basi  flavis.  # 

Longueur,  3  lignes.  Cette  espèce  est  assez  semblable  h  VE.  vul¬ 
garis  ;  elle  est  un  peu  plus  grande.  La  femelle  a  la  face  brune, 
avec  un  peu  de  blanchâtre;  ses  ailes  sont  un  peu  plus  flaves- 
centes.  Le  mâle  a  la  face  noirâtre,  ainsi  que  le  dessus  de  l’abdo¬ 
men;  ses  ailes  sont  plus  jaunes  que  celles  du  mâle  de  VE.  vulgaris. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  les  fleurs  d’une  Ombellifère. 

6.  Egle  nitida .  R.  I). 

Sïmillima  E.  ludibundæ  :  abdomen  bruneo-cuprescens. 

Longueur,  2  lignes  1/3.  $.  Cette  espèce,  dont  je  ne  connais 
que  la  femelle,  est  tout-h-fait  semblable  h  VE.  ludibunda  ;  mais 
l’abdomen  est  d’un  brun  luisant  un  peu  cuivreux-inétallique,  sans 
duvet  gris. 

Je  l’ai  trouvée  à  Saint  -  Sauveur  sur  les  fleurs  d’une  Om¬ 
bellifère. 


-  7.  Egle  la  b  i  ata.  R.  D. 

AI  use  A  LA  B  IAT  A.  Fabr. 

AJjinis  E.  nitidx.  Femina  abdomine  gnseo-subtessellanti ,  vit  ta 
media  obscure  fnsea .  Mas  nigricans  ;  labio  villoso,  argenteo  ;  calyptis 
fornicato-niveis. 

La  femelle ,  semblable  h  celle  de  VE.  nitida  pour  la  taille,  les 
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formes  et  les  teintes,  a.  l’abdomen  un  peu  moins  large  et  couvert 
d’un  très-court  duvet  grisâtre,  qui  y  forme  quelques  légers  reflets, 
avec  une  ligne  dorsale  d’un  brun  obscur.  Le  mâle,  un  peu  plus 
gros,  tout  d’un  beau  noir  :  cotés  de  la  face  argentés;  abdomen  noir 
ou  noirâtre;  cuillerons  d’un  blanc  un  peu  brun;  ailes  claires,  à 
peine  lavées  d’un  peu  de  nébuleux. 

Elle  est  très-commune  sur  les  fleurs  des  Ombellifères ,  et 
les  mâles  aiment  à  former  des  colonnes  de  danse.  Elle  aime 
aussi  à  se  reposer  sur  les  bœufs  et  les  vaches.  La  majeure 
partie  de  sa  trompe  est  solide. 

8.  Egle  Fabricii .  R.  D. 


AI  a  s  a  ter  ;  a  Iis  l  impi  dis. 

Longueur,  2  lignes,  cf.  Cette  espèce, dont  je  ne  connais  que  des 
mâles ,  a  le  corps  d’un  beau  noir,  avec  quelque  chose  de  plus  obscur 
sur  le  dos  de  l’abdomen  :  yeux  pourprés;  ailes  claires  et  diaphanes. 

Cette  jolie  espèce  se  trouve  dans  les  bois  et  sur  les  fleurs 
des  OrrîBellifères  :  je  crois  qu'elle  répond  à  la  variété  du 
A4 u sc a  chorea  que  Fabricius  désigne  ainsi  :  corpus  totum  atrutn, 
n lis  so/is  albis.  Elle  exécute  aussi  des  danses  aériennes. 

( 

9.  Egle  autuainalis.  R.  D. 

Simillima  E.  communi;  minor;  magis  grisea . 

Longueur,  2  lignes.  Çb  Semblable  à  YE,  communis ,  dont  elle 
diffère  par  sa  taille  plus  petite  et  par  son  corps  plus  gris,  surtout 
au  corselet. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  :  je  n'en  possède 
qu’une  femelle. 


10.  Egle  floricola.  R.  D. 

Femina  bruneo-grisea  :  abdomen  vittâ  obscure  fuscâ  ;  alis  dia- 
phanis,  subfiavesccntibus.  Mas  niger,  thorace  subcinereo  vit  ta  tus,  epi- 
stornate  non  prominulo. 

Longueur,  2  lignes  1/4.  â  2  lignes  1/2.  La  femelle  a  le  corps 

E  e  e  e  * 
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garni  d’un  duvet  gris-pulvérulent ,  avec  les  frontaux  rougeâtres  ;i  la 
base,  et  les  côtés  de  la  face  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  une  ligne 
noirâtre  très-obscure  sur  le  dos  de  l’abdomen.  Le  mâle ,  un  peu 
plus  petit,  a  le  corps  plus  noir,  le  corselet  rayé  de  gris  cendré, 
des  cases  cendrées  à  l’abdomen;  son  épistome  n’est  pas  saillant. 
Cette  espèce  se  distingue  par  ses  ailes  à  disque  subflavescent ,  mais 
blanchâtre  â  une  certaine  lumière. 

Elle  se  trouve  sur  les  fleurs  des  Ombeliifères,  et  particu¬ 
lièrement  sur  celles  des  végétaux  humides. 

]  1  .  EGLE  PULVERULENT  a .  R.  D. 

AJfinis  E.  campestri;  paulb  major  :  abdomîne  griseo-pulverulento 
snbtessellans  ;  a  lis  pulverulentis . 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Ç.  Voisine  de  \'E.  campes  tri  s  ;  un  peu 
plus  grosse  :  corselet  un  peu  plus  gris;  abdomen  un  peu  moins 
large,  garni  d’un  court  duvet  gris-pulvérulent,  avec  des  reflets 
obscurs;  ailes  pulvérulentes. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  :  je  n  en  connais 
pas  le  mâle. 


12.  EGLE  PALLIPES ,  R.  1). 

Affinis  E.  pulverulentæ  ;  magis  brunea  :  pedibus  pallidulis ;  alis 
s  u  b  Uni pi  dis. 

c?  et  2-  Taille  de  Y  E.  pulverulenta  ;  corps  plus  noir,  ayant  peu 
de  gris  cendré  :  pattes  d’un  brun  pâle;  ailes  claires  :  l’abdomen  du 
mâle  offre  un  peu  de  pâle. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  parmi  des  plantes  humides  de 
Saint- Sauveur. 

13.  Egle  communis.  R.  D. 

Femina  / Horace  nigro,  vix  grisco-brunicante  ;  abdomîne  nigro-ni- 
tenti.  Mas  thorace  gagatco ,  griseo-sublineato  ;  abdomîne  dorso  chie¬ 
ra  s  cent  e  :  alœ  limpidœ  in  utroque  sexu. 

Longueur,  2  lignes,  c?  et  2*  La  femelle  a  le  corselet  noir, 
â  peine  saupoudré  d’un  peu  de  grisâtre,  et  l’abdomen  d'un  noir 
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luisant;  frontaux  d’un  rouge  d’ocre  à  leur  base.  Le  male  a  le 
corselet  d’un  beau  noir ,  un  peu  rayé  de  gris  cendré  ;  il  offre 
des  cases  assez  cendrées  sur  son  abdomen.  Les  ailes  sont  claires 
sur  les  deux  sexes,  avec  leur  base  un  peu  flave. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  jardins,  les  champs, 
sur  diverses  sortes  de  fleurs. 

i4-  Egle  viridescens .  R.  D. 

Simillima  E.  conununi  ;  paulo  major  ;  magîs  nitlda  :  abdomïne 
subvires  eente. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  que  la  femelle,  est  d'un 
noir  un  peu  plus  luisant  et  d’une  taille  un  peu  plus  forte  que 
VE.  commuais  :  le  dos  de  l’abdomen  est  d’un  noir  verdoyant. 

Je  lai  trouvée  à  Saint-Sauveur. 

15.  Egle  florvm.  R.  D. 

Simillima  E.  coin  mu  ni;  min  or.  Femina  :  thorax  dorso  grises- 
cente ;  frontalibus  basi  nigrâ  aut  vix  rubriçanti.  Mas  :  abdomen  dorso 
ifinerascens  ;  a  lis  l impi  dis. 

Cette  espèce,  dont  la  femelle,  tout-à-fair  semblable  h  VE.  eom- 
\nunis,  est  du  tiers  plus  petite,  a  le  dos  du  corselet  plus  gris, 
la  base  des  frontaux  plus  noire  :  le  mâle  a  des  cases  cendrées 
sur  l’abdomen;  ailes  très-limpides. 

Je  l’ai  prise  à  Saint  -  Sauveur  sur  les  fleurs  du  Cerfeuil. 

16.  Egle  festiva.  R.  D. 

Femina  nigro  -  brune  a  :  a  lis  sublimpidis  ;  épis  tomate  tr  ans  verse 
([uadrato.  Mas  nigro-nitens  :  alis  limpidis. 

Longueur,  2  lignes  »  /a  h  3  lignes.  La  femelle  est  d’un  noir 
brun  qui  tend  â  simuler  un  peu  le  métallique  :  h  peine  un  peu 
de  gris  cendré  sur  le  corselet;  balanciers  rougeâtres;  cuillerons 
blancs  ;  ailes  assez  claires  :  son  épistome  est  en  carré  transversal. 
Le  male  est  d’un  beau  noir  luisant,  avec  les  ailes  très-claires. 

J  ai  pris  plusieurs  fois  la  femelle  dans  les  fleurs  du  Malva 
roîundtfolia. 


ESSAI  SUR  LES  MYODAIRES. 


5c?o 

17.  EGLE  F  LA  V  ES  CE  NS.  R.  D.  » 

Similis  E.  festivx  :  alis  utroque  sexu  subflavis . 

Cette  espèce  est  tout-à-fait  semblable  au  E.festiva  :  les  ailes 
sont  flavescentes.  Le  mâle  est  un  peu  moins  noir. 

J  ai  trouve  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

18.  EGLE  CLARIPENNIS .  R.  D. 

Femina  frontalibus  ni  gris  ;  abdomen  nigro  -  nitens  :  a  lis  limpi- 
dioribus  in  utroque  sexu.  Mas  totus  niger. 

Longueur,  2  lignes,  et  Cette  espèce,  assez  petite,  se 
distingue  d’abord  par  ses  ailes  très -claires  sur  les  deux  sexes. 
La  femelle  a  les  frontaux  tout  noirs,  le  corselet  noirâtre,  et  l’ab- 
domen  d’un  noir  luisant.  Le  mâle  est  tout  noir  ou  noirâtre  , 
sans  aucun  reflet  cendré  sur  rabdomen;  balanciers  flavescens. 

J'ai  pris  la  femelle  sur  une  fleur  de  Mauve.  • 

19.  Egle  præcox .  R.  D. 

Aias  simillimus  mari  E.  claripennis;  totus  niger;  alis  paulisper 
subfuscanis . 

Longueur,  1  ligne  2/3.  cT.  Je  ne  connais  que  le  mâle  de 
cette  espèce,  tout— h— fait  semblable  au  mâle  de  VE.  claripennis , 
un  peu  plus  noir;  les  ailes  offrent  une  légère  nuance  noirâtre. 

Je  l’ai  trouvée,  au  mois  de  mars,  sur  le  talus  d'un  fossé 
exposé  au  soleil. 

2C.  Egle  parva,  R.  D. 

Sim  il  lima  E.  prxcoci ,  paulb  minor.  Mas  alis  subobscuris;  femina 
alis  l un  pi  dis. 

Longueur,  1  ligne  1/4.  &  et  2*  Cette  petite  espèce,  dont  je 
possède  les  deux  sexes,  est  tout-à-fait  semblable  à  VE.  præcox, 
dont  elle  est  bien  distincte  par  la  taille.  Les  ailes  de  la  femelle 
sont  claires  et  iridées;  celles  du  mâle  sont  un  peu  plus  obscures. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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21.  Egle  nigra,  R.  D. 

Nigro-atra ;  villosa;  palpis  a  tris  ;  alis  fuscis. 

Longueur,  3  lignes,  ç?  et  2*  Cette  espèce,  dont  je  ne  possède 
que  le  mâle,  est  entièrement  noire  et  assez  velue  :  palpes  noirs; 
ailes  lavées  de  noirâtre. 

J’ai  trouve  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

22.  Egle  exigu  a.  R.  D. 

Parva:  thorax  nîgricans ;  abdomen  atrum  ;  pedes  brune  o-p  al  lente  s. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  2*  Cette  espèce,  dont  je  ne  possède 
que  la  femelle,  est  de  la  taille  de  Y E.  parva  :  côtés  de  la  face 
et  du  front  blanchâtres;  corselet  noirâtre;  abdomen  d’un  noir 
luisant;  pattes  d’un  brun  pâle;  cuillerons  blancs;  ailes  assez  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  la  commune  de  Rogny. 

D.  LES  AZÉLIDES. 

AZELIDÆ. 

Chète  paraissant  nu. 

Tête  de  grosseur  ordinaire;  péristome  carré;  abdomen  des 
mâles  non  atténué;  corps  piqueté  de  noir. 

Cheturn  utpote  nudum. 

Caput  commune  ;  pcristama  quadratum  ;  abdomen  marium  non 
attenuatum  ;  corpus  nigro-punctatum . 

Cette  section  ne  comprend  qu’un  genre  de  petites  Antho- 
mydes  qu’on  ne  peut  confondre  avec  les  Choreliées,  puisque 
l’abdomen  des  mâles  ne  s’atténue  point.  Elles  n’ont  pas  la 
tête  aussi  grosse  que  les  Anthomydes  herbicoles,  et  leur  pé¬ 
ristome  et  tout-à-fait  carré. 

On  trouve  les  insectes  parfaits  sur  les  fleurs  :  j  ignore 
absolument  les  moeurs  des  larves. 
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XV.  Genre  AZÉL1E ,  AZELIA.  R.  D. 

Chète  nu,  ou  paraissant  nu. 

Epistome  non  saillant  :  anus  des  jemelles  offrant  deux  carènes 
superposées;  abdomen  des  males  piqueté  de  noir  :  teintes  noi¬ 
râtres;  taille  petite. 

Chetum  nudum  aut  fcri  nu  dura. 

Epistoma  non  prominulum  :  anus  feminæ  bicarinatus  ;  abdomen 
maris  nigro  punctulatum  :  colores  fusco-gagatei  ;  s  ta  tura  minor. 

Ces  insectes  ne  sont  pas  difficiles  à  distinguer  à  l’abdomen 
ponctué  des  mâles  et  à  i’anus  bi-caréné  des  femelles.  On  les 
trouve  principalement  sur  les  Ombellifères  et  parmi  les 
plantes  des  lieux  humides. 

i.  Azelia  florea .  R.  D. 

Migra }  vix  obscure  grises  cens  :  faciès  feminæ  lateribus  a  Ib  ica  ns; 
abdomen  maris  fusco- griscum ,  nigro  punctulatum  :  alæ  diaphanes , 
hyalinæ . 

Longueur,  i  ligne  2/3.  d*  et  $.  Corps  d’un  noir  assez  luisant; 
à  peine  un  peu  de  gris-brun  en  dessus  ;  cotés  de  la  face  albicans 
sur  la  femelle  ;  abdomen  du  male  d  un  gris  brun,  avec  des  points 
noirs  :  ailes  assez  claires  et  transparentes. 

Cette  espèce  n’est  pas  très-rare. 

2.  Azelia  gentilis.  R.  D. 

Simillima  A.  floreæ  :  a  lis  subfuliginosis  :  feinina  major. 

Cette  espèce,  semblable  h  VA.forea,  s’en  distingue  par  ses 
ailes  enfumées.  La  femelle  est  plus  grosse  et  plus  luisante,  avec 
le  front  noir.  O11  distingue  huit  petits  points  noirs  sur  l’abdomen 
du  mâle. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  fleurs  du  Persil ,  du  Cerfeuil. 

3.  Azelia  kebulqsa.  IL  D. 

Al  as  simillimus  A.  floreæ  mari;  major  :  alis  ncbulosis  ;  pedibus 
bruneoflavescentibus . 
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Longueur,  3  lignes,  cT.  Tout  le  corps  d’un  beau  noir  de  ve¬ 
lours;  le  dos  de  l’abdomen  un  peu  cendré,  avec  huit  points  noirs; 
pattes  d’un  brun  qui  passe  au  fauve;  ailes  enfumées. 

Je  ne  connais  point  la  femelle  de  cette  espèce,  que  j’ai 
prise  à  Saint-Sauveur  sur  une  Ombellifcre. 

4*  Azelia  duodeciai-punctata.  R.  D. 

Parva  ;  nigro-velutina  :  abdomen  duodecim  punctis  nigris  ;  aies 
sublimpïdœ. 

Longueur,  1  ligne  1/4.  c?  et  Ç>.  Le  mâle  :  petit;  corps  d’un 
noir  de  velours  ;  le  dessus  de  l’abdomen  cendré,  avec  douze  points 
noirs;  cuillerons  noirs;  ailes  claires.  La  femelle  ;  face  d’un  brun 
blanchâtre;  corselet  d’un  brun  cendré;  abdomen  d’un  gris  cendré, 
avec  deux  rangées  de  points  d’un  npir  de  velours  sur  les  côtés  du 
dos;  cuillerons  blancs;  ailes  claires.  Sa  taille  peut  varier. 

Le  mâle  se  trouve  ordinairement  sur  les  fleurs  des  Om- 
beilifères,  et  la  femelle  sur  les  fleurs  du  Lierre,  en  automne. 

j 

5.  Azelia  obscura,  R.  D. 

Simlllima  A,  duodecim- punctatæ  ;  abdomïne  n ignore,  punctis 
minus  distinctis . 

Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que  la  femelle,  est  tout- 
à.-fait  semblable  à  celle  de  VA.  duodecim-punctata ;  corselet  un  peu 
plus  brun;  abdomen  d’un  noirâtre  luisant ,  avec  les  points  latéraux 
plus  obscurs. 

Je  r  ai  trouvée  sur  les  fleurs  de  X Asclepias  vïncetoxylum. 

6.  Azelia  do  rsa  lis.  R.  D. 

Nigro  -  velutina  :  abdomen  sex  casulis  griseis  ;  cruribus  brunco- 
pallidis  ;  alis  rubiginosis. 

Longueur,  1  ligne  2/3.  cf.  Taille  de  XA.  florea ;  corps  d’un 
beau  noir  de  velours  :  l’abdomen  offre  six  cases  grises  :  cuisses 
d’un  brun  pâle;  ailes  fuligineuses  ou  rouillées. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  sur  une  Ombellifère. 

2  .  Savons  etrangers.  F  f  f  f 
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7.  Azelia  agi  us,  R.  D. 

Par  va  ;  nïgricans  :  abdomïne  quadripunctato  ;  alis  Iimpidis, 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  que 
la  femelle,  est  petite  :  face  et  front  noirs;  corps  d  un  noirâtre 
assez  prononcé  ;  quatre  points  noirs  sur  l’abdomen  ;  cuillerons 
blanchâtres  et  ailes  claires. 

J  ai  trouve  cette  espèce  à  Saint-Sauveur;  elle  ncst  pas  rare 
sur  les  feuilles  du  Lierre. 

8.  Azelia  vernaljs.  R.  D. 

Nigro-cinerascens y  primis  abdominis  scgmentis  trifarie  nigro  punc¬ 
ta  ti  s  ;  calyptis  albis  ;  alis  Iimpidis . 

Longueur,  2  lignes.  Ç.  Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que 
la  femelle,  a  les  côtés  de  la  face  et  du  front  albicans;  le  corselet  et 
l’abdomen  d’un  noirâtre  cendré,  avec  une  ligne  transversale  tri- 
cuspidée  sur  le  dosdes  premiers  segmens  ;  pattes  brunes;  cuillerons 
très-blancs;  ailes  claires. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  dès  le  mois  d’avril  à  Saint-Sauveur. 

9.  Azelia  tibjalis,  R.  D. 

Thorax  brunco-  chieras  cens  ;  abdomen  nigro-  gris  es  cens ,  quatuor 
punctis  aigris  ;  duabus  tibiis  anticis  rubescentibus. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  cT.  Frontaux  noirs;  face  d’un  brun 

•  blanchâtre;  corselet  d’un  noir  un  peu  cendré;  abdomen  d’un  noir 
grisâtre,  avec  quatre  points  noirs;  pattes  noires,  les  deux  tibias 
antérieurs  rougeâtres;  cuillerons  un  peu  fuligineux;  ailes  assez 
claires. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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D.  LARVES  PHYLLOPHAGES, 
LARVÆ  PH  YLLOPHAGÆ. 

Les  insectes  de  cette  division  vivent  à  Pétât  de  larves 
dans  l’intérieur  des  feuilles  parenchymateuses  et  peut-être 
dans  quelques  fruits  sauvages.  Ils  forment  une  seule  tribu. 

Les  PÉGOMYDES,  Pegoaiydæ. 


Tribu  unique.  LES  PÉGOMYDES. 
Unica  Tribus.  PEGOMYDÆ .  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  prismatique  ,  le  plus  long;  chète 
tomenteux  ou  villeux,  h  premiers  articles  courts. 

Yeux  contigus  sur  les  mâles;  corps  cylindriforme;  abdomen 
des  mâles  cylindrique,  quelquefois. atténué  ;  teintes  testacées  ou 
d’un  testacé  brunâtre;  cuiiierons  petits;  ailes  plus  longues  que 
l’abdomen. 

Les  larves  vivent  dans  le  parenchyme  des  feuilles. 

Ântennœ  tertio  articulo  prismatico  ,  longiore  ;  chetum  tomentosum 
aut  villosum ,  primis  articulis  brevissimis. 

Oculi  contigui  ad  marcs  ;  corpus  cylindriforme ,  fragile  ;  abdomine 
marium  cylindrico ,  inter dum  attenuato  ;  colores  testacei ,  aut  tcstaceo- 
brunicosi ;  calypta  minïma  ;  a  lis  abdomine  longioribus. 

Larvcv  observatœ  vivunt  in  foliorum  parcnchymate. 

Par  leurs  antennes,  par  leur  chète,  par  leur  bouche,  les 
Myodaires  de  cette  tribu  n’offrent  aucun  signe  qui  les  sépare 
nettement  des  Hylémydes  et  des  Chorellées  :  on  peut  même 
dire  que  leur  caractère  classique  n’appartient  qu’aux  larves, 
qui  vivent  dans  le  parenchyme  des  feuilles  des  végétaux. 

F  fff  * 
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Mais  cette  différence  dans  les  mœurs  de  la  larve  a  occa¬ 
sionné  des  différences  notables  dans  les  formes  extérieures 
et  dans  la  vie  de  l'insecte  parfait,  puisqu'il  se  trouve  con¬ 
damné  à  une  existence  presque  stationnaire ,  et  qu'il  ne 
revêt  plus  que  des  teintes  testacées  ou  jaunâtres,  et  déjà 
frappées  d’un  étiolement  tout-à-fait  sensible.  Les  cuillerons 
sont  encore  plus  rapetisses  que  sur  la  tribu  précédente;  mais 
ils  *sont  plus  développés  que  sur  les  Scatophagines  :  il  im¬ 
porte  de  bien  saisir  ce  fait;  car  rien  ne  serait  plus  facile 
que  de  confondre  les  Phyllides  avec  les  Dryopes,  qui,  outre 
la  nature  diverse  des  habitudes  de  leurs  larves,  n’ont  jamais 
les  yeux  contigus  sur  les  mâles.  Les  ailes  des  Pégomydes, 
surtout  celles  des  derniers  genres,  sont  plus  longues  que 
l’abdomen,  et  indiquent  encore  leur  peu  d’aptitude  à  l’énergie 
de  la  locomotion  aérienne.  La  base  des  antennes  n’est  presque 
jamais  colorée  sur  les  Anthomydes  connues;  elle  est  jaune 
ou  d’un  jaune  fauve  sur  la  majeure  partie  des  Pégomydes. 

Ainsi  un  corps  friable,  que  nulle  couleur  un  peu  vive  ne 
vient  colorer,  des  cuillerons  petits,  attestent  que  ces  insectes 
ne  sont  guère  errans.  La  nature  les  fixa  sur  des  espèces  par¬ 
ticulières  de  plantes  où  elle  voulut  que  leurs  larves  vécussent 
d’une  manière  spéciale;  en  meme  temps  elle  exigea  que  l’a¬ 
nimal  ne  put  s’aventurer  au  loin.  Notre  Réaumur  n’a  point 
manqué  de  signaler  leurs  habitudes,  qu’il  étudia  avec  la  plus 
grande  attention  :  après  lui,  de  Geer  confirma  ses  observa¬ 
tions,  et  y  en  ajouta  de  nouvelles.  Ces  auteurs,  en  décrivant 
les  larves  et  les  mœurs  des  larves  de  ces  insectes ,  n’ont 
presque  rien  dit  sur  les  insectes  à  l’état  parfait,  tant  ils  ont 
cru  trouver  de  ressemblance  entre  les  diverses  espèces.  Le 
naturaliste  suédois  n’établit  même  presque  aucune  distinction 
entre  la  Mouche  mineuse  de  la  Patience  et  celle  dont  les 
vers  dévorent  certains  Champignons.  Son  exactitude  ordinaire 
se  trouve  ici  en  défaut;  mais  comme  l’ordre  de  la  nature  n'est 
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pas  sujet  aux  changemens,  cette  négligence  nest  pas  irrépa¬ 
rable  pour  la  science. 

Je  ne  possède  point  les  différentes  Mouches  à  larves  mineuses 
dont  ces  deux  naturalistes  ont  parlé,  ou,  si  je  les  possède,  je 
ne  connais  pas  leur  végétal  nourricier.  Je  ne  possède  avec  cer¬ 
titude  que  celle  qui  s’attaque  à  la  Jusquiame.  Pour  remédier 
un  peu  à  cette  lacune,  je  vais  donner  une  très-courte  des¬ 
cription  des  larves  connues  et  de  leurs  habitudes;  mais  je  ne 
garantis  pas  que  toutes  ces  espèces  appartiennent  réellement 
à  la  tribu  des  Pégomydes  :  la  tribu  des  Térénides  peut  en 
réclamer  sa  portion. 

Larve  mineuse  de  la  Jusquiame .  Semblable  aux  larves  des 
Myodaires.  Au  bout  de  sa  tête,  rétractile,  conique  et  pointue, 
se  trouve,  en  dedans  de  la  bouche,  un  instrument  écailleux, 
noir,  de  la  forme  dune  petite  tige  contournée  en  S,  et  qui 
vers  son  milieu  a  une  autre  petite  tige ,  servant  dessus  comme 
de  point  d  appui,  et  autour  de  laquelle  la  tige  en  S  se  ment 
pour  piocher  le  parenchyme  :  c’est  l'instrument  qui  sert  à 
miner,  à  creuser.  Les  larves  de  cette  espèce  vivent  en  so¬ 
ciété.  Elles  forment  en  dessus  des  feuilles  des  plaques  brunes 
que  la  dessiccation  rend  d’un  jaune  clair.  (Réaumur.) 

Larve  mineuse  de  la  Poirée .  Semblable;  ne  parait  pas  vivre 
en  société.  (  Réaumur.  ) 

Larve  mineuse  de  l’Oseille .  Elle  vit  en  société.  (Réaumur.) 

Larve  mineuse  du  Rumex  crispus.  Elle  vit  en  société.  (De 
Geer.) 

Larve  mineuse  du  Rumex  patientia.  Elle  vit  en  société.  (De 
Geer.  ) 

Larve  mineuse  du  Chardon .  Elle  est  d’un  jaune  vif  et  couleur 
d’orange  :  elle  vit  en  société.  (De  Geer.) 

Larve  mineuse  du  Laiteron .  (Réaumur.) 

Ce  que  je  viens  d’exposer  se  rapporte  aux  premiers  genres 
de  la  tribu;  mais  les  derniers  genres,  avec  leur  corps  tout- 
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à -fait  flavescent  ou  testacé,  ne  vivent  peut-être  pas  dans 
le  parenchyme  des  végétaux  herbacés.  On  ne  les  rencontre 
ordinairement  que  dans  les  bois  :  ne  pourraient-ils  pas  vivre 
dans  l’intérieur  de  plusieurs  fruits  sauvages,  tels  que  la  mure, 
la  poire,  le  gland  ?  Ceci  n’est  qu’une  supposition.  En  tout 
cas,  leurs  larves  doivent  avoir  l’organisation  attribuée  à  cette 
tribu. 


I.  Genre  PÉGOMYE,  PEGOMYA.  R.  D. 

Antennes  ne  descendant  pas  rout-à-fair  jusqu’à  lepistome  ;  le 
troisième  article  cylindrique  ,  de  la  longueur  des  deux  articles 
précédens;  chète  tomenteux  à  une  forte  loupe. 

Péristome  carré;  teintes  cendrées  et  jaunâtres. 

Antennœ  non  omninô  ad  epistoma  porrectœ ,  tertio  articulo  lon- 
gitudine  duorum  superiorum  ;  chetnm  ad  validant  lentem  tomentosum, 

Pcristoma  quadratum  ;  colores  cinerei  et  Jlavescentes, 

Les  larves  observées  des  espèces  qui  constituent  ce  genre 
sont  mineuses  du  parenchyme  des  feuilles. 

i.  Pegomya  Hyoscyaaij,  R.  D . 

AÎUSCA  HyûSCYAMI.  Fabr.  AKTHOMYIA .  Meig. 

Prinvs  antennœ  articu/is  rubris ;  palpis  apice  nigris ;  thorax  bru- 
neo-ci  ner  eus  ;  abdomen  rufo-testaceum  ,  vit  ta  dors  ali  nigricante ,  plus 
minus ve  manifesta;  pedes  fulvi,  tarsis  nigris. 

Longueur,  3  lignes.  Face  blanche;  frontaux  rougeâtres;  côtés 
du  front  un  peu  bruns  ;  les  deux  premiers  articles  antennaires 
rouges,  le  dernier  noir;  palpes  fauves,  à  sommet  noir;  corselet 
d’un  brun  cendré;  abdomen  d’un  rougeâtre  testacè,  garni  d’un 
léger  duvet  cendré,  avec  une  ligne  dorsale  brune  plus  ou  moins 
apparente:  pattes  fauves,  tarses  noirs;  cuillerons  blancs;  ailes 
claires  ou  un  peu  Havescentes. 

J’ai  plusieurs  fois  trouvé  cette  espèce  sur  les  feuilles  de 
Y  H  y  os  cyam  us  niger  ;  je  pense  qu’elle  se  rencontre  aussi  sur 
d’autres  plantes.  Réaumur  a  décrit  sa  larve  avec  ses  travaux. 
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2.  Pegomya  brun/cornis.  R.  D. 

Shnillima  P.  Hyoscyaini  :  antennis  bruncis ;  palpis  omrimo  fu Ms. 

Cette  espèce,  dont  je  possède  les  deux  sexes,  est  tout-h-fait 
semblable  au  P.  Hyoscyami ;  mais  tous  les  articles  de  ses  antennes 
sont  bruns,  et  ses  palpes  sont  entièrement  fauves. 

On  la  trouve,  en  fauchant,  parmi  les  herbes. 

3.  Pegomya  Cerasi.  R.  D. 

Simillima  P.  Hyoscyami;  thorax  paulo  aigri  or  ;  an  tennis ,  palpis 
frontalibusque  nigris. 

Cette  espèce,  dont  je  possède  aussi  les  deux  sexes,  est  sem¬ 
blable  au  P.  Hyoscyami  :  mais  ses  frontaux,  ses  antennes  et  ses 
palpes  sont  toujours  noirs  ou  bruns;  le  corselet  est  aussi  d’un 
noir  un  peu  moins  cendré. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  en  abondance  sur  les  fleurs  du 
Cerasus  Avium  [le  Merisier]  :  lui  appartient-elle? 

4<  Pegomya  brunicosa.  R.  D. 

Simillima  P.  Hyoscyami  ;  antennis ,  palpis ,  nigris;  abdomen 
ultimis  segmentis  dorso  br  unie  antibus  ;  j cm  or  a  anteriora  antice  bru- 
nicosa. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que  le  mâle,  est  semblable 
au  P.  Hyoscyami  et  surtout  au  P.  Cerasi  :  antennes,  palpes, 

'  noirs;  les  derniers  segmens  de  l’abdomen  noirâtres  sur  le  dos;  les 
deux  cuisses  antérieures  brunes  en  devant. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris. 

5.  Pegomya  brune  a.  R.  D. 

Tota  bruneo-cinerascens  ;  frontal ibus ,  pedibus ,  rubris  ;  antennis , 
palpis ,  nigris . 

Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que  la  femelle,  a  tout  le 
corps  d’un  brun  un  peu  cendré;  frontaux  ,  cuisses  et  tibias  rouges  : 
antennes,  palpes,  noirs;  ailes  un  peu  flavescentes. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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6.  Pegomya  flavipes.  R.  D. 

An  tennis  ni gris  ;  thorace  nigricante  ;  p  edi  bu  s  fl  avis. 

Longueur,  3  lignes,  Cette  espèce,  dont  je  possède  le  mâle, 
tient  aux  Phorées  par  son  troisième  article  antennaire,  déjà  plus 
allongé;  mais  son  chète  paraît  nu  :  frontaux  fauves;  antennes  et 
palpes  noirs;  face  albicante;  corselet  d’un  brun  noirâtre  sur  le 
dos  et  plus  cendré  sur  les  côtés  ;  abdomen  testacé  ;  cuisses  et 
tibias  flaves;  cuillerons  blancs;  ailes  claires. 

Cette  rare  espèce  a  été  trouvée  à  Paris. 

II.  Genre  ZABIE,  Z  AB  IA.  R.  D. 

Caractères  des  Pégomyes  :  les  deux  premiers  articles  anten- 
naires  courts;  le  troisième  long  et  descendant  jusqu’à  Tépistome; 
chète  villosule. 

Cuillerons  très-petits. 

Pegomyarum  characteres :  antennce primis  duobus  articulis  brevibus , 
tertio  longiore ,  ad  cpistoma  porrecto ;  ch  et  uni  villosulum. 

Calypta  minima . 

Il  est  inutile  d'insister  sur  les  véritables  caractères  de  ce 
genre,  remarquable  surtout  par  l’absence  presque  totale  des 
cuillerons. 


1.  Zabi  a  longipes,  R.  D. 

Antennce  ultirno  articulo  pallido  ;  thorax  nigro-cinerascens  ;  abdo¬ 
men  pe  de  s  que  flavescentia. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Corps  assez  étroit;  face  argentée; 
frontaux  noirs;  corselet  d’un  noirâtre  un  peu  cendré;  abdomen 
et  pattes  d’un  jaune  un  peu  fauve;  panes  postérieures  un  peu 
allongées;  tarses  noirs;  cuillerons  blancs;  ailes  subflavescentes. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

111.  Genre  PHORÉE ,  PHORÆA .  R.  D. 

Caractères  des  Pégomyes,  mais  le  troisième  article  antennaire 
un  peu  plus  long  que  les  deux  précédons;  chète  villeux. 
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Pegomyarum  characteres  ;  at  antenm r  tertio  arûculo  ]>aulo  longiore 
duobus  superioribus  ;  chetum  villosum. 

Sur  ce  genre  le  chète  est  villeux,  tandis  qui!  est  presque 
nu  sur  les  Pégomyes  :  les  teintes  sont  jaunes,  et  non  rougeâtres: 
le  troisième  article  antennaire  de  la  Zabie  est  plus  long  que 
celui  des  Phorées.  * 

1.  Phoræa  flavescens.  R.  D. 

Frontalibus  antennisque  basï  rubris  ;  palpis  pedibusque  fiavis , 
thorax  bruneo-jlavescens  ;  abdomen  testaceum. 

Longueur,  3  lignes.  Q.  Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  que 
la  femelle,  a  la  face  d’un  blanc  rougeâtre;  frontaux  rouges; 
palpes  et  premiers  articles  antennaires  jaunes ,  le  dernier  article 
noir;  corselet  d’un  brun  flavescent ,  surtout  en  dessous  et  sur 
les  côtés;  abdomen  d’un  testacé  jaunâtre;  cuisses  et  tibias  jau¬ 
nâtres;  tarses  bruns;  cuillerons  bruns;  ailes  avec  une  légère  teinte 
flavescente. 

lai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

2.  Phoræa  scutellaris.  R.  D. 

Frontalibus  antentûsque  basï  rubris  ;  thorax  subnigricans ,  scu- 
tello  testaceo;  abdomen  subtestaceum  ;  pedes  fiavi. 

Longueur,  3  lignes.  £.  Face  albicante;  base  des  frontaux  et 
des  antènnes  rouge:  le  dernier  article  antennaire  noir;  vertex 
noir;  corselet  noirâtre  sur  le  dos,  rougeâtre  en  dessous  et  sur  les 
côtés;  écusson  testacé;  abdomen  d’un  testacé  jaunâtre;  pattes  fiaves, 
tarses  bruns;  cuillerons  blancs;  ailes  claires,  à  base  fiavescente. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que  la  femelle,  a  été 
trouvée  à  Saint-Sauveur. 

3.  Phoræa  ai  roi  de  a.  R.  D. 

Ajfînis  Ph.  scu  tel  In  ri  ;  thorax  bruneo-cinerascens,  nonnullis  puncôs 
antice  jiavescentibus  ;  abdomen  fiavo  -  testaceum  ;  inet  suris  nigri- 
cantibus. 


2.  Suions  étrangers. 
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Taille  du  T5//,  scutcllarïs  :  face  et  côtés  du  front  d’un  blanc  ar¬ 
genté;  base  des  frontaux  et  des  antennes  fauve;  le  dernier  article 
antennaire  noir;  corselet  d’un  brun  cendré,  avec  quelques  points 
flavescens  en  devant  ;  abdomen  d'un  jaune  testncé  ,  avec  une 
petite  ligne  noire  h  l’insertion  des  segmens  ;  pattes  d’un  jaune 
testacé;  tarses  bruns;  cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  flavescentes. 

Cette  espèce,  trouvée  à  Paris,  tait  partie  de  la  collection 
du  comte  de  Sàint-Fargeau. 

4.  P  H  OR  Æ  A  H  U  AI  En  ALI  S.  R.  D. 

Ajfinis  Ph.  scutellari  :  thorax  dorso  grisco-bruneus ,  pleur} s  cine- 
reo-fiavescentibus,  s  eu  tel  loque  testaceo  ;  abdomen  fi  ave  s  cens ,  llneâ 
dors  ali  punctulorum  nigrorum. 

Taille  du  Ph.  scutcllarïs  :  base  des  frontaux  et  des  antennes 
rouge  ou  rougeâtre;  le  dernier  article  antennaire  noir;  corselet 
d’un  gris  brun  sur  le  dos  et  d’un  cendré  rougeâtre  sur  les  côtés, 
avec  l’écusson  testacé;  abdomen  flavescent,  avec  une  ligne  dor¬ 
sale  de  points  noirâtres;  pattes  flavescentes,  tarses  bruns;  ailes 
flavescentes. 

Cette  rare  espèce,  trouvée  à  Paris,  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejan. 

IV.  Genre  CHLORINE,  CHLORINA.  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  l’épistoine,  le  dernier  article  le 
plus  long  et  cylindrique;  chète  paraissant  nu. 

Face  verticale;  port  d’une  Mouche;  abdomen  des  mâles  atténué. 

Antennœ  ad  epistoma  porrectce ,  tertio  articulo  cylindnco ,  longiore  ; 
chetum  utpote  nudum . 

Faciès  vcrticalis  ;  aspcctus  Al  us  c  ce  ;  abdomen  maris  attenuatum. 

Ce  genre  offre  le  port ,  la  face  et  les  antennes  d’tme  Mouche. 
Chez  les  Pégomves,  le  chète  est  tomenteux  et  le  dernier  ar¬ 
ticle  antennaire  est  plus  court  :  ici  l’abdomen  du  mâle  est 
atténué.  Sans  les  teintes  testacées  et  la  forme  des  antennes, 
il  serait  facile  de  prendre  ces  insectes  pour  des  Déliés. 
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1.  ChLORIKA  T  HO  RA  C  ICA.  R.  D. 

Frons  facîesque  brun  eœ ,  fade  i  laterïbus  argentas;  an  tennis,  pal  pis, 
pedibus ,  testaceis  ;  thorax  nigro-dnerasctns  ;  abdomen  tesiaceum  ; 
alæ  maris  fiavescentes. 

Longueur,  3  lignes,  d*  et  2.  Front,  face,  antennes,  palpes  et 
tarses  noirâtres;  cotés  de  la  Face  argentés;  corselet  noir,  légère¬ 
ment  saupoudré  de  cendré;  abdomen ,  cuisses  et  tibias  d'un  jaune 
testacé;  cuillerons  jaunes;  ailes  jaunes  sur  lë  mâle  et  jaunâtres  sur 
la  femelle. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur.  Le  comte  de 
Saint-Fargeau  en  possède  une  variété  plus  petite. 

2.  Chlorina  phyluoïdea .  R.  D. 

Tota  favo-testacea  ;  prïmis  antennœ  articulis  favis,  ultimo  nigro; 
abdomen  incisuris  brunie antib us. 

Longueur,  3  lignes.  Tout  le  corps  d’un  jaune  testacé;  fron¬ 
taux,  tarses  et  le  troisième  article  amennaire  noirs;  une  légère 
ligne  brune  a  l’insertion  de  chaque  segment  abdominal;  pattes 
d’un  jaune  pale  ;  ailes  fiavescentes. 

Cette  espèce,  trouvée  à  Paris,  fait  partie  de  la  collection 
du  comte  de  Saint-Fargeau  :  j’en  avais  d’abord  fait  le  genre 
Gymnodia;  si  un  examen  plus  attentif  découvre  que  le  chète 
est  villosule,  elle  devra  rentrer  dans  le  genre  PhyUis . 

V.  Genre  PHYLLIDE,  PHYLLIS.  R.  D. 

Caractères  des  Chlorines;  chète  villeux  ou  plumosule. 

Teintes  ordinairement  jaunes. 

Chlorinarum  characteres ;  chetum  villosum  aut  plumosulum . 

Colores  sœplùs  fluveoli. 

Le  port  et  les  teintes  de  ce  genre,  ainsi  que  son  chète, 
le  différencient  nettement  des  Chlorines  :  il  a  les  plus  grandes 
analogies  avec  les  Dryopes;  mais  l’épistome  jamais  saillant, 
le  dernier  article  antennaire  plus  long,  les  yeux  contigus  sur 
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les  mâles,  l’abdomen  atténué  des  mâles,  et  les  ailes  moins 
allongées,  forment  une  réunion  de  caractères  qui  empêchera 
de  les  confondre  ensemble. 

Ces  insectes  se  trouvent  plus  particulièrement  dans  les  bois 
ombragés. 

i.  Phylus  f lava,  R.  EX 

€ 

T ota  fava  ; front  ali  bu  s  ru  bris  ;  ultimo  ant  cnn  arum  articulo  nigro  ; 
cheto  villoso  ;  tarsis  bru  nets. 

Longueur ,  4  lignes,  et  Tout  le  corps  est  d’un  jaune 
testacé  parfois  un  peu  paie,  principalement  celui  du  mâle;  fron¬ 
taux,  premiers  articles  antennaires,  fauves;  le  dernier  article  de 
l’antenne  noir;  chète  villeux;  pattes  un  peu  pâles;  tarses  d’un 
testacé  brun;  ailes  claires  ou  ayant  une  légère  teinte  flavescente. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  dans  les  bois. 

2.  Phyllis  pluaiosvla.  R.  D. 

Similis  P.  Havæ;  magis  testacca  :  cheto  plumosulo  ;  tarsis  nigris . 

Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  que  des  femelles,  est  sem¬ 
blable  au  P  h.  força;  mais  elle  est  d'un  jaune  de  biscuit  qui  la 
rend  un  peu  plus  testacée  :  le  chète  plumosule  m’avait  d’abord 
engagé  à  en  former  un  genre  :  les  tarses  sont  noirs;  le  dernier 
article  antennaire  est  d’un  jaune  brun,  surtout  au  sommet;  cuille- 
rons  jaunes  et  ailes  fïavescentes. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  bois  de  Saint-Sauveur. 

3.  Phyllis  Rohrelliforaiis.  R.  D. 

Cylindrica ;  j'rontc  angustâ  ;  chetum  villosum;  tota  testacca;  an - 
tennis  suhfulvis ;  faciès  latcribus  argenteis  ;  prothorax  liturâ  media 
n igra  ;  alœ  l im p idæ . 

Longueur,  3  lignes.  $.  Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que 
la  femelle,  est  semblable  h  une  Rohrelle,  et  cylindrique;  son  front 
est  noir  et  resserré,  et  son  chète  n’est  que  villeux  :  tout  le  corps 
testacé;  antennes  d’un  brun  fauve;  cotés  de  la  face  argentés;  une 
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ligne  noire  sur  le  dos  du  prothorax;  abdomen  conique;  tarses 
noirs;  cuillerons  jaunâtres  et  ailes  flavescentes. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espece  à  Saint-Sauveur. 

4.  Phylus  brune  a.  R.  D. 

' Thorax  bruneo-cinerascens  ;  scutello  api  ce  te  s  ta  ceo  ;  abdomen  tes- 
taceum  >  incisuris  bruneis. 

Longueur,  3  lignes.  Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que 
la  femelle,  a  la  face  albicante,  les  frontaux  et  les  premiers  articles 
antennaires  fauves ,  tandis  que  le  dernier  est  noir  ;  corselet  bru¬ 
nâtre  ,  avec  un  peu  de  cendré  rougeâtre  sur  les  cotés  et  en  dessous  ; 
sommet  de  Pécusson  testacé;  abdomen  testacé,  avec  des  points 
bruns  vers  les  incisions  de  chaque  segment;  cuisses  et  jambes  tes- 
tacées;  tarses  bruns;  cuillerons  blancs;  ailes  un  peu  flavescentes. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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Troisième  Famille.  LFS  MALACOSOMES. 
Tertia  Gens.  MALACOSOMÆ. 


Antennes  avant  le  troisième  article  polymorphe;  chète  pluino- 
sule ,  villeux,  tomenteux ,  nu,  à  premiers  articles  ordinairement 
indistincts. 

Front  large  sur  les  deux  sexes,  et  souvent  transversal;  cuille- 
rons  nuis  ou  presque  nuis;  ailes  peu  aptes  au  vol,  avec  la  cellule 
>6  toujours  ouverte  au-dessous  du  sommet  de  l’aile,  et  sans  ner¬ 
vure  transverse;  corps  friable ,  h  teintes  jaunes,  d’un  jaune  pale, 
d'un  jaune  brunissant. 

Les  larves  vivent  dans  les  débris  animaux  et  végétaux,  dans  les 
ordures ,  dans  les  Champignons  :  les  insectes  parfaits  se  trouvent 
ordinairement  sur  les  objets  mêmes  de  leur  appétit. 

Antcnmi  teuio  articula  polymorphe;  chetum  plumosulum  ,  vil¬ 
las  um  ,  tomentosiun ,  nudiim  ;  primïs  articulis  sapiùs  indistincts . 

Fr  on  s  lata  in  u  troque  sexu,  sctpetjue  transversa  ;  calypia  nul  la , 
aut  fere  nul  la  :  alce  ad  aè  riant  locomotiomm  paritw  apte: ,  ccllula 
C  semper  infra  apicem  a  per  ta  et  sine  nervo  transverso  ;  corpus 
fragile ,  Jîavum ,  jlavo-pallens ,  Jlavo-brunicesum. 

Larvct  vivunt  in  pu  tri  dis  vegetalium  anima  Hum  que ,  in  sterco- 
ri  bus,  in  Fungis  Imagines  solito  inveniuutur  in  peculiari  victu. 

L'absence  ou  fétat  presque  rudimentaire  des  caillerons, 
les  yeux  toujours  distans  sur  les  deux  sexes,  forment  les  deux 
caractères  fondamentaux  de  cette  famille,  comparée  aux  deux 
familles  déjà  étudiées. 

Le  front  distant  sur  les  deux  sexes  est  ici  d'un  intérêt  d’au¬ 
tant  plus  important,  qu’à  l’exemple  des  caillerons  il  partage 
les  Myodaires  en  deux  sections  distinctes,  et  qu’il  n’a  pas 
encore  été  saisi  par  les  attires  entomologistes,  qui  \eulent 
que  le  male  de  toutes  les  Abouches  ait  les  yeux  contigus.  Il 
faut  enfin  se  rendre  à  la  contre -évidence;  mais  ce  dernier 
caractère  s’offrira  encore  sur  d’autres  races. 
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Le  troisième  article  antennaire  ne  tarde  pas  de  perdre 
quelque  chose  dans  le  sens  de  sa  longueur,  pour  passer  à 
la  forme  lenticulaire  et  meme  à  la  sphérique,  qui  n’appar¬ 
tiennent  en  général  qu’aux  races  paisibles.  Il  n’est  pas  inutile 
de  remarquer  que  le  chète  offre  quelquefois  trois  articles  assez 
distincts. 

La  face,  ordinairement  carrée,  est  souvent  oblique  de  haut 
en  bas,  c’est-à-dire,  pyramidale  ou  triangulaire,  fepistome 
formant  son  angle  inférieur.  Les  cuillerons,  ainsi  qu’on  l’a 
déjà  observé,  ne  sont  plus  que  rudimentaires;  il  n’en  reste 
plus  que  de  faibles  vestiges  absolument  inutiles  :  de  là  cette 
impuissance  d’un  vol  long  et  soutenu,  qui  se  trouve  encore 
augmentée  par  des  ailes  ordinairement  plus  longues  que  (ab¬ 
domen,  d’une  teinte  flavescente,  et  sans  fortes  nervures.  Mais 
un  corps  le  plus  souvent  oblong,  avec  un  abdomen  assez 
resserré  dans  sa  largeur,  indiquerait  déjà  ces  habitudes  sé¬ 
dentaires,  si  ses  teintes  jaunes,  d’un  jaune  brun  ou  teslacé, 
si  son  extrême  friabilité,  ne  montraient  pas  d’une  manière 
irrécusable  que  ces  espèces  s’exercent  sur  un  théâtre  très- 
borné  et  hors  de  1  influence  vivifiante  du  soleil.  De  l’anus 
des  femelles  sort  une  tarière  molle  ,  cylindrique  ,  rentrée 
pendant  le  repos,  saillante  pendant  la  ponte;  elle  sert  au 
passage  des  œufs.  L’anus  des  mâles  se  replie  ordinairement 
en  dessous,  et  se  place  souvent  entre  deux  appendices  de 
forme  différente  ,  qui  naissent  de  l’avant-dernier  segment 
abdominal. 

Les  tribus  de  cette  famille  diffèrent  essentiellement  des 
Aciphorécs  par  le  défaut  de  tarière  solide  et  saillante  au-delà 
de  l’anus  des  femelles.  Les  bcatophagines  n’ont  que  des  rap¬ 
ports  d’apparence  avec  les  Pégomydes.  Les  Malacomydes 
ont  un  aspect  et  des  caractères  qui  leur  sont  propres;  mais 
les  Térénides  offrent,  par  leurs  couleurs,  par  leur  port  et 
par  leurs  habitudes,  une  fouie  d’analogies  avec  plusieurs 
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Paiomvdes  et  avec  certaines  Hydrellées,  ainsi  que  je  le  ferai 
remarquer  dans  la  suite. 

Pour  ce  qui  concerne  les  mœurs,  la  plupart  des  Maiaco- 
somes,  aussi  solitaires  que  les  Aciphorées,  ne  connaissent 
qu’un  monde  très-limité  :  comme  les  Aciphorées,  elles  ont 
souvent  les  yeux  verdoyans,  ou  d’un  pourpre  verdoyant  ;  mais 
ces  organes  sont  d’un  rouge  pourpré  sur  les  Scatophagines. 

Les  Aciphorées  nous  montreront  des  Alyodaires  vouées  à 
l'habitation  du  même  domicile,  qui  est  toujours  pris  sur  le 
règne  végétal.  Les  mêmes  nécessités  se  présentent  également 
pour  la  plupart  des  Malacosomes;  mais  le  tableau  s’agrandit, 
parce  que  la  nature  opère  sur  de  plus  larges  bases.  Le  régné 
animal  est  lui-même  mis  en  jeu.  Nous  allons  observer  de 
nouvelles  harmonies,  de  nouvelles  nécessités  zoologiques,  et 
par  conséquent  nous  pouvons  d’avance  nous  préparer  à  de 
nouvelles  admirations. 

Nous  avons  vu  ïctre  jVlouche  \_A]usca~\  jouir  de  tous  les 
avantages  d’une  organisation  élevée.  Il  scintillait  de  l’éclat 
des  plus  vives  couleurs  :  il  pompait  le  nectar  des  corolles; 
il  s’élançait  dans  les  airs  pour  s’y  livrer  à*  mille  divertisse- 
mens.  Maintenant  nous  étudions  des  races  qui,  comme  frap¬ 
pées  d’anathcme,  n’osent  plus  fixer  J  astre  du  jour,  et  qui  ne 
peuvent  trop  restreindre  le  cercle  déjà  si  étroit  de  leurs  ha¬ 
bitudes,  Cette  famille  de  Myodaires  va  peut-être  nous  aider 
à  soulever  un  petit  coin  du  rideau  qui  nous  dérobe  la  con¬ 
naissance  de  la  vie  entomologique.  Essayons  de  surprendre 
à  la  nature  ce  secret,  que  je  développerai  plus  amplement 
dans  mes  recherches  sur  les  insectes  coléoptères. 

Tout  ce  qui  a  reçu  l’existence  organisée  doit  périr  par 
d'autres  systèmes  pris  dans  la  même  existence,  puisque  nous 
n’en  connaissons  point  de  plus  élevés  sur  notre  terre.  Toute 
race  vivante  compte  plusieurs  races  vivantes  chargées  de  la 
détruire  et  de  la  faire  entièrement  disparaître,  soit  pendant 


sa  vie,  soit  après  sa  mort.  C’est  le  véritable  mouvement  vital 
de  la  nature,  qui ,  travaillant  sans  cesse  sur  les  memes  ■ma¬ 
tériaux,  voulut  qu’ils  changeassent  incessamment  de  manière 
dctre,  afin  que  la  matière,  élaborée  sans  relâche  de  mille 
façons  différentes ,  ne  restât  jamais  dans  un  indigne  repos. 
Elle  11e  vit  donc  qu’à  ses  propres  dépens;  elle  11e  se  détruit 
que  pour  avoir  le  plaisir  de  se  reconstruire,  et  elle  ne  se 
refait  que  pour  avoir  le  plaisir  de  se  détruire  de  nouveau. 
Bourreau  éternel  d’elle-même  ,  elle  est  elle-même  son  éter¬ 
nelle  régénératrice;  car  toute  molécule  matérielle  doit  passer 
par  toutes  les  filières  possibles  de  la  vie.  Voilà  la  seule  raison 
de  tous  les  phénomènes  qui  se  passent  sous  nos  yeux.  L’or¬ 
ganisation  de  la  matière,  telle  que  nous  la  voyons,  est  une 
loi,  une  nécessité,  dans  le  système  actuel  de  notre  planète. 
D’innombrables  procédés  portent  sur  tous  les  endroits  de  la 
terre  les  germes  si  variés  de  la  végétation.  Mais  les  plantes 
ne  sont  point  créées  pour  l’unique  plaisir  de  leurs  fleurs  et 
de  leur  reproduction;  elles  appartiennent  à  d’autres  germes 
qu’elles  doivent  nécessairement  nourrir  et  faire  développer. 
Encore  si  chaque  plante  n’alimentait  qu’un  seul  animal ,  cette 
étude  présenterait  beaucoup  de  facilité;  mais  sa  racine,  ses 
sucs  divers,  ses  enveloppes  corticales,  ses  couches  ligneuses, 
sa  substance  médullaire,  ses  feuilles,  ses  fleurs,  ses  fruits, 
deviennent  Ja  pâture  d’une  quantité  incroyable  d’animaux 
différens  en  appétits,  en  formes  et  en  organisations.  Je  ne 
parle  point  de  ces  grands  quadrupèdes  dont  les  mâchoires 
broutent  si  largement,  ni  de  ces  légions  d’oiseaux  qui  con¬ 
somment  tant  de  graines.  Je  n’ai  que  les  insectes  en  vue; 
eh  bien,  la  plupart  de  leurs  tribus  sont  destinées  à  vivre 
aux  dépens  de  tous  les  végétaux.  Ce  végétal  appartient  à  cet 
insecte;  il  est  sa  proie,  il  est  sa  vie  :  nulle  puissance  ne  peut 
lui  assigner  une  autre  destination;  c’est  pour  lui  qu’il  fut  tiré 
du  néant  et  qu’il  se  perpétue  :  il  l’attaque  corps  à  corps;  il 
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ne  le  quitte  point,  sous  peine  de  sa  propre  destruction.  Mais 
lui-même  a  d’autres  ennemis  qui  le  dévoreront  à  son  tour, 
et  ceux-ci,  quels  qu’ils  soient,  ne  seront  pas  épargnés  da¬ 
vantage. 

Chaque  être  est  donc  une  nécessité  de  l’existence  d'un  ou 
de  plusieurs  autres  êtres  :  pour  vivre,  il  faut  qu'il  dérobe  de 
la  matière  à  un  autre  corps;  il  faut  que  lui-même  en  four¬ 
nisse  à  d’autres.  Les  insectes  phytophages  sont  manifestement 
sous  l’influence  de  cette  loi.  Ils  appartiennent  tous  à  des 
plantes  déterminées  qui,  dans  le  grand  système  de  la  na¬ 
ture,  ne  peuvent  végéter  sans  les  produire  nécessairement  : 
d'une  autre  manière,  ces  plantes  ne  rempliraient  point  leur 
rôle;  elles  n  existeraient  point.  Convainquons-nous  de  cette 
vérité,  et  les  insectes  seront  en  partie  expliqués. 

ils  sont  nécessaires,  parce  que  les  plantes  existent,  et  qu’à 
chaque  plante  il  fut  prescrit  d’en  nourrir  plusieurs  races  spé¬ 
ciales;  car  plus  cette  plante  aura  de  vitalité,  plus  elle  prendra 
de  croissance  dans  ses  diverses  parties,  plus  aussi  elle  nourrira 
d  espèces  d  insectes,  parce  quil  faut  que  chacun  de  ses  pro¬ 
duits  éprouve  les  effets  destructeurs  d’autres  systèmes  de  vie. 
Tantôt  elle  fera  croître  jusqu’à  l’état  parfait  un  insecte  qui 
bientôt  ira  goûter  au  foin  les  voluptés,  de  l’amour  ;  tantôt 
elle  sera  le  domicile  constant  et  inaliénable  d’une  autre  es¬ 
pèce ,  à  qui  elle  tiendra  lieu  du  monde  entier. 

Les  /Ylaiacosômes,  les  Palomydes  et  les  Aciphorées  figurent 
dans  cette  dernière  catégorie.  Excepté  les  Scatophagines  et  les 
Malacomydes,  qui  se  repaissent  de  substances  végéto-animali- 
sées,  elles  sont  toutes  phytophages,  et  paraissent  vivre  sur  des 
plantes  spéciales;  car  la  nature  ne  leur  laissa  point  à  choisir 
parmi  tous  les  banquets  de  la  création.  Les  fleurs  sont  pour 
elles  presque  sans  attraits;  elles  ne  vivent,  à  l’état  de  larves, 
que  de  sucs  qu’elles  sont  obligées  d’extraire  des  écorces  ou 
du  parenchyme  même  des  feuilles.  La  petite  quantité  daiimens 


qui  leur  parvient  à-la-fois,  nécessite  la  fixité  d’un  domicile 
qu’il  eut  été  imprudent  de  quitter  :  aussi  elles  n’abandonnent 
point  leur  végétal  favori  ;  elles  se  refusent  aux  charmes  de 
l’éclat  solaire,  pour  ne  pas  renoncer  aux  seules  habitudes 
qui  leur  conviennent.  Les  teintes  jaunes  et  les  organes  du  vol 
des  Malacosômes  sont  les  témoignages  irrécusables  de  leur 
vie  paisible.  Souvent  elles  ont  beaucoup  de  peine  à  se  mou¬ 
voir,  et  plusieurs  contrefont  les  mortes  lorsqu’on  veut  les 
saisir.  Ces  dernières  espèces  habitent  les  lieux  retirés  et  gé¬ 
néralement  un  peu  humides. 

Toutes  les  Malacosômes  sont  destinées  à  se  nourrir  de  sucs 
végétaux  et  animaux:  nous  verrons  que  les  Champignons,  et 
meme  la  Truffe  qui  pousse  sous  terre,  ont  leur  tribu.  Mais  les 
Scatophagines  ont  une  autre  destination  :  dispersées  dans  les 
bois,  dans  les  haies,  dans  les  champs,  elles  en  veulent  aux 
substances  végétales  qui  ont  passé  par  les  conduits  de  l’ani¬ 
malité,  et  qui  sont  imprégnées  de  sucs  plus  organisés;  aussi 
elles  préfèrent  les  bouses  et  Je  crottin.  Une  espèce  a  suivi 
l’Homme  dans  les  villes,  où  elle  se  repaît  de  ses  excrémens; 
mais  la  I  hyréophore  a  faim  de  sa  substance  même  et  de 
celle  des  plus  grands  quadrupèdes. 

Les  considérations  et  les  résultats  que  je  viens  d’exposer 
méritent  sans  doute  l’attention  de  quiconque  cherche  sérieu¬ 
sement  à  lire  dans  les  ouvrages  de  la  nature.  L’esprit  satisfait 
aime  à  pénétrer  dans  chacun  des  détails  de  toutes  ces  orga¬ 
nisations,  diversifiées  à  l’infini,  et  pourtant  formées  d’après 
un  type  unique.  Alors  on  acquiert  des  notions  certaines , 
soit  sur  l’existence,  soit  sur  la  cause  de  l’existence  des  êtres; 
on  arrive  à  la  vérité,  que  ne  trouvèrent  et  que  ne  trouveront 
jamais  ni  les  abstractions  de  la  métaphysique,  ni  les  spécu¬ 
lations  plus  ou  moins  téméraires  de  l’Homme  livré  au  délire 
de  son  seul  raisonnement.  L’arbre  si  long-temps^ cultivé  des 
entités  et  des  idéalités  n’a  su  produire  aucun  fruit;  car  il 
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entrait  dans  son  essence  d’être  plutôt  nuisible  qu’utile.  L’étude 
de  la  seule  nature  a  inventé  les  arts,  fourni  aux  besoins  et 
au  bien-être  des  sociétés;  elle  dicta  à  Aristote  ce  traité  d’a¬ 
natomie  dont  la  gloire  grandit  avec  les  siècles,  puisqu’il  re¬ 
pose  sur  des  faits.  Le  besoin  de  la  science  des  choses  naturelles 
est  le  caractère  distinctif  de  notre  époque.  Que  de  travaux 
opérés  dans  cette  direction  !  Mais  notre  impatience  nous  porte 
malheureusement  à  devancer  les  événemens  :  nous  voulons 
moissonner  sans  avoir  arrosé  le  champ  de  nos  sueurs.  De  là 
cette  fouie  de  théories  prématurées  qui  encombrent  le  ves¬ 
tibule  de  la  science,  et  qui,  semblables  aux  végétaux  parasites 
connus  sous  les  noms  de  Lichens  et  de  Mousses,  amaigrissent 
l’arbre,  leur  support  et  leur  nourriture.  Notre  esprit,  irrité 
des  difficultés,  croit  les  avoir  surmontées  en  refusant  de  les 
aborder  avec  franchise.  Swammerdam  ,  Réaumur  et  Spal- 
lanzani  n’épuisèrent  pas  leurs  talens  à  inventer  des  systèmes; 
ils  observèrent,  et  leur  éloge  est  resté  intact.  Nous  ne  devons 
point  craindre  l’erreur  sur  les  pas  de  ces  illustres  maîtres. 
Amassons  des  faits  et  des  individus  sans  nombre;  un  jour 
ces  matériaux  entreront  nécessairement  dans  la  construction 
de  l’édifice.  Des  spécialités  bien  rédigées  seront  dans  l’en¬ 
semble  de  la  science  ce  que  des  tableaux  sont  dans  une  vaste 
galerie.  Le  nom  de  fauteur  se  fera  lire  en  tête  de  chaque 
traité  spécial,  ainsi  qu’au  bas  de  chaque  tableau.  Passer  sa 
vie  dans  des  travaux  illimités,  dans  une  tension  continuelle 
d’esprit;  revenir  cent  fois  sur  des  objets  cent  fois  observés; 
ne  s’en  laisser  imposer  ni  par  la  petitesse  ni  par  le  nombre 
des  êtres,  ni  par  les  obstacles  de  l’étude;  ne  voir  que  la  na¬ 
ture  même  des  faits;  croire  qu’on  est  déjà  utile  précisément 
parce  qu’on  cherche  le  vrai;  mépriser  les  sarcasmes  de  1  igno¬ 
rance  stupide  et  stérile,  et  souvent  lutter  contre  la  perhdie 
des  rivalités  :  telles  sont  les  conditions  de  la  gloire  pour  le 
zoologiste.  Rien  ne  sera  perdu  dans  l’observation  des  animaux; 
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le  fait  en  apparence  le  plus  simple  conduira  aux  plus  solides 
principes,  et  le  fait  le  plus  isolé  servira  à  rapprocher  des  dis¬ 
tances  éloignées.  Mais ,  ne  ferait-on  que  donner  le  signalement 
positif  d'un  individu  ou  de  ses  habitudes,  on  rendrait  déjà  lin 
grand  service  :  c'est  précisément  en  quoi  la  science  consiste. 

Je  m’appuie  sur  ces  solides  raisons  contre  les  personnes  qui 
ne  savent  employer  leur  vie  à  rien,  et  qui  croient  jeter  du 
ridicule  en  me  reprochant  de  me  consumer  sur  des  Mouches 
et  des  Charançons.  Ces  personnes  sont  certaines  de  tomber 
tout  entières  dans  le  néant  de  la  tombe  :  puissent  mes  Mouches 
et  mes  Charançons  me  survivre! -je  serai  assez  vengé. 
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Tertia  Gens.  MALACOSOMÆ. 

(  A.  LARVÆ  MERDIVORÆ.  (  C.  LARVÆ  PUTRIVORÆ 

(  Vnica  Tribus.  SCATOPHACINÆ.  (  Vnica  Tribus.  MALACOMYD.t  . 

j  B.  LARVÆ  SU  CCI  V  O  RÆ. 

(  U u ica  Tribus.  TERENIDÆ. 

A.  LARVES  MERDIVORES, 

LARVÆ  ME  RD  I VOR  Æ. 

Les  larves  des  Myodaîres  de  cette  section  vivent  dans  les 
excrémens  des  animaux,  et  quelquefois  dans  d’autres  débris 
organisés.  Ces  insectes  forment  une  seule  tribu. 

I.  Les  Scatophagines.  Scatop  h  agi  næ. 


Tribu  unique.  LES  SCATOPHAGINES. 

Un  ica  Tribus .  SCA  TOP  H  A  G I  NÆ.  R.  D. 

Antennes  ne  descendant  pas  tout-h-fait  jusqu’h  Fépistome;  le 
troisième  article  prismatique;  chète  plumosule  ou  nu. 

Front  et  face  larges,  carrés;  abdomen  un  peu  atténué  sur  ie.s 
mâles;  cuiiierons  presque  nuis;  ailes  presque  toujours  plus  longues 
que  l’abdomen;  corps  cylindriforme,  plus  ou  moins  velu  ,  h  teintes 
Havescentes  ou  d’un  jaune  brun. 

Les  larves  vivent  dans  toute  sorte  d’ordures  et  d’excrémens.  Les 
insectes  parfaits  se  rencontrent  sur  les  mêmes  objets. 
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Antennæ  non  omnino  ad  epistoma  porrectœ ,  tertio  articulo  pris  ma- 
tico  ;  chetum  plumosulum  a  ut  nudiim, 

Frons  facicsque  latæ ,  quadratæ ;  abdomen  marium  subattenuatum  ; 
calypta fere  nul  la:  aire  ah  domine  sœpiîis  longiores  ;  corpus  cylindri - 
forme,  plus  minus ve  villosum  ;  colores  jlavcscentes  aut  fiavo-brunicosu 
I  arvœ  vivant  in  putridis ,  stcrcoribus.  Imagines  super  cas dem  sub - 
st antias  reperiuntur . 

Cette  tribu  a  les  plus  grands  rapports  avec  les  Térénides, 
dont  elles  diffèrent  par  le  troisième  article  antennaire  plus 
long,  moins  arrondi,  par  son  corps  en  general  villeux,  et 
surtout  par  les  mœurs  de  ses  larves,  qui  vivent  dans  les  ex- 
crémens.  Les  larves  des  Tcrenides  sont  en  partie  fongivores. 

C’est  aux  rayons  du  soleil  que  tant  de  races  de  Myodaires 
sont  redevables  de  leur  riche  parure.  Le  rubis  enflamme, 
l’azur,  la  vive  émeraude,  comme  doués  du  bienfait  de  la  vie, 
et  suspendus  à  deux  brillantes  ailes  de  talc,  s’élancent,  tantôt 
seuls,  tantôt  broyés  ensemble,  dans  les  flots  si  purs  de  l’air, 
et  paraissent  insulter  à  la  magnifique  robe  dont  le  printemps 
et  l’été  prennent  plaisir  à  s’orner  dans  leurs  plus  beaux  jours. 
Mais  le  soleil  ne  doit  point  pénétrer  tous  les  lieux  de  sa 
vivifiante  ardeur.  Sous  l’ombre  épaisse  de  ces  feuilles  que 
son  influence  fait  éclore  et  verdir,  la  nature  plaça  des  êtres 
qui  ne  demandent  que  des  retraites  aussi  obscures  et  aussi 
paisibles  que  leur  existence.  Elle  ordonna  à  leurs  femelles 
de  peupler  les  bois,  les  haies  touffues,  et  généralement  les 
lieux  où  règne  une  éternelle  fraîcheur.  Pour  ces  hôtes,  point 
de  chœurs  de  danse,  point  d’harmonie  aérienne,  point  de 
luxe  sur  leurs  vêtemens,  point  de  rapidité  dans  le  vol.  Ces 
avantages  seraient  inutiles  à  leur  genre  de  vie.  Leurs  cuillerons 
ont  presque  disparu;  sous  leurs  ailes  trop  longues  ils  portent 
un  corps  trop  mon  et  d’une  organisation  trop  tendre.  La  plu¬ 
part  voltigent  parmi  les  herbes  et  parmi  le  feuillage,  où  leurs 
couleurs  d’un  brun  terne  ,  d’un  jaune  cendré  ou  d’un  roux 
jaunâtre,  empêchent  l’œil  de  les  bien  distinguer  et  de  les 
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suivre.  A  laide  de  leurs  pelotes  tarsiennes  et  de  leurs  jambes, 
ils  se  tiennent  cramponnés  aux  tiges  et  sous  les  feuilles,  jus- 
qu’à  ce  qu’un  bruit  inattendu  les  avertisse  du  soin  de  leur 
conservation.  Ces  insectes  ne  sont  puissans  que  par  l’odorat. 
Dès  qu’un  gros  quadrupède  dépose  ses  excrémens,  on  les  voit 
arriver  de  toutes  parts,  et  couvrir  le  sol  de  leurs  corps  presque 
aussi  dégoutans  que  la  sale  pâture  qui  fait  leurs  délices  et  qui 
recevra  les  germes  de  leur  postérité.  La  Flore  des  prairies  ex 
des  champs  leur  interdit  souvent  ses  ombelles  et  ses  co- 
rymbes.  Le  miel  des  nectaires  n’est  presque  jamais  destiné 
pour  leur  trompe,  qui  ne  trouve  un  joyeux  festin  que  dans 
les  sucs  corrompus  de  la  vie  soit  animale,  soit  végétale;  car 
il  n  est  point  rare  de  les  rencontrer  sur  les  débris  des  animaux 
en  putréfaction,  sur  les  Champignons  en  déliquescence. 

Les  Scatophagines  renferment  des  genres  qui  se  nour¬ 
rissent  ,  non  d’excrémens,  mais  de  débris  organiques  ani¬ 
maux.  L’entomologie  a  déjà  signale  ces  Thyréophores  à  l’é¬ 
cusson  prolongé  et  armé  de  deux  fortes  épines,  qui  vivent 
sur  les  cadavres  des  Chiens.  Cet  insecte  n’existe  qu’à  la  fin 
de  l’automne  et  à  l’entrée  du  printemps.  Je  lai  rencontré  sur 
les  os  de  l’Ane,  du  Cheval,  du  Bœuf.  Mais  ce  genre  mérite 
notre  attention  sous  un  autre  rapport.  C’est  une  de  ses  espèces 
que  la  nature  charge  du  soin  de  détruire  les  tissus  presque 
solides  de  l’Homme.  J’ai  vu  cette  petite  Mouche  rougeâtre 
pulluler  dans  les  collections  anatomiques  de  l’Ecole  de  mé¬ 
decine  de  Paris.  Sa  larve  semble  braver  les  préparations  ar- 
sénicales,  et  réduit  nos  tissus  en  une  poussière  impalpable 
qu’on  voit  amassée  au-dessous  des  sujets.  C’est  un  ennemi 
de  plus  à  joindre  à  la  liste  déjà  si  nombreuse  des  animaux 
qui  lussent  restés  incréés  sans  l’existence  de  l'Homme. 

Laissons  cette  Mouche  qui  se  repait  de  notre  propre  subs¬ 
tance,  et  arrêtons-nous  un  moment  sur  celle  que  nous  nour¬ 
rissons  de  nos  résidus  alimentaires.  Je  parle  de  cette  Scatophage 
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scybalaire ,  aussi  connue  par  la  saleté  de  ses  habitudes  que  par 
son  corps  roussâtre  et  hérisse  de  poils  d’un  jaune  hideux.  Je 
ne  considérerai  point  ses  œufs  crochus,  décrits  par  Réaumur 
avec  son  exactitude  ordinaire;  je  voudrais  seulement  fixer 
l’attention  sur  un  point  important.  On  peut  aisément  se  con¬ 
vaincre  que  cet  insecte  est  d’une  origine  sauvage;  mais  il  a 
suivi  l’Homme,  qui,  soit  par  lui-même,  soit  par  ses  bestiaux, 
lui  fournissait  sa  nourriture  la  plus  exquise  et  la  plus  copieuse. 
Dans  le  voisinage  des  lieux  où  il  a  rencontré  des  sociétés  hu- 
maines,  il  s’est  multiplié  en  raison  de  l’abondance  des  mets; 
il  y  a  même  acquis  plus  de  volume;  ses  poils  sont  devenus 
plus  denses,  et  ses  teintes  plus  prononcées.  Aussi  trouve-t-on 
une  notable  différence  entre  la  Scybalaire  de  nos  bois  et  celle 
des  portes  de  Paris.  Le  service  non  interrompu  de  sa  table 
a  produit  la  continuité  non  interrompue  de  ses  générations, 
qui  ont  lieu  durant  toute  l’année.  La  même  cause  influe  éga¬ 
lement  sur  la  Sc.  stercoraire ,  qui  possède  des  couleurs  plus 
obscures  que  celles  de  l’espèce  précédente,  et  qui  semble 
préférer  la  bouse  des  vaches. 

L’Homme,  aveuglé  par  ses  préjugés,  ne  voit  dans  ces  in¬ 
sectes  que  des  êtres  sales,  méprisables  et  hideux,  et  de  l’ap¬ 
parition  desquels  il  lui  est  impossible  de  se  rendre  compte. 
Le  prétendu  philosophe,  qui  veut  tout  expliquer  sans  rien 
étudier,  sans  rien  pénétrer,  considère  ces  légions  dévorantes 
comme  créées  par  la  nature  pour  faire  promptement  dispa¬ 
raître  du  milieu  de  nous  les  semences  de  la  putridité  :  il  ne 
réfléchit  pas  que  cette  putridité  est  accélérée  et  augmentée 
par  les  liquides  mêmes  de  ces  mouches.  Mais  le  naturaliste 
remonte  à  la  cause  des  choses;  il  sait  que  tout  ce  qui  a  passé 
par  les  filtres  de  la  vie,  doit  être  en  partie  détruit  par  des 
individus  jouissant  de  ce  même  privilège.  Alors  nos  Scato- 
phages  sont  à  ses  yeux  rangées  dans  la  classe  de  tous  ces 
animaux  qui  doivent  \ivre  aux  dépens  mêmes  de  la  vie, 

2.  Savant  étrangers.  1  i  i  i 
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multiplier  les  espèces  de  la  création,  et  prouver  que  les  limites 
d’une  organisation  et  d’un  instinct  qui  paraissent  identiques 
dans  leurs  résultats,  sont  réellement  incommensurables.  Pour 
ne  point  sortir  de  la  famille  qui  nous  occupe,  les  larves  des 
I  hyréophores  détruisent  nos  tissus,  et  celles  des  Scatopliages 
se  hâtent  de  consommer  les  résidus  de  nos  digestions.  Les 
premières  attendent  l’Homme  après  sa  mort,  s’il  reste  aban¬ 
donné  aux  injures  de  l’air;  chaque  jour  les  secondes  souillent 
sous  nos  yeux  les  objets  qui  firent  partie  de  nous-  memes. 
L’Homme  vit  en  famille,  en  société,  avec  tous  ces  Irèles  ani¬ 
maux  qu’il  affecte  de  ne  considérer  que  d’un  regard  impassible 
et  dédaigneux,  mais  qui  n’en  sont  pas  moins  certains  de  leur 
proie,  parce  que  la  nature  a  immuablement  livré  à  l’avidité 
de  leur  trompe  les  divers  liquides  de  nos  entrailles,  ainsi 
quelle  a  abandonné  au  suçoir  de  leurs  larves  les  fibres  de 
presque  tous  nos  tissus  organiques. 

h  Gexre  DRYOPE,  DRYOPE.  IL  D. 

Antennes  ne  descendant  pas  tout-à-fiiit  jusqu’à  l’épistome  ;  le 
troisième  article  de  la  longueur  des  deux  précédens,  et  souvent 
un  peu  arrondi  au  sommet;  chète  villosule. 

Front  large;  face  oblique,  écrasée;  épislome  saillant  et  ar¬ 
rondi;  abdomen  des  mâles  un  peu  atténué;  cuillerons  presque 
nuis;  ailes  plus  longues  que  le  corps;  teintes  jaunes  et  jaunâtres. 

Antcnnœ  non  omnino  ad  epistoma  porrectœ  ;  tertio  articulo  longitu- 
dine  duorum  priorum ,  sapins  que  versiis  a  pic  cm  subrotundato  ;  c/ietum 
vil  l  os  u  !  uni. 

Frons  tr ans  versa ,  lata;  facie  obliqua ,  veluti  col  Usa;  épis  tomate 
prominulo  et  semicirculari  ;  abdomen  marium  subattemuitum  ;  ealypta 
utpote  nul  la  ;  alœ  ab  domine  longiorcs  ;  colores  jlavi ,  jlavescentcs. 

Ces  insectes,  assez  faciles  à  reconnaître  a  leur  corps  peu 
velu,  à  leur  chète  villosule,  à  leurs  longues  ailes  et  à  leur 
corps  jaunâtre,  habitent  sous  l’ombrage  des  bois  :  ils  varient 
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beaucoup  pour  la  taille  et  pour  les  nuances  de  la  coloration. 
Leur  face  étant  très-oblique  sur  répistome,  et  celui-ci  faisant 
une  forte  saillie,  il  en  résulte  qu’elle  paraît  comme  écrasée. 
Ils  déposent  leurs  œufs  sur  les  ordures,  les  fruits  gâtés,  et 
spécialement  sur  les  champignons  pourris. 

1.  Dryope  commvnis.  R.  D. 

Musc  A  FLAVEOLAf  Fabr. 

Ocuïi  rosei ;  tota  Jlavo-testacea  ;  prîmis  antennœ  avticuïis  flavis  ; 
tarsis  brunïcosis  ;  alæ  sublimpidœ  in  mare,  et  subfiavescentes  in 
feinina. 

Longueur,  4  à  5  lignes.  ç?  et  Ç.  Yeux  rosés;  tout  le  corps 
d’un  jaune  testacé,  plus  pâle  sur  les  mâles ,  et  passant  quelquefois 
au  brun-obscur  sur  les  femelles  ;  frontaux  rougeâtres;  premiers 
articles  antennaires  jaunes,  le  dernier  brun  ou  brunâtre  vers  le 
sommet;  pattes  d’un  jaune  pâle;  tarses  noirs  du  bruns;  ailes  claires 
sur  les  mâles y  ordinairement  un  peu  fîavescentes  sur  \es  femelles. 

Cette  espèce  est  assez  commune. 

2.  Dryope  lit u rata.  R.  D. 

Tota  testacea  ;  antennis  pcdïbusque  fulvis  ;  abdomen  incisuris  seg- 
mentorum  bruneis  ;  alæ  favescentes ,  p  un  cto  et  liturâ  nigris. 

Longueur,  4^5  lignes.  cT  et  Ç.  Tout  le  corps  d’un  jaune 
rougeâtre  luisant;  antennes  et  pattes  d’un  jaune  rouge;  les  seg- 
mens  de  l’abdomen  noirâtres  à  leur  insertion;  tarses  bruns;  ailes 
claires  ou  légèrement  fîavescentes,  avec  un  point  médian  et  une 
petite  ligne  postérieure  noirs. 

Cette  espèce,  qui  n’est  pas  la  Àdusca  sui/Ia  de  Fabricius, 
est  moins  commune  que  l’espèce  précédente  :  on  la  trouve 
dans  les  bois,  sur  les  champignons  pourris  et  sur  les  bouses 
des  vaches. 
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II.  Genre  OBLICIE,  OBLICIA.  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  à  peine  plus  long  que  le  second, 
ehète  villeux. 

Face  tout-h-fait  oblique  et  épistome  non  saillant;  ailes  un  peu 
moins  longues;  corps  cylindrique. 

Tertius  antennarum  articulus  vix  longior  secundo  ;  chetum  vïllosum. 

Faciès  obliquior ,  epistomate  non  prominulo ;  alœ  minus  elongatœ , 
corpus  cylindricum . 

Le  véritable  caractère  de  ce  genre  consiste  dans  1  absence  de 
la  saillie  de  l’épistome;  ce  qui  permet  à  la  face  une  descente 
tout-à-fait  oblique  sur  le  péristome,  en  sorte  quelle  n  est 
pas  écrasée  comme  sur  les  Dryopes.  Les  ailes  ont  également 
moins  de  longueur.  La  forme  plus  cylindrique  du  corps  tend  à 
me  faire  croire  que  cet  insecte  peut  appartenir  à  la  tribu  des 
Palomydes  ;  mais  la  plupart  de  ses  principaux  caractères  le 
placent  à  côté  des  Dryopes. 

i.  Oblicia  testa cea.  R.  D. 

Tota  jlavo-testacea  ;  pedibus  jïavis  ;  alis  subjiavescentibus. 

Longueur,  5  lignes.  Tout  le  corps  dun  jaune  testace,  chète 
noir;  pattes  jaunes;  ailes  légèrement  lavées  de  jaunâtre. 

M.  le  vicomte  de  Saint-Fargeau  a  trouvé  deux  individus 
de  ce  genre  dans  les  marais  de  Beauvais.  Je  n  ai  jamais  eu 
le  bonheur  de  le  rencontrer;  mais  je  fai  vu  dans  des  collections 
recueillies  à  Paris  et  en  Allemagne. 

III.  Genre  CHYROMYE,  CHYROMYA.  R-  D. 

Caractères  des  Dryopes  :  chète  nu. 

Épistome  non  saillant;  cuisses  antérieures  un  peu  élargies: 
teintes  flaves. 
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Dryopum  characteres  :  chetum  nudum. 

Epistoma  non  prominulum  ;  femora  antica  dilatata  ;  colores 
fiaveoli . 

Le  chète  nu  ,  Fépistome  non  saillant ,  distinguent  des 
Dryopes  cette  très-petite  Myodaire,  que  j’avais  long-temps 
soupçonnée  d’appartenir  à  la  tribu  des  Térénides. 

I.  Ch  Y  ROM  Y  A  FENESTRARUM .  R.  D. 

O  eu  lis  viridibus;  totum  corpus  faveolum . 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Yeux  verdoyans;  tout  le  corps  d’un 
jaune  fîave. 

On  trouve  ce  rare  et  petit  insecte  en  automne ,  sur  les 
vitres  des  appartenons  :  je  présume  qu’il  vit  dans  les  fruits 
ou  dans  d’autres  provisions  de  bouche, 

IV.  Genre  THYRÉOPHORE,  THYREOPHORA.  Latr.  Meig. 

Antennes  courtes;  le  troisième  article  à  peine  de  la  longueur 
des  deux  précédens ,  et  arrondi  au  sommet  :  chète  nu. 

Yeux  petits;  front  très-large;  frontaux  débordant  sur  les  an¬ 
tennes;  face  oblique;  péristome  carré,  sans  épistome  saillant; 
écusson  des  mâles  prolongé ,  armé  de  deux  épines  ;  abdomen  des 
mâles  atténué  ;  pattes  postérieures  plus  développées  que  les  autres; 
teintes  bleues  ou  noirâtres. 

Antennæ  abbreviatee  ;  tertio  articulo  vix  longitudine  duorum  supe- 
riorum ,  et  versus  apicem  subrotundato  :  chetum  nudum . 

Oculi  parvi  ;  fions  latior  ;  fiontalibus  operientibus  basin  anten- 
narum  ;  faciès  obliqua ;  péris  toma  quadratum ,  epistoma  te  non  pro- 
minulo  ;  scutellum  ad  mares  productum }  bispinosum  ;  abdomen  maris 
atténua  tu  m  ;  pedes  postici  validions;  colores  cœrulei  aut  nigricantes, 

Les  caractères  énoncés  indiquent  la  nécessité  d’une  attention 
spéciale  sur  ce  genre ,  établi  par  Meigen  et  adopté  par  Latreille. 
J’ignore  pourquoi  Meigen  ne  lui  accorde  qu’une  espèce;  il  est 
bien  certain  que  la  Musca  furcata  de  Fabricius  est  une  Thy- 
réophore,  et  non  une  Scatophage. 
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Les  Thyréophores  vivent  des  sucs  graisseux  que  le  soleil 
du  printemps  et-  de  l’automne  extrait  des  gros  ossemens  et 
des  articulations  des  cadavres  qui  appartiennent  aux  grandes 
especes  de  nos  quadrupèdes.  Le  Th.  furcata,  si  commun  aux 
environs  de  Paris,  se  rencontre  sur  les  os  du  Chien  ,  du  Cheval , 
de  l’Ane  et  du  Bœuf.  Je  ne  l’ai  jamais  trouve  qu’au  printemps 
et  en  automne. 

A  ce  genre  il  faut  rapporter  cette  espèce,  qui  n’a  encore 
été  observée  que  par  moi  ,  qui  suce  les  graisses  osseuses 
de  l’Homme,  et  dont  les  larves  réduisent  nos  chairs  dessé¬ 
chées  en  une  poussière  impalpable.  Certes  cette  petite  espèce 
n’est  pas  la  moins  intéressante  pour  ceux  qui  joignent  l’étude 
de  l’homme  à  celle  des  animaux. 

1.  Thyreophora  cynophila.  Meîg.  Latr. 

AJusca  CYNOPH1LA.  Panz.  Fabr. 

Capuî  croceo-fulvum  ;  frons  duo  bus  punctis  ni  gris  ;  thorax ,  abdo¬ 
men,  pedes ,  nigro-cœrulca  ;  a/œ  Umpidœ ,  duo  bus  punctis  nigris. 

Longueur  :  3  lignes,  $  la  femelle  ;  2  lignes  1/2,  cT  le  mâle . 
Tout  le  corps  et  les  pattes  d’un  bleu  noirâtre;  toute  la  tête  et  les 
deux  premiers  articles  antennaires  couleur  de  vermillon;  deux 
petits  points  noirs  sur  le  front;  écusson  prolongé,  biépineux  ; 
cuisses  et  tibias  postérieurs  plus  développés  que  ceux  des  autres 
panes,  et  plus  ou  moins  crénelés;  pattes  villeuses. 

Cette  espèce,  d’abord  signalée  par  Panzer  et  par  plusieurs 
écrivains  allemands,  est  excessivement  rare  en  France.  On 
l’a  trouvée  deux  ou  trois  fois  dans  les  environs  de  Paris  sur 
diverses  sortes  de  cadavres.  Al.  le  comte  de  Saint-Fargeau  en 
possède  un  individu  pris  dans  une  écurie  de  cavalerie,  et 
que  la  tête,  phosphorescente  durant  la  nuit,  rendait  facile 
à  reconnaître.  M.  Bosc  m’a  fait  présent  de  cet  insecte,  que 
je  n'ai  jamais  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer. 


2.  Thyreophora  fu rc ata.  Latr.  R.  D. 

AÏUSCA  FURCATA .  Fabr.  SA  RC  OP  H  AG  A.  Aleig. 

Caput  subfulvum ,  front alibus  brune  i  s  ;  thorax  mgro-subcœrules - 
scutello  subtcstaceo  ;  abdomen  suUfulvo  - bruneum  ;  pedes  sub¬ 
testa  cci  ;  a li s  sublimpidis. 

Longueur,  3  lignes,  2  lignes  1/2,$;  2  lignes  1/2,  2  lignes, 
j  ligne  1/2,  cf .  Front,  antennes,  pattes,  d’un  iauve  testacé;  face 
rougeâtre,  mêlée  de  blanc;  corselet  d’un  noirâtre  un  peu  bleuis¬ 
sant,  avec  du  cendré;  écusson  d’un  brun  testacé,  prolongé  et 
biépineux;  abdomen  d’un  fauve  brun,  et  villeux;  pattes  velues. 
Le  mâle  peut  être  très-petit;  du  reste,  cette  espèce  varie  beau¬ 
coup  pour  la  taille. 

Elle  est  commune  au  printemps  et  en  automne  sur  les 
cadavres  desséchés  des  Chiens,  des  Chevaux,  &c. 

3.  Thyreophora  anthropophaga .  R.  D. 

Parva,  linearis,  rubricans  ;  scutello  bispinoso. 

Longueur,  1  ligne.  Tout-à- fait  petite;  linéaire;  d’un  rougeâtre 
mêlé  de  brun;  écusson  prolongé  et  biépineux. 

Cette  espèce  est  si  petite,  qu'on  ne  peut  l’épingler,  et  que 
le  moindre  mouvement  la  brise.  Je  l'ai  trouvée  en  abondance, 
en  août  1821,  sur  les  préparations  musculeuses,  ligamen¬ 
teuses  et  osseuses  du  muséum  de  l'Ecole  de  médecine  de 
Paris.  Les  larves  réduisaient  ces  tissus  en  une  poussière  im¬ 
palpable.  Je  n'ai  jamais  pu  en  conserver  un  seul  individu; 
j’ai  même  négligé  d’en  prendre  une  exacte  description.  Dans 
un  voyage  fait  à  Paris  en  août  1824,  je  ne  trouvai  aucun 
individu  de  cette  espèce  au  même  endroit  :  en  1  826,  je  par¬ 
vins  à  en  voir  voltiger  deux  individus;  mais  je  n’en  aperçus 
aucun  en  1827.  Ainsi  cet  insecte  11e  pullule  que  sous  fin- 
fluence  de  certaines  circonstances.  On  11e  le  trouvera  pro¬ 
bablement  que  dans  les  localités  destinées  à  la  science  :  tou¬ 
tefois  je  ne  doute  pas  que,  si  l’Homme  mort  restait  abandonné 
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aux  injures  de  l’air  et  aux  lois  ordinaires  de  la  nature,  il 
n'engendrât  sa  Thyréophore  de  la  meme  manière  que  le  Chien 
et  le  Cheval. 

V.  Genre  SCATOPHAGE,  SCATOPHAGA.  Latr.  Fabr. 

Antennes  rapprochées;  le  troisième  article  descendant  presque 
à  j’épistome,  le  plus  long  et  cylindrique  :  chète  plumosule. 

Front  et  face  carrés;  épistoine  non  saillant;  écusson  non  pro¬ 
longé;  corps  oblong,  plus  ou  moins  velu,  à  teintes  jaunes  ou  rous- 
sâtres. 

Antennæ  approximatœ  ;  tertio  articulo  fere  ad  epistoma  porrecto, 
longiore,  cylindrico  :  chetum  plumosulum. 

Irons  faciès  que  quadratœ  ;  epistoma  non  prominulum  ;  scutellum 
non  productum  ;  corpus  oblongum }  plus  minusve  villosum  ,  favescens 
aut  juive  s  cens. 

Qui  na  remarqué  ces  Mouches  villeuses  et  dun  jaune 
roussâtre  qui  se  rencontrent  en  si  grande  abondance,  dans 
les  bois  et  auprès  des  villes,  sur  la  plus  immonde  nourriture? 
Je  n’ai  pas  besoin  de  m’appesantir  sur  ces  animaux,  que  nous 
voyons  chaque  jour  en  toute  saison,  et  qui  semblent  faire 
de  l’entomologie  une  science  de  malpropreté.  Ils  exigeront 
encore  beaucoup  d’observations  avant  qu’on  parvienne  à  en 
bien  déterminer  les  espèces  et  les  variétés.  Les  femelles,  or¬ 
dinairement  plus  grosses  que  les  mâles,  ont  aussi  l’abdomen 
un  peu  plus  large. 

1.  SCATOPHAGA  scybalari a  .  Latr.  Fabr. 

AIusCA  SCY SALARIA.  Linn. 

# 

Femina  :  hirta  ;  antennæ  nigræ  ;  thorax  rufus ,  dorso  brunicoso  ; 
abdomen  ,  pedes ,  rufa  ;  alœ  rufescentes,  puncto  bruneo . 

Mas  :  vix  hirtcllus;  totus  rufus  :  an  tennis  rubris  ;  ails  rufis . 

La  femelle  :  longueur,  3  lignes  h  3  lignes  i/i.  Antennes 
noires;  frontaux  fauves;  face,  palpes,  pattes,  tout  le  corps,  d’un 
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jaune  fauve,  avec  des  poils  fauves  très-abondans,  principalement 
sur  l’abdomen  :  le  dos  du  corselet  rayé  de  brun;  ailes  lavées  de 
jaunâtre,  avec  un  point  noir  au  milieu. 

Le  mâle  :  longueur,  3  lignes  à.  3  lignes  1/2.  Front,  face  et 
antennes  d’un  rouge  fauve;  tout  le  corps  d’un  jaune  fauve,  et 
n’ayant  que  de  petites  villosités;  à  peine  un  peu  de  brun  très- 
obscur  sur  le  dos  du  corselet  :  ailes  d’un  jaune  fauve  assez  in¬ 
tense,  le  point  discoïdal  étant  peu  marqué. 

Cette  espèce  est  excessivement  commune  dans  les  cam¬ 
pagnes,  et  surtout  autour  des  villes,  sur  les  excrémens  de 
l'Homme,  qu’elle  préfère;  mais  elle  se  repaît  aussi  de  ceux 
des  grands  animaux.  Le  mâle,  tel  que  je  viens  de  le  décrire, 
est  assez  rare  :  le  plus  souvent  la  lemelle  est  accouplée  avec 
le  mâle  du  Sc.  nemorosa . 

C’est  cette  espèce  qu’au  printemps  on  trouve  morte  et 
accrochée  par  les  pattes  après  des  tiges  herbacées  :  la  froide 
température  et  l'humidité  de  la  nuit  amènent  cette  destruc¬ 
tion,  et  le  gonflement  de  l’abdomen  de  l’insecte  est  dû  à  de 
petits  champignons  qui  s’y  développent. 

2.  Scatopuaga  capensis.  R.  D. 

Femina.  Simîllima  Sc.  scybalariæ;  hirta;  antennïs  nigris  ;  thorax 
brune o-lineatus  ;  abdomen  villis  subcincreis  ;  alœ  minus  jlavcscen tes , 
puncto  discoidali  nigro. 

La  femelle.  Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  à.  la  femelle 
du  Sc.  scybalaria,  a  les  villosités  du  corps  moins  jaunes  et  plus 
cendrées;  les  pattes  jaunâtres,  avec  quelques  taches  brunes;  le 
corselet  rayé  de  brun,  et  les  ailes  plus  claires. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  cap  de  Bonne-Espérance 
par  feu  M.  Lalande. 

3.  Scatopuaga  neaiorosa .  R.  D. 

Femina.  Antennïs ,  frontalibus ,  rubris  ;  totum  corpus  jlavo-sub- 
testaccum  ;  thorax  dorso  obscuro  ;  abdomen  subglabrum ,  incisuris 

2  .  Sam  rts  a  ranger  s.  K  k  k  k 
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segmentorum  bruneis;  pedcs  testacei;alœ favescentes,  puncîo  discoïdali 
obscuriore. 

Mas  simillimus  f émincé. 

La  femelle.  Longueur,  3  lignes  5  3  lignes  1/4.  Frontaux  et 
antennes  d’un  jaune  fauve;  tout  le  corps  d'un  jaune  testacé,  et 
à.  peine  tomenteux  ;  le  dos  du  corselet  otire  du  brun  obscur  ; 
les  incisions  des  segmens  abdominaux  sont  brunes;  pattes  d  un 
jaune  testacé;  ailes  flavescentes ,  le  point  discoïdal  obscur. 

Le  mâle  est  tout-h-fait  semblable  h  la  femelle. 

Cette  espèce  est  très- commune  dans  les  bots;  on  la  trouve 
aussi  autour  des  villes.  J’en  possède  une  variété  dont  le  dos  du 
corselet  et  les  ailes  sont  jaunes. 

4.  SCATOPHAGA  UAI  BR  ARUM.  R.  D. 

Femina.  Valdi  ajfinis  Sc.  nemorosx  statiirâ ;  fragïlis  ;  tota  flava 
aut  flaves  cens  ;  pedibus  favo- pallidulis  ;  ails  limpide  pellucidis, 
ab domine  longioribus . 

Mas.  Femina  m  inor  ;  fa  vus  ;  a/is  subfavescentibus,  abdomine  vix 
longioribus. 

La  femelle.  Longueur,  3  lignes  i/4-  Semblable  h  la  femelle  du 
J>.  nemorosa ;  corps  plus  mou,  plus  délicat,  entièrement  jaune  ou 
jaunâtre;  pattes  d’un  jaune  pâle;  ailes  plus  longues  que  I  abdomen, 
très-claires  et  très-limpides. 

Le  mâle,  plus  petit  que  la  femelle,  a  les  ailes  subflavescentes 
et  h  peine  plus  longues  que  l’abdomen. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  futaies  ombragées,  dans  les 
lieux  humides  et  dans  les  grands  marais. 

5.  SCATOPHAGA  THORACICA.  R.  D. 

Femina.  Simillima  Sc.  umbrarum;  minor  ;  f  agi  lis  ;  thorax  dorso 
brune  0- chier  asc  ente. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  possédé  qu’une  femelle,  est  tout-h- 
fait  semblable  h  la  femelle  du  Sc.  umbrarum  ;  également  délicate, 
mais  au  moins  du  tiers  plus  petite  :  le  dos  et  les  cotés  du  corselet 
sont  d’un  brun  cendré. 

J’ai  trouve  cette  rare  espèce  dans  un  bois  touffu  et  humide. 
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6.  SCATOPHAGA  NIGRICORNIS.  R.  D. 

Sim  il  lima  S.  thorncicx;  fragilis  ;  favo-brunicosa  :  an  tennis  ni  gris. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  qu’un  individu,  est  semblable 
au  JY.  thoracica  :  corps  de  consistance  molle,  et  d’un  jaune  pâle 
un  peu  brun;  antennes  noires,  et  non  rouges;  pattes  d’un  jaunâtre 
pale  un  peu  brun;  ailes  légèrement  fîavescentes. 

Cette  espèce,  originaire  Je  France,  et  qui  paraît  très-rare, 
fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

7.  SCATOPHAGA  STERCORARIA.  Latr.  Fabr. 

Alu  SC  A  STERCORARIA.  Linn. 

Femina.  Antenrue  nigrœ  ;  corpus  nigricans ,  tomcnto  l éviter  fa- 
vesccnte  ;  femoribus  bruneis  ;  genibus ,  tibiïs  tarsisque  fulvescentibus; 
alœ  subjlavescentes ,  puncto  discoidali  nigro ,  parvu laque  liturellâ. 

Mas.  Antennes  fulvce  ;  thorax  bruni  cos  us  ;  abdomen  Jîavofulvum , 
dorso  bru n ica n te;  pedes  testacei  ;  aies favescentes ,  puncto  et  litura. 

La  femelle.  Taille  du  Afusca  domestica  :  face  d’un  jaune  aibide; 
antennes  noires;  frontaux  fauves;  tout  le  corps  noirâtre,  avec  un 
léger  duvet  jaunâtre  et  plus  apparent  sur  le  corselet;  cuisses  noi¬ 
râtres;  genoux,  tibias  et  tarses  testacés;  ailes  subfîavescentes,  avec 
un  point  et  une  petite  liture. 

Le  mâle ,  plus  petit  que  la  femelle,  a  les  antennes  rouges;  le 
corselet  d’un  brun  flavescent;  l'abdomen  d’un  jaune  testacé,  avec 
un  peu  de  brun  sur  le  dos;  les  cuisses  testacées;  les  ailes  fîaves¬ 
centes,  avec  le  point  et  la  liture  plus  marqués. 

Cette  espèce  est  excessivement  commune  dans  les  bois, 
dans  les  prés;  elle  se  jette  sur  les  excrémens  de  divers  ani¬ 
maux,  et  principalement  sur  les  fientes  du  Bœuf  et  de  la 
Vache. 

Le  comte  Dejean  possède  un  mâle,  originaire  de  Phila¬ 
delphie,  qui  ne  diffère  de  celui  de  cette  espèce  que  par  ses 
ailes  un  peu  plus  jaunes. 
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8.  SCATOPHAGA  MERDIVORA .  R.  D. 

Femina.  Ajfinis  Sc.  stercorariæ;  paulb  major;  ferc  glabra  :  thorax 
ab dom Clique  dorso  nigricantia  ;  pedcs  rubri ,  femoribus  posticis  apice 
ni  gris. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  que  la  femelle,  est  semblable 
h  la  femelle  du  Sc.  stercoraria ,  un  peu  plus  grosse,  presque  glabre: 
antennes  noires  ;  face  et  front  jaunâtres  ;  le  dos  du  corselet  est  rayé 
d'un  brun  plus  prononcé;  le  dos  de  I  abdomen  d’un  brun  noir; 
pattes  rouges;  le  sommet  des  deux  cuisses  postérieures  noir;  ailes 
subflavescentes ,  avec  le  point  et  la  liture  assez  marqués. 

Cette  espèce,  qui  ma  été  donnée  par  M.  Guérin,  est  ori¬ 
ginaire  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

9.  SCATOPHAGA  HUAIILIS.  R.  D. 

Parva ;  favo-pallidc  brunie  ans  ;  antennis  nigris  ;  femoribus  bruni- 
cosis  ;  alœ  subfiavcscentes. 

Cette  espèce,  la  plus  petite  que  je  connaisse,  a  le  corps  d’un 
pâle  jaunâtre-brun  ;  les  antennes  noires,  et  les  cuisses  d’un  brun 
obscur;  les  tibias  et  les  tarses  jaunes ,  et  les  ailes  un  peu  lavées  de 
jaunâtre. 

Cette  rare  espèce,  originaire  de  Paris,  fait  partie  de  la 
collection  du  comte  Dejean. 

10.  SCATOPHAGA  CLARIPENNIS.  R.  D. 

€ 

Ajfinis  Sc.  stercorariæ;  minor ;  griseo-subfavesccns  :  antennis  ni¬ 
gris  ;  tibiis  tarsisque  fiavis  ;  alis  limpidis . 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Cette  espèce  se  rapproche  du  Sc.  ster¬ 
coraria  :  corps  garni  d’un  très-léger  duvet  gris  jaunâtre;  frontaux 
fauves;  face  jaunâtre;  antennes  noires;  tibias  et  tarses  jaunes;  ailes 
limpides,  le  point  discoïdal  peu  prononcé. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  aux  environs  de  Paris,  dans  les 
bois;  elle  ne  parait  pas  commune. 
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II.  SCATOPHAGA  CAROLINENSJS,  R.  D. 

Nigro-subcinerea  ;  facie  alla  ;  frontal!  bus  rubris  ;  pedibus  fui  vis , 
alœ  subfavcscentcs. 

Longueur,  4  lignes.  Cette  espèce,  dont  les  antennes  manquent, 
peut  appartenir  à  une  autre  section;  mais  elle  réunit  la  plupart  des 
caractères  d’une  Scatophage. 

Tout  Je  corps  d’un  noir  doux,  avec  un  très-léger  duvet  cendré; 
face  blanche;  frontaux  fauves,  sur  un  front  large;  pattes  fauves, 
avec  un  peu  de  brun  obscur  aux  cuisses;  ailes  ayant  une  légère 
teinte  flavescente;  le  point  et  la  liture  peu  développés. 

Cette  espece,  originaire  de  la  Caroline,  m'a  été  donnée 
par  M.  Bosc  sous  le  nom  de  Musca  flüvescens, 

VI.  Genre  SCATINE,  SCATINA.  R.  D. 

Caractères  des  Scatophages  ;  chète  nu. 

Scatophagarum  char  (lettres  ;  cheturn  nudum. 

Le  chète  nu,  et  non  plumosule,  est  le  seul  caractère  de 
ce  genre;  on  peut  y  joindre  un  front  plus  étroit  et  plus 
allongé. 

I.  SCA  TINA  CLARJPENNJS.  R.  D. 

Cylindrica  ;  tota  flavescens  ;  antennis  subfulvis  ;  thorax  nigro  bu 
vittatus  ;  ails  i  un  pi  dis. 

Longueur,  4  lignes.  Effilée;  tout  le  corps  flavescent;  antennes 
un  peu  fauves;  deux  lignes  noires  sur  le  dos  du  corselet;  un  peu 
de  brun  sur  le  dos  de  J  abdomen  ;  pattes  ayant  des  cils  assez  raides; 
ailes  claires. 

Cette  espèce,  originaire  de  France,  paraît  être  très-rare  : 
je  n’en  connais  qu’un  individu  qui  fait  partie  de  la  collection 
du  comte  Dejean. 

VIL  Genre  AMINE  ,  AAÎ1N A.  R.  D. 

Caractères  des  Scakophages;  chète  nu;  pattes  allongées. 

Scatophagarum  charactcrcs ;  chetum  nudum;  pedes  elongatï. 
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Ce  genre  a  Ja  plus  grande  affinité  avec  les  Scatophages; 
mais  le  chète  absolument  nu,  le  troisième  article  antennaire 
un  peu  plus  long,  et  les  pattes  plus  allongées,  le  distinguent 
d'une  manière  précise. 

1.  Amin  a  parisiensis .  R.  D. 

Brunco-subfulva  ;  (intérims  ni  gris  ;  pedibus  rubris ,  villosis  ;  alœ 
sublhnpidœ ,  p  un  cto  et  bitura . 

Longueur,  3  lignes.  Ç.  Etroite;  d’un  gris  cendré  un  peu  fauve; 
antennes  noires;  palpes,  frontaux  et  pattes  fauves;  des  villosités 
aux  pattes  :  ailes  un  peu  obscures,  avec  le  point  et  la  li ture  assez 
marqués. 

Je  ne  possède  qu'un  individu  de  cette  rare  espece,  trouvé 
à  Paris  en  1827,  dans  un  endroit  ombragé. 

VIII.  Genre  TOMELLE,  TO/MELLA.  R.  D. 

Caractères  des  Scatophages  :  le  troisième  ariicle  antennaire 
court,  subarrondi;  chète  plumosule. 

Pattes  allongées;  cuisses  un  peu  renflées. 

Scatophagarum  characteres  :  antennee  tertio  articulo  brevi ,  subro- 
tundo ;  chetum  plumosnîum, 

Pedes  elongati ,  femoribus  pau/o  crassioribus. 

L'insecte  qui  donne  lieu  à  l'établissement  de  ce  genre 
appartient  à  la  tribu  des  Scatophagines  ;  mais  il  conduit  di¬ 
rectement  à  celle  des  Putrellidées.  La  brièveté  du  troisième 
article  antennaire,  ainsi  que  sa  forme  et  le  grand  dévelop¬ 
pement  des  pattes,  empêchent  de  le  confondre  avec  les  genres 
déjà  étudiés. 

1.  Tomella  Guérin /.  R.  D. 

Antennis ,  facie ,  pedibus ,  rubric  antibus  ;  thorax  brune  o-sub gris  es 
cens  ;  abdomen  obscure  testaceum  ,  dorso  brunicoso  ;  pedes  elongati , 
setosi  ;  alœ  subjlavescentes. 
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Longueur,  2  lignes  i/4*  Front  rouge;  antennes,  face  et  pattes 
d’un  jaune  rougeâtre;  corselet  brun,  légèrement  rayé  de  gris;  ab¬ 
domen  d’un  testacé  obscur,  avec  un  peu  de  brun  sur  le  dos;  pattes 
longues,  velues;  ailes  un  peu  jaunâtres. 

Je  dois  à  F  amitié  de  M.  Guérin  cet  insecte,  rapporté  du 
Port  Jackson. 


B.  LARVES  SUCCIVORES, 
LARVÆ  SUCCIVORÆ. 

Les  larves  des  insectes  de  cette  division  vivent  dans  les 
sucs  des  végétaux  en  décomposition,  et  principalement  dans 
les  Champignons  en  déliquescence.  Ils  ne  forment  qu’une 
tribu. 

Les  Térénides,  T ere n i dæ. 


Tribu  unique.  LES  TÉRÉNIDES. 

Unica  Tribus .  TEREN I DÆ. 

Antennes  distantes ,  descendant  rarement  jusqu’à  l’épistome; 
le  troisième  article  cylindrique  ,  cylindriforme  ,  ét  même  sphé¬ 
rique;  chète  plumeux,  plumosule,  villeux,  tomenteux;  les  pre¬ 
miers  articles  non  distincts. 

Front  et  face  carrés;  yeux  verdoyans;  péristome  carré,  sans 
bords  saillans;  abdomen  des  mâles  un  peu  atténué,  et  replié 
en  dessous;  taille  moyenne  ou  petite;  teintes  flavescentes ,  daves , 
et  d’un  fîave  pâle  ou  d’un  jaune  brun. 

Les  larves  vivent  dans  les  sucs  décomposés  des  végétaux.  Les 
insectes  parfaits  se  rencontrent  dans  les  bois,  dans  les  lieux  hu¬ 
mides,  sur  les  Champignons. 

Antennœ  distantes ,  rariiis  ad  epistoma  porrectœ  ;  tertio  articulo 
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cylindrico,  cylindriformi,  interdum  sphœrico;  chetum  plumatum ,  plu- 
mosulum  t  villosum,  to  m  en  tosum ,  prim  ïs  articulis  Indistinct} s. 

Frons  faciès  que  quadratæ  ;  oculïs  virîdescentibas  ;  péris  toma  qua - 
dratum ,  marginibus  haud  prominulis ;  abdomen  mari um  paulisper 
atténua  tum ,  s  ub  tus  que  reflexum  ;  statura  mediocris  aut  parva ;  co¬ 
lores  favescentes ,  fiavi ,  fiavo-pallidi ,  flavo-brunicosi. 

Larvæ  vivant  in  succis  putridis  vegetalium  ;  imagines  inveniuntur 
in  silvis ,  in  locis  humidis ,  ïn  fungis. 

Les  yeux  verdoyans,  les  antennes  plus  distinctes,  un  peu 
plus  courtes,  et  dont  le  troisième  article  finit  par  devenir 
sphcrique,  le  corps  plus  petit,  plus  fragile,  moins  velu,  et 
en  général  d’un  jaune  de  biscuit,  sont  les  principaux  ca¬ 
ractères  qui  distinguent  cette  tribu  de  celle  des  Scatopha- 
gines.  Ces  deux  tribus  ont  donc  la  plus  grande  analogie 
entre  elles,  si  l’on  veut  ne  faire  attention  qu’aux  caractères 
classiques  :  on  concevra  aisément  cette  nécessité,  puisque 
leurs  races,  destinées  à  ne  se  nourrir  que  de  sucs  organisés, 
ne  diffèrent  dans  leurs  habitudes  qu’en  ce  que  celles  des 
Scatophagines  consomment  des*sucs  animaux,  au  lieu  que 
celles  des  Térénides  ne  se  trouvent  que  dans  des  débris 
végétaux,  et  surtout  dans  des  Champignons  en  déliques¬ 
cence.  Mais  il  suffit  de  voir  une  Térénide  pour  prononcer 
de  suite  qu’elle  11e  peut  être  une  Scatophagine. 

Quelle  carrière  immense  la  seule  étude  des  Mouches  n’offfe- 
t-elle  pas!  Que  de  races  nous  avons  parcourues!  et  pourtant 
nous  sommes  loin  de  posséder  toutes  celles  qui  vivent  sous 
notre  climat.  J’arrive  aune  tribu  qui  mérite  notre  attention, 
et  par  ses  habitudes,  et  par  le  nombre  des  espèces  qu’on  y 
ajoutera.  On  les  rencontre  loin  du  bruit,  loin  de  l’astre  du 
jour.  Ces  amies  de  la  paix  n’habitent  que  des  retraites  aussi 
silencieuses  que  leur  existence.  Elles  exigent  souvent  toute 
l’habileté  de  l’entomologiste  pour  être  découvertes  et  prises. 
II  en  est  qui,  fixées  au  chaume  d’une  Graminée  de  marais 
{les  Minelties),  y  passent  des  heures  entières  sans  faire  le 
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moindre  mouvement,  et  qui  se  caressent  presque  sans  avoir 
i  air  de  se  douter  que  cet  acte  procure  du  plaisir.  L’œil  ne 
les. voit  que  comme  des  points  sur  cette  tige  frêle  qui  se 
balance  avec  ses  hôtes  immobiles.  Mais,  si  on  les  reconnaît 
à  leur  corps  jaune  comme  du  biscuit,  et  à  leurs  yeux  d’un 
vert  mêle  de  pourpre,  et  si  on  veut  les  saisir,  ils  ont  bientôt 
desserré  leurs  jambes  menues,  pour  se  laisser  tomber  parmi 
les  feuilles,  où  il  devient  très-difficile  de  les  retrouver. 

Au  milieu  de  f ombrage  des  bois  et  dans  les  haies  fraîches, 
on  en  observe  d’autres  (  les  Térénies  )  sur  les  feuilles  , 
qui  semblent  jouir  d’une  vie  un  peu  plus  active,  puis¬ 
qu’il  n’est  pas  rare  de  les  voir  voltiger  à  notre  approche. 
Leur  organisation  est  dans  un  parfait  rapport  avec  leur  ins¬ 
tinct  :  à  leur  corps  mou,  friable,  d’un  blanc  pâle  ou  jaunis¬ 
sant,  on  juge  de  suite  que  ces  petits  êtres,  comme  étiolés, 
ne  ressentent  pas  la  vivifiante  influence  de  la  chaleur  ni  de 
la  lumière.  On  les  prendrait  pour  des  ébauches  de  Mouches  : 
elles  n’oseront  point  s’élancer  sur  une  scène  mobile  et  variée; 
leur  faible  constitution  courrait  trop  de  périls,  et  elles  n au¬ 
raient  pas  la  force  de  s’aventurer  au  loin.  Ainsi  rien  de  désert 
dans  le  monde. 

L’entomologie  a  déjà  décrit  des  tribus  entières  de  Coléop¬ 
tères  et  d’Hyménoptères  vivant  dans  le  tissu  des  Champignons  ; 
on  y  a  même  signalé  plusieurs  genres  de  Tipulaires  :  mais  le 
seul  de  Geer  a  parlé  d’une  seule  des  Mouches  qui  se  nour¬ 
rissent  de  ces  mêmes  végétaux.  On  eut  craint  de  soupçonner 
que  des  plantes  si  peu  importantes,  et  qui  semblent  n’avoir 
été  fixées  qu’à  titre  de  supplément  sur  les  débris  du  reste  de 
la  végétation  ,  pussent  exciter  notre  curiosité  jusqu’au  point 
de  nous  découvrir  des  classes  nouvelles  d’animaux.  Aujour¬ 
d’hui  croyons  donc  qu’un  Champignon  est  un  globe  habité  par 
plus  de  cent  espèces  d’insectes,  qui  le  creusent,  le  sillonnent, 
le  déchirent,  le  broient,  le  réduisent  en  une  fine  poussière 

2 .  Savons  étrangers.  L  I II 
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ou  en  un  liquide  corrompu  ,  mais  nécessaire  à  l’existence  des 
larves.  Un  Champignon  est  un  monde  où  fourmillent  maintes 
peuplades  qui  ont  des  coutumes,  des  armes,  des  vêtemens, 
des  couleurs  et  des  figures  différentes.  11  n’appartient  donc 
pas  à  tout  écrivain  de  se  récrier  sur  l’immensité  de  la  na¬ 
ture  :  il  faut  compter  avec  elle  pour  connaître  les  espèces  in¬ 
calculables  de  ses  sujets;  et  plus  nous  en  aurons  compté, 
plus  il  nous  en  restera  à  compter,  parce  que  l’expérience  di¬ 
rigera  mieux  l’exactitude  de  nos  recherches.  Mais,  soit  le 
long  d’une  haie,  soit  sur  le  tronc  d’un  vieux  chêne  ou  d’un 
orme,  soit  sous  la  fraîcheur  d’un  bois,  j’aborde  un  Champi¬ 
gnon  avec  cet  esprit  qui  se  demande  si  un  corps  végétal 
quelconque  peut  échapper  à  l’action  de  la  vie  animalisée.  Au 
premier  aspect  je  découvre  plusieurs  phalanges  bi-ailées  qui 
s'amusent  à  voltiger  au-dessus  de  lui  :  je  m’approche  davan¬ 
tage,  et  plusieurs  Myodaires  au  corps  d’un  jaune  pâle  s’em¬ 
pressent  de  quitter  un  domicile  menacé.  Quelques  -  unes 
restent  occupées  à  la  ponte  des  œufs.  Je  déchire  ce  Cham¬ 
pignon,  et  dans  les  replis  de  sa  coiffe  je  découvre  d’autres 
Mouches  d’un  noir  luisant,  moins  fuyardes  et  plus  petites, 
qui  Vaquent  à  la  nécessité  comme  au  plaisir  du  même  devoir. 
Je  saisis  un  de  ces  habitans  inconnus,  et  à  son  organisation  je 
ne  tarde  point  à  m’apercevoir  qu’il  a  été  créé  exprès  pour 
cette  plante,  qui  paraissait  ne  point  mériter  notre  attention. 

O  Nature,  ô  dédale  de  nos  vaines  hypothèses,  ô  sujet 
éternel  de  nos  éternelles  études  ,  l'immensité  est  ton  premier 
attribut  :  l’Homme  a  osé  de  tout  temps  prononcer  ton  nom, 
et  il  ne  te  comprenait  pas! 

Mes  Térénides  ne  contiennent  qu’une  portion  des  Myo¬ 
daires  fongivores,  qui  toutes  seront  traitées  à  leurs  tribus 
respectives.  Je  donne  ici  la  description  de  la  Mouche  qui  vit 
dans  l’intérieur  de  la  Truffe,  et  dont  Réaumur  u  a  connu  que 
la  larve. 
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La  plupart  des  larves  des  Térénides  entrent  en  terre  pour 
subir  leurs  derniers  changemens  :  comme  l’insecte  parfait  est 
obligé  d’en  sortir  par  ses  propres  moyens,  la  nature  a  souvent 
renflé  ses  cuisses  et  armé  ses  pattes  d’épines  propres  à  fouir. 

*  Le  troisième  article  antennaire  un  peu  concave  en  dessus 
et  convexe  en  dessous . 

I.  Genre  ESTÉLIE,  ESTELIA,  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  concave  en  dessus;  chète  nu. 

Front,  face,  péristome,  carrés;  teintes  brunes  avec  du  cendré. 

Tertius  antennœ  articulus  supra  concavits  ;  chetum  nudum. 

Frons ,  faciès ,  peristoma  ,  quadrata;  colores  brunei  et  cinerei. 

Ce  genre,  dont  plusieurs  especes  correspondent  au  genre 
Sciomyia  de  Meigen,  différé  des  Sylvies  par  son  ebète  nu  et 
ses  teintes  d’un  brun  cendré.  Il  peut  se  faire  que  ce  genre  n’ap¬ 
partienne  réellement  pas  aux  Térénides. 

1.  Estelia  cjnerea.  R.  D. 

Brune  a ,  cinereo  punctulata  ;  pedes  nigricantes  ;  alœ  l  éviter  suif  a- 
vçsccntes ,  duobus  puncîulis  obscuris . 

Longueur,  2  lignes,  1  ligne  1/2.  Corps  brun,  tiqueté  de 
cendré;  face  blanche;  sommet  du  front  cendré;  pattes  noirâtres; 
ailes  très-légèrement  flavescentes,  avec  deux  petits  points  noirâtres. 

Cette  espèce,  qui  n’est  pas  commune,  se  trouve  surtout 
dans  les  champs  de  luzerne. 

2.  Estelia  herbaruai .  R.  D. 

Bruneo-cinerascens ;  abdomine  sex-punctato  ;  tibiis  tarsisque  fulvis. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Corps  couvert  de  cendré;  antennes 
noires  ;  six  petits  points  noirs  sur  l’abdomen  ;  cuisses  noires  ; 
jambes  et  tarses  d’un  fauve  un  peu  pâle;  cuillerons  et  balanciers 
blancs;  ailes  claires. 

Cette  espèce  se  trouve  en  automne  parmi  les  petites  herbes 
des  champs  sablonneux. 
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3.  Est  ELI  A  IAIP  UN  CT ATA.  R.  D. 

Ajfînïs  Est.  herbarum  ;  paulo  minor  :  abdomine  impunctato. 

Semblable  h.  Y  Est.  herbarum ;  un  peu  plus  petite  :  abdomen 
imponctué. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  mêmes  localités. 

IL  Genre  SYLVIE,  SYLVIA.  R.  D. 

Caractères  des  Estélies  :  chète  villosule ,  et  teintes  testacées. 

Esteliarum  characteres  :  chetum  villosulum  ;  colores  tes  tac  ei 

Les  Sylvies,  qu’on  doit  nécessairement  distinguer  des  Es¬ 
télies,  se  trouvent  sous  l’ombrage  des  bois.  Les  larves  doivent 
vivre  dans  les  Champignons. 

1.  Sylvia  apicalis,  R.  D. 

Flava  aut  jlavescens  :  thorax  dorso  testaceus ;  ultimo  antennarum 
articulo  api  ce  nigro  ;  alœ  jlavidœ. 

Longueur,  2  lignes.  Tout  le  corps  d’un  jaune  pâle,  ou  jau¬ 
nâtre,  avec  du  testacé  sur  le  dos  du  corselet  :  le  troisième  article 
antennaire  noir  au  sommet;  un  peu  de  brunâtre  sur  le  dos  de 
l’abdomen;  ailes  flavescentes. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  bois  à  Paris  et  à  Saint- 
Sauveur. 

Un  individu  cylindrique,  un  peu  plus  petit,  à  premier 
article  tarsien  plus  développé,  et  que  je  crois  être  le  mâle, 
fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

2.  Sylvia  punctata.  R.  D. 

SimtUima  S.  apicali;  abdomen  punctatum  utroque  segmente  ;  an¬ 
tenne?  tertio  articulo  absolut?  jlavo. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Tout  le  corps  jaune;  point  de  noir  au 
sommet  du  dernier  article  antennaire;  deux  points  latéraux  sur 
chaque  segment  de  l’abdomen. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  bois  de  Saint-Sauveur. 
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3.  Sylvja  quatuor-punctata.  R.  D. 

Simili im a  S.  punctatæ  ;  abdomen  duobus  ultimis  segmenùs  bipunc - 
tatum . 

Longueur,  2  lignes  i/4-  Cette  espèce,  tout-â-fait  semblable  au 
S.  punctata,  n’a  deux  petits  points  latéraux  noirs  que  sur  les  deux 
derniers  segmens  de  l’abdomen. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

4.  Sylvia  cinerea.  R.  D. 

Similis  S.  punctatæ;  thorax  pallide  cincrasccns  ;  alis  magis 
Uni  pi  dis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Antennes  et  frontaux  d’un  jaune  fauve; 
corselet  d’un  cendré  pâle;  abdomen  d’un  jaune  pâle  un  peu  brun; 
je  n’y  puis  distinguer  aucun  point  :  pattes  d’un  jaune  pâle;  ailes 
assez  claires,  non  jaunâtres. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur.  Sa  larve  vit 
dans  les  Champignons. 

5.  Sylvja  mollis.  R.  D. 

Parva,  mollis ,  flavo-pallens;  ullimo  anîennœ  articulo  nigro . 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Petite,  molle,  d’un  Hâve  pâle;  le  der¬ 
nier  article  de  l’antenne  noir;  ailes  un  peu  flavescentes. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint- Sauveur. 

**  Le  troisième  article  antennaire  cylindrique. 

III.  Genre  LYCIE,  LYCIA.  R.  D. 

Antennes  couchées  sur  la  face;  le  troisième  article  cylindrique; 
chète  tomenteux. 

Les  autres  caractères  des  Sylvies;  corps  encore  plus  délicat. 

Anîennœ  in  fade  incumbentcs  ;  tertio  articulo  cylindrico  ;  chetum 
tomentosum. 

Cœteri  Sylviarum  characteres  ;  corpus  adhuc  mollius. 

Les  antennes  couchées  sur  la  face ,  et  non  horizontales 
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comme  sur  les  Syivies,  le  troisième  article  cylindrique,  et 
non  concave  sur  le  dos,  distinguent  ce  genre  des  espèces 
que  nous  venons  d’étudier.  Je  dois  faire  observer  que  déjà 
le  troisième  article  antennaire  tend  à  se  raccourcir  et  à 
s’arrondir. 

Ces  insectes  se  trouvent  sous  l’ombrage  des  bois,  dans  les 
lieux  frais  et  humides,  après  les  tiges  des  arbustes  et  le  chaume 
des  Gramens  :  leurs  larves  vivent  dans  les  débris  de  végétaux 
et  dans  les  Champignons  pourris. 

1.  Lycia  f lava.  R.  D. 

Tota  fiava  :  abdomen  incïsurïs  vix  brunicosis  ;  alis  fl  avis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Cette  espèce,  la  plus  forte  que  je 
connaisse,  est  entièrement  jaune.  Je  ne  puis  distinguer  aucun 
point  noir  sur  l'abdomen,  qui  offre  un  peu  de  brun  obscur  aux 
incisions  des  segmens. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris;  elle  n’est  pas  commune. 

2.  Lycia  quatuor-punctata.  R.  D. 

Fiava  aut  pal  Vide  fia  va  :  thorax  dorso  subtestaceo  ;  abdomen  ultimis 
duobus  articulis  bipunctatïs  ;  pedes  flavo-palliduli ;  alæ  flavescentes. 

Longueur,  2  lignes  k  2  lignes  1/2.  Tout  le  corps  flave  ou 
d’un  flave  pâle ,  avec  un  peu  de  testacé  sur  le  dos  du  corselet  : 
les  deux  derniers  segmens  de  Tabdomen  ont  chacun  un  point  noir 
de  chaque  côté;  ces  points  peuvent  ne  pas  être  appareils  lorsque 
les  segmens  sont  emboîtés  :  pattes  d’un  jaune  pâle  ;  ailes  flaves¬ 
centes  ou  flaves. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune. 

3.  Lycia  sex-punctata.  R*  D. 

Shnillima  L.  quatuor-punctatx;  abdomen  sex-punctatum. 

Cette  espèce,  tout-k-fait  semblable  au  L.  quatuor-punctata ,  a 
deux  petits  points  noirs  sur  chacun  des  trois  derniers  segmens  de 
l’abdomen. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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4.  Lycia  impunctata .  R.  D. 

Simiîlima  L.  quatuor-punctatæ;  abdomen  ïmpunctatum . 

S’il  est  réel  que  cette  espèce  n’a  pas  de  points  sur  l’abdomen  , 
elle  est  distincte. 

Je  lai  trouvée  à  Saint-Sauveur  et  à  Paris. 

j.  Lycia  femoralis.  R.  D. 

Simiîlima  prioribus;  femora  posteriora  basi  et  apicenigro  maculata . 
Cette  espèce ,  semblable  aux  espèces  précédentes ,  offre  une 
petite  tache  noirâtre  au  sommet  et  à  la  base  des  cuisses  posté¬ 
rieures;  ailes  un  peu  plus  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

6.  Lycia  uaibraculata ,  R.  D. 

Similis  L.  quatuor-punctatæ  ;  magis  pallida  ;  alis  claris. 

Cette  espèce,  semblable  au  L.  quatuor-punciata ,  est  plus  pâle, 
plus  molle;  ses  ailes  sont  claires,  et  non  flavescentes. 

Je  1  ai  trouvée  dans  un  lieu  humide  de  Saint-Sauveur. 

7.  Lycia  nigricornis .  R.  D. 

Flava  ;  ultimo  antennœ  articulo  nigro ;  alis  jlavescentibus. 
Longueur,  1  ligne  2/3.  Tout  le  corps  flave,  avec  les  pattes 
pâles;  le  dernier  article  antennaire  noir;  ailes  flavescentes. 

Cet  insecte,  que  j’ai  ainsi  étiqueté  en  1823,  ne  possède 
plus  ses  antennes;  mais  ses  cuisses  postérieures  assez  déve¬ 
loppées  me  font  soupçonner  qu’il  n’appartient  pas  à  cette 
tribu. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

8.  Lycia  thoracica.  R.  D. 

Affinis  prioribus  ;  paulo  minor  :  thorax  dorso  inflato. 

Longueur,  1  ligne  j/4-  Cette  petite  espèce  est  d’un  jaune 
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pâle;  le  dos  du  corselet  est  bombé;  son  chète  me  fait  soup¬ 
çonner  qu'elle  peut  appartenir  aux  Térénies. 

9.  Lycia  litukella.  R.  D. 

Par  va  ;  fl  av  es  cens  ;  alœ  sub  limpidité ,  parvuld  liturâ . 

Longueur,  une  ligne  1/4.  Petite ,  flavescente;  ailes  assez  claires, 
avec  une  très-petite  ligne  discoïdale. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

10.  Lycia  liturata.  R.  D. 

Statura  L.  quatuor  -  punctatæ  ;  alœ  liturâ  discoideâ ,  et  apice 
subnebuloso. 

Longueur,  2.  lignes.  Jaune;  un  peu  de  fauve  h  linseriion  des 
segmens  abdominaux.  Je  ne  puis  distinguer  des  points  sur  l’ab¬ 
domen.  Les  ailes  ont  une  petite  ligne  discoïdale  noirâtre,  ei 
quelques  nébulosités  vers  le  sommet. 

Le  mâle  est  plus  cylindrique  que  la  femelle. 

M.  de  Saint-Fargeau  a  trouvé  plusieurs  individus  de  cette 
espèce  à  Paris. 

IV.  Genre  TÉRÉNIE,  TERENIA.  R.  D. 

Caractères  des  Lycies  ;  chète  villeux  ou  vil losule  ;  ailes  sans 
liture. 

Ly  ci  arum  cliaracteres  ;  cheturn  villosum  aut  villosulum  ;  alœ  non 
lituratœ. 

Les  insectes  de  ce  genre  ont  le  corps  un  peu  moins  ramassé 
et  plus  tendre,  les  ailes  un  peu  plus  longues,  que  les  Lycies; 
mais  je  ne  dois  insister  que  sur  le  chète  villeux  et  non  tomen- 
teux  :  il  est  indispensable  de  bien  noter  ce  caractère,  si  nous 
voulons  établir  quelque  signe  extérieur  de  reconnaissance  au 
milieu  des  races  qui  nous  occupent,  et  qui  ont  entre  elles  la 
plus  grande  analogie. 

J’ai  observé  les  larves  de  la  majeure  partie  des  Térénies; 
elles  vivent  dans  les  Champignons. 
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i.  Terenia  Suillorum .  R.  D. 

Tota  Jlava,  subtus  flavo-p allons  ;  abdomen  ïncisurts  segmcntorum 
subbruneis  ;  alœ  immaculatce. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Corps  d’un  jaune  fauve  en  dessus, 
et  souvent  d’un  jaune  pâle  en  dessous.  On  aperçoit  un  peu  de 
brun  aux  incisions  des  segmens  de  l’abdomen,  qui  est  cylindrique 
sur  le  mâle.  Ailes  flavescentes ,  sans  point  ni  Iiture. 

Cette  espèce  est  commune  sur  tous  les  Champignons  dé- 
liquescens,  et  principalement  sur  ceux  du  genre  Suillus  de 
Persoon. 

2.  Terenia  laticrus .  R.  D. 

Sïmillïma  T.  Suillorum  :  fcmoribus  incrassatls ;  ails  subllmjndis. 

Tout-h-fait  semblable  au  T.  Suillorum  :  les  cuisses,  du  moins 
celles  de  la  femelle,  sont  un  peu  renflées;  ailes  assez  claires. 

Jai  trouve  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

3.  Terenia  grossîtes.  R.  D. 

AJ  a)  or  T.  Suillorum;  tota  Jlava  ;  fcmoribus  subinflatis  ;  ails 
sublimpïdis . 

Longueur,  3  lignes,  tf.  Cette  espèce,  dont  je  ne  possède 
que  le  mâle,  qui  est  cylindrique,  a  la  taille  un  peu  plus  forte 
que  le  T.  Suillorum  :  tout  le  corps  jaune;  cuisses  un  peu  renflées; 
ailes  claires ,  ayant  h  peine  une  très-légère  teinte  flavescente. 

J  ai  trouve  cet  insecte  à  Paris. 

4.  Terenia  delicatula.  R.  D. 

Flava,  flavo-pallidula ,  pallidula  ;  ails  limpide  pellucidis. 

Longueur,  2  lignes.  Tout  le  corps  d’un  jaune  pâle,  ou  tout-h-ftit 
pâle,  ou  d’un  pâle  diaphane;  consistance  très-délicate;  ailes  très- 
claires,  ou  lavées  d’une  très-légère  teinte  flavescente. 

Cette  espèce  n  est  pas  rare  dans  les  bois  ombrages. 

2  .  Samns  etrangers.  M  m  m  m 
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v.  Geîsre  SUILLIE,  SUILLIA.  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  cylindrico-arrondi ,  ou  oviforme; 
chète  plumeux  ou  plumosule. 

Corps  restacé  ou  flavescent;  ailes  avec  un  point  et  des  taches. 

Antcnnœ  tertio  articulo  cylindrico-rotundato  >  s  eu  oviformi  ;  chetum 
plumatum  aut  plirnosulum. 

Corpus  testûceum  aut  flavescens  ;  alœ  puncto  et  mata  lis. 

Le  troisième  article  antennaire  des  Saillies,  encore  moins 
allonge  que  celui  des  Térénies,  est  oviforme;  le  chète  plu¬ 
meux  ou  plumosule  ,  et  les  ailes  marquées  de  taches  noi¬ 
râtres,  forment  les  caractères  de  ce  genre,  dont  toutes  les 
espèces  vivent  dans  les  Champignons. 

1.  Suillia  Ti/berivora.  R.  D. 

Testacea  :  fronte ,  antennis ,  fui  vis  ;  pedibus  Jlavis  ;  femoribus  in - 
flatis  ;  alœ  puncto  et  liturâ  obscuris. 

I  ongueur,  5  à  6  lignes.  Front  et  antennes  rouges;  côtés  de  la 
face  rougeâtres;  corselet  d’un  jaune  de  biscuit,  avec  deux  lignes 
longitudinales  de  petits  points  bruns  sur  le  dos  ;  abdomen  d’un 
jaune  de  biscuit;  pattes  d’un  jaune  pâle,  spinosules;  cuisses  ren¬ 
flées;  ailes  plus  longues  que  l’abdomen,  un  peu  flavescentes,  avec 
un  point  et  deux  litures  transverses  brunes. 

Sa  larve  ronge  l’intérieur  de  la  Truffe,  la  ramollit  et  la 
corrompt;  elle  prend  un  accroissement  rapide;  sa  coque  reste 
en  terre,  et  l’insecte  parfait  ne  tarde  pas  de  paraître.  J  ai  moi- 
meme  nourri  cette  larve,  et  je  me  suis  ainsi  procuré  l’insecte 
que  Réaumur  n’;t  pas  connu. 

2.  Suillia  Fvngoruju.  R.  D. 

Testacco-fulva  ;  alœ  flavescentes ,  puncto  et  liturâ. 

Longueur,  3  lignes  1/2^4  lignes  1/2.  Tout  le  corps  d’un 
testacé  rougeâtre,  avec  du  jaune  en  dessous;  cuisses  non  renflées; 
pattes  d’un  jaune  pâle;  ailes  flavescentes,  avec  le  point  et  la  liture 
bien  marques,  et  quelques  nébulosités  vers  leur  sommet. 

Cet  insecte  se  trouve  plus  particulièrement  sur  le  SuiUus 
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cyanescens.  Souvent  l’abdomen  se  rembrunit,  et  les  segmcns 
paraissent  noirâtres  à  leur  insertion. 

3.  Su  I  LU  A  CLARI PENNIS.  R.  D. 

Tota  fava;  alœ  sublimpidœ ,  puncto  et  liturâ  obscurioribus ,  api  ce- 
que  obscure  maculato. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  Cette  espèce,  voisine  du  S.  Fungorum , 
est  d’un  jaune  testacé;  elle  en  diflère  surtout  par  ses  ailes  plus 
claires,  moins  flavescentes ,  dont  le  point  et  la  liture  sont  un  peu 
obscurs,  et  par  leur  sommet,  qui  offre  trois  macules  obscures. 

J’ai  trouve  cette  espèce  à  Paris  sur  des  Champignons. 

4.  SuiLLlA  COMMUN  IS.  R.  D. 

AIusca  su  I  LL  A.  Fabr. 


Flava  ,favo-testacea  ;  alœ  subfulvœ,  puncto  et  liturâ  nigric antibus, 
tribus  que  maculis  api  ca  II  bus. 

Longueur,  3  lignes  ît  3  lignes  i/f.  Tout  le  corps  jaune, 
d'un  jaune  testacé,  d’un  jaune  fauve;  patres  d’un  jaune  pille; 
ailes  un  peu  flavescentes,  avec  un  point,  une  liture  et  trois  ma¬ 
cules  apicales  noirâtres. 

Une  variété  a  le  corps  plus  jaune  et  les  taches  des  ailes  un  peu 
moins  prononcées.  Une  autre  variété  a  le  pourtour  du  sommet  de 
l’aile  noir. 

Cette  espèce  se  trouve  en  tous  lieux  et  en  toute  saison  sur 
les  Champignons  en  déliquescence. 

5.  SuiLLIA  LITURATA.  R.  D. 

Testaceo-subfulva  ;  thorax  nlgrlcans  ;  femora  antlca  nigricantia  ; 
alœ  subfui iglnosœ ,  puncto  et  liturâ . 

Longueur,  3  lignes,  çf .  Tout  le  corps  d’un  jaune  fauve;  cor¬ 
selet  noirâtre;  cuisses  antérieures  noirâtres;  ailes  un  peu  fuligi¬ 
neuses,  avec  un  point  et  une  liture  noirâtres. 

Le  seul  individu  que  je  connaisse  a  été  trouvé  à  Paris,  et 
fait  partie  de  la  collection  du  comte  de  Saint-Fargeau. 

AI  m  ni  m  * 
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6.  Sü  I  LU  A  S  EX-N  OTAT  A.  R.  D. 

Flavo-pallida  ;  alæ  sex  maculis  punctiformibus  nigricantibus . 

Longueur,  2  lignes.  Tout  le  corps  d’un  jaune  pâle  et  peu 
consistant;  chaque  aile  offre  six  taches  ponctiforines  noirâtres, 
dont  trois  au  sommet. 

J  ai  plusieurs  fois  trouve  cette  espece  sur  les  Champignons. 

7.  Su  I  LU  A  FR  AGI  LIS,  R.  D. 

Sïmïllïma  S.  sex-notatæ;  pallidior  :  alæ  maculis  obscurioribus . 

Tout-à-fait  semblable  au  S sex-notata  ;  corps  plus  pâle,  plus 
délicat  :  les  taches  des  ailes  obscures.  Ce  n’est  peut-être  qu’une 
variété. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

8.  Su  1  LU  A  CI  N  ERE  A.  R.  D. 

Parva  :  cheto  villoso  ;  facie ,  fronte ,  thorace ,  albo-cinereis  ;  abdo- 
mine  ,  pedibus ,  antennis ,  jlaveolis ;  alæ  limpidæ ,  obscure  sex-notatæ. 

Longueur,  1  ligne  2/3.  Chète  villeux;  front,  face  et  corselet 
d’un  blanc  cendré;  antennes,  pattes  et  abdomen  tlaves;  ailes 
claires,  non  flavescenles,  avec  six  petites  taches  très-obscures. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce ,  dans  le  mois  de  mai  ,  à 
Saint-Sauveur. 


9.  SuiLLIA  FLAVEOLA ,  R.  D. 

AJfhiis  Sylviis;  tota  (lava ;  cheto  villoso;  alæ  fiaveolæ ,  liturâ  dis - 
coi  de  d }  binaque  macula  apicali  f  obscurioribus , 

Longueur,  2  lignes.  Cette  espèce,  semblable  aux  Sylvies.  est 
toute  jaune;  chète  villeux;  ailes  flaves,  avec  la  ligne  discoïdale  et 
deux  petites  taches  apicales  obscures. 

Une  variété  a  le  corps  plus  pâle,  plus  fragile,  et  les  ailes  un 
peu  plus  claires. 

On  trouve  cette  espèce  sur  les  Champignons. 
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IO.  SUILLIA  LINEATA.  R.  D. 

Tota  fiavo-pallïdula  ;  thorax  tribus  lineis  brune  o-subfulvïs  ;  alœ 
elongatce ,  limpïdœ. 

Longueur,  3  lignes.  Tout  le  corps  d’un  jaunâtre  paie,  presque 
sans  consistance;  trois  lignes  d’un  brun  fauve  sur  le  dos  du  cor- 

1  O 

selet;  ailes  allongées  et  claires. 

Cette  espèce,  qui  doit  avoir  été'  trouvée  à  Paris,  fait  partie 
de  la  collection  du  comte  Dejean. 

II.  SuiLLIA  VIOLASCENS.  R.  D. 

Tota  testacca  ;  antennœ  ultimo  articulo  nigro  ;  abdomen  dorso  bru- 
neo-violascens  ;  alœ  favescentes. 

Longueur,  3  lignes.  Tout  le  corps  testacé;  face  un  peu  plus 
claire;  le  dernier  article  antennaire  et  les  tarses  noirs;  le  dessus 
de  la  majeure  partie  de  l’abdomen  est  d’un  brun  violacé;  ailes  fla- 
vescentes. 

Je  ne  mentionne  ici  cet  insecte  que  d’après  une  note  qui 
lui  donne  un  dicte  plumeux  et  le  second  article  antennaire  ongui¬ 
culé  sur  le  dos ;  il  peut  se  faire  qu  il  soit  destiné  à  former  un 
nouveau  genre. 

Patrie!...  Cet  insecte  fait  partie  de  la  collection  du  comte 
Dejean. 

12.  SuiLLIA  ARCUATA.  R.  D. 

Flavescens  ;  thorax  dorso  brunicosus  ;  alœ  duplici  fa  scia  fl  a  vo¬ 
nt  gric  an  te  connexâ ,  nonnullisque  maculis  nigrioribus  permis  ta. 

Longueur,  3  h.  4  lignes.  Taille  du  S.  Fungorum  ;  Havescente;  du 
brun  sur  le  dos  du  corselet  et  sur  l’avant-dernier  segment  de  l’ab- 
doinen;  chaque  aile  offre  deux  fascies  (une  îi  chacun  de  ses  bords) 
d’un  jaune  noirâtre,  arquées  et  réunies  par  leurs  extrémités;  ces 
fascies  contiennent  elles-mêmes  quelques  macules  plus  noires. 

Cette  disposition  est  faite  d’après  un  individu  étudié  dans 
la  collection  du  comte  Dejean. 


6{6 


ESSAI  SUR  LES  MYOD  AIRES. 


VI.  Genre  MINETTIE,  MINETTI  A.  ‘R.  D. 

Caractères  des  SuiHies;  le  troisième  article  antennaire  un  peu 
plus  allongé;  chète  plumosule. 

Front  et  face  larges,  transversaux;  corps  })Ius  resserré;  teinies 
brunes  ou  d’un  brun  Havescent. 

Suilliarum  c  h  ara  c  ter  es  ;  atitennæ  tertio  articulo  paulo  longiore  ; 
cheturn  plumosulum . 

Trous  faciès  que  lata',  quadratœ  ;  corpus  magis  coarctatum ,  bru - 
nicosum  aut  bruneo-favescens. 

Par  les  antennes  et  le  chète  il  serait  peut-être  impossible 
de  distinguer  ce  génre  du  genre  précédent;  mais  les  mœurs 
exigent  absolument  leur  séparation  :  les  Suitiies  ne  vivent  que 
dans  les  Champignons  pourris;  les  Minetties,  que  je  liai 
jamais  rencontrées  sur  ces  végétaux,  abondent  dans  les  lieux 
humides  et  dans  les  bois  ombragés,  où  je  présume  que  leurs 
larves  se  nourrissent  de  débris  organisés.  Les  premières  ont 
le  corps  cylindriforme,  avec  les  teintes  d’un  jaune  testacé  ; 
les  secondes,  plus  resserrées  sur  elles-mêmes,  offrent  la  pré¬ 
dominance  des  teintes  brunes  et  noirâtres  sur  les  teintes  jau¬ 
nâtres.  On  les  rencontre  surtout  parmi  les  Laîches  et  les 
Graminées  des  marais. 

»  Je  desire  que  l’entomologie  conserve  le  nom  de  ce  genre, 
i.  Minetti  a  luctuosa.  R.  D. 

Tôt  a  nigra  ;  an  tennis  a/isque  favescentibus;  pedibus  nigro-pal- 
fidulis. 

Longueur,  2  lignes  1/3.  Tout  le  corps  d’un  noir  assez  luisant; 
antennes  et  ailes  flavescentes  ;  tibias  et  tarses  d’un  noir  un  peu 
jaunâtre. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  sur  les  feuilles  des  arbres  d’un  bois 
de  Saint-Sauveur. 

2,  Minettia  claripennis .  R.  D. 

Thorax  fl dv  es  cens ,  bruneo-cinerafeen  te  lineatus  ;  abdomen  fl  a  vo¬ 
tes  taceum  ;  fronte ,  facie ,  an  tennis ,  fl  a  vis  ;  a  lis  lin/ pi  dis. 
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Longueur,  3  lignes  1/2.  Front,  face,  antennes,  jaunes;  corselet 
jaunâtre,  rayé  de  cendré-brun ;  abdomen  d’un  jaune  testacé;  pattes 
jaunâtres;  ailes  claires. 

Patrie?...  Cette  espèce,  la  plus  grande  du  genre  jusqu’à  ce 
jour,  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejeari. 

3.  Minetti  a  nemorosa.  R.  D. 

Antcnnœ  fulvœ ;  thorax  griseo-ccenosus  ;  abdomen  tcstaceum ,  lituris 
interruptis ;  pedes  anùcï  brune i ;  quatuor  pcdes  postic't  bruneo-pallidi  ; 
alœ  flavescentes. 

Longueur,  2  lignes  t/4.  Front  et  antennes  d’un  jaune  fauve; 
corselet  d’un  brun-gris  boueux;  abdomen  testacé ,  avec  une  ligne 
noire  h  l’insertion  de  chaque  segment;  cette  ligne  est  toujours 
interrompue  dans  son  milieu  ;  les  deux  pattes  antérieures  brunes; 
les  quatre  postérieures  d’un  brun  pâle  ;  ailes  flavescentes. 

Cette  espèce  abonde  sous  l’ombrage  des  bois  et  dans  les 
marais, 

4.  Minetti  a  pall  stris.  R.  D. 

Simlllima  Al.  nemorosx ;  pau/u  minor  :  abdomen  lituris  non 
interruptis  ;  a/is  sublimpidis . 

Tout-â-fait  semblable  au  Al.  nemorosa;  un  peu  plus  petite  : 
les  lignes  noirâtres  des  segmens  abdominaux  non  interrompues 
dans  leur  milieu  ;  ailes  plus  claires. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  marais. 

5.  /Minetti a  testa cea.  R.  D. 

Similis  prioribus ;  thorax  nigro-subeinereus  ;  abdomen  totum  tes - 
taceum  ;  pedes  antici  bruneo  -  cinerei ;  quatuor  pedes  postici  testacei 
aut  fiavi  ;  alœ  sublimpidœ .  , 

Cette  espèce,  semblable  au  AT,  nemorosa,  a  lè'côrselet  d’un  noi¬ 
râtre  cendré;  l’abdomen  testacé,  sans  lignes  transverses  noires; 
quelquefois  il  offre  du  brun  ou  du  brunâtre,  mais  on  n’en  doit  pas 
tenir  compte  :  les  deux  pattes  antérieures  d’un  brun  cendré;  les 
quatre  pattes  postérieures  d’un  Jaune  plus  ou  moins  testacé;  ailes 
assez  claires  ou  à  peine  flavescentes. 

Cette  espèce  est  excessivement  abondante  parmi  les  Scirpes, 
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les  Laiches  et  les  petits  Joncs  des  marais  et  du  bord  des 
rivières. 

6.  Minetti  a  f  la  vîtes.  R.  D. 

Similiima  j\l.  testaceæ;  tôt  a  Jlavcscens  ;  thorax  dorso  obscuriore  ; 
pedibus  Jlavis. 

Cette  espèce,  semblable  au  /J/,  testacea ,  est  entièrement  jau¬ 
nâtre,  à  l'exception  d’un  peu  de  brun  obscur  sur  le  dos  du  cor¬ 
selet;  toutes  les  pattes  fîaves  ;  ailes  un  peu  flavescentes. 

Elle  est  rare;  je  lai  trouvée  à  Saint-Sauveur. 

7.  /Minetti a  flava.  R.  D. 

Similis  prioribus  ;  tota  fiavo  - pallidula  ;  pedes  pallidi  ;  alœ 
limpidœ. 

Semblable  aux  espèces  précédentes  ;  tout  le  corps  d’un  jaune 
pâle;  pattes  pâles;  ailes  claires. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 


Le  troisième  article  antennaire  lenticulaire . 

MI.  Genre  ODINIE,  ODINIA.  R.  D. 

Antennes  courtes;  le  dernier  article  tout  -  h  -  fait  lenticulaire  ; 
chète  nu. 

Teintes  noirâtres. 

Antennœ  abbrcviatœ  ;  tertio  articulo  lenticulari  ;  clictum  nudum. 
Colores  nicrricantcs. 

O 

Le  troisième  article  des  antennes  tout-à-fait  lenticulaire 
est  un  caractère  qu’il  importe  de  signaler  dans  cette  tribu  : 
je  connais  deux  espèces  de  ce  genre,  qui  fait  Ja  suite  directe 
aux  Minetties. 

1.  Odinia  tri-notata.  R.  D. 

7  b  ta  nigricans  ;  fade  subalbidâ;  ultimo  antennœ  articulo  bruneo - 
fulvesceute  ;  alœ  limpidœ ,  tribus  lïtwellis  ni  gris  sérié  obliqua . 
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Longueur,  1  ligne  1/2.  Tout  le  corps  d'un  noir  brun;  face 
d’un  brun  blanchâtre;  le  troisième  article  de  l’antenne  paraît  d'un 
brun  un  peu  fauve;  ailes  claires,  avec  trois  petites  Iitures  ponc- 
tiformes,  noires  et  disposées  sur  une  ligne  oblique. 

J  ai  trouvé  un  seul  individu  de  cette  espèce,  excessivement 
rare,  parmi  des  herbes  humides  de  Saint-Sauveur,  au  mois 
de  mai  1828. 


2.  Od/nia  Peleteru.  R.  D. 

Paul'o  major  ;  nigro-britnicans  ;  antennœ  basi  subfulvd  :  abdomen 
incisuris  scgmentorum  cfarioribus  ;  genibus  tarsisque  bruneo-paJJen- 
tibus  ;  alœ  sublîmpîdœ. 

Longueur,  1  ligne  3/4.  Tout  le  corps  d’un  noir  brun;  base 
des  antennes  rougeâtre;  un  peu  de  brun-grisâtre  sur  le  corselet; 
les  segmens  de  l’abdomen  offrent  une  petite  ligne  transverse  blan¬ 
châtre  h  leur  insertion;  genoux  et  tarses  d’un  brun  pâle;  ailes 
assez  claires. 

Cet  insecte  a  été  trouvé  dans  les  bois  de  Paris  par  le  comte 
de  Saint-Fargeau.  J’en  avais  d'abord  fait  le  genre  Umbrina; 
n  ayant  aujourd’hui  aucun  individu  sous  les  yeux,  je  le  place 
dans  le  genre  Odinia ,  dont  il  me  paraît  offrir  tous  les  ca¬ 
ractères. 


****  Bouton  des  balanciers  sphérique . 

VIII.  Genre  LISELLE,  LISELLA.  R.  D. 

Antennes  courtes;  le  troisième  article  lenticulaire;  chète  nu. 
Bouton  des  balanciers  sphérique;  teintes  flaves. 

Antennœ  breviores  ;  tertio  articula  lenticulari  ;  chetum  nudum. 
Haltères  apice  sphœrico  ;  colores  jlavi. 

Les  balanciers  forment  pour  la  Liselle  et  pour  les  Scy- 
phelles  un  caractère  que  nous  n'avons  pas  encore  observé. 

1.  llS ELLA  FLAVA .  R.  D. 

Eota  /lava  ;  oculis  viridibus. 

2 .  Savans  étrangers. 
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Longueur,  i  ligne  t/4-  Yeux  verdoyans  ;  corps  entièrement 
flave. 

Cet  insecte  est  assez  rare;  je  lai  trouve  aux  fenetres  des 
appartemens  :  je  soupçonne  que  sa  larve  vit  dans  les  fruits 
moisis. 

IX.  Genre  SCYPHELLE,  SCYPHELf  A.  R.  D. 

Antennes  très-courtes,  le  dernier  article  arrondi;  chète  nu. 

Teintes  flaves ;  abdomen  garni  de  petits  enfoncemens  sphé¬ 
riques;  bouton  des  balanciers  sphérique. 

Antennce  breviores ,  ultimo  articulo  subrotundo  ;  chetum  nudum . 

Colores  flavi ;  abdomen  plurimis  fossulis  excavatum;  haltères 
apice  sphœrico. 

Les  insectes  de  ce  genre  ont  les  plus  grands  rapports  avec 
la  Liselle,  dont  ils  diffèrent  par  leur  abdomen  tout  garni  de 
petits  renfoncemens  symétriques.  On  les  trouve  aussi  en  au¬ 
tomne  sur  les  vitres  de  nos  appartemens;  leurs  larves  doivent 
vivre  dans  les  débris  de  nos  provisions  de  bouche,  dans  le 
pain  moisi,  &c.  &c. 

1.  SCYPHELLA  FLAVJCORNIS.  R.  D. 

Tota  flava ;  antennis  Jlavis . 

Longueur,  i  ligne  i/4-  Entièrement  flave ,  même  aux  antennes; 
yeux  verdoyans. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

2.  SCYPHELLA  NJGRICORNJS.  R.  D. 

Priori  sbnillima ;  antennce  ultimo  articulo  nigro. 

Tout-h-fait  semblable  à  Tespèce  précédente;  le  dernier  article 
de  l’antenne  est  noir. 

Cette  espèce  est  moins  rare. 
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C.  LARVES  PUTRIVORES, 

LA  R  VÆ  PUT  RI  V  OR  Æ. 

Cette  division  comprend  des  insectes  dont  les  larves  vivent 
dans  les  débris  végétaux  et  animaux  en  décomposition.  Elle 
forme  une  seule  tribu. 

Les  AIalacomydes,  AI  alacomydæ , 


Tribu  unique.  LES  MALACOMYDES. 
tJnica  Tribus .  MA  LACOMYDÆ.  R.  D. 

Antennes  distantes ,  ne  descendant  pas  jusqu’à  Fépistome ,  ie 
troisième  article  rond  ou  lenticulaire;  chete  tomenteux  à  la  loupe. 

Front  carré;  face  oblique;  péristome  carré;  anus  des  mâles  ne 
paraissant  pas  recourbé  en  dessous;  corps  cyiindriforme ,  friable, 
hygrométrique;  teintes  jaunes,  ou  d’un  jaune  fauve,  ou  d’un  jaune 
brun. 

Les  larves  vivent  dans  les  débris  organisés  :  les  insectes  parfaits 
se  trouvent  particulièrement  dans  nos  appartenons. 

Antennœ  distantes  >  non  ad  epistoma  porrectçe,  tertio  articulo  sphœ - 
rlco  aut  lenticulari  ;  chetum  ad  lentem  tomentosum, 

Frons  quadrata  ;  faciès  obliqua  ;  peristoma  quadratum  ;  anus 
marium  non  manifeste  subtîis  refiexum  ;  corpus  cylindriforme ,  fragile  f 
hygrometricum  ;  colores  flavi ,  favo-fulvescentes ,  jlavo-brunicosL 

Larvœ  vivant  in  putridis  variis  :  imagines  inveniuntur  præsertim 
in  domibus , 

Les  antennes  raccourcies,  la  forme  lenticulaire  ou  sphé¬ 
rique  du  troisième  article,  et  des  teintes  lïavescentes ,  sont 
les  vrais  caractères  de  cette  tribu ,  et  empêcheront  de  la  con¬ 
fondre  avec  les  Térénides.  Leur  corps  ,  d’une  consistance 
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trop  friable,  absorbe  aisément  l’humidité  de  1  air,  et  11e  tarde 
point  à  se  corrompre;  il  couvre  promptement  les  épingles 
de  vert-de-gris. 

Cette  tribu  paraît  occuper  une  place  si  étroite  dans  la 
classe  des  êtres,  que  les  entomologistes  n’en  ont  encore  dé¬ 
crit  presque  aucun  individu  :  tant  il  est  vrai  que,  parmi  les 
races  mêmes  qui  vivent  sous  nos  yeux,  i  observateur  exact 
marche  sans  cesse  dans  un  monde  inconnu  1  Ce  11e  sont 
pourtant  ni  la  petitesse  de  leur  corps,  ni  la  difficulté  de  cons¬ 
tater  leurs  caractères,  qui  ont  empêché  de  signaler  les  Ma- 
iacomydes.  Leur  dernier  article  antennaire,  soit  sphérique, 
soit  lenticulaire,  et  surmonté  d’un  chète  ordinairement  nu, 
leur  abdomen  mince  et  rétréci,  leur  corps  mollasse,  sont 
trop  frappans  pour  échapper  au  plus  léger  examen.  Mais  le 
courage  du  naturaliste  a  pu  s’effrayer  lorsqu  il  vit  que  les 
cadavres  de  ces  insectes,  détruits  en  peu  de  temps  par  les 
principes  mêmes  de  leur  organisation  ,  cessaient  bientôt  de 
devenir  un  but  pour  sa  patience,  et  ne  présentaient  plus  à 
son  ceil  que  des  parcelles  de  vert-de-gris  ou  de  petits  amas 
de  fongus  pulvérulens.  Les  Malacomydes  sont  les  Diptcres 
les  plus  difficiles  à  conserver. 

Le  petit  nombre  des  genres  et  la  difficulté  de  se  les  pro¬ 
curer  sont  encore  deux  causes  qui  rendent  ces  insectes  plus 
précieux  pour  le  naturaliste.  O11  ne  les  rencontre  ordinaire¬ 
ment  que  dans  les  endroits  humides,  ombragés,  sur  des 
excrémens ,  sur  des  Champignons  pourris  et  sur  certains 
cadavres.  Ils  vivent  isolés,  et  l’on  a  besoin  de  l’œil  le  plus 
exercé  pour  les  distinguer.  Leurs  teintes  fauves  et  brunâtres, 
leur  constitution  délicate,  la  longueur  proportionnée  de  leurs 
ailes,  1  étroitesse  de  leur  corps,  qui  n’est  pas  équilibré  par 
des  affilerons,  indiquent  assez  leur  existence  tranquille  et 
peu  coureuse.  Cette  tribu  s’augmentera  d’un  grand  nombre 
d’espèces  lorsque,  sous  d’autres  climats,  on  tentera  de  l’étu- 
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dier  d’une  manière  plus  positive.  Sous  l’ombre  de  nos  bois, 
parmi  les  frais  végétaux  de  nos  marais,  dans  l’épaisseur  des 
herbes  de  nos  prairies,  vivent  une  foule  d'autres  individus 
qui  n’attendent  que  l’heure  de  notre  attention  pour  se  trouver 
irrévocablement  placés  sur  nos  listes  zoologiques,  et  pour 
être  comptés  parmi  les  races  qui  vivifient  et  embellissent  le 
spectacle  du  monde. 

Les  larves  des  Malacomydes  vivent  dans  les  débris  orga¬ 
nisés  ,  et  principalement  dans  ceux  que  nous  serrons  dans 
nos  maisons.  Elles  vivent  aussi  sur  des  cadavres  spéciaux  ; 
on  en  trouve  dans  les  terriers  de  plusieurs  quadrupèdes  fouis¬ 
seurs.  Leur  histoire  bien  faite  devra  être  du  plus  haut  intérêt; 
moi  ,  je  n’aurai  fait  que  les  signaler. 

I.  Genre  LERIE,  lERIA.  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  rond  ou  circulaire ,  rarement 
ovoïde;  chète  allongé ,  effilé,  tomenteux  à  la  loupe. 

Teintes  brunes  et  testacées. 

Antennes  tertio  articulo  rotundo ,  circulari ,  raro  oviformi  ;  chetum 
elongatum  ,  JU  if  orme ,  ad  lentem  tonientosum . 

Colores  bruneï  et  testacei. 

Ce  genre  comprend  plusieurs  espèces  qui  ont  les  plus 
grandes  analogies  entre  elles,  mais  qui  méritent  une  étude 
spéciale  sous  le  rapport  des  mœurs. 

i.  Leria  fungivora .  R.  D. 

7  estacea  ;  anterurs  rubris  ;  thorax  bruneo-cinerascens  ;  alæ  sine 
litura. 

Longueur,  2  lignes,  d*  et  2.  Tout  le  corps  et  les  pattes  d’un 
fauve  testacé;  antennes  fauves;  corselet  d’un  brun  cendré;  l’anus 
du  mâle  assez  développe;  ailes  très-légèrement  flavescentes ,  et 
sans  petite  ligne  transverse. 

.Cette  espèce  se  trouve  uniquement  et  en  abondance  sur 
les  Champignons  en  déliquescence. 
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2.  LERIA  HUM  IDA,  R.  D. 

Similis  L.  fungivoræ,  solito  minor  ;  flavescens  ;  thorax  bruneo - 
cinereus  ;  antennœ  tertio  articulo  oviformi  ;  alœ  parvà  liturâ. 

Longueur,  i  ligne  1/3  k  2  lignes.  cT  et  9.  Cette  espèce, 
tout  -k-  fait  semblable  au  I .  jungivora ,  est  ordinairement  plus 
petite  et  d'un  testacé  plus  jaune;  corselet  d'un  brun  plus  cendré; 
le  troisième  article  antennaire  est  un  peu  plus  allongé, c’est-h-dire, 
ovale;  i’anus  du  mâle  est  moins  développé;  les  ailes  offrent  une 
petite  ligne  transverse  obscure. 

Cet  insecte  se  trouve  parmi  les  herbes  littorales  et  humides 
dès  les  premiers  jours  du  printemps. 

3.  Leria  domfstica.  R.  D. 

Testaceo-Julva  ;  tertio  antennœ  articulo  nigro  ;  thorax  nigro-cine - 
rascens . 

Longueur,  2  lignes  1/2,  3  lignes,  3  lignes  1/3.  et  ÿ.Tout 
le  corps  d’un  fauve  testacé;  les  deux  premiers  articles  antennaires 
fauves,  le  dernier  noir;  corselet  d’un  noir  un  peu  cendré;  ailes 
ayant  une  légère  teinte  flavescente. 

Cette  espèce  est  commune  en  automne  après  les  vitres  de 
nos  appartemens.  Je  soupçonne  qu’elle  vit  dans  les  débris  de 
nos  cuisines  et  de  nos  dessertes. 

4.  ! er j a  fenestrarum .  R.  D. 

Sim  il  lima  L.  dômes  ticoe  ;  minus  fulva  ;  thorax  minus  niger  ; 
an  tennis  rubris . 

Longueur,  3  lignes,  g  et  Cette  espèce,  semblable  au  L,  do- 
mestica,  est  Toujours  d’un  testacé  jaunâtre  et  non  fauve;  le  dernier 
article  antennaire  est  rouge,  ou  k  peine  un  peu  brun;  le  corselet , 
d’un  noir  moins  foncé,  est  plus  cendre:  les  ailes,  un  peu  plus 
flavescentes,  ont  la  liture  plus  apparente. 

J’ai  constamment  trouve  cette  espèce,  en  été,  sur  les  vitres 
des  maisons  dans  des  contrées  calcaires.*' 
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5.  Leria  Cuniculoruai.  R.  D. 

Simillima  L.  domesticæ;  antcnnis  ni  gris  ;  alis  Claris, 

Cette  espèce,  très-voisine  du  /  .  dômes tica ,  a  les  antennes  noires, 
le  corps  et  les  pattes  d’un  resracé  fauve;  le  corselet  noir  avec  un 
peu  de  cendré,  et  les  ailes  assez  claires,  sans  teinte  fîavescente. 

J’ai  pris  plusieurs  individus  de  cette  espece,  au  mois 
d  avril ,  dans  des  trous  de  Lapin  des  bois  de  Versailles. 

6.  Teria  subterranea.  R.  D. 

Simillima  L.  fenestrarum  :  an  tennis,  pedibus,  flavo-julvis  ;  thorax 
bruneo-subeinereus  ;  abdomen  subjulvum ,  dorso  brunicante  ;  alæ  sub- 
limpidœ. 

Cette  espèce  est  très-voisine  du  /.  fcnesti-arum  :  antennes  et 
pattes  d’un  jaune  fauve  ;  corselet  noirâtre  ,  un  peu  nuancé  de 
cendré;  abdomen  brunâtre  sur  le  dos;  ailes  plus  claires. 

J’ai  trouve  plusieurs  individus  de  cette  espèce,  le  2 p  dé¬ 
cembre  1828,  dans  un  trou  de  Mulot. 

7.  Leria  Ijeleterii,  R.  D. 

Simillima  L.  subterraneæ  :  antennis ,  pedibus,  flavescentibus  ; 
thorax  subfavescens  ;  alis  subjla  v  esc  en  tibus. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  voisine  du  Z.  subterranea,  en  diffère 
par  son  corselet  flavescent,  par  ses  antennes  et  ses  pattes  plus 
jaunes,  et  par  ses  ailes  plus  jaunâtres. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris  par  M.  le  comte  de 
Saint-Fargeau,  sans  aucune  indication  de  localité.  J’en  avais 
d’abord  fait  un  genre  sous  le  nom  de  Thelipus. 

II.  Genre  THÉLIDE,  THELIDA,  R.  D. 

Caractères  des  Léries;  front  et  face  du  mâle  rétrécis,  avec  l’ab¬ 
domen  filiforme. 

Leriarum  characteres  :  mas  fronte  et  facie  angustatis  ;  abdomine 
JUiformi, 

Le  rétrécissement  du  front  et  de  la  face  du  mâle  nécessite 
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rétablissement  de  ce  petit  genre,  qui,  du  reste,  présente  tous 
les  caractères  des  Léries. 

l.  TH  ELI  DA  FÎLIFORMIS .  R.  D. 

Subfulva  ;  thorax  bruneo-cinereus  :  anîcnna'  nigrœ  ;  alce  sub/impidtr. 

Longueur,  3  lignes  1/3.  cT  et  £.  Corps  d’un  jaune  testacé; 
antennes  noires;  corselet  noirâtre,  saupoudré  de  cendré;  ailes  assez 
claires. 

J  ai  trouvé  une  seule  couple  de  cette  espece  à  Saint-Sauveur. 

III.  Genre  LENTIPHORE,  LENTIPHORA.  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  aplati  sur  les  côtés,  et  tout-à-fait 
lenticulaire. 

Antennœ  tertio  articulo  lateribus  compressas,  et  omnino  lenticulan. 

Il  est  inutile  d’insister  sur  ce  caractère,  qui  est  vraiment 
classique. 

1.  Lentiphora  flaveola.  R.  D. 

Tota  jïava;  thorax  nigro-cinerascens  ;  a  lis  subflaveolis. 

Longueur,  3  lignes  '/a.  Tout  le  corps  jaune  ou  jaunâtre; 
antennes  jaunes;  corselet  noirâtre  et  saupoudré  de  cendré;  ailes 
flavescentes. 

î  Je  n  ai  encore  pu  trouver  qu’un  individu  de  cette  "espèce 
excessivement  rare;  mais  je  n’ai  point  noté  son  habitation. 

IV.  Genre  ORBELLIE ,  ORBELLIA.  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  orbiculaire;  abdomen  du  mâle 
recourbé  en  crochet.  •  *  j  • 

Tertius  antennarmii  avticulus  orbicularis  ;  mas  abdomlne  recurvo . 

Les  Ecriés  ont  quelquefois  le  dernier  article  antennaire  rond 
ou  arrondi-:  elles  ont  l’anus  replié^  en  dessous  sur  les,  mâles; 
mais  les  Orbellies  mâles  ont  l’abdomen  même  recourbé  en 
crochet,  comme  celui  des  Myopes.  »  . 

Il  paraît  que  ces  insectes  demandent  à  être  étudiés  sous  le 
rapport  de  leurs' mœurs;  ■  u  m  k  m»  1)  >1 
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1.  O  RB  ELU  A  MYOPIFORMIS.  R.  D. 

Ni gro-s ubcïnerca  ;  ultunis  abdominis  segnientis  pedibusque  rubris  ; 
antennis  nigris  ;  alæ  sublimpidce. 

Longueur,  3  lignes,  d  et  J.  D'un  noir  saupoudré  de  cendré; 
les  derniers  segmens  de  l’abdomen  et  les  pattes  d’un  rouge  fauve; 
antennes  noires;  ailes  assez  claires. 

Je  ne  connais  qu’une  couple  de  cette  espèce,  trouvée  dès 
les  premiers  temps  que  je  m’occupais  d’entomologie.  Je  n’ai 
pas  noté  son  habitation. 

« 

2.  Orbellia  ornithivora .  R.  D. 

Afinor;  brune  a  ;  abdomine  bruneosubfulvescente  ;  antennis  pedi¬ 
busque  nigris ;  a  lis  pellucidis , 

Longueur,  2  lignes  1/4.  d  et  $.  Tout  le  corps  d’un  brun  lé¬ 
gèrement  cendré  ;  antennes  noires  ;  un  peu  de  fauve  obscur  à. 
l’abdomen;  pattes  brunes;  ailes  claires. 

J  ai  trouvé  cette  rare  et  curieuse  espèce,  le  5  mars  1827,  sur 
le  cadavre  desséché  d  un  corbeau,  dans  le  bois  de  Vincennes. 


2,  Savans  étrangers. 


Oooo 
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Quatrième  Famille.  LES  PALOMYDES. 
Qu  A  rt  a  Gens.  PALOMYDÆ. 


Antennes  ordinairement  allongées  ,  rarement  raccourcies  , 
presque  toujours  dirigées  en  avant,  h  articles  polymorphes  et 
d’inégale  longueur;  chète  plumeux,  plumosule,  le  plus  souvent 
villeux,  villosule,  rarement  nu,  ses  trois  articles  rarement  dis¬ 
tincts  et  de  longueur  variable.  , 

Les  autres  caractères  semblables  à  ceux  des  Malacosômes  : 
front  et  face  larges  ;  trompe  molle  ;  cuillerons  nuis  ou  presque 
nuis;  ailes  allongées,  avec  la  cellule  yC  toujours  ouverte  au- 
dessous  du  sommet,  et  sans  nervure  transverse;  corps  cylindrique, 
allongé,  quelquefois  effilé,  à  teintes  jaunes,  d’un  jaune  pâle,  ou 
brunes  et  d’un  jaune  brun  ;  un  duvet  satiné  sur  les  côtés  du 
corselet. 

Les  larves  ne  vivent  que  dans  les  seuls  végétaux,  quelquefois 
dans  les  graines ,  le  plus  souvent  dans  les  feuilles ,  les  tiges  et  les 
racines  :  les  insectes  parfaits  se  trouvent  dans  les  mêmes  localités 
que  leurs  larves. 

Antennœ  solïto  elongatœ ,  raro  breviores ,  fere  semper  protensœ  an - 
tic'e ,  articulis  polymorphis ,  longitudine  variabili ;  chetum  p/umatum , 
plumosulum,sœpius  villosum ,  villosulum ,  raro  nudum  ,  tribus  articulis 
raro  manifestis  et  longïtudine  varia . 

Rtliqui  c  h  ara  c  ter  es  ut  ad  Alalacosomas  :  frons  et  faciès  latœ  ; 
proboscis  membranacca  ;  calypta  nul la ,  a  ut  fere  nulla  ;  alœ  elongatœ , 
cellulâ  yC  ante  apicem  semper  apertà ,  sineque  nervo  transverso  ; 
corpus  cylindricum  ,  elongatum  ,  inter  lum  fl  forme  ;  colores  lutes- 
centes  t  luit  o-palLntes ,  vel  brunicosi  et  luteo-brunicosi  ;  thorax  la - 
teribus  seu  pleuris  sericeo-nitidis, 

I.arvœ  vivant  in  solis  végéta  lib  us ,  aliquoties  in  granis ,  s  œ pi  iis 
in  folïis ,  stipitibus ,  radicibus.  Imagines  reperiuntur  in  iis dem  locis 
ac  larvœ. 

Il  est  certain  que  la  famille  des  Palomydes,  dapres  les 
caractères  que  je  viens  d’énoncer,  pourrait  aisément  se  trouver 
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comprise  dans  celle  des  Malacosomes ,  dont  elle  formerait 
une  simple  tribu.  Un  naturaliste  plus  hardi  que  moi  n’hési- 
tera  peut-être  point  à  le  faire;  mais  les  mœurs  de  ces  in¬ 
sectes,  et  certains  points  de  leur  organisation,  m'ont  sans 
cesse  éloigne  de  cette  réunion,  mainte  et  mainte  fois  conçue, 
méditée,  presque  opérée,  et  autant  de  fois  rejetée  comme 
réellement  inadmissible. 

Front,  face,  cuillerons,  ailes,  formes  et  teintes  du  corps, 
habitudes  paisibles,  tout  en  elles  ramène  aux  Malacosomes; 
mais  la  disposition  des  antennes,  des  pattes,  l’habitation  sur 
des  plantes  littorales,  indiquent  aussitôt  que  nous  sommes 
réellement  sur  des  races  qui  méritent  une  distinction  spéciale. 

Les  antennes  horizontales  avec  le  plan  du  corps ,  et  composées 
d’articles  très-irréguliers ;  le  corps  cylindrique ,  allongé  et  effilé;  les 
côtés  du  corselet  garnis  d’un  duvet  satiné ,  forment  les  trois  ca¬ 
ractères  organiques  fondamentaux  de  cette  section.  On  peut 
toutefois  objecter  que  les  antennes  de  plusieurs  genres  sont 
analogues  à  celles  d’un  grand  nombre  de  Malacosomes,  et 
par  la  suite  nous  trouverons  d’autres  races  qui  portent  un 
duvet  satiné  sur  les  côtés  du  corselet;  plusieurs  Gagatées  et 
plusieurs  Chorellées  ont  déjà  présenté  ce  caractère. 

Mais  une  Palomyde,  malgré  une  réunion  de  signes  orga¬ 
niques  qui  paraissent  la  rapprocher  d’autres  séries,  offre  dans 
l’ensemble  de  son  individu  un  aspect,  un  visage ,  qui  la  fait 
reconnaître  et  classer  sur-le-champ,  et  sans  qu’on  craigne 
presque  de  se  tromper.  Du  reste,  les  caractères  qui  dis¬ 
tinguent  les  sections  et  les  genres  de  cette  famille  sont  assez 
faciles  à  saisir,  pour  peu  qu’on  veuille  réellement  s’en  donner 
la  peine. 

Ainsi,  pour  ne  parler  que  des  tribus  déjà  étudiées,  les 
Palomydes  diffèrent  surtout  des  Malacosomes  par  leurs  an¬ 
tennes,  ordinairement  plus  allongées,  diversement  configu¬ 
rées,  et  presque  toujours  dirigées  en  avant;  elles  en  diffèrent 

O  O  O  o  * 
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surtout  par  le  duvet  satiné  ou  le  velours  luisant  qui  brille 
sur  les  côtés  de  leur  corselet,  et  qui  indique  des  habitudes 
littorales  et  aquatiques,  ainsi  que  je  l’ai  annoncé  dans  les 
chapitres  antérieurs. 

Les  larves  vivent  dans  les  graines  des  plantes  humides, 
et  le  plus  souvent  dans  le  parenchvme  de  leurs  feuilles ,  dans 
le  tissu  de  leurs  tiges,  de  leur  chaume,  et  également  dans 
leurs  racines,  ainsi  que  dans  leurs  portions  bulbeuses.  Elles 
nous  démontrent  d’une  manière  péremptoire  que  les  classes  se¬ 
condaires  de  l’entomologie  doivent  reposer  presque  uniquement 
sur  des  caractères  d’organisation ,  et  non  sur  l’identité  réelle 
des  mœurs.  Celui  qui  voudrait,  dans  l’état  actuel  de  la  science, 
réunir  dans  les  cadres  d’une  meme  classe  les  Pégomydes  et  les 
Pafomydes,  courrait  risque  de  trop  s’égarer.  Plus  tard  cette 
assertion  recevra  des  preuves  nouvelles  et  tont-à-fait  convain¬ 
cantes  dans  1  étude  des  Aciphorées  ,  qui  toutes  affectent  le 
meme  type  d’organisation,  et  qui  pourtant  vivent,  les  unes 
dans  les  fleurs  et  dans  les  graines,  les  autres  dans  les  feuilles; 
celles-ci  dans  les  tiges,  et  celles-là  dans  les  racines. 

Ces  insectes  paraissent  et  disparaissent  avec  la  végétation. 
A  peine  le  soleil  du  printemps  fait  éclore  les  fleurs  safranées 
du  Caltha,  que  les  Sepedons  au  corps  agile  voltigent  parmi 
les  feuilles  récemes  des  Scirpes,  des  Iris  et  des  Roseaux,  tandis 
que  les  Chiones  et  les  I  étanocères  commencent  à  se  jouer 
dans  les  herbes  verdoyantesde  l’humide  prairie.  Leur  durée  n’est 
point  limitée  dans  les  bornes  étroites  d’une  semaine  ou  d’un 
mois;  car  plus  le  soleil  aura  d’influence  sur  la  terre  echamfée, 
plus  aussi  le  nombre  de  leurs  individus  augmentera,  et  ne 
s’anéantira  plus  que  dans  ces  jours  où  les  plantes  attristées 
semblent  concentrer  en  elles-mêmes  tous  les  efforts  de  leur 
vitalité  pour  lutter  contre  la  saison  rigoureuse.  Encore  en 
restera-t-il  quelques  espèces  qui,  aux  rayons  passagers  de  la 
moindre  chaleur,  consoleront  notre  esprit,  en  nous  indiquant 
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que  le  règne  si  admirable  des  insectes  est  plongé  dans  la  lé¬ 
thargie  du  sommeil,  et  non  dans  le  vide  de  la  mort. 

Tous  les  jours  nous  admirons  la  brillante  imagination  des 
anciens,  qui,  ne  se  figurant  l’étendue  illimitée  des  classes 
zoologiques,  avaient  cru  pouvoir  y  suppléer  par  les  aimables 
fictions  de  cette  mythologie  qui  plaçait  des  êtres  sensibles 
dans  chaque  endroit  d  une  contrée.  Cette  fontaine  n’était  point 
le  résultat  des  eaux  amassées  dans  le  sein  de  la  terre  ;  des 
nymphes  y  fixaient  leur  paisible  empire:  des  nymphes,  dont 
la  contrée  racontait  la  charmante  histoire,  se  baignaient  dans 
ce  cristal  diaphane,  et  entretenaient  la  fraîcheur  si  nécessaire 
à  ceux  que  les  fatigues  champêtres  accablent  sous  le  poids 
du  jour,  ou  si  agréable  aux  mortels  qui  ont  le  loisir  des  rêves 
voluptueux,  Pourquoi  ne  voir  qu’une  onde  fugitive  dans  les 
détours  sinueux  de  ce  ruisseau?  Là  était  une  nymphe  victime 
dune  fatale  passion  ,  et  dont  les  pleurs  redoutaient  de  quitter 
trop  tôt  cette  délicieuse  prairie,  ces  bosquets  d’aunes  noi¬ 
râtres,  ou  ces  saules  au  feuillage  si  conforme  à  l’infortune 
de  leur  souveraine.  Riante  mythologie,  tu  animais  tout  sur 
la  scène  du  monde;  tu  faisais  entrevoir  à  l’homme  qu’iei-bas 
tout  est  vie  et  sensibilité.  On  11e  connaissait  point  la  vérité, 
que  déjà  tu  donnais  à  penser  quelle  devait  nécessairement 
exister;  tu  ne  faisais  que  la  remplacer  par  des  êtres  imagi¬ 
naires,  en  attendant  que  le  genie  des  siècles  vînt  à  prononcer. 
Non,  tu  ne  nous  as  point  trompes  :  les  sciences,  qu’on  ac¬ 
cuse  si  injustement  de  resserrer  l’esprit  et  le  cœur  de  l’homme, 
publient  aujourdhui  que  ces  ondes  limpides  ne  sont  point 
destinées  à  former  seulement  un  horizon  délectable  pour  nos 
yeux,  ni  un  séjour  passager  de  fraîcheur;  elles  appartiennent 
à  toutes  les  classes  des  êtres  :  une  foule  de  plantes  y  puisent 
leur  belle  verdure;  la  prairie  leur  doit  l’éclat  de  ses  vêtemens, 
et  un  nombre  incalculable  d’insectes  y  trouvent  le  soutien  et 
les  douceurs  de  i  existence.  Qui  de  nous  paniendra  jamais  à 


ESSAI  SUR  LES  MYODAIRES. 

décrire  les  espèces  et  les  genres  qui  vivent  sur  les  seuls  bords  de 
ce  ruisseau?  Pourtant  on  n  entend  le  bourdonnement  d’aucune 
race,  pourtant  on  ne  voit  le  vol  d’aucun  individu;  mais  l’en¬ 
tomologiste  a  soupçonné  que  ceux-là  des  animaux  peuvent 
être  trcs-nombreux,  qui  aiment  les  jouissances  de  la  solitude 
et  de  la  fraîcheur.  Il  n’en  est  pas  ainsi  de  l’homme,  qui  or¬ 
dinairement  ne  s’estime  guère  que  par  le  bruit  qu’il  croit  faire 
et  par  le  mouvement  qu’il  s’efforce  en  vain  de  se  donner 
pour  sortir  de  la  foule.  Mais  celui  qui  place  ses  plus  chères 
délices  dans  l’étude  de  la  nature,  sait  que  plus  les  nations 
vivent  tranquilles,  plus  aussi  elles  vivent  heureuses.  Voilà 
pourquoi  l’on  rencontre  tant  de  tribus  diverses  dans  ces  en¬ 
droits  silencieux  où  l’homme  a  peur  de  porter.ses  ennuis  et 
de  trouver  la  paix.  De  nos  jours  on  ne  croit  plus  ni  aux 
nymphes,  ni  aux  napées,  ni  aux  naïades;  mais  les  rives  n?en 
sont  pas  moins  peuplées  d'habitans  curieux  sous  une  multi¬ 
tude  de  rapports.  Changeons  les  noms,  ou  bien  aux  noms 
anciens  ajoutons  d’autres  noms  jusqu’à  ce  qu’on  en  ajoute 
encore  d’autres  après  nous,  et  nous  verrons  aisément  que 
nous  n’en  sommes  qu’aux  premières  études  dans  le  vaste 
champ  de  la  nature,  et  que  les  anciens  avaient  eu  grande¬ 
ment  raison  de  placer  la  vie  avec  tous  ses  attributs  dans  les 
endroits  qui  pouvaient  d’abord  paraître  le  moins  susceptibles 
d’en  être  doués. 

Les  Palomydes  méritent  toute  notre  attention  sous  le  rap¬ 
port  des  destinations  zoologiques.  Les  races  étudiées  nous  ont 
montré  les  Mouches,  d’abord  créées  pour  une  existence  aé¬ 
rienne,  presque  solaire ,  tomber  peu  à  peu  dans  une  dégradation 
évidente  des  organes  du  mouvement,  à  mesure  que  la  nature 
resserra  le  cercle  de  leurs  fonctions,  et  s’appliqua  à  spécia¬ 
liser  le  mode  de  leur  vie.  Nous  avons  vu  la  Mouche  réduite 
à  faire  son  univers  du  pourtour  d’un  Champignon.  Cette 
Mouche  n’avait  pas  besoin  d’une  organisation  aussi  entière, 
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aussi  développée,  que  celle  des  Mouches  qui  sont  vagabondes 
sous  le  soleil,  et  qui  vont  au  loin  chercher,  soit  les  plaisirs 
de  l’hymen ,  soit  les  sucs  susceptibles  de  les  alimenter:  aussi 
la  nature  a  rapetissé  les  divers  appareils  de  son  économie  , 
et  la  forcée  de  vivre  sur  le  lieu  de  sa  destination. 

On  ne  saurait  nier  que  les  Palomydes  ne  se  trouvent  dans 
cette  dernière  catégorie.  Rien  sur  elles  n’annonce  une  exis¬ 
tence  qui  doive  être  remplie  d’activité.  Elles  n’ont  plus  ces 
cuillerons,  véritables  agens  du  vol;  elles  n’ont  plus  ces  formes 
élargies  du  corps  qui  contiennent  un  grand  volume  d’air,  et 
qui  donnent  la  force  d’affronter  les  fatigues  de  la  vie  errante. 
Leurs  ailes,  diminuées  dans  leur  largeur,  se  refusent  aux 
longues  courses,  et  ne  servent  plus  qu’à  des  transports  peu 
distans.  En  vain  quelques  genres  essaient  de  se  soustraire 
aux  moeurs  générales  de  leur  tribu;  ils  ne  dénotent  que  mieux 
leur  impuissance,  parce  qu’ils  ne  peuvent  dépasser  les  fleurs  de 
certains  terrains.  Les  Palomydes  sont  essentiellement  propres 
aux  plantes  littorales  et  marécageuses;  il  est  impossible  de 
nier  cette  évidence,  démontrée  par  l’organisation  même 

Les  plantes  monocotylédones  surtout  leur  servent  de  do¬ 
micile  pendant  leur  vie  d’hyménée.  fl  est  à  croire  qu’elles  en 
nourrissent  pareillement  les  larves ,  soit  avec  leurs  racines ,  soit 
avec  le  parenchyme  épais  de  leurs  feuilles  et  de  leurs  tiges,  soit 
enfin  avec  leurs  graines  L’Jris  faux  açore,  le  Typha,  le  Ro¬ 
seau  à  balais,  la  famille  des  Cypéracées,  celle  plus  nombreuse 
des  Laîches  ,  celle,  des  Joncées  ,  recèlent  .ces  insectes  qui, 
pour  se  transporter  d’un  végétal  au  végétal  voisin,  ne  font 
ordinairement  qu’un  usage  très-secondaire  de  leurs  ailes  :  ils 
y  sautillent  à  l’aide  de  leurs  pattes  postérieures,  qui  sont  plus 
allongées  que  les  autres,  et  qui  très-souvent  ont  leurs  cuisses 
renflees.  Une  marche  assez  rapide  est  leur  mode  le  plus 
fréquennde  locomotion  ,  et  sous  ce  point  de  vue  iis  ont  de 
grands  rapports  avec  les  Donacies.  Je  ne  dirai  point  qu’ils 


664  ,  ESSAI  SUR  LES  M  Y  O  D  A I  R  ES. 

v  vivent  du  miel  des  fleurs;  les  fleurs  sont  interdites  à  la 
plupart  d’entre  eux.  On  ne  les -voit  point  non  plus  s’abattre 
sur  la  terre,  afin  d’en  pomper  les  parties  aqueuses.  S’il  est 
vrai  qu’ils  introduisent  quelque  substance  alimentaire  dans 
leur  estomac,  ce  ne  peut  être  que  le  liquide  qui,  sous  lorme 
de  gouttelettes,  s’échappe  par  les  pores  des  feuilles. 

On  me  citera  plusieurs  espèces  qu’on  peut  rencontrer  sui¬ 
tes  Ombelliferes  :  mais  ces  especes  ne  sont  pas  essentielle¬ 
ment  littorales  ;  il  leur  est  accordé  de  s’élancer  dans  la  prairie. 
La  Loxocère  n’habite  jamais  les  bords  dé  l’eau;  elle  ne  voltige 
que  dans  les  haies  ombragées,  dans  les  taillis  frais  et  touffus. 
Plusieurs  Dycties  préfèrent  les  Graminées  des  lieux  sablon¬ 
neux,  et  meme  des  bois  calcaires,  aux  plantes  du  rivage.  On 
ne  doit  envisager  dans  cette  distribution  que  l’ensemble  du 
plan  primitif,  qui  souffre  nécessairement  quelques  exceptions. 
Les  Palomydes  ne  doivent  pas  jouir  du  soleil;  tel  est  leur 
point  de  départ.  Leurs  races  pourront  se  disséminer  partout 
où  cette  circonstance  se  présentera.  C’est  cette  même  distri¬ 
bution  qui  établit  un  accord  si  parlait,  une  harmonie  si  im¬ 
mense,  entre  les  deux  règnes  organisés.  Elles  vivent  plus  par¬ 
ticulièrement  sur  les  plantes  à  un  seul  monocotylédon;  mais 
elles  ont  le  droit  de  se  domicilier  sur  plusieurs  classes  :  ainsi 
j’en  ai  observé  sur  le  Trèfle  d’eau,  sur  la  Macre.  Les  Palo- 
mydes  qui  vivent  parmi  les  feuilles  des  plantes. herbacées,  ont 
le  corps  allongé  et  même  effilé,  afin  d’être  moins  lourdes, 
afin  d’occuper  moins  de  largeur,  et  d’être  moins  exposées 
aux  chocs  si  souvent  répétés  des  tiges  et  des  feuilles  entre 
elles,  afin  de  mieux  se  frayer  une  route  à  travers  ées' mêmes 
tiges  et  ces  mêmes  feuilles.  La  Loxocère  i  pour  se  glisser 
parmi  les  feuilles  des  haies,  a  reçu  la  conformation  des  Ichneu- 
monides;  elle  est  tout-à-fait  filiforme. 

Ces  races  portent  empreints  sur  . leur  corps  les  caractères 
de. nécessité  qui  les. forcent  de  vivre  sur  les  plantes  littorales, 
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et  qui  expliquent  cet  instinct  de  leur  part.  La  nature  accorda 
à  presque  tous  les  insectes  aériens  exposés  aux  périls  de  l’eau 
le  moyen  le  plus  facile  de  s’en  garantir  :  elle  revêtit  le  dessous 
ainsi  que  les  côtés  de  leur  corselet  et  de  leur  abdomen  d  un 
duvet  très-fin ,  luisant,  lustré,  comme  satiné,  et  imperméable 
au  moite  élément.  En  vain  l'insecte  est  détaché  de  sa  plante 
par  un  accident,  il  ne  doit  pas  périr  :  l’eau  n’a  point  la  pro¬ 
priété  de  mouiller  son  corps;  il  se  retire  aisément  d’un  nau¬ 
frage  qui  paraissait  inévitable.  Les  entomologistes  observateurs 
n’ont  pas  manqué  de  signaler  ce  caractère  sur  les  Palomydes  : 
elles  le  possèdent  à  un  haut  degré;  car  elles  disparaîtraient 
bientôt,  si  leur  corps  ne  résistait  point  à  l’influence  directe 
de  l’humidité.  Le  moindre  vent  durant  le  court  trajet  d’une 
plante  à  une  autre,  les  agitations  fréquentes  des  végétaux 
nourriciers  ,  occasionnent  trop  souvent  leur  chute  ;  leurs 
tarses  sont  armés  de  forts  onglets  pour  se  cramponner  pen¬ 
dant  la  tempête. 

Dans  l’état  actuel  de  la  science,  les  Palomydes  de  nos 
contrées  forment  une  famille  satisfaisante  pour  le  nombre  des 
espèces  et  pour  l’union  qui  joint  leurs  genres  entre  eux.  Les 
espèces  exotiques  que  je  connais  ne  s’éloignent  en  rien  de 
celles  de  notre  continent  ;  mais  qui  osera  soupçonner  l’ef¬ 
froyable  multitude  qu’on  ne  manquera  point  de  trouver  en 
Afrique  et  en  Amérique,  où  des  fleuves  immenses  ont  des 
rivages  très-étendus,  et  où  des  lacs,  des  marais,  aussi  nom¬ 
breux  que  favorables  à  la  végétation ,  supposent  tant  de 
Glaïeuls,  de  Roseaux  et  de  Joncs! 

Dans  la  science  actuelle,  cette  famille  ne  comprend  qu’une 
seule  tribu ,  qui  porte  le  même  nom. 


2.  Savant  etrangers^ 
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Tribu  unique.  LES  PALOMYDES. 
Unica  Tribus.  PALOMYDÆ .  R.  D. 

*  Corps  allongé ,  filiforme, 

î.  Genre  LOXOCÈRE ,  LOXOCERA.  Dumér. 

Antennes  très -longues;  les  deux  premiers  articles  courts,  le 
troisième  six  à  sept  fois  plus  long  :  chète  villosule. 

Face  resserrée,  oblique;  front  carré;  corps  filiforme,  à  teintes 
noires  et  rouges;  pattes  grêles. 

Antennœ  longiores  ;  duo  b  us  primis  articulis  brcvibus ,  tertio  sexties 
septiesve  longiore  :  chetum  villosulum . 

Faciès  coarctata  et  obliqua  ;  fions  quadrata  ;  corpus  filiforme,  ni - 
gricans  et  fulvum  ;  pedes  graciles. 

Corps,  antennes  et  pattes  semblent  avoir  passé  à  la  filière 
sur  ces  insectes,  qu’il  est  très-facile  de  reconnaître  au  premier 
abord.  L’espèce  la  plus  commune,  la  seule  qui  ait  été  un 
peu  observée,  ne  vit  point  parmi  les  herbes  des  marais; 
mais  elle  aime  à  courir  entre  les  feuilles  des  arbres  dans  les 
bois  et  les  haies  humides. 

i.  Loxocera  paradoxa.Lw. 

Ai a)  or  ;  capite ,  an  tennis  ,facie  thoraceque  ni  gris  ;  abdomen  primo 
segmento  nigro ,  tribus  intermediis  rubris ,  postremis  ni  gris  ;  femora 
nigra  ;  genibus  tibiisque  fuho-pallidulis  ;  alœ  fuliginosœ. 

Longueur,  7  lignes.  Tète,  face,  antennes,  corselet,  noirs; 
chète  d’un  blanc  jaunâtre;  écusson  d’un  brun  rougeâtre;  le  pre¬ 
mier  segment  de  l'abdomen  noir,  les  trois  suivans  rouges,  et 
les  derniers  noirs;  organes  sexuels  rougeâtres  ;  cuisses  noires  ; 
genoux  et  tibias  d’un  fauve  pâle;  tarses  un  peu  plus  bruns;  ba¬ 
lanciers  jaunes;  ailes  fuligineuses. 

Cette  espèce,  ainsi  étiquetée  par  M.  Latreilie,  et  qui  fait 


partie  de  la  collection  du  comte  Dejean  ,  est  originaire 
d’Hyères  en  Provence, 

2.  Loxocera  ichneumonea.  Dumér.  Latr. 

AIusca  ichneumonea .  Fabr. 

Filiformis ,  nigra  ;  ch  cto  albicante  ; frons  faciès  que  laterïbus ,  tho- 
raxque ,  rubida  ;  thorax  primo  segmento  dorso  nigro  ;  pedes  jlavo- 
rubidi  ;  alœ  subjlavescentes. 

Longueur,  5  lignes.  Filiforme;  corps  et  antennes  noirs;  chète 
blanchâtre;  côtés  de  la  face  et  du  front,  corselet,  rougeâtres;  le 
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dos  du  premier  segment  du  corselet  noir  ou  noirâtre;  pattes  d’un 
jaune  fauve;  ailes  ayant  une  très-légère  teinte  jaunâtre. 

Cette  espèce,  sans  être  rare,  n’est  point  commune  dans 
nos  contrées  :  on  la  rencontre  surtout  parmi  les  feuilles  des 
bots  et  des  haies  humides. 

3.  Loxocera  intermedia .  R.  D. 

Paulo  minor  L.  ichneumonea  :  caput  faciesque  nigra;  os,  an - 
tennœque  basi ,  rufescentia  ;  thorax  fulvus ,  antïc'c  niger  ;  abdomen 
nigrum ,  tribus  segmentis  intermediis  fulvis  ;  alœ  subfuliginosœ. 

Cette  espèce  tient  à-la-fois  du  L .  paradoxa  et  du  L.  ichneu- 
nionea  ;  un  peu  plus  petite  que  cette  dernière  :  tête  et  face  noires; 
bouche  et  base  des  antennes  rougeâtres;  corselet  fauve,  mais 
noir  antérieurement;  abdomen  noir,  avec  trois  segmens  fauves; 
pattes  d’un  fauve  pâle;  ailes  un  peu  fuligineuses. 

Cette  espèce,  d’origine  française,  fait  partie  de  la  collec¬ 
tion  du  comte  Dejean. 

IL  Genre  DASYNE,  DASYNA.  R.  D. 

Antennes  ne  dépassant  point  l’épistome  ;  le  troisième  article 
tripie  des  deux  autres,  un  peu  concave  en  dessus  et  un  peu 
arrondi  en  dessous  ;  chète  manifestement  triarticulé  ,  et  à  plu- 
mules  serrées. 

Face  presque  verticale;  corps  allongé;  teintes  noires. 

Antennœ  non  excedentes  epistoma  ;  tertius  articulus  duobus  alïis 
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triplo  major ,  supra  subconcavus ,  infràque  subrotundatus  ;  chetum 
distincte  triarticulatum ,  plumulis  densatis . 

Faciès  fere  verticalis  ;  corpus  elongatum  ,  nigrurn . 

Ce  genre  approche  beaucoup  des  Phrosies;  son  chète  res¬ 
semble  à  une  petite  plume,  à  cause  de  ses  villosités,  qui  sont 
serrées. 

i.  Dasyna  fuscipennis .  R.  D. 

Nigra ,  subviolacea  ;  an  tennis ,  pedibus ,  jlavo - fui  vis  ;  alce  sub- 
fuscœ. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  et  $.  Tout  le  corps  d’un  beau  noir- 
luisant  un  peu  violacé;  chète  noir;  antennes,  pattes,  d’un  jaune 
fauve;  une  petite  tache  noire  au-dessus  des  genoux  postérieurs; 
ailes  lavées  de  noirâtre. 

Cette  espece,  assez  rare,  habite  parmi  les  plantes  de 
rivage. 

2.  Dasyna  Peleterji.  R.  D. 

Nigra;  cheto  villoso;  antennis  jlavescentibus ;  thorax  dorso  gri- 
sescens  ;  pedes  jlavesccntes  ;  alce  subïvnpidce ,  vix  subfui iginoste . 

Forme  du  D.fuscipennis  :  corps  noir,  filiforme;  antennes  jaunes, 
avec  un  peu  de  brun ,  un  peu  plus  courtes  que  sur  l’espèce  pré¬ 
cédente,  et  chète  seulement  villeux  ;  un  peu  de  grisâtre  sur  le  cor¬ 
selet;  vertex  noir;  sommet  du  front  rougeâtre;  pattes  d’un  jaune 
pâle;  ailes  claires,  avec  quelques  nuances  d’un  brun  obscur. 

11  peut  se  faire  que,  par  ses  antennes,  et  surtout  par  son 
chète,  cette  espèce  constitue  un  véritable  sous-genre. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte 
de  Saint-Fargeau ,  et  qui  paraît  très-rare,  a  été  trouvée  aux 
environs  de  Paris. 

III.  Genre  PHROSIE,  PHROSIA.  R.  D. 

Antennes  allongées;  le  second  article  double  du  premier,  et 
le  troisième  cylindrique  et  au  moins  double  du  second;  chète 
plumosule,  avec  le  second  article  assez  long. 

Antennœ  elongatcc  ;  secundus  articulus  primo  bilongior  ;  tertius 
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cylindricus ,  secundo  bilongior  aut  trilongior  :  chetum  plumosutum , 
secundo  articulo  elongato. 

Ces  insectes  ont  les  ailes  écartées,  les  pattes  allongées, 
le  corps  cylindrique  et  les  teintes  noires  des  genres  précédais; 
maïs  le  chcte  n'est  que  plumosule ,  et  le  troisième  article 
antennaire,  déjà  moins  long,  est  tout-à-fait  cylindrique. 

1.  P  h  rosi  a  Scirpi.  R.  D. 

Nigro-nitens;  f acte  albidâ  ;  thorax  fleuris  chier eis  ;  pedes  jlavo- 
fulvi  ;  tibiis  tarsisque  posticis  bruneis  ;  alæ  pellucidce,  subobscurœ. 

Longueur,  4^5  lignes,  et  Ç.  Tout  le  corps  d’un  beau  noir 
luisant;  face  blanche;  un  peu  de  cendré  moiré  sur  les  côlés  du 
corselet;  pattes  d’un  jaune  fauve,  avec  les  tibias  et  les  iarses  pos¬ 
térieurs  bruns;  ailes  légèrement  nuancées  de  jaunâire  obscur. 

Une  variété  un  peu  plus  petite  a  le  front  plus  allongé  et  les 
pattes  d’un  jaune  plus  pâle. 

Cet  insecte  est  assez  commun  parmi  les  plantes  littorales, 
les  Scirpes ,  les  Roseaux,  et  meme  parmi  les  herbes  des  prai¬ 
ries  humides.  La  variété  indiquée  fait  partie  de  la  collection 
du  comte  de  Saint-Fargeau. 

IV.  Geisre  DELINE,  DELIN  A.  R.  D. 

Caractères  des  Phrosies  :  le  troisième  article  antennaire  guère 
plus  long  que  le  second;  chète  presque  nu. 

Phrosiarum  characteres  :  antennæ  tertius  articulus  secundo  vix 
longior;  chetum  vix  tomentosum. 

Les  antennes  offrent  deux  caractères  tout-à-fait  distincts 
de  celles  des  Phrosies.  Les  Délines  vivent  aussi  parmi  les 
plantes  de  rivage.  < 

I.  DelINA  TJBIAL1S.  R.  D. 

Nigro-nitens  ;  facie  albd;  pedes  nigri,  tibiis  Jlavesccntibus  ;  alcc 
sublimpidæ ,  vix  subjhivescentes.  ,(>rP  J ** 

Longueur,  4  lignes,  et  Tout  le  corps  d’un  beau  notr 
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luisant;  face  blanche,  avec  les  côtés  d'un  jaune  argenté;  pattes 
noires;  tibias  jaunâtres;  ailes  presque  claires,  et  n'ayant  qu’une 
très-légère  teinte  jaunâtre. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris  et  à  Saint-Sauveur. 

2.  D ELI n a  Dejean  11.  R.  D. 

Ajfinis  D.  tibiali;  minor,  nigricans  ;  pedes  nigricantes  ;  genibus 
tibiisque  Jlavescentibus  ;  alœ  subjlavescentes . 

Petite,  très-étroite,  noirâtre;  antennes  noires;  face  blanche; 
front  noir;  pattes  noirâtres  ,  avec  les  genoux  et  les  tarses  jau¬ 
nâtres  ;  ailes  légèrement  lavées  de  jaunâtre. 

Cette  espèce,  qui  doit  être  dorigine  française,  fait  partie 
de  la  collection  du  comte  Dejean. 

V.  Genre  MOSINE,  MOSÎNA .  R.  L). 

Caractères  des  Phrosies  et  des  Délines  :  antennes  ne  descen¬ 
dant  pas  jusqu’à  l’épistome  ,  le  troisième  article  guère  plus  long 
que  le  second;  chète  plumeux  ou  plumosule,  à  second  article 
court. 

Face  un  peu  moins  oblique. 

Phrosiarum  et  Delinarum  characteres  :  antennœ  non  ad  epistoma 
porrectœ ,  tertio  articulo  vix  longiore  ;  chetum  plumatum  aut  plu - 
mosulum ,  secundo  articulo  abbreviato. 

Faciès  minus  obliqua. 

Je  ne  pense  pas  qu’il  soit  besoin  d’insister  sur  les  carac¬ 
tères  qui  distinguent  ce  genre,  lorsqu’on  veut  le  comparer 
aux  Phrosies  et  aux  Délines. 

Les  espèces  communes  se  trouvent  parmi  les  herbes  des 
prairies  et  le  long  des  haies  humides. 

Ce  genre  et  une  partie  des  précédais  et  des  suivans  cor¬ 
respondent  au  genre  Cordylura  des  entomologistes  alle¬ 
mands. 
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4  Chète  plumeux , 

1.  Al  OS  IN  A  PU  B  ER  A.  R.  D. 

Ai  U  SC  A  PU  BER  A,  Linn.  Fabr.  • —  ÛCVPTERA  PU  BER  A.  Oliv.  EncycL  méth. 

—  CüRDYLURA  PUBERA.Ù\e\g.  Fall. 

Elongata ;  nigrïcans  ;  lateribus  cinerascentibus ;  pedes  nigri  ;  tibiis 
fulvis. 

Longueur,  5  à  6  lignes,  et  £.  Corps  effilé  ,  noir,  avec  du 
cendré-glacé  sur  les  côtés  et  en  plusieurs  autres  endroits;  face 
albide;  base  du  front  d’un  jaune  fauve;  pattes  noires;  jambes 
fauves;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  les  lieux  frais  et  humides. 
Il  paraît  quon  la  signalée  dans  toute  l'Europe. 

2.  ÆJosina  nigra .  R.  D. 

Tota  nigra;  facie  argenteâ ;  alœ  sublimpidœ . 

Longueur,  4  lignes.  Toute  noire,  avec  un  peu  de  cendré  sur 
les  côtés  du  corselet;  face  argentée;  ailes  presque  claires. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint  -  Sauveur,  parmi  des 
plantes  de  rivage. 

3.  yVÎOSI  N  A  De  JE  A  N II,  R.  D. 

Statura  M.  puberæ  :  facie  argenteâ  ;  antennïs  nigris  ;  thorax 
lateribus  rufescens  ;  abdomen  obscure  rufescens  ;  pedes  pallide  sub - 
rufescentes  ;  alœ  subjlavescentes. 

Taille  du  Al .  pubera  :  antennes  noires;  frontaux  rouges;  face 
argentée  ;  corselet  noirâtre ,  un  peu  rougeâtre  sur  les  côtés  ; 
abdomen  d’un  rougeâtre  obscur;  pattes  d’un  rougeâtre  -  obscur 
pâle  ;  balanciers  jaunâtres  ;  ailes  un  peu  fîavescentes. 

Cette  espèce,  qui  doit  être  originaire  de  la  France  méri¬ 
dionale,  fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

4.  Al  os  i  n  a  Latreilue  R.  D. 

Cinereo-pulverulenta  ;  facie  brun eo- argente a  ;  pedes  pulverulenti , 
tarsis  'subfuhis  ;  alœ  subjlavescentes . 
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Longueur,  5  lignes.  2 .  Cette  espèce  a  de  grands  rapports  avec 
le  Al.  pubera  :  tout  le  corps  ,  ainsi  que  les  pattes ,  d’un  cendré 
pulvérulent;  frontaux  bruns;  antennes  noires;  face  d’un  brun 
argenté;  tarses  un  peu  fauves;  balanciers  jaunes;  ailes  un  peu 
lavées  de  jaunâtre. 

Cette  espèce,  d’origine  française,  fait  partie  de  la  collec¬ 
tion  du  comte  Dejean. 

5.  Mosina  connexa.  R.  D. 

Dyctia  connexa.  Latreill. 

Statura  M.  puberæ  :  cnpitc  jlavo-testaceo  ;  pedes  thoraxque  infra 
flava;  thorax  apice  Siutelloque  flavo-testaccis  ;  thorax  dorso  abdo- 
mc  nque  nigro-nitida  ;  alœ  limpidœ ,  irregulariter  fasciatœ ,  j as  dis 
aplcalibus  connexis . 

A  peu  près  la  taille  du  M.  pubera  :  tête  d’un  fauve  restacé , 
ainsi  que  l’écusson  et  le  sommet  du  corselet  ;  le  dessous  du 
corselet  et  les  pattes  jaunes;  le  dos  du  corselet  et  l'abdomen 
d’un  noir  brillant;  ailes  claires,  avec  des  fascies  irrégulières, 
dont  celles  du  sommet  sont  confondues  ensemble. 

Cette  espèce,  originaire  du  midi  de  la  France,  fait  partie 
de  la  collection  du  comte  Dejean  ;  M.  Latreille  lavait  éti¬ 
quetée  Dyctia  connexa , 

Chète  plumosule. 

6.  Mosjna  fulva.  R.  D. 

Corpus  supra  fulvurn ,  infra  fuho-  pal  le  s  cens  ;  abdomen  dorso 
brunicoso';  pedes  fulvo-pallentes ;  alœ  subfavescentes. 

Longueur,  3  à  4  lignes,  d*  et  2»  front  rouge;  antennes 
fauves;  corselet  fauve  sur  le  dos  et  d’un  fauve  pâle  en  dessous; 
on  distingue  rarement  une  petite  ligne  brune  sur  chacun  de 
ses  côtés  :  abdomen  d’un  fauve  pâle,  avec  un  peu  de  brun  sur 
le  dos;  pattes  d’un  fauve  pâle;  ailes  jaunâtres. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris  et  à  Saint-Sauveur. 
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7.  AfOSINA  FILIPES.  R.  D. 

ATinor ,  gracilior ,  jïlïformis  ;  facie,  antcnnïs ,  pedibus ,  thorace 
infra ,  alisque  Jlavo  -  pallidulis  ;  thorax  dorso  abdomenque  dorso 
nigro-nitentia  ;  pedes  elongati . 

Plus  petite,  plus  grêle  que  le  AT.  fulva  ;  filiforme;  front  rou¬ 
geâtre;  antennes,  face,  pattes,  le  dessous  du  corselet,  ailes, 
d’un  pâle  fîave;  le  dessus  du  corps  d’un  noir  luisant;  pattes 
assez  longues. 

Le  seul  individu  de  cette  espèce  que  je  connaisse  fait  partie 
de  la  collection  du  comte  Dejean  :  il  a  été  trouvé  aux  envi¬ 
rons  de  Paris. 

VL  Genre  NORELLIE,  NORELLIA.  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  cylindrique;  chète  nu,  ou  h 
peine  tomenteux. 

Face  peu  oblique.  ♦ 

Antennæ  tertio  articulo  cylindrico  ;  chetum  nudum ,  aut  v îx  sub- 
tomentosum . 

Faciès  parum  obliqua , 

Ce  genre  ne  diffère  des  Mosines  que  par  le  chète  nu  ou 
à  peine  tomenteux;  linsecte  a  aussi  les  cuisses  antérieures 
épineuses ,  pour  fouir  la  terre  au  sortir  de  son  état  de 
nymphe.  On  le  trouve  en  abondance  sur  les  jeunes  tiges 
du  Narcissus  pseudo-Narcissus ,  dans  lesquelles  la  femelle  per¬ 
fore  un  ou  plusieurs  petits  trous  pour  y  déposer  ses  œufs  : 
l’insecte  parfait  n’éclôt  qu’au  bout  d’un  an. 

1.  Norellia  pseudo-Narcjssi.  R.  D. 

Elongata ,  rubricans ,  dorso  nigricante  ;  fronte ,  an  tennis  fulvis  ; 
pedibus  rufo  - pallidulis  ;  a  lis  limpidis ,  puncto,  liturâ ,  maculisque 
apical ibus ,  obscuris. 

Longueur,  3  lignes  1/2  à  4  lignes.  et  Etroite,  allongée; 
d’un  fauve  pâle,  avec  du  noirâtre  plus  prononcé  sur  le  dos  du 
corselet  que  sur  celui  de  l’abdomen  ;  antennes  et  front  fauves  ; 

2,  Savans  étrangers. 
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face  d’un  fauve  jaunâtre;  pattes  d’un  fauve  un  peu  pâle;  ailes 
limpides,  avec  le  point,  la  liture  discoïdale  et  deux  ou  trois 
petites  macules  apicales  obscures. 

Cette  espèce  abonde  sur  les  fleurs  et  sur  les  jeunes  tiges 
du  Narcissus  pseudo-Navcissus. 

VII.  Genre  VOLUSIE,  VOLUSIA.  H.  D. 

Antennes  raccourcies  ,  le  troisième  article  cylindrique  ;  chète 
tomenteux. 

Front  et  face  très-resserrés;  face  très-oblique;  corps  allongé, 
d’un  beau  noir. 

Antennœ  abbreviatœ ,  tertio  articulo  cylindrico;  cbetum  tomentosunu 

Frons  faciès  que  angustiores  ;  faciès  magis  obliqua;  corpus  elon- 
gatum ,  nlgro-nitens. 

Au  milieu  de  cette  famille,  il  est  assez  singulier  de  ren¬ 
contrer  une  espèce  avec  la  face  et  le  front  aussi  étroits, 
aussi  resserrés  :  du  reste  ,  cet  insecte  est  à  sa  véritable  place. 

I.  VOLUSIA  N  JT  IDA.  R.  D. 

Nigro-nitens  :  facie ,  vertice ,  argenteis  ;  thorax  pleuris  cinereis  ; 
pedes  elongati ,  Jlavi  ;  alæ  limpidœ . 

Longueur,  3  lignes  1/2  à  4  lignes.  Tout  le  corps  d’un  beau 
noir  luisant;  face,  côtés  du  front ,  vertex ,  argentés;  les  côtés 
du  corselet  glacés  d’un  cendré  moiré;  pattes  longues,  jaunes, 
avec  les  tarses  noirs,  et  un  peu  de  noir  au-dessus  des  genoux 
antérieurs. 

Cet  insecte  est  excessivement  rare  ;  je  n'en  possède  qu’un 
individu  trouvé  parmi  des  plantes  riveraines  à  Saint-Sauveur. 

VIII.  Genre  SARGELLE,  SARGELLA.  R.  D. 

Antennes  assez  longues,  obliques;  le  troisième  article  triple 
du  second,  prismatique  et  assez  épais  :  chète  nu. 

Front  allongé;  face  très-oblique;  cuillerons  manifestes;  corps 
allongé,  cylindrique,  h  teintes  noires. 
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Antennæ  dongatœ ,  obliquœ  ;  tertïus  articulus  secundo  trilongior , 
pris mati eus ,  ïncrassatus  1  chetum  nudum, 

Frons  don  gala;  faciès  pevquàtn  obliqua ;  calypta  manifesta;  corpus 
dongatum ,  cylindricum ,  nigrum. 

Le  corps  efhié,  cylindrique  et  porté  sur  de  longues  pattes, 
nous  offre  la  véritable  image  de  ces  Sargus  verdoyans  qui 
courent  sur  la  surface  de  l’eau.  La  forme  des  antennes  m’en¬ 
gage  à  placer  la  Sargelle  dans  la  présente  section  ;  mais  ses 
cuillerons  un  peu  développés  pourraient  tendre  à  en  faire 
un  genre  de  la  tribu  des  Aricines  littorales. 

1.  Sargella  cylindrica ,  R.  D. 

Nigro-nitens  ;  facie  albidà  ;  frontc  nigrâ  ;  pedes  elongati ,  nigri  ; 
genibus  tibiisque  favis  ;  a  lie  limpidœ. 

Longueur,  3  lignes.  Face  blanchâtre,  avec  les  côtés  blancs; 
front  noir,  mais  jaune  au  sommet;  corselet  noir;  abdomen  cy¬ 
lindrique,  d’un  noir  brillant;  pattes  longues,  noires,  avec  les 
genoux  et  les  tibias  jaunes;  ailes  claires,  sans  tache. 

J’ai  trouvé  cette  espece,  dès  le  premier  printemps,  parmi 
des  plantes  aquatiques  à  Saint-Sauveur. 

**  Abdomen  du  mâle  recourbé  en  dessous ,  comme  sur  les  Myopes . 

IX.  Genre  MY OPINE,  MY  OPINA.  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  l’épistome;  Je  troisième  article 
le  plus  long  et  cylindrique  :  chète  nu  ,  et  à  second  article  al¬ 
longé. 

Face  verticale;  abdomen  du  male  courbé  en  dessous;  corps 
plus  resserré. 

Antennæ  ad  episloma  porrectœ;  tertio  articulo  longiore,  cylindrico: 
chetum  nudum  ;  secundo  articulo  dongato. 

Faciès  verticalis  ;  abdomen  maris  subtùs  incurvum  ;  corpus  cylin- 
driforme . 

Par  ses  antennes  et  les  formes  du  corps,  ce  genre  est  tout- 
à-fait  la  suite  naturelle  des  Sargelles;  mais  il  semble  n’avoir 
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presque  aucun  rapport  avec  les  genres  suivans  :  les  carac¬ 
tères  de  son  chète  et  de  son  abdomen  l’en  différencient  net¬ 
tement. 


]  .  Afi'OPJNA  REFLEXA ,  R.  D. 

Nigra;  faciès  albida  ;  thorax  griseo-brunicante  tomentosus  ;  alœ 
limpidæ ,  nervis  sat  validis. 

Longueur,  3  lignes,  cf.  Port  d'une  Myope;  antennes,  pattes, 
abdomen,  noirs;  face  blanche;  front  d’un  rouge  d’ocre;  corselet 
saupoudré  d'un  duvet  gris-brun;  ailes  claires,  les  nervures  assez 
prononcées. 

Je  11e  possède  qu'un  individu  mâle  de  ce  genre,  qui 
paraît  excessivement  rare,  et  que  j’ai  trouvé  à  Saint-Sauveur 
en  1828. 

***  Corps  allongé  ou  cylindriforme ;  cuisses  postérieures  propres 

au  saut 

X.  Genre  SÉPEDON,  SEP  ED  ON.  Latr. 

Antennes  longues;  le  second  article  cylindrique ,  et  trois  fois 
plus  long  que  le  dernier,  qui  est  assez  épais  il  la  base  et  pointu 
au  sommet  :  chète  villosule  ,  avec  le  second  article  triple  du 
premier. 

Front  carré,  rugueux;  péristome  presque  carré,  avec  l’épistome 
saillant  ,  rostriforme  ;  pattes  allongées  ;  les  cuisses  postérieures 
allongées,  un  peu  renflées;  corps  effilé. 

Amennœ  longiores  ;  secundus  articulus  cylindricus ,  trilongior  tertio 
basi  incrassatâ  et  apice  acuto  :  chetum  villosulum ,  secundo  articulo 
Ion g i  or  e. 

Frons  quadrata,  rugulosa;  péris  torna  fere  quadratum ,  épis  tomate 
prominulo,  rostriformi ;  pcdes  elongati ;  fcmoribus  posticis  longioribus , 
inflatis  ;  corpus  filiforme. 

Les  caractères  de  ce  genre,  institué  par  M.  Latreille,  sont 
tellement  saiüans,  que  l'œil  nu  suffit  pour  les  distinguer.  Si 
j'y  ajoute  d’autres  considérations,  c’est  que  ma  méthode  a 
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besoin  de  reposer  sur  un  plus  grand  nombre  d  aperçus , 
puisque  j'entreprends  de  donner  une  sorte  d’histoire  des 
Mvodaires. 

Des  antennes  longues  et  droites,  dont  le  second  article 
est  le  plus  long,  et  le  troisième  conique;  un  chète  viiio- 
sule,  avec  le  second  article  plus  développe;  un  corps  effilé, 
noir,  porté  en  arrière  sur  deux  longues  pattes;  un  épistome 
presque  rostriforme,  sont  dune  trop  grande  importance  pour 
quon  méconnaisse  jamais  ce  genre,  qui,  par  ses  teintes 
satinées,  indique  des  habitudes  littorales.  En  effet,  les  Sépe- 
dons  ne  vivent  que  parmi  les  plantes  marécageuses.  Fabricius 
les  avait  compris  dans  son  genre  Bacchci, 

1 .  Sepedon  pseudo-Açori .  R.  D. 

Baccha  palustris.  Fabric.  —  Sepedon  pAlUstrjs.  Latr.  Duniér. 

Nigro-nitens ,  later'ibus  cinereo  irroratis ;  pedes  fulvi ,  tarsis  bru - 
neîs ;  alœ  sulfumosce ,  puncto  et  UtureUâ  fuscanis. 

Longueur,  5  à  6  lignes,  c?  et  $.  Tout  le  corps  d’un  noir 
assez  brillant,  mais  satiné,  surtout  au  corselet,  d’un  cendré  ar¬ 
genté;  pattes  fauves,  tarses  bruns;  ailes  un  peu  enfumées,  avec 
un  point  et  une  petite  liture  d’un  brun  prononcé. 

Cette  espèce  est  assez  commune  sous  notre  climat  :  elle 
vit  dans  1 y Iris  pseudo-Açorus . 

2.  Sepedon  javanensis.  R.  D. 

Statura  prions  :  nigra  ;  laterïbus  subcinereis  ;  femoribus  fulvis  ; 
tibïis  tarsis  que  ni  gris  ;  a  lis  fus  cis, 

Taille  du  S.  pseudo-Açori  :  corps  noir,  avec  un  peu  de  cendré 
sur  les  côtés;  front  d’un  brun  rouge;  antennes  noires;  cuisses 
fauves;  tibias  et  tarses  noirs;  ailes  fuligineuses,  noirâtres. 

Cette  espèce,  originaire  de  l’île  de  Java,  fait  partie  de  la 
collection  du  comte  Dejean. 
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3.  Se pe do n  Peleterii.  R.  D. 

Statura  priorum  :  tota  fulva  ;  thorax  l incolis  subcinereis  ;  pedes 
Jlavi  ;  alœ  *jlavescentes. 

Taille  du  S.  pseudo-Açori  :  tout  le  corps  rouge,  avec  des  lignes 
un  peu  cendrées  sur  le  corselet;  pattes  flaves;  ailes  jaunâtres. 

Cette  espèce  est  excessivement  rare;  le  seul  individu  que  je 
connaisse  a  été  trouvé  aux  environs  de  Paris  par  le  comte  de 
Saint-Fargeau. 

4.  Se  P  EDO  N  A  QU  ATI  eus,  R.  D. 

Totus  fl  ave  s  cens  ;  antennee  priîno  articulo  nigro  ;  thorax  dorso  sub - 
rubenti ,  pleurisque  cinereis ;  pedes  Jlavo-pallidi  ;  alœ  limpidœ,  sub- 
flavescentes ,  puncto  et  liturâ. 

Longueur,  3  lignes  1/2  à.  4  lignes,  çf  et  $.  Tout  le  corps  jau¬ 
nâtre;  le  premier  article  antennaire  noir;  deux  points  noirs  sur  le 
front ,  et  deux  autres  vers  le  haut  de  la  face;  corselet  un  peu  rou¬ 
geâtre  sur  Je  dos  et  d’un  blanc  satiné  sur  les  côtés;  l’anus  des 
mâles  un  peu  replié  en-dessous;  pattes  d’un  jaune  pâle,  avec  un 
peu  de  fauve  vers  les  genoux  des  cuisses  postérieures;  ailes  claires, 
ayant  une  très-légère  teinte  flavescente,  avec  un  petit  point  et 
une  petite  liture  noirâtres. 

Cette  espèce  est  commune  à  Saint  -  Sauveur  parmi  les 
plantes  de  marais,  surtout  parmi  les  Laîches  [ Carices ]. 

XL  Genre  CYLIDR1E,  CYLIDRIA.  R.  D. 

Le  second  article  antennaire  non  plus  long  que  le  troisième , 
qui  est  aigu  au  sommet  et  un  peu  concave  en  dessus. 

Epistome  non  saillant;  corps  cylindrique;  cuisses  postérieures 
renflées. 

Antennee  secundus  articulus  haud  longior  tertio  aplce  acuto  et  dorso 
subconcavo, 

Epistoma  non  prominulum  ;  corpus  cylindricum  ;  femoribus  posticis 
injlatis. 

Ce  genre  se  distingue  aisément  des  Sépedons  par  ses 
caractères  antennaires  et  par  son  épistome;  la  lorme  différente 
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du  dernier  article  de  l’antenne,  et  les  cuisses  postérieures 
fortement  renflées,  empêchent  de  le  confondre  avec  les 
Chiones. 

I.  CrUDRIA  FEMORATA.  R.  D. 

Cylin  Irica  ;  an  tennis  jlavo-bruneis  ;  thorax  Jlavus ,  lineolis  dors  a- 
libus  jlavo-bruucis ;  abdomen  jlavum  ,  dorso  brunicoso  ;  alœ  limpide? , 
subjlavescentcs. 

Longueur,  4  lignes.  Cylindrique;  antennes  d’un  fauve  brun; 
frontaux  bruns;  front  d’un  jaune  fauve;  face  un  peu  plus  claire; 
corselet  jaune,  avec  des  lignes  dorsales  d’un  jaune  brunissant; 
abdomen  jaune  ,  mais  un  peu  plus  brun  sur  le  dos  ;  pattes 
jaunes;  ailes  assez  claires,  quoiqu’un  peu  flavescentes,  avec  une 
petite  liture. 

J’ignore  la  patrie  de  cet  insecte,  qui  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 

XII.  Genre  CHIONE,  CHIONE.  R.  D. 

Antennes  droites,  allongées;  le  second  article  plus  gros  que  le 
premier ,  et  de  la  longueur  du  troisième  ;  le  troisième  échancré 
vers  le  milieu  de  sa  face  supérieure,  et  pointu  au  sommet  :  chète 
nu  ou  à  peine  tomenteux;  ses  deux  premiers  articles  courts. 

Front  carré;  face  oblique;  péristome  un  peu  rostriforme;  corps 
jaunâtre,  un  peu  allongé;  pattes  assez  rétrécies;  quelques  points 
sur  les  ailes. 

Antennœ  rectœ ,  elongatœ  ;  secundus  articulas  primo  crassior,  et 
longitudine  tertii.  versus  medium  faciei  superioris  incisi  et  apice 
acuto  :  chetum  nudum  aut  vix  tomentosum  ;  primis  duobus  articulis 
vix  dis  tin  dis, 

Frons  quadrata  ;  faciès  obliqua ,  péris  tomate  paulisper  rostriformi  ; 
corpus  favescens ,  subelongatum  ;  pedes  jam  breviores  ;  alœ  nonnullis 
punctulis. 

Ces  insectes,  qui  n’habitent  que  parmi  les  plantes  de  ma¬ 
rais  ,  se  distinguent  aisément  des  genres  précédons  par  le 
troisième  article  antennaire  aussi  long  que  le  second ,  et 
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cchancré  depuis  le  milieu  de  sa  face  supérieure  jusqua  son 
sommet,  qui  est  pointu.  Le  chète,  à  peine  tomenteux,  paraît 
nu,  et  ses  deux- premiers  articles  sont  courts.  La  face  est 
oblique,  et  non  verticale  ;  le  péristome  est  moins  rostriforme. 
Le  corps  commence  à  perdre  de  son  allongement,  et  les 
pattes  se  raccourcissent.  Leurs  ailes  offrent  plusieurs  petits 
points  sur  le  disque. 

i.  Chjone  Sepedonoïdea.  R.  D. 

Flavescens  ;  fade  argenteâ  ;  thorax  dorso  subrufescens  ;  pedes 
postici  elongati;  alœ  favescentes ,  tribus  aut  quatuor  punctulis  sub¬ 
ît  terris. 

& 

Longueur,  3^4  lignes.  Front  d’un  beau  jaune,  avec  quelques 
points  noirs;  face  d’un  blanc  satiné;  corselet  jaune,  avec  des 
lignes  rougeâtres  sur  le  dos  et  un  duvet  saline  sur  les  côtés  ; 
abdomen  flavesceni;  pattes  jaunes;  les  postérieures  un  peu  al¬ 
longées;  ailes  lavées  de  jaune,  et  ayant  chacune  trois  à  quatre 
points  noirâires. 

On  trouve  cette  espèce  dans  les  marais  et  sur  le  bord  des 
rivières. 


2.  Chjone  commun js.  R.  D. 

Ajfnis  priori  ;  paulo  major  :  alœ  s  ex  punctis  subnigris. 

Longueur,  4^5  lignes.  Cette  espèce,  constamment  plus 
forte  que  la  précédente  ,  lui  ressemble  beaucoup  pour  les  dé¬ 
tails  d’organisation;  les  lignes  fauves  sont  plus  prononcées  sur 
le  corselet;  les  ailes,  plus  fortement  lavées  de  jaune,  ont  cinq 
à  six  points  noirâtres. 

Cette  espèce  est  commune  parmi  les  plantes  de  marais. 

3.  Chjone  jchneumonea .  R.  D. 

Subelongata  ;  thorax  dorso  fusco;  abdomen ,  pedes,  subtestacea;  alœ 
subfavescentes ,  reticulatœ. 

Longueur,  4^5  lignes.  Corps  effilé;  front ,  antennes,  abdomen 
et  pattes  d’un  jaune  fauve;  face  d’un  blanc  satiné;  corselet  brun 
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sur  le  dos,  rougeâtre  sur  les  côtés,  et  d’un  blanc  satiné  vers  le 
bas;  tarses  bruns;  ailes  ayant  une  légère  teinte  jaunâtre,  et  fine¬ 
ment  bigarrées  de  noirâtre,  surtout  vers  la  côte  extérieure. 

On  trouve  cette  espèce  parmi  les  plantes  littorales  et 
marécageuses. 

****  Cuisses  postérieures  rarement  propres  au  saut . 

XIII.  Genre  TÉTANOCÈRE,  TETANOCERA.  Dumér.  Latr. 

Antennes  descendant  k  peine  jusqu’k  I’épistome  ;  le  second 
article  aussi  long  ou  moins  long  que  le  troisième,  qui,  coupé 
en  biseau  sur  sa  face  supérieure,  paraît  conique;  chète  plumeux. 

Face  oblique;  teintes  d’un  jaune  testacé  ou  brunâtres. 

Antennæ  vix  ad  epistoma  porrectœ  ;  sccundus  articulas  Icngitudïne 
tertii,  aut  paulo  brevior  ;  tertius  articulas  superne  obliquus ,  velati 
con  icus  ;  ch  etu m  pl umatum . 

Faciès  obliqua;  colores fiavo-testacei  aut  brunicosi. 

Le  chète  plumeux,  le  second  article  antennaire  non  plus 
allongé  que  le  troisième,  les  cuisses  postérieures  non  renflées, 
distinguent  nettement  ce  genre  de  celui  des  Cbiones.  Le  troi¬ 
sième  article  antennaire  coupé  droit  et  obliquement  d’arrière 
en  devant  sur  sa  face  supérieure,  de  manière  à  rendre  le 
sommet  aigu  ,  différencie  les  Tétanocères  des  genres  suivans, 
qui  ont  encore  les  ailes  piquetées  et  réticulées. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Duméril,  et  conservé  par 
M.  Latreille. 


I.  Tetanocera  STI  CTI  CA.  Dumér.  Latr. 

AIusca  stictica.  Fabr. 

Tota  favo-subfülva  ;  thorax  dorso  cinerco  obscure  vittatus }  pieu- 
risque  subeinereis  ;  alæ  Jlavcscentes ,  puncto  et  liturâ  fuscis. 

Longueur,  4  k  5  lignes,  d*  et  Front  et  antennes  d’un  jaune 
fauve;  face  d’un  jaune  plus  ou  moins  albide;  corselet  et  abdomen 
d’un  testacé  rougeâtre;  quelques  lignes  obscures  cendrées  sur  le 

2 .  Sdvans  etrangers.  R  r  r  r 
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corselet,  dont  les  cotés  offrent  un  très-léger  duvet  cendré-satiné; 
pattes  d’un  jaune-pâle  rougeâtre;  ailes  flavescentes ,  avec  un  point 
et  une  Iiture  bruns  au  milieu  du  disque,  et  quelques  taches  obs¬ 
cures  vers  le  sommet. 

Cetre  espèce  est  excessivement  commune  parmi  les  herbes 
des  marais  et  du  bord  des  rivières.  Le  mâle  est  souvent  plus 
petit  que  la  femelle,  et  souvent  son  abdomen  est  brunâtre 
sur  le  dos. 


2.  Tetanocera  paludosa.  R.  D. 

Simillima  T.  sticticæ  :  Jlavescens  ;  pedïbus  pallidis. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que  des  mâles,  et  qui  n’est 
peut-être  qu’une  variété,  est  tout-h-fait  semblable  au  T \  stictica  : 
l’ensemble  du  corps  est  plus  flavescent,  non  rougeâtre;  les  pattes 
sont  d’un  jaune  pâle,  et  les  ailes  sont  un  peu  plus  limpides. 

Je  lai  trouvée  à  Saint-Sauveur. 

3.  Tetanocera  aiarginella.  R.  D. 

Simillima  T.  ’sticticæ  :  alœ  margine  exteriori  fusco  limbato. 

Cette  espèce,  tout-h-fait  semblable  au  T.  stictica ,  en  diffère  par 
ses  ailes,  dont  tout  le  bord  extérieur  est  noirâtre. 

Je  ne  connais  qu'une  femelle  Je  cette  espèce,  trouvée 
dans  les  marais  de  Saint-Sauveur. 

4.  Tetanocera  claripennis,  R.  D. 

Flavo-rubescens  ;  thorax  dorso  brunicoso  ;  al  ce  limpidæ,  sine  puncto 
et  litura. 

Longueur,  4  lignes  1/2.  Frontaux  brunâtres;  côtés  du  front 
rougeâtres;  face  un  peu  plus  claire;  corselet  rougeâtre,  avec  un 
peu  de  brun  sur  le  dos,  et  avec  un  peu  de  cendré  noirâtre  sur  les 
côtés;  abdomen  d’un  jaune  fauve;  pattes  jaunes;  ailes  sans  point 
ni  trait  transversal,  h  disque  diaphane  et  bleuissant  h  une  certaine 
lumière. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte  de 
Saint-Fargeau ,  a  été  trouvée  aux  environs  de  Paris. 
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5.  Tetanocera  maritima.  R.  D. 

Tota  griseo-bruneo-cinerascens  ;  fade  albidà;  tïbiis  tarsisque  sub- 
rubescentïbus  ;  alæ  limpidœ ,  punctulo  dïsco'idaïi  fusco. 

Longueur,  6  lignes.  Tout  le  corps  d'un  gris-brun  cendré;  face 
blanche;  front  rougeâtre;  un  peu  de  rougeâtre  obscur  aux  tibias 
et  aux  tarses;  ailes  claires,  avec  un  point  discoïdal  obscur. 

J  ai  trouvé  cette  espèce,  dès  le  mois  de  mars,  sur  les 
sables  des  dunes  de  la  Méditerranée,  auprès  de  Montpellier. 

Comme  les  individus  que  je  possède  sont  privés  de  leurs 
antennes  ,  il  peut  se  faire  que  cette  espèce  forme  un  genre. 

XIV.  Genre  RETELLIE,  RETELLIA.  R.  D. 

Caractères  des  Tétanocères;  le  second  article  antennaire  double 
du  troisième;  ailes  réticulées. 

Tetanocerarum  charactercs  ;  antennœ  secundus  articulus  tertio  conico 
duplo  major  ;  alæ  retïculatœ. 

Le  troisième  article  antennaire  de  ce  genre  se  rapproche 
beaucoup  de  celui  des  Tétanocères;  mais  il  est  beaucoup  plus 
court  que  le  second  :  le  chète  est  également  plumeux. 

i.  Retellia  claro-punctata.  R.  D. 

Subfulva  ;  antennœ  fuscæ ,  lineis  punctorum  fuscorum  ,  lineisque 
punctorum  pelluddorum ,  c  quibus  exterior  magis  distincta. 

Longueur  ,  4  lignes.  Corps  d’un  lestacé  rougeâtre ,  avec  un 
peu  de  brun  obscur;  uii  peu  de  brun  obscur  au  sommet  du  troi¬ 
sième  article  antennaire;  ailes  lavées  de  brun,  avec  des  lignes 
alternes  de  points  noirâtres  et  de  points  diaphanes,  comme  vitrés  : 
la  ligne  la  plus  marginale  de  ceux-ci  est  formée  par  des  points 
plus  développés. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  l’intérieur  du  Brésil. 

XV.  Genre  SALTICELLE,  SALTICELLA.  R.  D. 

Caractères  des  Tétanocères  :  le  second  article  antennaire  plus 
court;  le  troisième  plus  long  et  tout- h-fait  cylindrique  :  chère  nu. 

Cuisses  postérieures  propres  au  saut. 

R  r  r  r  * 
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Tetanocerarum  characteres  :  secundus  antennæ  articulus  brevior  ; 
tertius  longior  et  omnino  cylindricus  :  chetum  nudum, 

Femora  postica  saltatoria. 

Je  pense  qu’il  est  inutile  d’insister  sur  les  caractères  de  ce 
genre,  qu’on  ne  saurait  confondre  ni  avec  les  Tétanocères, 
ni  avec  les  Rétellies,  ni  avec  les  Limnies. 

i.  Saltjcella  saltatrjx.  R.  D. 

Antennæ  fus cœ ;  facie  cinered ;  thorax  dorso  fusais,  lineo/is  bru¬ 
ni  cosis,  punctisque  ni  gris  ;  abdomen  subeinereum  ,  a  no  rufescente  ; 
pedes  testacei . 

Longueur,  5  h  6  lignes.  Antennes  brunes;  cotés  du  front  d’un 
rouge  pourpre;  face  d’un  blanc  cendré;  corselet  d’un  brun  cendré 
sur  ie  dos,  avec  des  lignes  un  peu  plus  brunes,  et  avec  quelques 
points  presque  noirs;  ses  côtés  sont  d’un  cendré  satiné;  abdomen 
assez  cendré,  avec  l’anus  un  peu  fauve;  pattes  testacées;  cuisses 
postérieures  renflées;  ailes  claires,  n’offrant  qu’un  petit  point  avec 
une  petite  liture. 

Cette  espece,  dont  je  ne  connais  pas  la  patrie,  fait  partie 
de  la  collection  du  comte  Dejean. 

XVI.  Genre  LIMNIE,  LIAINIA.  R.  D. 

Caractères  des  Tétanocères  :  le  second  article  de  la  longueur 
du  troisième;  celui-ci  coupé  en  biseau  et  d'une  manière  concave 
sur  sa  face  supérieure  :  chète  simplement  plutnosule. 

Ailes  ordinairement  bordées  de  noir. 

7  etanocerarum  characteres  :  antennæ  secundo  articulo  lonfitudine 
tertii ,  oblique  et  concave  supra  dorsum  incisi ;  chetum  plurnosulum. 

Alœ  sœpiîis  nigro  marginatæ. 

Nous  sommes  sur  une  série  d’animaux  qu’il  importe  de 
bien  distinguer,  et  qui  se  ressemblent  beaucoup  entre  eux. 
Les  Limnies,  tout-à-fait  voisines  des  Tétanocères,  en  dif¬ 
ferent  par  leur  chète  simplement  plumosule,  et  par  leur 
troisième  article  antennaire,  qui ,  au  lieu  d’étre  droit  et  oblique 
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de  la  base  au  sommet,  se  trouve  également  oblique,  mais 
concave  stir  sa  face  supérieure. 

Ces  insectes,  propres  aux  marais  et  aux  bords  des  ri¬ 
vières  ,  ont  ordinairement  les  ailes  bordées  de  noir  ou  de 
noirâtre. 


1.  LlMNIA  U  MB  AT  A.  R.  D. 

Alu  SC  A  LIAI  BAT  A.  Fabr. 

Subfulva  ;  thorax  dorso  nigro  bivittato ,  pkurisque  cinereis ,  ab¬ 
domen  dorso  brunicante  ;  alce  dlsco  subreticulato ,  limbo  nigro. 

Longueur ,  3  lignes,  et  Cette  espèce  a  tout  le  corps  rou¬ 
geâtre;  face  garnie  d’un  satin  argenté-Iuisant;  antennes  et  pattes 
d’un  jaune  rouge;  chète  blanc;  deux  lignes  latérales  noires  ou 
noirâtres  sur  le  dos  du  corselet,  dont  les  côtés  sont  cendrés;  le 
dos  de  l’abdomen  est  brun  ou  brunâtre  ;  ailes  flavescentes,  à.  disque 
plus  ou  moins  distinctement  réticulé,  et  à  bord  extérieur  noir. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  marais  et  dans  les 
prairies  humides. 

J’en  possède  une  variété  qui  n’a  point  de  lignes  noires  sur 
les  côtés  du  corselet. 

L’abdomen  peut  aussi  ne  pas  offrir  de  brun  sur  le  dos. 

2.  Limnia  claripennis .  R.  D. 

Sïmilior  L.  Jimbatæ;  alce  reticulatœ,  dlsco  claro. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  Z.  limbata }  s’en  distingue 
surtout  par  ses  ailes,  qui,  quoique  pareillement  réticulées,  ont  le 
disque  clair  et  non  jaunâtre. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

3.  Limnia  marginalis.  R.  D. 

Ajfinis  L.  limbatæ  ;  magis  fulva  ;  alœ  minus  flavescentes. 

Taille  et  caractères  du  Z.  limbata  ;  corps  et  pattes  un  peu  plus 
flavescentes.  Les  ailes  moins  brimes  que  sur  le  Z.  marg inata ,  et 
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plus  brunes  que  sur  le  [.  limbata,  en  font  une  espèce  tout-à-fait 
intermédiaire. 

Cette  espèce,  qui  doit  être  d’origine  française,  fait  partie 
de  la  collection  du  comte  Dejean. 

4-  Limnia  marginata .  R.  D. 

Musc  A  Al  A  RG  I IV  AT  A  Fabr. 

Aîrata  ;  fade  albicante  ;  antennis }  scapulis ,  genibus ,  brune  0- fer - 
ruglneis  ;  alœ  ntgro  reùculatœ ,  limbo  atro. 

Longueur,  3  lignes  à  3  lignes  1/2.  çf  et  Q.  Tout  le  corps 
noir;  face  blanchâtre;  antennes,  une  ligne  latérale  au  corselet, 
et  genoux,  d’un  brun  ferrugineux;  chète  blanc;  ailes  réticulées 
de  noir,  avec  un  point  et  une  liture  plus  prononcés,  et  avec  le 
bord  exrérieur  d’un  noir  atre. 

Cette  espece  paraît  très-rare  à  Saint-Sauveur;  je  l’ai  trouvée 
en  abondance  dans  les  bois  humides  de  la  vallée  de  Mont¬ 
morency,  dès  les  premiers  jours  de  mai. 

Cette  espèce  offre  un  grand  nombre  de  variétés  :  ordinaire¬ 
ment  le  mâle,  toujours  plus  petit  que  la  femelle,  a  la  face 
d’un  blanc  doré,  et  le  dos  du  corselet  d’un  brun  ffavescent; 
ses  genoux  sont  quelquefois  jaunâtres. 

Cette  espèce  et  le  L.  limbata  sont  les  vrais  Mascœ  margi- 
thiui  et  limbata ,  ainsi  nommés  par  M.  Bosc,  et  ainsi  étiquetés 
par  lui  dans  sa  collection,  où  Fabricius  en  prit  la  description. 
Je  rapporte  ce  fait,  parce  que,  dans  une  antre  collection  de 
Paris,  j’ai  vu  le  Musca  marginata  étiqueté  du  nom  de  Musc  a 
limbata .  L’étiquette  était  de  la  main  même  de  Fabricius. 

Fabricius  venait  chaque  année  compter  avec  la  nature  dans 
les  différentes  collections  de  notre  capitale  :  sa  méthode  de 
description  ,  qu’il  ne  modifia  jamais,  l’empêcha  bientôt  de 
comprendre  dans  les  cercles  trop  resserrés  qu’il  s’était  tracés 
toutes  les  especes  qui  passaient  sous  ses  yeux.  Un  jour  AL  Bosc 
surprit  son  embarras  sur  une  boite  de  mouches  qu’il  était  prié 
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de  lui  nommer  :  après  plusieurs  tentatives,  Fabricius  quitte 
la  plumé,  referme  la  boîte,  et  la  remet  à  M.  Bosc  en  riant 
et  en  disant  ces  paroles  remarquables  :  Est  aliquid  postcris 
relinquendum.  On  voit  que  Fabricius  11e  pouvait  plus  faire 
avancer  la  science,  et  qu’il  sentait  la  nécessite  de  larges  inno¬ 
vations  ;  mais  il  ne  se  doutait  pas  encore  de  l’immensité  de 
l'héritage  laissé  derrière  lui. 

5.  Liai  ni  a  Dejeanu.  R.  D. 

AJ  a)  or  L.  marginarâ  :  thorax  antice  pallïdo-rubescens ,  postice 
nigricans ;  abdomen  fulvo-favescens ,  utroque  segmento  macula  dorsali 
nigrd  ;  alœ  atratœ ,  prœsertim  ad  marginem  exteriorem  ,  nonnullisque 
lineis  punctulorum  pellucidorum  disedideis . 

Longueur,  5  lignes.  Cette  espèce,  un  peu  plus  grosse  que  le 
L.  marginata ,  a  le  troisième  article  antennaire  moins  siyliforme  : 
antennes  noirâtres;  chère  jaunâtre,  plumosule;  front  jaunâtre; 
face  blanche;  partie  antérieure  et  côtés  du  corselet  d’un  rougeâtre 
pâle;  le  milieu  du  dos  et  la  partie  postérieure  noirs;  abdomen  d’un 
jaune  fauve ,  avec  une  tache  noire  sur  le  milieu  du  dos  de  chaque 
segment;  cuisses  d’un  fauve  brun;  tibias  et  tarses  d’un  pâle  noi¬ 
râtre;  ailes  fortement  lavées  de  noirâtre,  surtout  vers  le  limbe,  et 
avec  plusieurs  lignes  de  points  diaphanes  sur  le  disque. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte 
Dejean,  doit  être  d’origine  française;  il  paraît  même  qu’elle 
a  été  trouvée  à  Paris. 

XVII.  Genre  PHERBINE,  PHERBINA .  R.  D. 

Caractères  des  Tétanocères  et  des  Limnies  :  le  troisième  article 
antennaire  oblique  et  concave  sur  sa  face  supérieure;  chète  plu¬ 
meux. 

Ailes  réticulées  et  piquetées. 

Tetanocerarum  Limniarumque  characteres  :  antennœ  tertio  articulo 
supra  dorsum  oblique  et  concave  inciso ;  chetum  plumatum, 

Alœ  reticulatœ ,  punctulatœ. 

Les  Pherbines  diffèrent  des  Limnies  par  leur  chète  plu- 
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meux  et  non  plumosuie,  et  des  Tétanocères  par  ie  troisième 
article  de  l’antenne  coupé  en  biseau  et  d’une  manière  concave 
sur  sa  face  supérieure,  tandis  que  sa  face  inférieure  est  sub- 
arrondie,  et  que  son  sommet  est  aigu. 

Ces  insectes  se  trouvent  en  abondance  parmi  ies  herbes 
des  marais,  des  prés  humides,  et  sur  le  bord  des  rivières. 

i.  Pherbjna  gentilis .  R.  D. 

Flavo-pallens  ;  facie  argenteâ  ;  abdomen  mgro  punctatum  ;  pedes 
pallentcs  ;  alœ  sublimpidœ ,  nigro  reticulatœ ,  gemind  fasciâ  nigriore. 

Longueur,  2  lignes  1/2  à  3  lignes,  cf  et  2*  Cette  espèce  est 
toute  d’un  jaune  cendré-pâle ,  avec  la  face  d’un  blanc  argenté  ; 
le  dos  de  l’abdomen  offre  trois  séries  longitudinales  de  points  ou 
de  macules  noirs;  les  pattes  sont  pâles  ou  d’un  jaune  pâle,  avec 
une  tache  noirâtre  au-dessus  des  genoux;  les  ailes,  h  disque  très- 
blanc  et  comme  talqueux,  sont  réticulées  d’une  foule  de  macules 
noires,  sur  le  milieu  desquelles  s’étendent  en  travers  deux  sortes 
de  lignes  d’un  noir  plus  prononcé. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  marais  tourbeux. 

2.  Pherbjna  flavescens.  R.  D. 

Affmis  Ph.  gentili;  paulo  major  :  Jlavesccns  ;  frons  nonnullis  punc- 
tulis  ni  gris  ;  thorax  nonnullis  punctulis  lincolisque  rubescentibus  ; 
abdomen  vittd  dorsal i  brunicosâ  ;  alœ  similiores ,  paulisper  sublim- 
pidiores. 

Cette  espèce,  un  peu  plus  grosse  que  le  Ph.  gentilis,  est 
toute  jaunâtre;  quelques  points  noirs  sur  le  front;  quelques 
points  et  quelques  linéoles  rougeâtres  sur  le  corselet;  une  légère 
ligne  brune  le  long  du  dos  de  l’abdomen;  pattes  d’un  jaune  pâle; 
ailes  tout-à-fait  semblables,  mais  un  peu  plus  claires. 

Patrie?  Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte 
Dejean. 

3.  Pherbina  retjculata.  R.  D. 

Tetanocera  RETICULATA.  Dumér. 

Flavo-subtestacea ;  alœ  flavescentes ,  bruneo  reticulatce . 

Longueur,  3  lignes  h.  3  lignes  1/3.  c?  et  2*  Cette  espèce  est 
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toute  d’un  jaune  testacé ,  avec  un  peu  de  cendré  moiré  sur  les 
côtés  du  corselet;  face  d’un  blanc  argenté;  pattes  d’un  jaune  un 
peu  plus  pâle;  ailes  flavescentes ,  réticulées  de  brun. 

On  trouve  cette  espèce  parmi  les  Laîches  les  plus  fortes 
du  bord  des  rivières,  et  dans  les  marais. 

4-  Pherbjna  cayennensis.  R.  D. 

Sïmilïima  Ph.  reticulatæ;  ma  gis  jlava ;  alœ  rete  maculisque  magis 
bruneis. 

Cette  espèce,  tout-h-fait  semblable  au  Plu  rcticulata  d’Europe, 
a  l’ensemble  du  corps  plus  fauve;  les  taches  et  le  réseau  des  ailes 
sont  d’un  brun  plus  prononcé. 

Cette  espèce,  originaire  de  Cayenne,  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 

5.  Pherbjna  commun is.  R.  D. 

1 

Simillima  Ph.  reticulatæ;  minor  :  alœ  reticulatæ , 

Longueur,  2  lignes  1/2.  et  Çb  Cette  espèce,  tout-h-fait 
semblable,  pour  le  corps  et  les  teintes,  au  Ph.  rcticulata,  est  cons¬ 
tamment  plus  petite  du  quart  ou  du  tiers  :  face  d’un  blanc  ar¬ 
genté  ,  et  souvent  d’un  blanc  doré;  le  réseau  des  ailes  est  beaucoup 
moins  prononcé;  la  ligne  des  points  qui  régnent  le  long  du  bord 
extérieur  est  plus  marquée. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  lieux  inondés  et  dans 
les  prés  humides. 

6.  Pherbjna  vjcjna.  R.  D. 

Simillima  Ph.  communi;  a  lis  disco  sublimpido,  punctisque  obs¬ 
cur  loribu  s. 

Cette  espèce,  tout-h-fait  semblable  au  Ph.  commuais,  dont  elle 
n’est  peut-être  qu’une  variété ,  en  diffère  par  ses  ailes  h  disque 
limpide  et  non  flavescent,  et  h  points  beaucoup  mieux  prononcés. 

J'ai  trouvé  à  Saint  -  Sauveur  le  seul  individu  que  je  pos¬ 
sède.  i  •  .  U 


2 .  Savan s  etrangers. 
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7.  Pherbina  limbata .  R.  D. 

Ajfinis  Ph.  communi;  subfulvescens  ;  alœ  fusco  reùculatœ  et  punc~ 
tuldtœ,  limbo  nigriore. 

Cette  espèce  ,  semblable  au  PL  corn  munis ,  a  le  corps  rou¬ 
geâtre,  avec  du  cendré  sur  les  côtés  du  corselet  :  les  ailes  ont 
le  disque  un  peu  plus  réticulé  de  brun  ;  mais  leur  bord  extérieur, 
presque  entièrement  noir,  n’offre  que  quelques  endroits  un  peu 
plus  clairs. 

Cette  espèce,  assez  rare,  se  trouve  à  Paris  et  à  Saint-Sauveur. 

8.  Pherbina  Boscii .  R.  D. 

R ubro-œruginosa  ;  thorax  dorso  nigricans ;  alœ  s u batrato-rcticulatœ. 

Longueur,  3  lignes.  Cette  espèce  a  la  plus  grande  analogie 
avec  le  P  h.  commuais  :  corps,  antennes  et  pattes  d’un  rouge 
foncé  ,  avec  du  brun  sur  le  dos  du  corselet;  face  blanchâtre;  chète 
blanc;  le  disque  des  ailes  est  entièrement  réticulé  de  brunâtre  plus 
prononcé  le  long  du  bord  extérieur. 

Je  dois  cette  espèce  à  l'amitié  de  M.  Bosc,  qui  1  avait  rap¬ 
portée  de  la  Caroline. 

9.  Pherbina  soror.  R.  D. 

Ajfinis  Ph.  reticulatæ;  paulo  rninor ;  jlavescens ;  alœ  jlavescentes , 
rete  ma  gis  bruneo. 

Cette  espèce,  semblable  au  P  h.  reticulata,  est  du  quart  plus 
petite  :  corps  jaunâtre,  avec  les  côtés  du  corselet  cendrés;  le  réseau 
des  ailes  est  plus  brun;  le  disque  est  également  flavëscent. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

10.  Pherbina  gérai  an  a.  R.  D. 

Simillima  Ph.  communi  :  flavo-brunicosa  ;  alœ  punctis  nigrioribus. 

Longueur,  2  h  3  lignes.  Cette  espèce,  semblable  au  P  h.  com- 
munis,  est  souvent  plus  petite  de  moitié,  et  constamment  plus 
brune;  le  fond  des  ailes  est  souvent  un  peu  plus  clair,  ce  qui 
peut  en  rendre  les  points  plus  appareils. 

Cette  espèce  vit  dans  les  mardis  de  Saint-Sauveur. 
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11.  Pherbina  paludosa.  R.  D. 

Nigrïcans  aut  brune o-subjlav es c ens  ;  pedes  subrubri ,  nigro  an - 
nulati  ;  alœ  subïunpidœ >  nigro  reticulatœ  et  punctatœ ,  prœsertim  ad 
limbum , 

Longueur,  3  lignes,  2  lignes  1/2,2  lignes.  Cette  espèce,  qui, 
ainsi  que  le  7J//,  commun)  s ,  varie  beaucoup  pour  la  taille,  est  tou¬ 
jours  noirâtre,  ou  brune,  ou  d’un  brun  h  peine  flavescent  :  face 
blanche;  antennes  fauves;  pattes  fauves,  annelées  de  noirâtre; 
ailes  à  disque  assez  clair  ou  h  peine  flavescent,  avec  le  réseau 
et  les  points  d’un  noir  plus  prononcé,  surtout  vers  le  bord  ex¬ 
térieur. 

Cette  espece  se  trouve  parmi  les  plantes  essentiellement 
marécageuses,  et  en  particulier  sur  le  Menyantes  trïfoliata  : 
le  troisième  article  de  l’antenne  commence  à  devenir  plus 
prismatique. 

XVIII.  Genre  HYDROMYE,  HYDRO/MYA.  R.  D. 

Caractères  des  Pherbines  :  le  troisième  article  antennaire  co¬ 
nique;  chète  presque  nu. 

Des  points  sur  les  ailes. 

P  h  er b  inarum  characteres  :  antennœ  tertio  articulo  conico  ;  chetum 
utpotê  nu  d  uni, 

Alœ  punctis  nonnullis. 

Le  troisième  article  antennaire  conique,  non  échancré  sur 
sa  face  supérieure,  et  le  chète  nu,  différencient  nettement 
ce  genre,  qui  habite  aussi  parmi  les  plantes  humides.  Les 
individus  se  trouvent  plus  particulièrement,  au  printemps, 
dans  les  herbes  des  lieux  passagèrement  inondés.. 

1.  Hydromya  cæruleipennïs.  R.  D. 

i 

Ruja,  dorso  brumeoso  ;  Jacie  argenteâ  aut  aurulentâ  ;  pleuris  ci - 
nereis  ;  alœ  subfavescentes ,  subcœrufescentcs,  sex  punctulis  discoideis. 

Longueur,  3  lignes  1/2.  et  $.  Tout  le  corps  rouge  ou  rou¬ 
geâtre;  face  argentée  ou  dorée;  quelquefois  un  peu  de  brun  au 

S  sss* 
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sommet  des  antennes;  le  dos  du  corselet  plus  ou  moins  brun; 
une  ligne  latérale  au  corselet,  et  ses  côtés  d’un  cendré-moiré  ar¬ 
genté;  le  dos  de  l’abdomen  plus  ou  moins  brun;  ailes  ayant  une 
légère  teinte  flavescente,  plus  prononcée  le  long  du  limbe,  avec 
six  points  noirâtres  dans  le  disque  :  à  une  certaine  lumière,  ces 
ailes  paraissent  bleuissantes. 

J’en  possède  une  variété  qui  a  le  fond  des  ailes  tout-à-fait 
clair. 

Cette  espèce,  sans  être  rare,  n'est  pas  commune  à  Paris 
ni  à  Saint-Sauveur. 

2.  Hydroaiya  rubicunda.  R.  D. 

Fr  on  s  fl  ave  s  cens,  an  tennis  brune is ,  facleque  albidâ;  thorax  rubi- 
cundus ,  pleur  is  cinerascentibus ;  abdomen  flavo-rubescens ,  linea  punc- 
tulorum  nigrorum  ;  pedes  fusco  annula ti  ;  alœ  subfuscœ ,  prœsertim 
ad  limbum ,  line  ïs  que  punctulorum  pellucidorum. 

Longueur,  5  lignes.  Antennes  brunes  ;  front  jaune  ;  face 
blanche;  corselet  rouge  en  dessus»  avec  une  ligne  brune  sur  les 
côtés  du  dos,  et  cendré  en  dessous;  abdomen  d’un  jaune  rou¬ 
geâtre,  avec  un  petit  point  noir  sur  le  milieu  de  chaque  segment; 
cuisses  rougeâtres,  avec  un  peu  de  brun  vers  le  sommet;  tibias  et 
tarses  jaunes,  avec  un  peu  de  noir;  ailes  ayant  une  teinte  noirâtre, 
plus  prononcée  vers  le  bord  extérieur;  on  y  voit  plusieurs  lignes 
de  points  diaphanes. 

Patrie?  Cette  espèce  fait  partie  de  la  collection  du  comte 
Dejean  :  j’en  avais  d’abord  formé  le  genre  Gymnomya,  qu’il 
faudra  peut-être  rétablir. 

1  i 

XIX.  Genre  DYCTIE,  DYCTIA.  R.  D. 

Caractères  des  Pherbines  :  le  troisième  article  presque  pris¬ 
matique  ,  mais  un  peu  concave  sur  le  dos  ;  chète  villosule  ou 
tomenteux. 

Teintes  d’un  brun  jaunâtre;  un  petit  point  et  une  liture  sur 
chaque  aile. 
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Pherbinarum  characteres  :  at  an  te  rince  tertio  arùculo  utpote  pris- 
matico ,  etsi  l éviter  coneavo  super  dorsum  ;  chetum  villosulum  aut 
tomentosum . 

Colores  bruneo-jlavescentes  ;  alœ  puncto  et  liturâ. 

Le  genre  Dyctie,  établi  et  ensuite  rejeté  par  M:  Latreille, 
comprenait  des  insectes  de  la  famille  des  Palomydes  ;  au¬ 
jourd’hui  il  fait  la  suite  directe  des  Pherbines.  Les  espèces 
qui  le  composent  ont  les  formes  plus  petites,  le  chcte  seu 
lement  viiiosule,  les  antennes  déjà  un  peu  raccourcies,  avec 
le  troisième  article  presque  prismatique,  quoique  légèrement 
concave  sur  le  dos. 

En  général,  ces  espèces  se  rencontrent  parmi  les  herbes 
des  lieux  qui  ont  été  submergés. 

I.  Dr  CTI  A  HERBARUM .  R.  D. 

Brunea  ;  thorax  lineâ  laterali  subflavâ,  pleurisque  subeinereis  ; 
pedes  julvi,  tibiis  tarsisque  anticis  brune is  ;  alœ  leviter  subjus cœ , 
puncto  et  liturâ. 

Longueur,  2  lignes  h  2  lignes  1/2.  et  Ç.  Tout  le  corps  d’un 
brun  un  peu  rougeâtre;  face  rougeâtre;  antennes  noires;  corselet 
cendré  en  dessous,  avec  une  petite  ligne  latérale  jaunâtre;  écusson 
plus  clair;  pattes  fauves,  les  deux  tibias  et  les  tarses  antérieurs 
bruns;  ailes  nuancées  de  brun,  avec  le  point  et  la  liture. 

Cette  espèce  est  commune  parmi  les  herbes  des  lieux  arides 
et  qui  ont  été  submergés  :  on  la  trouve  aussi  parmi  les  herbes 
des  bois  arides  et  calcaires. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille  :  souvent  les  deux  cuisses 
antérieures  sont  brunes;  souvent  fabdomen  est  plus  rougeâtre 
que  brun. 

2.  Dyctia  claripennis.  R.  D. 

Simillima  D.  herbarum  :  pedes  fulvo-jlavescentes  ;  alœ  sublini - 
pidœ ,  puncto  et  liture  lia. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  D.  herbarum,  en  diffère 
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par  ses  quatre  pattes  postérieures  plus  jaunes,  ei  par  ses  ailes, 
dont  le  fond  est  clair  et  non  nuancé  de  brun  ni  de  noirâtre. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint -Sauveur. 

3.  Dyctia  nebulosa .  R.  D. 

Similior  U.  herbarum  :  thorax  rubescens ;  pedes  subfavi  ;  alæ 
fuscanœ. 

Assez  semblable  au  D.  herbarum  :  corselel  rougeâtre;  pattes 
assez  jaunes;  ailes  enfumées. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

4.  Dyctia  palustris.  R.  D. 

Subbrunea  ;  antennis  rubrïs  ;  pedes  postici  bruneo-fulvi  ;  alœ  pu  ne- 
tello  et  liturelld. 

Longueur,  1  ligne  1/3.  ei  $.  Tout  le  corps  brunâtre;  an¬ 
tennes  rouges;  face  dorée;  front  rouge;  les  deux  pattes  anté¬ 
rieures  noires  ,  les  quatre  suivantes  d’un  brun  fauve;  ailes  nuancées 
de  noirâtre,  avec  le  point  et  la  petite  liture. 

Cette  espèce,  ainsi  que  les  suivantes,  conduit  directement 
aux  Napées  :  on  la  trouve  parmi  les  petites  plantes  humides. 

5.  Dyctia  nigricornis .  R.  D. 

Similïima  D.  palusiri  ;  antennis  nigris. 

Tout-à-fait  semblable  au  D .  palustris;  antennes  noires;  ses 
pattes  sont  plus  jaunes. 

Cette  espèce  se  trouve  avec  l’espèce  précédente. 

6.  Dyctia  paludosa.  R.  D. 

Sim  il  lima  D.  pal  us  tri;  ma  gis  fuse  a  ;  pedibus  nigris. 

Celle  espèce,  toul-à-fait  semblable  au  D.  palustris ,  a  le  corps 
plus  foncé;  toutes  les  pattes  sont  noires  ou  noirâtres;  antennes 
fauves. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  memes  localités. 
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7.  Dyctia  Guerini .  R.  D. 

Rubra  ;  pedibus  pallidis  ;  alœ  subfuscœ ,  nïgro  limbatœ ,  puncto 
et  li  turc  lia. 

Longueur,  2  lignes.  Côtés  du  front,  antennes,  face,  jaunâtres; 
corselet  rougeâtre  en  dessus ,  flavescent  en  dessous  ;  abdomen 
flavescent,  avec  une  ligne  noire  sur  le  milieu  du  dos;  pattes  d’un 
fauve  pâle;  ailes  lavées  de  noirâtre,  avec  le  bord  extérieur  plus 
noir;  un  petit  point  et  une  petite  liture. 

Cette  espèce,  originaire  de  Cayenne,  m’a  été  donnée  par 
M.  Guérin. 

XX.  Genre  MÉLINE,  MELINA.  R.  D. 

Caractères  des  Dycties  :  chète  nu. 

Teintes  moins  brunes. 

Dyctiarum  charactercs  :  chetum  nudum. 

Color  minus  brunicosus . 

Je  dois  signaler  ici  le  caractère  du  chète  avec  d’autant 
plus  de  soin  ,  quil  est  probable  quon  trouvera  plusieurs  autres 
espèces  propres  à  ce  nouveau  genre. 

1.  Mélina  ri  par  j  a,  R.  D. 

Subfiavescens ,  dorso  vix  brunïcoso  ;  antennis ,  pedibus ,  subfulvis  ; 
alœ  limpidœ ,  vix  subfavescentes ,  sine  puncto  et  litura. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Tout  le  corps  flavescent,  un  peu  brun 
sur  le  dos,  et  cendré  sur  les  côtés;  face  blanche;  antennes  fauves, 
le  dernier  article  noir;  pattes  fauves;  ailes  claires,  à  peine  un  peu 
flavescentes,  sans  point  ni  liture. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  dans  le  canton  de  Saint- 
Sauveur. 

XXI.  Genre  PHERBELLIE,  PHERBELLIA.  R.  D. 

Caractères  des  Pherbines;  mais  le  troisième  article  cylindrique, 
non  concave  sur  le  dos  :  chète  à  peine  tomenteux. 
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Ailes  réticulées  et  ponctuées  absolument  comme  sur  les  Pher- 
bines. 

Pherbinarum  char  (lettres  ;  at  antennœ  tertio  articulo  cylindrico  , 
dors 0  non  concavo  :  chetum  vix  tomentosum. 

Alce  ab  soluté  puncta  toc  et  reticulatœ  ut  ad  Pherbinas. 

Les  ailes  et  le  port  de  cet  insecte  indiquent  une  véritable 
Pherbine;  mais  les  antennes  nous  offrent  des  caractères  qu’il 
importe  de  saisir.  Cet  insecte,  excessivement  rare,  puisque  je 
n’en  possède  qu’un  individu,  est  un  de  ceux  qui  prouvent 
avec  quelle  minutie  on  doit  étudier  les  Myodaires. 

1.  Pherbellia  vernaljs.  R.  D. 

Hruneo  -  subfulvescens  ;  thorax  lineis  clarioribus  ;  pedes  bruneo- 
pallidi ;  a  la  bruneo  reticulatœ  y  lineâ  marginali  punctorum  distinct  iore. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Tout  le  corps  d’un  rougeâtre-obscur 
brun;  front  et  antennes  rouges;  face  d’un  blanc  jaunâtre;  des 
lignes  blanchâtres  sur  les  côtés  du  corselet;  cuisses  brunes;  tibias 
et  tarses  d’un  brun  pâle;  ailes  réticulées  d’un  brun  assez  obscur; 
la  ligne  marginale  des  points  est  aussi  plus  développée. 

J’ai  trouvé  cette  espèce,  au  printemps,  à  Saint-Sauveur. 

XXII.  Genre  ARINE,  A  R  INA.  R.  D. 

Caractères  des  Pherbellies  :  le  iroisième  article  antennaire  cy- 
lindrîco-conique;  chète  villeux, 

Pherbelliarum  characteres:  antennœ  tertio  articulo  cy  l in dri co~co n ico ; 
chetum  villosum . 

Ce  petit  genre,  intermédiaire  entre  les  Pherbines  et  les 
Pherbellies ,  a  le  chète  villeux  :  son  troisième  article  antennaire 
11’est  pas  aigu  au  sommet,  ni  concave  sur  le  dos,  comme 
sur  les  Pherbines;  il  n’est  pas  si  long  ni  aussi  cylindrique  que 
sur  les  Pherbellies  ;  il  mène  directement  aux  genres  suivans. 

1.  Arjna  obscura .  R.  D. 

Faciès  albicans  ;  thorax  vriseus ,  obscure  mseo  lineatus  ;  abdomen 

O  O 

ni  grisante  et  albicante  alterne  cingulatum  ;  pedes  bruneo-palliduli  ; 
alœ  limpidæ  y  obscure  griseo  reticulata . 
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Longueur,  i  ligne  1/3.  Front  d’un  gris  jaunâtre;  le  dernier 
article  antennnire  brun;  face  blanchâtre;  corselet  gris,  légèrement 
rayé  de  gris;  abdomen  comme  annelé  de  brun-noir  et  de  blan¬ 
châtre  moins  large;  pattes  pâles,  avec  un  peu  de  brun;  pattes 
antérieures  noires  ;  ailes  assez  claires ,  obscurément  rayées  de 
brun  sur  le  même  type  que  celles  de  la  Pherbellie. 

J  ai  trouvé  ce  rare  insecte  à  Saint-Sauveur. 

****  Le  troisième  article  antennaire  cylindrico-ovalaire . 

XXIII.  Genre  CHÉTOCÈRE,  CHETOCERA.  R.  D. 

Caractères  des  Mélines  et  des  Dycties;  mais  le  troisième  ar¬ 
ticle  antennaire  cylindrico-ovalaire,  non  concave  sur  le  dos  :  chète 
plumeux. 

/If e  lin  arum  Dyctiarumque  characteres  ;  antennœ  tertio  articulo 
cyîindrico-ovalari  ;  dorso  non  concavo  :  chetum  pîumatum. 

Outre  le  chète  plumeux,  ce  genre  a  les  antennes  encore 
un  peu  plus  courtes  que  les  genres  précédons;  le  troisième 
article,  simplement  cylindrico-ovalaire,  rappelle  d  autant 
mieux  celui  des  Suillies,  quil  n’est  point  concave  sur  le  dos, 
11  conduit  naturellement  aux  derniers  genres  de  cette  famille. 

1.  Chetocera  claripennis,  R.  D. 

Fulvo-obscura ,  dorso  brunie  ant  e  ;  an  tennis  fl avis  ;  pedibus  jîavo- 
pallidulis ;  alœ  sublimpidœ ,  puncto  discoideo. 

Longueur,  3  lignes.  Ç.  Tout  le  corps  d’un  fauve  pâle  obscur, 
avec  un  peu  de  cendré  sur  les  côtés  du  corselet ,  et  avec  du  brun 
obscur  sur  le  dos  du  corselet  et  de  l’abdomen;  front  et  antennes 
fauves;  face  assez  fauve;  pattes  d’un  fauve  pâle;  ailes  à  disque 
assez  limpide,  avec  un  point  médian. 

Cet  insecte,  qui  touche  de  très-près  aux  Térénides,  a  été 
trouvé  à  Paris. 

2 .  Savans  etrangers. 
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XXIV.  Genre  HERBINE ,  HERB/NA.  R.  D. 

Aniennes  ne  descendant  pas  jusqu’à  l’épisiome;  le  troisième 
article  cylindrico-ovale  :  chèle  nu  ou  à  peine  tomenteux. 

Teintes  d’un  rougeâtre  brun. 

Antennce  non  ad  epistoma  porrectæ  ;  tertio  articulo  cylindrico-ovi- 
formi  :  chetum  nudum  aut  vix  tomentosum. 

Colores  fulvido-subbrunei. 

Le  genre  Chétocère,  qui  appartient  réellement  à  la  famille 
des  Palomydes,  offre  un  diète  plumeux  :  les  Herbines  ont  ce 
caractère  nu  ou  à  "peine  tomenteux;  elles  forment  un  genre 
intéressant.  11  s’agit  de  savoir  si  elles  sont  Térénides  ou  Pa¬ 
lomydes,  puisqu’elles  réunissent  un  ensemble  de  signes  qui 
peut  aisément  les  faire  plaéer  dans  lune  ou  dans  l’autre  de 
ces  tribus,  et  cela  sans  qu’il  soit  permis  de  bien  asseoir  les 
motifs  d’une  préférence.  11  est  certain  que  ces  insectes  ont 
les  plus  grands  rapports  avec  les  Suillies;  il  est  également 
certain  que,  classés  parmi  les  Palomydes,  ils  occupent  une 
place  très-naturelle  à  la  suite  des  Tétanocères  et  de  la  Ché¬ 
tocère.  Leurs  larves  seules  pourraient  tirer  d’embarras;  mais 
il  faudrait  les  connaître.  Les  Suillies  vivent  dans  les  cham¬ 
pignons;  les  Herbines  paraissent  affecter  d’autres  habitudes 
qui  m’engagent  à  leur  assigner  le  rang  actuel. 

1.  HEU  BINA  SUILLJOÏDEA.  R.  D. 

Eota  testacea  ;  abdomen  dorso  obscure  brunïcoso  et  subcinerascente  ; 
alœ  flavescentes  f  puncto ,  liturà  maculisque  apicalibus  bruneis. 

Longueur,  3  à  4  lignes,  d*  et  y.  Cette  espèce,  semblable  au 
Tetanocera  stïctïca ,  est  entièrement  d’un  jaune  un  peu  testacé,  avec 
du  cendré  sur  les  côtés  du  corselet  et  sur  le  dos  de  l’abdomen;  ce 
qui  indique  son  habitation  aquatique:  ailes  flavescentes,  avec  un 
point,  un  trait  transversal,  et  quelques  macules  apicales,  bruns. 

Cette  espèce  paraît  très-rare  :  j’en  ai  trouvé  en  1828  une 
couple  dans  les  marais  de  Saint -Sauveur. 
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2.  Herbina  rubetra .  R.  D. 

Tota  rtibra  aut  s ubrubr a  ;  cheto  tomentoso  ;  alis  atratis . 

Longueur,  3  à  4  lignes,  cf  et  S.  Tout  fe  corps  rouge  ou 
rougeâtre;  chète  toinenteux;  face  d’un  jaune  blanchâtre;  cuisses 
rouges;  tibias  et  tarses  d’un  rouge  fauve;  ailes  noires,  surtout 
vers  le  bord  extérieur;  fe  point  et  fa  liture  sont  assez  prononcés. 

J’ai  trouvé  plusieurs  individus  de  cette  espece,  le  5  mai 
1827,  dans  une  allée  des  bois  de  Saint-Gratien,  près  de  Paris 
et  de  Montmorency.  J  avais  dgjà  vu  cette  espèce  dans  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean.  Si  Von  ne  tenait  aucun  compte  des 
antennes,  on  croirait  avoir  affaire  à  une  véritable  Limnie. 


i  j 
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Cinquième  Famille.  LES  PHYTOMYDES. 
Gens  quint  a.  PHYTOMY  DÆ. 

Antennes  longues  sur  les  Alyodincs ,  avec  le  troisième  article 
allongé ,  cylindrique ,  rarement  polymorphe  ;  antennes  rétrécies 
sur  les  Thélydomydes ,  avec  le  troisième  article  cylindriforme;  chète 
ordinairement  nu,  rarement  tomenteux  ou  villeux. 

Front  et  face  larges,  carrés;  face  parfois  bombée  et  souvent 
carénée  sur  les  Afyodines ;  perlstoine  carré;  corps  cylindriforme 
sur  les  A'Jyodmes ,  effilé  ou  cylindrique  sur  les  Thélydomydes  : 
teintes  noires,  noirâtres,  d’un  noir  jaunâtre,  sur  les  ATyodines ; 
d’un  noir  luisant,  d’un  noir  métallique,  sur  les  Thélydomydes  : 
ailes  fasciées  sur  les  Afyodines ,  ordinairement  claires  sur  les  Thé¬ 
lydomydes  ^oviduc te  toujours  intérieur. 

Les  larves  vivent  dans  les  racines,  les  tiges,  les  feuilles  des 
végétaux,  et  dans  les  fruits  :  la  piqûre  des  insectes  parfaits  produit 
ordinairement  une  galle. 

Antennœ  solito  elongatœ  ad  Alyodinas,  tertio  articulo  longiore, 
cylindrico ,  rarilis  polymorpho;  antcnnœ  abbreviatce  ad  Thely  domydas, 
tertio  articulo  cylindriformi ;  chetum  sœpiiis  nudum,  rarb  tomcntosum 
aut  villosum, 

Frons  faciesque  latæ ,  quadratœ  ;  fades  inter dum  buccata ,  sape 
cristata  ad  Alyodinas;  peristoma  quadratum  ;  corpus  cylindriforme 
ad  Alyodinas,  filiforme,  cylindricum ,  ad  Thelydomydas  :  colores 
nigri ,  nigro-atrati ,  ni gro-fiaves rentes ,  ad  Alyodinas;  nigromitentes , 
nigro-metallici ,  ad  Thelydomydas  :  alœ jasciatœ  ad  Alyodinas, solito 
limpidix  ad  Thelydomydas;  oviductus  semper  interior, 

Larvœ  vivunt  in  radicibus ,  s  tipitib  us ,  foliis  que  végéta  Hum ,  necnon 
et  in  fructibus  carnosis  :  ex  hnaginum  acupunctura  crescit  sœpissimé 
tumor  quidam  gallice  dictus  galle. 

Ainsi  que  nous  le  verrons,  cette  famille  a  les  plus  grands 
rapports  avec  les  Aciphorces  :  mais  fovtducte  des  femelles  est 
rentre  dans  I intérieur  de  ï abdomen  ;  il  ne  fait  pas  saillie  en 
dehors.  Je  place  ce  caractère  avant  tous  les  autres,  parce 
qu’il  est  facile  à  saisir,  et  parce  qu'on  pourrait  aisément 
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confondre  ces  deux  familles,  comme  on  Ta  déjà  fait  avant 
cet  Essai. 

Les  antennes  parallèles  avec  le  plan  de  la  face ,  les  teintes  du 
corps  noires  ou  noirâtres ,  les  cotés  du  corps  presque  toujours  dé¬ 
pourvus  d'un  duvet  satiné,  distinguent  nettement  les  Phytomydes 
de  la  famille  des  Palomydes. 

La  forme  cylindrique  et  allongée  qu  affecte  le  troisième  article 
antennaire  est  importante  à  noter,  parce  qu’elle  éloigne  ces 
insectes  de  la  famille  des  Napéellées  ,  chez  qui  ce  même 
article  tend  sans  cesse  à  s'arrondir . 

Encore  une  famille  qui  vit  aux  dépens  du  règne  végétal; 
encore  une  famille  qui  perfore  l’épiderme  des  plantes  pour 
y  déposer  les  germes  de  sa  postérité.  La  nature  se  répète  sans 
cesse  par  l’apparition  des  mêmes  habitudes;  mais  elle  n’en 
développe  que  mieux  l’immensité  de  ses  moyens.  Pour  opérer 
des  résultats  analogues,  elle  reproduit  sans  cesse  l'être  mouche; 
mais  toujours  elle  diversifie  ses  formes,  ses  vêtemens,  ses  or¬ 
ganes.  L’étendue  de  ses  ressources,  l’inépuisable  fécondité  de 
ses  créations,  la  parfaite  harmonie  de  tant  d’êtres  identiques 
et  pourtant  tous  differens  ,  en  imposent  à  notre  imagination, 
qui  rencontre  plus  de  variations  et  plus  de  details  qu  elle  ne 
se  permettra  jamais  d’en  soupçonner  dans  ses  plus  grands 
écarts.  Oh!  que  nos  idées  sont  étroites  devant  cet  immense 
-laboratoire  où  quelques  molécules  de  la  matière  s’organisent 
sous  tant  de  façons  pour  former  des  Mouches! 

La  nature  a  beau  s’envelopper  dans  ce  dédale  d’organisa¬ 
tions  presque  infinies,  ses  lois  seront  étudiées  et  comprises, 
car  l’homme  actuel  observe  et  compte.  Je  crois  avoir  déjà 
soulevé  une  partie  du  voile  qui  nous  masquait  les  Myodaires, 
et  qui  nous  empêchait  de  les  reconnaître;  je  crois  avoir  mis 
sur  la  route  de  leur  science.  Le  point  difficile  consistait  dans 
la  distribution  naturelle  des  familles  et  des  tribus  :  ma  mé¬ 
thode,  fondée  sur  les  habitudes  et  sur  les  principaux  carac- 
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tères  d’organisation,  doit  comprendre  tout  le  cadre  des  races 
innombrables  qu’on  rencontrera  sur  le  reste  du  globe.  Si  je 
n’ai  pas  atteint  ce  but,  mon  plan  est  défectueux,  et  mes 
travaux  sont  en  pure  perte.  Il  ne  me  restera  plus  que  l’hon- 
neur  d’avoir  échoué  devant  des  obstacles  supérieurs  à  mes 
forces  ;  mais  j’aurai  aussi  planté  quelques  jalons,  quelques 
fanaux,  sur  ce  sentier  si  difficile.  L’établissement  de  la  famille 
des  Phytomydes  formera  un  de  ces  signaux  auxquels  les  en¬ 
tomologistes  ne  manqueront  point  de  rapporter  et  d’attacher 
leurs  regards.  Cette  famille  renferme  seule  une  multitude 
d’espèces  qu’on  serait  tenté  de  croire  très-éloignées.  Elle  seule 
embrasse  tous  ces  êtres  uniformes  dans  leurs  mœurs,  quoique 
les  apparences  semblent  d’abord  faire  naître  une  opinion  dia¬ 
métralement  opposée.  Elle  nous  montre  la  main  de  la  nature 
épuisant  encore  en  mille  manières  les  différentes  figures  dont 
un  type  primitif  est  susceptible. 

Ces  races  11’ont  plus  que  des  rudimens  de  cuilferons  qui 
sont  inutiles  à  leurs  habitudes,  puisque  les  Phytomydes  ne 
doivent  filer  qu’une  existence  de  paix  :  aussi  demeurent-elles 
dans  les  endroits  retirés,  ombragés,  frais  et  même  humides. 
Les  Micropèzes,  qui  parfois  viennent  scintiller  sur  la  blan¬ 
cheur  des  Ombelliferes ,  nous  prouvent  seulement  que  le 
miel  des  corolles  appartient  à  tous  les  insectes,  de  quelque 
tribu  qu’ils  soient.  Pour  les  bien  apprécier,  je  les  aborde  aux 
lieux  où  vivent  leurs  larves  et  où  les  insectes  parfaits  se 
livrent  aux  jouissances  de  l’amour.  Sur-le-champ  leur  orga¬ 
nisation  et  la  cause  de  leur  présence  me  sont  expliquées.  La 
femelle  est  munie  d’une  tarière  intro-rétractile  qui  perce  le 
tissu  extérieur  des  plantes,  et  qui  donne  passage  aux  œufs. 

Ces  insectes  abondent  sous  les  haies,  parmi  les  herbes 
des  bois,  des  prairies,  sur  les  plus  petits  végétaux  qui  exigent 
peu  de  lumière  et  de  chaleur  pour  leur  développement.  L’im¬ 
mense  quantité  de  certaines  espèces  me  dit  quelles  sont 


LES  PH  YTOMVDES. 


7°3 

destinées,  dans  leur  état  parfait,  à  pomper  les  sucs  corrompus 
de  leur  habitation.  La  plupart  ne  doivent  point  toucher  la 
terre,  parce  que  leurs  pattes  paraissent  impropres  à  cette 
marche;  mais  elles  se  promènent  rapidement  sur  les  feuilles, 
sur  les  rameaux  des  plantes. 

Ainsi  point  de  vie  errante  :  le  peu  de  consistance  de  leur 
corps  empêche  un  vol  soutenu  et  éloigné,  même  pour  les 
especes  qui  sont  les  plus  volumineuses  et  les  plus  larges.  Le 
corselet  et  l’abdomen  trop  resserrés,  trop  effilés,  ne  con¬ 
tiennent  plus  de  muscles  assez  puissans  pour  affronter  les 
lointains  dangers.  Leurs  teintes  mêmes  concourent  à  fixer  nos 
idées.  Sous  notre  climat,  le  fond  primitif  de  la  couleur  d’un 
insecte  de  marais  est  le  brun  ,  le  brun  pâle,  le  pâle  testacé. 
Ce  fait  est  facile  à  concevoir,  puisque  la  lumière  n’a  pas 
besoin  de  l’aviver  d’une  manière  directe.  Parmi  les  Coléop¬ 
tères,  les  Galéruques,  les  Gribouris  ,  les  Altises,  les  Chry- 
somélines,  prouvent  cette  assertion  jusqu’à  la  dernière  évi 
dence.  Mais  petit  à  petit  le  cuivreux,  le  cuivreux  doré,  le 
noir  de  jais,  le  noir  enflammé,  le  violet,  le  rubis,  le  vert 
d’émeraude,  viennent  nuancer  agréablement  cette  tristesse 
originelle.  Certes  on  ne  dira  point  que  les  belles  couleurs  du 
Chrysomela  yraminïcola  (Oliv.)  sont  dues  à  l’influence  solaire. 
Ces  insectes  ne  sont  pas  non  plus  curieux  de  faire  étalage  de 
leur  magnifique  parure,  puisqu’ils  concentrent  la  totalité  de 
leur  existence  sur  la  plante  nourricière.  Dans  les  lois  de  la 
nature,  ces  vives  colorations  doivent  être  une'  nécessité,  et 
non  un  luxe,  une  vanité.  Les  études  réunies  de  la  chimie  et 
de  la  physique  pourront  quelque  jour  nous  en  rendre  un 
compte  satisfaisant.  Je  me  contente  de  signaler  le  fait,  sans 
prétendre  l’expliquer  par  mes  faibles  connaissances. 

Cette  tribu  comprend  les  genres  Oscinis ,  Otites ,  de  M.  La- 
treille,  ainsi  que  plusieurs  de  ses  Téphrytes  et  plusieurs  Try- 
petes  de  Meigen. 
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Quinta  Gens.  PHYTOMYDÆ. 


A.  \NTENNÆ  LONGIORES. 

Prima  Tribus.  MïODIN/E. 


B.  ANTENNÆ  ABBREV1ATÆ; 
CORl’US  FILIFORME. 

Scan, h  Tribus,  Thelydomydæ. 


Première  Tribu.  LES  MYODINES. 

Prima  Tribus.  MYOD I NÆ. 

Amennes  ordinairement  longues;  le  troisième  article  ordinai- 
rement  allongé  et  cylindriforme  ;  chète  nu,  rarement  tomenteux 
ou  villeux. 

Front  et  face  larges;  face  parfois  bombée,  parfois  oblique, 
et  ayant  souvent  une  crête  sur  son  milieu;  corps  cylindriforme, 
allongé;  teintes  ordinairement  noires  ou  noirâtres;  ailes  fasciées  ; 
oviducte  de  la  femelle  toujours  intérieur. 

Les  larves  vivent  dans  les  racines,  les  tiges  et  les  feuilles  des 
végétaux,  ainsi  que  dans  les  fruits  charnus. 

Antennte  solito  longiores ;  tertio  articulo  soepiiis  elongato ,  cylindri- 
formi:  chetum  nudum ,  raro  tomentosum  aut  villosum. 

Frons  faciesque  latte;  faciès  interdum  buccata ,  ïnterdum  obliqua > 
et  in  medio  seepe  cristata ;  corpus  cylindriforme ,  elongatum:  colores 
sœpiiis  nigri  vel  brunie o si  ;  alœ  fasciatte  ;  oviductus  feminx  semper 
interior. 

Larvte  vivunt  in  radicibus,  stipitibus  folïisque  vegetalium ,  neenon 
et  in  f rue ti bus  carnosis . 

Considérée  dans  l’ensemble  des  Myodaires,  cette  tribu  est 
unie  à  celle  des  Aciphorées  par  tous  les  caractères  que  le 
naturaliste  peut  desirer  pour  opérer  des  rapprochemens  cer¬ 
tains  entre  diverses  races.  Aussi  la  plupart  des  espèces  ont 
été  placées  dans  les  ouvrages  d’entomologie,  soit  parmi  les 
7 éphrites  de  Latreille,  soit  parmi  les  Tryp cette  de  Meigen. 
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Les  caractères  qui  servent  de  fondement  à  ma  méthode 
me  contraignent  de  séparer  ces  divers  insectes,  que  leurs  ha¬ 
bitudes  et  que  leurs  principaux  organes  rendent  si  voisins. 
Je  fais  une  tribu,  une  section  spéciale,  de  toutes  les  es¬ 
pèces  dont  la  femelle  porte  une  tarière  solide  et  extérieure 
au  sommet  de  l’abdomen,  et  dont  les  larves  vivent  dans  des 
galles  que  leur  présence  fait  naître  et  développer.  Cette  sec¬ 
tion  me  paraît  d’autant  plus  naturelle,  que  tous  les  individus 
affectent  une  similitude,  une  analogie,  qui  leur  donnent  un 
véritable  air  de  parenté,  et  qui  indiquent  qu’on  ne  peut  les 
séparer. 

Mais  la  nature,  pour  obtenir  le  meme  résultat,  celui  de 
faire  vivre  des  larves  dans  les  tissus  vivans  des  végétaux,  a 
su  produire  des  Myodaires  qui  recèlent  leur  tarière  dans;  fiai- 
domen ,  qui  ne  la  font  sortir  qu’au  moment  même  de  la  ponte 
des  œufs,  et  qui,  sous  ce  rapport,  ont  la  plus  grande  ana¬ 
logie  avec  une  foule  d’espèces  déjà  étudiées.  Mes  Myodines 
et  mes  Thélydomydes  se  trouvent  comprises  dans  cette  ca¬ 
tégorie. 

Les  Myodines  se  distinguent  des  Thélydomydes  surtout 
par  leur  corps  moins  effilé  et  par  la  longueur  de  leurs  an¬ 
tennes.  Ces  mêmes  antennes,  inclinées  sur  la  face,  et  com¬ 
posées  d’articles  presque  toujours  uniformes,  servent  encore 
à  les  diifé  rencier  des  Palomydes,  qui  d’ailleurs  offrent  îles 
teintes  plus  flavescentes ,  et  qui  ont  toujours  les  côtés  du  cor¬ 
selet  garnis  d’un  duvet  satiné.  Ce  dernier  caractère  manque 
sur  les  Myodines,  destinées  à  une  existence^également  tran¬ 
quille,  mais  non  littorale. 

Cette  tribu  n’offre  aucun  rapport  direct  avec  la  famille  des 
Napéellées. 

Toutes  les  Myodines  se  rencontrent  sur  les  végétaux; 
toutes  sont  annexées  à  des  plantes  spéciales.  Le  difficile  de 
leur  histoire  actuelle  est  de  déterminer  la  plante  qui  appartient 

2  .  Savans  etrangers,  V  V  V  v 
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à  chaque  espèce.  Mes  recherches  sur  ce  point  n’offrent  pres¬ 
que  aucun  intérêt.  La  plupart  des  espèces  exigent  des  études 
nouvelles,  qui  demanderont  d  autant  plus  de  sagacité,  que 
leurs  larves  s’enfoncent  dans  la  terre  avant  de  passer  à  l’état 
de  chrysalides. 

Depuis  longues  années  on  a  décrit  l’espèce  qui  vit  dans 
les  cerises  et  les  bigarreaux  [  T cphryîi s  Cerasi ,  Latr.].  Je  ne 
possède  point  cette  espèce;  mais  je  l’ai  vue  dans  les  collec¬ 
tions  de  Paris.  Elle  fait  partie  de  mon  genre  Acinie .  Malheu¬ 
reusement  j’ai  négligé  d’en  prendre  l’exacte  description  :  peut- 
être  n’est -elle  autre  que  mon  Acinia  cognata,  qui  dès  -  lors 
changerait  de  nom  spécifique. 

Je  m’étais  procuré  en  1818  la  petite  espèce  qui  vit  dans 
la  framboise  [Rubtis  Iclœus\  \  mais,  comme  j’en  ai  perdu  tous 
les  individus,  et  comme  il  m'a  été  impossible  de  m’en  pro¬ 
curer  d’autres,  ni  je  n’en  assigne  le  genre,  ni  je  n’en  donne 
la  description,  qu’on  trouve  dans  quelques  auteurs. 

Je  m’étais  pareillement  procuré  le  Tephryiis  Rosœ,  très- 
petite  espèce  :  je  fai  pareillement  perdu  sans  pouvoir  le 
retrouver. 

Malgré  ces  lacunes,  je  me  flatte  de  posséder  la  plupart 
des  especes  qui  vivent  sous  notre  climat.  Mais  que  de  fruits 
charnus,  que  de  graines  dans  les  régions  torrides,  nourrissent 
une  multitude  d’espèces  qui  appellent  l’attention  de  l’ento¬ 
mologie,  et  qui  un  jour  seront  annotées  avec  leur  destination 
primitive!  O11  peut  dire  que  cette  tribu  n’est  encore  que 
signalée. 

Les  espèces  exotiques  dont  il  est  question  dans  cet  Essai 
nous  présentent  de  singulières  ressemblances  avec  les  formes 
d’insectes  d’autres  ordres,  et  notamment  avec  certains  Hy¬ 
ménoptères,  tels  que  les  Fourmis,  les  Polystes,  les  Cératines, 
Les  Mésembrines  nous  ont  déjà  offert  l’aspect  des  Bourdons 
avec  leur  corps  velu  :  plus  tard  les  Caiobates  nous  figureront 
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des  lchneumonides  et  d’autres  insectes  de  cet  ordre,  cjui 
percent  aussi  1  épiderme  des  végétaux  pour  y  déposer  le  germe 
de  leur  postérité.  La  nature  se  complaît,  dans  les  Alyodaires, 
a  rappeler  les  diverses  organisations  entomologiques.  Ce  plan 
devient  encore  plus  manifeste  quand  on  étudie  l'ensemble 
des  Diptères  :  il  arrive  souvent  qu’il  faut  une  attention  par¬ 
ticulière  pour  ne  pas  se  tromper  sur  l’ordre  de  l’insecte  qu’on 
a  sous  les  yeux. 

*  Antennes  très -courtes . 

a.  CORPS  NOIR,  NOIRÂTRE,  D’UN  JAUNE  BRUN. 

I.  Genre  DICHROMYE,  DICHR OAfYA.  R.  D. 

Antennes  excessivement  courtes  ;  les  deux  premiers  articles 
non  distincts;  ïe  dernier  plus  gros  et  comme  arrondi  :  le  chète 
paraît  nu ,  et  ses  premiers  articles  ne  peuvent  se  distinguer. 

Front  large,  carré,  débordant  sur  la  face;  face  bombée;  épis- 
tome  non  saillant  et  concave;  yeux  petits;  corps  d’un  noir  de  jais 
luisant. 

Antennœ  brevissimœ  ;  primis  duobus  articulis  haud  manifestis  ; 
tertio  artieufo  crassiore ,  rotundiformi  :  chetum  utpote  nudum ,  primis 
articuüs  haud  manifestis , 

Fr  on  s  lata,  quadrata ,  super  faciem  excedens  ;  faciès  buccata , 
épis  tomate  non  prominulo  et  concavo  ;  oculi  parvi ;  colores  atro-gagatei . 

Les  caractères  qui  constituent  ce  genre  sont  si  saillans, 
qu’il  est  inutile  d’y  insister. 

i.  Djchromya  Brasiljensjs,  R.  D. 

Tôt  a  atro-gagatea ,  c  a  pi  te  rubro. 

Longueur,  5  lignes.  Tout  le  corps  d’un  noir  de  jais  luisant; 
tous  les  orgapes  de  la  tête,  excepté  les  yeux,  et  tous  ceux  de 
la  face,  rouges;  ailes  noires. 

Je  dois  à  1  amitié  de  M,  Guérin  ce  rare  et  intéressant  in¬ 
secte,  qui  a  le  Brésil  pour  patrie. 
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Antennes  un  peu  plus  longues , 

JJ.  Genre  PALPOMYE,  PALPOMYA .  R.  D. 

Antennes  de  longueur  moyenne;  Je  troisième  article  cylin- 
driforme  sur  les  mâles,  et  lenticulaire  sur  les  femelles  :  chète  nu. 

Front  et  face  larges,  carrés;  épistome  non  saillant;  palpes  su¬ 
périeurs  renflés  sur  les  femelles;  trompe  en  majeure  partie  solide; 
teintes  aires. 

Antennœ  médiocres  ;  tertio  articulo  cylindriformi  ad  mares ,  et  len- 
ticulari  ad  jeminas ;  chctum  nudum . 

Frons  faciesque  latœ,  quadratœ  ;  épis  tomate  non  prominulo;  palpi 
superiorcs  apice  ad  feminas  injlato;  proboscis  majori  parte  coriaced; 
colores  a  trato- lugubres. 

Ce  genre  et  le  suivant  forment  dans  cette  tribu  une  petite 
section  distincte,  que  foeil  distingue  tout  de  suite  au  port 
et  aux  couleurs  d’un  noir  triste  :  les  antennes  offrent  sur  les 
femelles  de  la  Palpomye  un  caractère  très-important. 

i.  Palpomya  LalandîI.  R.  D. 

T ota  atro-subnitcns  ;  capitc  rubro ,  f route  nigrd ;  alœ  atrce ,  p linc¬ 
eul  is  numerosis  pellncidis . 

Longueur,  5^16  lignes,  et  $.  Tout  le  corps,  même  les 
panes,  d’un  noirâtre  un  peu  luisant;  majeure  partie  de  la  iète 
rouge;  front  noir;  face  d’un  rouge  noirâtre;  optiques  dorés;  palpes 
noirs;  ailes  d’un  noirâtre  et  triste,  parsemées  d’une  foule  de  petits 
points  diaphanes. 

Cette  espèce  vit  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

111.  Genre  HÉSYQUJLLJE,  HESYQUILLIA.  R.  D. 

Caractères  de  la  Palpomye,  mais  antennes  ayant  Je  troisième 
article  cylindrique  sur  les  deux  sexes  ;  chète  nu. 

JJalpes  renflés  vers  le  sommet;  teintes  atres. 

Characteres  Palpomyœ t  at  antennœ  tertio  articulo  cylindrico  in 
utroque  sexu  ;  chetum  nudum , 

Palpi  apice  injlato ;  colores  a  tri. 

Les  insectes  qui  composent  ce  genre  affectent  une  dé- 
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marche  lente,  paresseuse;  on  les  trouve  dans  les  hâtes  humides 
et  à  terre. 

1.  Hesyquillia  lugubris .  R.  D. 

Tota  nigra ,  elnereo  permixta  ;  frontalibus ,  facie ,  prlmïsque  tar- 
sorum  articuiis ,  subfulvis  ;  alœ  limpidœ ,  maculatim  nigricantes. 

Longueur,  4  lignes  à.  4  lignes  1/2.  cf  et  2*  Corps  noir,  en¬ 
tièrement  tiqueté  ou  moucheté  d’un  cendré  blanchâtre;  front  et 
face  fauves;  antennes  fauves,  avec  un  peu  de  brun:  pattes  noires  ; 
premiers  articles  des  tarses  un  peu  fauves;  ailes  claires,  garnies 
de  taches  noirâtres. 

Cette  espèce  paraît  assez  rare  ;  je  lai  trouvée  à  Paris. 

2.  Hesyquillia  seaiinatjojvis.  R.  D. 

AI  use  A  SEAU  N  AT  ION  IS>  Linn. 

Nigra ,  nlgrlcans  et  sub gris  es  cens  ;  an  tennis,  fade ,  pedibus ,  atris  ; 
alœ  absolutè  atrato-maeulatœ . 

Longueur,  3  lignes,  d  et  2*  Tout  le  corps  noir  ou  noirâtre, 
et  plus  ou  moins  garni  d’un  gris  brun;  front,  antennes,  face  , 
pattes,  noirs;  un  peu  de  rougeâtre  sous  les  premiers  segmens 
de  l’abdomen;  ailes  d’un  clair  sombre ,  entièrement  tiquetées  de 
taches  d’un  noir  sombre. 

J’ai  plusieurs  fois  trouvé  cette  espèce  parmi  les  feuilles  du 
Sureau  dans  l’été;  ordinairement  on  la  rencontre  à  terre  dès 
le  mois  de  mat. 

IV.  Genre  HÉRAMYE,  HER  A  Al  YA.  R.  D. 

Antennes  courtes;  le  second  article  de  la  longueur  du  troisième, 
qui  est  ovalaire  :  chète  nu. 

Front  large;  face  très-oblique,  non  comprimée  sur  les  côtés, 
ni  saillante  sur  le  milieu;  facettes  antennaires  bien  marquées; 
épistome  non  saillant;  corps  brun;  ailes  marquées  de  noirâtre. 

Antennœ  brèves  ;  secundo  artlculo  longitudine  tertii  ovalarls  ; 
ehctuîn  nudum, 

Frons  lata  ;  faciès  perquhm  obliqua,  laterlbus  non  compressis , 
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nec  medïo  prominulo  ;  epistoma  haud  prominulum  ;  corpus  bruneum  ; 
a  H  s  fus  co  notais. 

Ce  genre,  qui,  ainsi  que  les  suivans ,  correspond  aux 
Otites  et  aux  Oscines  de  M.  Latreiile,  se  distingue  à-la-fois 
par  la  brièveté  de  ses  antennes  et  par  la  grande  obliquité  de 
sa  face,  dont  les  cotés  ne  sont  pas  comprimés. 

i.  Heraaiya  nebulosa .  R.  D. 

O  SC  INI  S  NEBULOSA.  Latr. 

Fnsea  ;  fronte  rubenti  ;  facie  Jlavcsccnte  ;  pedibus  subflavis  ;  ah r 
fuliginostc ,  bruneo  notatæ. 

Longueur,  4  à  5  lignes.  Corps  cfun  noir  brun;  front  rouge; 
antennes  d’un  fauve  brun;  face  jaunâtre;  patres  jaunâires;  ailes 
lavées  de  noirâtre,  avec  trois  à  quatre  taches  noirâtres  le  long  de 
la  côte. 

J  ai  tout  lieu  de  croire  que  cette  espèce  est  Y Oscitiis  ne¬ 
bulosa  de  Latreiile;  du  moins  je  l’ai  vue  ainsi  étiquetée  de 
sa  propre  main  :  mais  j’en  ai  vu  d’autres  individus,  pareille¬ 
ment  étiquetés  de  sa  main ,  avec  le  nom  d 1  Oscinis  planifrons. 

Cet  insecte,  qui  n’est  pas  rare,  se  trouve  surtout  au  prin¬ 
temps  dans  les  bois  et  le  long  des  haies  humides.  La  femelle 
peut  être  du  quart  plus  grosse  que  le  mâle. 

2.  Heraaiya  populicola.  R.  D. 

Oscinis  populicola .  Latr. 

Similior  priori ;  minor  :  a  Us  ma  eu  lis  bruneis  minoribus . 

Tout-à-fair  semblable  h.  Y  Hcr.  nebulosa  ;  toujours  plus  petite, 
avec  le  dessus  du  corps  plus  gris  ;  les  macules  des  ailes  sont  moins 
fortement  prononcées. 

Cettç  espèce  est  le  véritable  Oscinis  populicola  de  Latreiile  : 
je  l’ai  trouvée  sur  l’écorce  du  peuplier;  mais  j’y  ai  pareille¬ 
ment  trouvé  YHeramya  nebulosa. 
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V.  Genre  MYORIDE,  A1YORIS.  R.  D. 

Caractères  des  Héramyes;  mais  antennes  un  peu  plus  longues; 
le  troisième  article  aussi  long  que  le  second,  et  cylindriforme. 

tront  moins  saillant;  les  inter-antennaires  développés. 

Heramyarum  characteres  ;  antçnnœ  paulo  longiores ,  tertio  articulo 
cytindriformi ,  et  longitudine  secundi . 

Fr  on  s  minus  extensa  ;  inter-antennarïis  prominulis . 

Les  caractères  que  je  viens  d’énoncer  ne  constituent  qu’un 
sous-genre;  car  il  faut  la  plus  grande  attention  pour  ne  pas 
confondre  l’insecte  en  question  avec  YHcramya  populicola . 

i.  Aîyoris  silvatica.  R.  D. 

V aide  affînis  Heramyæ  populicolæ;  brun eogrisescens ;  facie  fiava; 
pedïbus  fus  ch  ;  ahs  fus  co  subnotatis , 

Longueur,  5  lignes.  Cet  insecte  affecte  absolument  le  port  de 
YHcramya  populicola  :  corps  garni  d’un  duvet  gris-brun;  frontaux 
d’un  jaune  rougeâtre;  cotés  du  front  et  de  la  face  d’un  blanc 
cendré;  face  d’un  jaune  doré;  pattes  noires;  ailes  obscurément 
lavées  et  notées  de  taches  noirâtres. 

J’ai  pris  cet  insecte,  au  commencement  de  mai ,  dans  les 
bois  calcaires  du  canton  de  Saint-Sauveur. 

VI.  Genre  OSCINE,  OSCINIS.  Latr. 

Caractères  des  Héramyes  :  antennes  longues  ;  le  second 
article  de  la  longueur  du  troisième,  qui  est  styliforme  :  chète 
allongé,  nu. 

Les  inter-antennaires  formant  une  arête;  ailes  plus  ou  moins 
lavées  de  fuligineux. 

Characteres  Heramyarum  :  antennœ  longæ  ;  secundo  articulo  lon¬ 
gitudine  tertii,  styliformis  :  chetum  elongatum ,  nudum, 

Inter-antennaria  prominula ;  alæ  fuligine  lavatœ  aut  sublavata. 

A  ne  voir  que  l’ensemble  des  caractères  ,  les  Oscines 
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paraissent  être  de  véritables  Héramyes;  aussi  les  auteurs  n  ont 
pas  du  distinguer  ces  deux  genres  :  mais  la  forme  particulière 
des  antennes  et  leur  longueur  font  un  genre  tout-à-fait  spécial 
des  especes  que  je  désigne  sous  le  nom  d3  Os  cinés. 

1.  OSCINIS  THAMNICOLA,  R.  D. 

Cylindriformis ;  nigra ;  thoracc  cincreo  sublineato  ;  frontalibus  ru- 
bris  ;  antennis  facicque  testaceis  ;  pedibus  jlavis  ;  alis  subfuliginosis , 
preesertim  ad  apicem. 

Longueur,  2  lignes  2/3,  3  lignes,  3  lignes  1/2.  Corps  d’un 
noirâtre  un  peu  luisant  sur  fabdomen,  mais  rayé  de  cendré  sur 
le  corselet;  frontaux  rouges;  optiques  noirs;  antennes  et  face 
testacées;  pattes  jaunes;  tarses  noirs;  ailes  plus  ou  moins  lavées 
de  fuligineux,  avec  une  lirure  et  une  tache  apicale  plus  pro¬ 
noncées. 

J’ai  trouvé  cet  insecte  en  abondance  sur  les  fleurs  du 
Tbamnus  vulgaris,  dont  sa  femelle  perforait  les  ovaires.  On 
le  trouve  encore  dans  les  lieux  ombragés,  le  long  des  haies 
et  parmi  les  herbes.  Comme  je  l’ai  souvent  rencontré  dans 
des  localités  où  le  Thammts  ne  croît  point,  il  doit  vivre  sur 
d’autres  végétaux.  Le  mâle  est  plus  petit  que  la  femelle  :  en 
générai,  la  taille  offre  de  nombreuses  variétés,  ainsi  que  la 
coloration  des  ailes. 

2.  OSCINIS  HERBARU/M .  R.  D. 

Similior  Oscini  thamnicolæ  ,  multo  minor  ;  thorax  dorso  gri¬ 
ses  coite. 

Longueur,  1  ligne  à  1  ligne  1/2.  Ceue  espèce,  tout-à-fait 
semblable  à.  Y  Oscinis  thamnicola ,  est  toujours  de  plus  de  moitié 
et  meme  de  plus  des  deux  tiers  plus  petite;  le  dos  du  corselet 
est  grisâtre. 

On  rencontre  cette  espèce  au  printemps,  en  fauchant, 
parmi  les  herbes  des  bois  et  de  certaines  prairies. 
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3.  OSCINIS  NOBI  LIS.  R.  D. 

Paulo  major  Oscini  ihamnicolâ  :  antennæ  ultimo  articulo  etiam 
longiore  ;  thorax  cinereo  fasciatus ;  abdomen  flavesccns,  duabus  fasciis 
longitudinalibus  aigris  ;  alœ  ut  ad  Heramyam  populicolam. 

Un  peu  plus  grande  que  l’ Oscini  s  thamiiicola ,  et  assez  sem¬ 
blable  :  le  dernier  arlicle  antennaire  tr$;-Iong;  corselet  rayé  de 
cendré  ;  abdomen  fîavescent  ,  avec  deux  lignes  longitudinales 
noires;  pattes  jaunes;  ailes,  comme  sur  XHeramya populicola, lavées 
de  noirâtre,  avec  trois  ou  quatre  taches  le  long  de  la  cote. 

Ce  bel  et  rare  insecte,  dont  j’ignore  la  patrie,  se  voit  dans 
la  collection  du  comte  Dejean  :  il  fait  le  passage  des  Héra- 
inyes  à  mes  Oscines. 

VII.  Genre  BLAINVILLIE,  BLAINVILLIA.  R.  *D. 

Antennes  moyennes;  le  troisième  article  cylindrico-ovale,  et 
de  la  longueur  du  second  :  chète  nu  ou  à  peine  lomenleux  à  la 
loupe. 

Face  oblique,  comprimée  sur  les  côtés,  et  carénée  sur  le  milieu; 
corps  noirâtre;  ailes  tachées  de  noir. 

Antennæ  médiocres;  tertio  articulo  cylindrico-ovalari ,  et  longitudine 
secundi  :  chetum  nudum  aut  ad  lentem  vix  tomentosum. 

Faciès  obliqua,  lateribus  compressis ,  medio  carinato;  corpus  ni- 
grum;  a  lis  nigro  fuscatis. 

La  longueur  et  la  forme  des  antennes,  les  optiques  com¬ 
primes,  les  médians  en  carène,  distinguent  nettement  des 
genres  voisins  ce  genre,  composé  de  belles,  espèces,  et  dédié 
à  M.  de  Blainville,  auteur  du  Rapport  sur  mes  Myodaires. 

1.  Blainvillia  formosa.  R.  D. 

Otites  formosa.  Latr. 

Cylindriformis,  nigra  ; frontalibus ,  antennis  ,facie ,  croceis  ;  thorax 
et  abdomen  fasciis  cinereis  ;  pedes  fulvo-jlav  esc  entes  ;  alœ  talcosœ , 
subfuliginosœ y  sex  aut  septem  punctis  nigris. 

2 .  Savans  étrangers. 
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Longueur,  6  h  y  lignes.  Corps  cylindriforme,  d  un  noir  assez 
luisanl^avec  des  lignes  longitudinales  cendrées  sur  le  corselet, 
et  d'autres  lignes  transverses  également  cendrées  sur  I  abdomen; 
pattes  d'un  jaune  fauve;  tarses  noirs;  frontaux,  antennes  et  face 
d’un  jaune  de  safran,  avec  les  optiques  blanchâtres;  ailes  un 
peu  talqueuses,  légèrement  fuligineuses,  avec  six  à  sept  taches 
ou  points  plus  ou, moins  larges  et  noirs. 

Cette  espèce  est  assez  rare  :  je  ne  1  ai  jamais  trouvée  que 
parmi  les  buLsons  d’ Aube  -  Épine  [  Adespilus  Oxyticnntha  ]  , 
et  au  moment  de  la  floraison.  Dans  la  collection  du  comte 
Dejean  ,  je  l’ai  vue  étiquetée  Otites  formosa  des  mains  de 
M.  Latreilie. 


2.  Blainvillia  jucunda.  R.  D. 

Cylindriformis  ;  tôt  a  bruneo -grises  cens ,  a  b  domine  nigro  vïtiato  ; 
jrontalibus ,  ante  unis ,  facie ,  croceis  ;  pedes  lutei  ;  aîœ  parte  costali 
fuliginosæ  et  nigro  macu latæ,  sed  parte  interna  subpcllucidœ. 

Longueur,  6  lignes.  Cylindrique;  tout  le  corps  garni  d’un 
duveL  gris-cendré,  avec  une  ligne  transverse  noire  à  1  insertion 
de  chaque  segment  abdominal;  frontaux,  antennes,  face,  d  un 
jaune  de  safran  ;  optiques  blancs;  pattes  jaunes;  tarses  noirs  . 
la  moitié  costale  ou  extérieure  des  ailes  est  fuligineuse,  a\ec 
des  points  maculiformes  très-prononcés;  la  moitié  intérieure  est 
diaphane. 

J’ai  trouvé  deux  individus  de  cette  rare  espèce  à  Saint- 
Sauveur. 

VUI.  Genre  MECKELIà,  MECKEL IA.  R.  D. 

Caractères  des  Blainviliies  ;  le  troisième  article  antennaire 
concave  sur  sa  face  supérieure,  et  aigu  au  sommet;  chète  nu. 

Face  verticale ,  son  arête  médiane  moins  prononcée. 

B  la  in  villiarum  characteres  ;  antennœ  tertius  articulus  facie  supe- 
riore  concavd ,  et  apice  acuto  :  chctum  nudum. 

Faciès  verticalis ,  cris  ta  minus  prominulâ - 

Ce  genre  réunit  tous  les  caractères  des  Blainviliies,  dont 
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il  se  distingue  par  son  troisième  article  antennaire  et  par  sa 
face  verticale.  Je  le  de'die  au  célèbre  Meckel. 

i.  AIeckelja  elegans  R.  D. 

ÜSCINIS  ELEGANS.  Latr.  DlCt.  d’Hist.  natur. 

Nigro-nitcns;  thorax  suh gris  eus;  abdomen  atrum ,  vittis  tr ans  ver  sis 
cinereis  ;  frontalibus ,  antennis ,  fade ,  suhcroceis  ;  opticis  subcincreis  ; 
femoribits  ni  gris  ;  tibiis  fulvis  ;  alœ  talcosœ,  obscure  subfui iginosœ , 
s  ex  punctis  a  tris  aut  atratis, 

Longueur,  3  à  4 lignes.  Toui  le  corps  d’un  noir  luisant;  cor¬ 
selet  garni  d’un  léger  duvet  brun;  des  bandes  transverses  cendrées 
sur  l’abdomen;  frontaux,  antennes  *et  face  d’un  jaune  un  peu 
fauve;  optiques  d’un  blanc  jaunâtre;  cuisses  noires;  tibias  fauves; 
ailes  talqueuses,  légèrement  fuligineuses,  avec  six  poinis  macu In¬ 
formes  plus  ou  moins  noirs. 

Cette  espèce  est  ÏOscinis  elegans  décrit  par  M.  Latreille 
dans  le  Dictionnaire  d* Histoire  naturelle,  et  trouvé  sur  l’écorce 
des  chênes.  J’ai  trouvé  les  individus  que  je  décris  sur  l’écorce 
des  peupliers  dans  la  prairie  de  Gentilly,  près  de  Paris. 

2..  Aïeckelia  Pïuladelphica.  R.  D. 

Alinor  M.  eleganti  :  pedes  fulvi ,  tibiis  nigricantibus  ;  alee  flavt  s- 
centes ,  unicâ  macula  subjus câ. 

Plus  petite  que  le  Aïeckelia  elegans  :  frontaux,  antennes,  face, 
rouges;  optiques  dun  gris  rougeâtre;  corselet  d’un  brun  gris; 
abdomen  un  peu  moins  gris  et  d’un  noir  plus  luisant  ;  cuisses 
fauves;  tibias  mélangés  de  noir  et  de  fauve;  tarses  noirs;  ailes 
flavescentes ,  n’offrant  que  l’apparence  d’une  seule  macule. 

Cette  espèce,  originaire  de  Philadelphie,  fait  partie  de  la 
collection  du  comte  Dejean. 

IX.  Genre  MÉLIÉRJE,  MEL1ERIA .  R.  D. 

ts 

Tous  les  caractères  des  Meckélies;  mais  chète  villeux  ou  villosule. 

Absolut}  Aleckeliarum  eharacteres  ;  at  ehetum  vïllosum  aut  vil- 
lo  s  iilum .  r 
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1.  Melieria  gangrænosa .  R.  D. 

Otites  gangrænosa.  Latr. 

F ota  grisescens  ;  abdomen  vittis  transvers  is  ni  gris  ;  frontalibus 
jlavo-rubcntibus  ;  amenais  fulvis  ;  facie  Jiavâ  ;  femoribus  bruneis  ; 
tibîis  testaceis;  alœ  talcosœ ,  subfuliginosœ ,  septem  punctis  aat  ma- 
culis  nloris. 

o 

*  Longueur,  3  lignes  à  3  lignes  1/2.  Corps  noir,  mais  entière¬ 
ment  garni  d’un  duvet  gris;  frontaux  d’un  jaune  rougeâtre;  an¬ 
tennes  fauves;  face  flave;  optiques  d’un  blanc  cendré;  des  lignes 
transverses  noires  sur4  l’abdomen  ;  cuisses  noirâtres  ;  tibias  d’un 
jaune  fauve;  tarses  noirs;  ailes  talqueuses,  subfuligineuses,  avec 
cinq  points  maculiformes ,  noirs  ou  noirâtres. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Paris  ;  je  lai  vue  étiquetée  par 
Al.  Latreille  sous  le  nom  <ï  Otites  gangrænosa . 

2.  y Melieria  rubrella .  R.  D. 

Sirnillor  M.  gangrænosæ  :  abdomine  fusco  -rubenti  ;  alœ  punctis 
rarioribus ,  juliginosis. 

Semblable  au  AI.  gangrænosa  :  abdomen  d’un  brun  rougeâtre; 
origine  des  cuisses  brune;  les  points  maculiformes  des  ailes  moins 
nombreux,  et  d’un  noirâtre  moins  prononcé. 

Cette  espèce,  dont  j’ignore  la  patrie,  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 

3.  Melieria  obscur  a.  R.  D. 

Similis;  paulo  m  inor  ;  m  agis  brunea  ;  pedes  brunei  ;  alœ  punctis 
m  aculij orm  ibus  obscurioribus. 

Un  peu  plus  petite  que  le  AI.  gangrænosa  ;  corps  un  peu  plus 
brun;  frontaux  rouges;  pattes  brunes;  ailes  tachées  de  points  plus 
obscurs.  *  * 

Cette  rare  espèce,  originaire  de  Paris,  fait  partie  des  col¬ 
lections  de  M.  Blondel  et  du  comte  Dejean. 
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4.  MeLIERIA  PALL1PES.  R.  D. 

AfinorM.  gangrænosâ  :  nigro-grisescens  ;  front  e ,  antennis ,  facie , 
fl  avis  ;  pedibus  flavo-pallidulis  ;  alœ  punctïs  minimis  s ubf us cis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Corps  noir,  avec  un  léger  duvet  gri¬ 
sâtre;  frontaux,  antennes,  face,  flaves  ;  pattes  d’un  flave  pâle; 
ailes  légèremenl  fuligineuses,  avec  plusieurs  points  petits  et  peu 
marqués. 

On  trouve  cette  espèce  à  Paris. 

5.  AIelieria  pu  lj  cari  a.  R.  D. 

Aiinima ;  nigro-subcinerea ;  fronte,  antennis ,  fl  avis  ;  pedibus  nigris ; 
alœ  quinque  punctis  maculiformibus  bruneis. 

Longueur,  1  ligne.  Corps  noir,  garni  de  cendré;  front,  antennes 
et  face  jaunes;  pattes  noires;  ailes  claires,  avec  cinq  fascies  ma- 
culiformes  noirâtres. 

Cette  minime  espèce  a  été  trouvée  aux  environs  de  Paris. 

X.  Genre  MYENNIDE,  MYENN1S.  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  comprimé  sur  les  côtés;  chète  nu. 

Front  et  face  moins  larges,  carrés;  péristome  à  bord  arrondi , 
non  saillant;  corps  taché  de  noirâtre;  ailes  fasciées. 

Antentiœ  tertio  articulo  lateribus  compressis  ;  chetum  nudurn. 

Frons  faciès  que  angustiores ,  quadratœ  ;  peristoma  rotundatum  , 
non  prominulum  ;  corpus  fusco  maculatum  ;  alis  fasciatis. 

Le  troisième  article  antennaire  comprimé  sur  les  côtés ,  la 
tête  moins  développée,  les  ailes  fasciées,  caractérisent  ce 
genre,  qui  a  les  plus  grandes  affinités  avec  les  trois  genres 
précédens. 

1 .  Myennis  fascjata .  R.  D. 

Frontalibus ,  antennis ,  ochraceis  ;  facie  incanâ;  thorax  cinereus , 
duplici  macula  latcrali  nigrd;  abdomen  cinereum ,  ultimis  segmentis 
nigris  ;  alœ  limpidœ,  subnigro  quadrifasciatœ ,  macula  apicali  parvd. 

Longueur,  3  lignes.  Taille  du  Afusca  domestica  ;  frontaux  et 
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antennes  d'un  jaune  ocreux;  face  blanche;  corselet  cendré,  avec 
deux  taches  latérales  noires;  écusson  noirâlre;  abdomen  d’un 
blanc  cendré ,  avec  le  quatrième  et  le  dernier  seginens  noirs  ; 
cuisses  brunes;  tibias  eL  tarses  fauves;  ailes  claires,  avec  quatre 

.  fascies  d’un  noir  jaunâtre;  vers  ie  sommet  on  en  voit  une  cin¬ 
quième  qui  n’est  que  rudimentaire. 

Cet  insecte,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte 
Dejean  (ex-collection  de  M,  Latreille),  est  indiqué  comme 
trouvé  à  Hycres.  Est-ce  Hycres  près  de  Paris?  est-ce  Hycres 
près  de  Toulon?  Je  m’arrête  plus  volontiers  à  cette  dernière 
opinion. 

XI.  "Genre  STRAUZ1E,  STRAUZIA.  R.  D. 

Caractères  des  Blainvillies ,  des  Meckélies;  mais  antennes  un 
peu  plus  courtes  :  le  second  article  un  peu  plus  gros  que  le 
troisième,  qui  est  court ,  et  non  concave  en  dessus  ;  chète  lo- 
menteux  ; 

Un  sillon  sur  le  front;  corps  Bnvescent;  ailes  bariolées. 

Charnel  ères  Blainvilliarum  et  Aleckeliaram  ;  at  antennœ  paulo 
breviores  :  sccundus  articulus  paulo  gros  si  or  tertio  abbreviato ,  non 
supra  concavo ;  ehetum  tomentosum. 

Frons  su  Ica  ta;  corpus  jlavesccns  ;  ails  varlegatls. 

Ce  genre  a  les  plus  grands  rapports  avec  les  Blainvillies 
et  le*  Meckélies;  ses  antennes  sont  plus  courtes  :  leur  troi¬ 
sième  article  n’est  pas  concave  sur  le  dos;  les  couleurs  du 
corps  sont  flavescentes.  Je  le  dédie  à  M.  Straus,  anatomiste. 

i.  Strauzia  inermis.  R.  D. 

Flavcscens  ;  frontc  suie  ata  ;  facie  incanescente  ;  a  lis  irrcgulariter 
flavesccntc  lituratis  et  maculatis ,  nonnullis  punctulls  subfuscis . 

Longueur,  5  lignes.  Corps  flavescent;  front  enfoncé;  tête  Rave; 
face  blanchâtre;  ailes  irrégulièrement  liturées  et  maculées  de  jau- 
nâlre,  avec  quelques  points  ou  petites  taches  un  peu  plus  foncées. 

Cette  espece,  originaire  de  Philadelphie,  fait  partie  de  la 
collection  du  comte  Dejean. 
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2.  STRAUZIA  A  R  Al  AT  A.  R.  D. 

Similis  Sir.  inerini  ;  paulo  minor  :  at  sulcus  jrontalis  cum  ci/iis 
louais,  v  ali  dis ,  ri  zi  dis ,  ni  gris. 

O  O  O  S* 

Semblable  au  Str.  inermis  ;  un  peu  plus  petite  :  mais  le  pourtour 
de  l’excavation  frontale  offre  des  poils  longs,  forts,  raides,  droits 
et  noirs. 

Cette  espèce,  également  originaire  de  Philadelphie,  fait 
partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

,  XII.  Genre  VIDAL1E ,  VIDAL  IA.  R.  D. 

Caractères  des  Strauzies  :  chète  plumosule. 

Strau?Jaru?n  ckaracteres  :  chetum  plumosulum. 

A  l’exception  du  chète,  ce  genre  réunit  tous  les  caractères 
des  Strauzies. 


i.  Vida  lia  iaipressifrons.  R.  D. 

Aligricans  ;  thorax  dorso  sukfavescens  ;  frontc ,  amenais ,  Jacie , 
tihiis ,  Jlavis  ;  alœ  atræ ,  maculatim  pellucidtx. 

Longueur,  4  lignes.  Corps  noir  ou  noirâtre;  le  dos  du  corselet 
flavescent;  front ,  face,  antennes,  flaves;  front  un  peu  enfoncé; 
cuisses  noires;  genoux  et  tibias  ffaves  ;  ailes  d’un  noir  aire,  avec 
la  base  et  six  taches  ou  points  diaphanes. 

Je  dois  à  l’amitié  de  M.  Guérin  cette  espèce,  originaire 
des  Indes  orientales. 

XIII.  Genre  DELPH1N1E  ,  DELPHINIA.  R.  D. 

Caractères  des  Strauzies  et  des  Vidalies  ;  antennes  un  peu 
plus  longues;  le  second  article  non  plus  gros  que  le  troisième, 
qui  est  allongé  et  cylindrique;  chète  tomenteux. 

Point  d’enfoncement  frontal;  teintes  atres,  avec  du  fauve. 

Ailes  échancrées  sur  le  milieu  du  limbe. 

Ckaracteres  Straujjarum  etVidaliarum  ;  antenne e  paulo  longiores  ; 
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secundus  articulas  non  grossi  or  tertio  elongato ,  cylindrico  ;  chetum 
tomentosum. 

Frons  non  suie  ata  ;  colores  a  tri ,  cum  fulvcscente. 

Alœ  medio  limbo  seu  costà  exteriori  cmarvlnatœ . 

O 

Les  antennes  plus  longues,  avec  le  second  article  diminué 
dans  sa  grosseur,  le  front  non  empreint  d’un  sillon,  et  les 
ailes  échancrées  sur  le  milieu  du  limbe,  forment  les  princi¬ 
paux  caractères  de  ce  genre, 

j.  Delphinia  thoracica .  R.  D. 

Thorax  rufus  ;  abdomen  atrum  ;  alœ  atrœ ,  quatuor  semifasciis 
niarginalibus ,  duobusque  punctulis  pellucidis . 

Longueur,  4  lignes.  Tète,  antennes,  corselet,  pattes,  d’un 
rouge  fauve;  abdomen  noir;  ailes  d’un  noir  atre  ,  avec  deux 
demi  -  bandes  diaphanes  sur  le  bord  extérieur ,  et  deux  auires 
demi-bandes  semblables  sur  le  bord  interne;  deux  petits  points 
également  diaphanes  sur  le  milieu  du  disque. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  Palisot 
de  Beauvois  :  il  paraît  qu’elle  se  trouve  aussi  à  Philadelphie. 

XIV.  Genre  ACIDIE,  AC1DIA.  R.  D. 

Caractères  des  Vidalies  et  des  Delphinies  :  antennes  un  per 
plus  longues  que  sur  les  Vidalies  ;  chète  tomenteux. 

Point  d’échancrure  sur  le  milieu  du  limbe  de  l’aile;  ailes  fasciées 
de  noirâtre  ;  corps  tesiacé. 

Charactcres  Vidaliaruin  et  Dclphiniarum  :  antennœ  paulo  longiores 
quant  ad  Vida  lias  ;  chetum  tomentosum. 

Alœ  limbo  medio  non  emarginato  ;  alœ  fasciis  nigricantibus  ;  co¬ 
lores  te s  tac ei. 

Les  Vidalies  ont  les  antennes  un  peu  plus  courtes  avec 
le  chète  tomenteux;  les  Delphinies  ont  une  échancrure  très- 
marquée  sur  le  milieu  du  limbe  des  ailes;  les  Strauzies  ont 
un  sillon  sur  le  milieu  du  front. 

Les  insectes  de  ce  genre  ont  les  ailes  fasciées  avec  un 
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corps  testacé  :  leurs  larves  vivent  dans  certaines  baies;  une 
de  leurs  espèces  se  trouve  dans  les  cerises,  les  bigarreaux, 

1.  Acidïa  Guéri  ni .  R.  D. 

Tota  fava  ;  abdomen  incisuris  segmentorum  bruneis  ;  alæ  talcosœ , 
se x  fasciis  transversis  aigris  intricatis. 

Longueur,  5  à  6  lignes.  Toute  d’un  jaune  testacé;  une  ligne 
transverse  noire  à  l’insertion  de  chaque  segment  abdominal;  ailes 
talqueuses,  avec  cinq  ou  six  fascies  transverses,  noires,  et  confon¬ 
dues  ensemble  vers  la  base. 

Je  dois  à  lambic  de  M.  Guérin  cette  espèce,  qui  doit  être 
originaire  du  Brésil.  Je  n’en  possède  que  le  mâle  :  si  la  fe¬ 
melle  a  une  tarière  saillante,  l’espèce  devra  appartenir  à  la 
famille  des  Aciphorées. 

2.  Acidïa  cognât  a.  R.  D. 

Tephrytis  COGNATA.  Wintheim. 

Tota  testacea  ;  alæ  talcosœ ,  quinque  fasciis  transversis  flavescenti- 

subnisris . 
o 

Longueur,  4-  à  5  lignes.  Cylindrique;  tout  le  corps  d’un  jaune 
testacé  ;  ailes  talqueuses ,  avec  cinq  h.  six  fascies  transverses  d’un 
jaune  noirâtre  plus  ou  moins  obscur. 

J  avais  d  abord  pris  cette  espèce  pour  le  Musca  Cerasi  des 
auteurs:  mais  l’individu  même  qui  sert  à  ma  description  a 
été  envoyé  de  Hambourg  à  M.  Guérin,  sous  le  nom  de  Te- 
phrytis  cogna  ta. 

XV.  Genre  MYRMÉCOMYE,  MYRMECOMYA.  R.  D. 

Antennes  longues  ;  le  troisième  article  triple  du  second  ,  et 
cylindrique  :  chète  nu. 

Iront  large;  face  large,  allongée,  oblique  d’arrière  en  avant, 
et  bombee  en  crête  sur  son  milieu,  ce  qui  simule  la  tète  d’une 
Fourmi  :  corps  d’une  Fourmi. 

2.  Savait  s  etrangers. 
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Antennes  longes-,  tertius  articulus  cylindricus ,  tertioque  trilongior : 
clietum  nudum. 

Frons  lata;  faciès  lata,  elongata ,  obliqua  versus  epistoma,  et  tn 
medio  cristata,  undeFormicce  cujusdam  sera  effigies  :  aspectus  eorporis 
formicarius . 

Si,  pour  classer  ces  insectes,  on  ne  s'en  rapportait  quau 
seul  jugement  des  yeux,  on  courrait  risque  de  ies  prendre 
pour  des  fourmis.  Us  doivent  appartenir  aux  Indes  orientales. 

i.  Aîyraiecoaiya  foraucarïa.  R.  D. 

Cap  ut ,  thorax ,  rubïda  ;  abdomen  nïgrum  ;  alœ  subfiavescentes , 
costâ  exteriore  apieeque  nigris. 

Longueur,  4  lignes.  Front,  face  et  corselet  rougeâtres;  un 
peu  de  noir  sur  le  dos  du  corselet;  abdomen  noir;  pattes  dun 
fauve  brunâtre;  ailes  un  peu  flavescentes ,  avec  un  peu  de  noir 
le  long  du  bord  extérieur,  et  avec  une  tache  apicale  noire. 

Cet  insecte,  dont  j'ignore  la  véritable  patrie,  fait  partie 
de  la  collection  du  comte  Dejean. 

2.  Myraîecoaiya  aucropezoïdea.  R.  D. 

Aspcctus  ATicropetge ;  antennis ,  capïte,  thorace ,  cruribus,  fulvis  ; 
ah  domine ,  tarsïs ,  nigris;  alcc  subjlavescentes  ,  macula  apicali  ni- 
gricante. 

Port  d’une  Mycropèze;  tête,  antennes,  corselet,  cuisses, 
fauves;  abdomen  et  tarses  noirs;  un  peu  de  noirâtre  sur  le  dos 
du  corselet;  ailes  légèrement  flavescentes,  avec  une  petite  tache 
noirâtre  vers  le  sommet. 

Cet  insecte,  dont  j’ignore  également  la  véritable  patrie, 
fait  partie  de  la  collection  du  comte  Dejean. 

XVI.  Genre  POLYSTODE,  POLYSTODF.S.  R.  D. 

Antennes  longues;  le  premier  et  le  second  articles  assez  dé¬ 
veloppés;  le  troisième  triple  et  cylindrique:  chète  nu. 

Front  et  face  presque  carrés;  épistome  échancré;  forme  du 
corps  d’un  Polyste  ou  d’un  Ichneumon. 
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Antennœ  longiores  ;  primo  secundoque  articulis  sat  elongatis;  tertio 
trilongiore  et  cylindrico  :  chetum  nudum, 

Frons  faciès  que  fere  quadratœ  ;  epistomate  emarginato  ;  aspeetns 
Polystarius  aut  Iclmeumonarius. 

Les  formes  de  cet  insecte  rappellent  aussitôt  le  corps  d’un 
Polyste,  et  même  d’un  Jchneumon. 

1.  Polystodes  1  ch  n  eu  mon  eu  s.  R.  D. 

Caput  flavum  ;  thorax  brunicans ,  triplici  vittâ  dorsali  binoque 
puncto  flavis  ;  abdomen  subfulvum  ,  incisuris  albescentibus  ;  alœ  p cl¬ 
in  ci  dœ ,  costâ  punctoque  apicali  brunioribus . 

Longueur,  4^5  lignes.  Front,  antennes,  face,  pattes,  jaunes; 
corselet  brun,  avec  une  petite  ligne  dorsale,  un  point  antérieur 
et  une  ligne  postérieure  fiaves  sur  chacun  de  ses  côtés  ;  abdomen 
un  peu  fauve,  avec  du  blanc  aux  incisions  des  segmens;  ailes 
claires,  ayant  le  bord  extérieur  et  une  petiie  tache  apicale  plus 
bruns. 

Cet  insecte,  originaire  du  Sénégal,  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 

XVII.  Genre  STYLOPHORE,  STYLO  PH  O  RA.  R.  D. 

Antennes  longues  ;  le  troisième  article  cylindrique ,  triple  du 
second,  et  descendant  jusqu’à  l’épistome  :  chète  long,  tomentosule. 

Péristome  carré;  leintes  flavescentes :  tarière  solide  et  extérieure. 

Antennœ  elongatœ ;  tertius  articulus  cylindricus ,  secundo  trilongior, 
et  ad  epistoma  porrectus  :  chetum  clongatum ,  tomentosnlum. 

Peristoma  quadratum  ;  colores  flavescentes  :  feminæ  terebra  co¬ 
riace  a y  exterior. 

J’ai  long-temps  hésité  à  placer  ce  genre  parmi  les  Aci- 
phorées,  à  cause  de  la  tarière  solide  et  extérieure  des  femelles; 
mais  l’ensemble  général  des  caractères  en  fait  une  véritable 
Phytomyde. 

1.  Stylophora  zonata.  R.  D. 

Flavo-subfulva  ;  tertium  abdominis  segmentum  f as  cia  nigrd  trans- 
versa  ;  alœ  talcosœ,  limbo  duabusque  maculis  subnigris. 

Y  y  y  y  * 
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Longueur,  4  lignes  1/2.  Cylindrique;  tout  le  corps  d’un  jaune 
fauve  ;  une  ligne  noire  transverse  sur  le  dos  du  troisième  seg¬ 
ment  de  1  abdomen;  pattes  d’un  jaune  pâle;  ailes  talqueuses, 
avec  le  limbe  et  deux  taches,  dont  une  apicale,  noirâtres;  vers 
leur  base,  une  ligne  également  noirâtre. 

Cet  insecte  a  été  rapporté  de  la  cote  de  Coromandel. 

b.  corps  d’un  noir  luisant. 

XVIII.  Genre  HÊR1NE,  HERINA.  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’h  fépistome;  le  troisième  article 
prismatique  et  triple  du  second  :  chète  nu. 

Face  bombée  en  crête  ou  en  arête  sur  son  milieu;  corps  noir; 
ailes  plus  ou  moins  liturées. 

Antennes  ad  e pis  t  ont  a  porrcctœ  ;  tertius  articulas  pris  ma  tic  us ,  se¬ 
cundo  tri  long}  or  :  ch  et  um  nu  du  ni. 

Faciès  mcdio  cristata  ;  color  niger  ;  alœ  plus  minusve  lituratæ . 

Les  insectes  de  ce  genre  forment  la  suite  directe  des 
Meckélies  et  des  Delphinies  :  on  les  reconnaît  surtout  à 
leur  front  moins  large,  à  leur  corps  noir  et  à  leurs  ailes  moins 
liturées.  On  les  rencontre  plus  particulièrement  dans  les  lieux 
hu  mides. 

1.  Herina  viola cea.  R.  D. 

T h  or  a  x  cœru  l  co-sapp  h  ireus  ;  ahdom  en  cccru  leo-vio  laceum  ;  fronte 
nigra  ;  pedihus  violacco-fulvis  ;  tarsis  pallidis  ;  alœ  basï  tribusque 
ma  eu  lis  nioricantibus . 

O 

Longueur,  5  lignes.  Corselet  d’un  beau  violet  de  saphir;  ab¬ 
domen  d’un  beau  bleu  violet;  front  noir;  face  et  portion  des  an¬ 
tennes  rougeâtres;  pattes  d’un  violacé  fauve;  tarses  pâles;  ailes 
noirâtres  h  la  base,  avec  trois  taches  discoïdaies  également  noirâtres. 

Cette  jolie  espèce,  originaire  de  Cayenne,  fait  partie  de 
la  collection  du  comte  Dejean. 

2.  Herina  Sinensis.  R.  D. 

/  horax  dorso  nigro  simul  et  fi av  esc  ente  vittatus,  plcurisquc  rubes- 
centi-subcincreis  :  abdomen  cylindricum ,  nigrum ,  secundo  segmento 
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jlavo  >  penultimo  fulvo ;  femora  Jlava,  tlbiis  tar si  s  que  nigris;  alæ  costâ 
extcriore  ma  eu  la  que  unicà  disedideâ  ni gric  antibus. 

Longueur,  5  lignes.  Cotés  du  front,  face,  antennes,  jaunâtres; 
dos  du  corselet  rayé  de  noir  et  de  jaunâtre;  ses  côtés  sont  d’un 
rougeâtre-brun  cendré  :  abdomen  cylindrique;  le  second  segment 
flave,  et  le  pénultième  fauve;  cuisses  flaves;  tibias  et  tarses  noirs; 
ailes  noires  le  long  du  bord  extérieur,  avec  une  seule  macule 
noirâtre  sur  le  disque. 

II  est  certain  que  le  chète  est  tomenteux  sur  cette  espèce, 
originaire  de  la  Chine,  et  qui  fait  partie  de  la  collection  du 
comte  Dejean. 

3.  Herina  marginata.  R.  D. 

Nigra  ;  facie ,  antennarum  basi  f  Jlavo-bruneis;  alæ  subfuliginosæ , 
costâ  extcriore  atratâ. 

Longueur,  4  lignes.  Corps  d’un  noir  mat;  fronraux  noirs; 
face,  côtés  du  front  et  base  des  antennes  d’un  brun  fauve;  ailes 
assez  claires,  malgré  une  très-légère  teinte  fuligineuse;  leur  bord 
extérieur  est  très-noir. 

J’ignore  la  patrie  de  cet  insecte,  qui  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 

4*  Herina  thoracica.  R.  D. 

Atra  ;  thorax  dorso  livido  ;  frontalïbus ,  facie ,  luteis  ;  alæ  pel- 
lùcidœ ,  basi  maculâque  lata  atris. 

Longueur,  6  lignes.  Tout  le  corps  d’un  noir  atre;  corselet 
d’un  rouge  livide  sur  le  dos;  frontaux,  antennes  et  face  jaunes; 
ailes  claires ,  avec  plusieurs  fascies  basilaires  entremêlées ,  et  une 
large  tache  apicale  d’un  noir  atre. 

Cette  espèce,  que  je  dois  à  laminé  de  M.  Guérin,  est 
originaire  de  l’Amérique  méridionale. 

5.  Herina  liturata .  R.  D. 

Gagatca  subnitens  ;  antennis ,  facie  ,  front'ilibus ,  croceis ;  alæ  pel- 
lucidœ ,  quatuor  maculis  elongu^.i,  tt ansversis ,  nigris. 

Longueur,  2  lignes  1/2  à  3  lignes.  Cylindriforme;  tout  le  corps 
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noir;  abdomen  d’un  noir  luisant;  frontaux,  antennes,  face,  d'un 
beau  jaune  de  safran;  optiques  blancs;  pattes  noires;  ailes  claires, 
avec  quatre  taches  transverses  noires  ou  noirâtres. 

On  trouve  cette  espèce  à  Saint-Sauveur  et  à  Paris. 

6.  Herina  liai  rat  a,  R.  D. 

Simillima  H.  liluratx  ;  afœ  Costa  extcriore ,  lineis  ma  eu  lis  que 
mgrioribus. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  h  VH.  hturata ,  dont  elle 
n’est  peut-être  qu’une  variété,  a  le  bord  extérieur  des  ailes, 
ainsi  que  leurs  points  et  taches ,  d’un  noir  plus  prononcé. 

Elle  est  originaire  d’Allemagne,  et  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 

7.  Herina  scutellaris.  R.  D. 

Paulo  minor;  nîgro-nitens  ;  scuîeUo  pedibusque  jlavo-fuhis  ;  alœ 
ma  eu  Iis  m  inor  ib  us. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Front,  antennes  et  face  cendrés;  cor¬ 
selet  noir,  légèremeni  saupoudré  de  cendré;  abdomen  d’un  noir 
luisant;  écusson  et  pattes  d’un  jaune  fauve:  ailes  ayant  les  mêmes 
taches  que  V Hcr.  Hturata  ;  mais  elles  sont  moins  développées  et 
plus  obscures. 

Jai  trouve  ce  rare  insecte  à  Saint-Sauveur. 

8.  Herina  longicornis .  R.  D. 


Gagateo-nitens  ;  an  tennis  longis ,  basi  jïavâ  ;  alœ  subpellucidœ  f 
eosta  exterîore  maculâque  apicali  bruneis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Tout  le  corps  d’un  beau  noir  de  jais 
luisant;  front  jaune;  face  noire;  antennes  allongées,  et  fauves 
à  la  base;  pattes  noires;  ailes  légèrement  fuligineuses,  avec  le 
bord  extérieur  et  une  petite  tache  presque  apicale  d'un  noirâtre 
peu  marqué. 

Cette  espèce  est  rare;  on  la  trouve  à  Saint-Sauveur,  dans 
les  lieux  humides. 
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9.  Herina  fasciata,  R.  D. 

Parva  ;  cylindrica ;  nigra  ;  antenms ,  f route ,  facïe ,  flavis  ;  tarsis 
fulvis  ;  alœ  quatuor  fascïis  transversis  nigris. 

Longueur,  2  lignes.  Tout  le  corps  d’un  noir  un  peu  iuisani; 
front,  face  et  antennes  jaunes;  pattes  noires;  tarses  fauves;  ailes 
ayant  quatre  fascies  transverses  noires  ;  leur  sommet  est  im¬ 
maculé. 

On  trouve  cet  insecte  parmi  les  herbes  des  prés  humides. 
Cette  espèce  et  les  deux  suivantes  ont  la  plus  grande  ana¬ 
logie  avec  les  Rivellies;  mais  la  crête  du  milieu  de  leur  face 
les  en  distingue  nettement.  Elles  commencent  à  avoir  les 
antennes  plus  courtes. 

10.  Herina  violascens .  R.  D. 

Similior  H.  fasciatæ;  abdomen  violaceofulvidum. 

Tout-à-fait  semblable  à  V H.  fasciata  ;  abdomen  d’un  violacé  un 
peu  fauve;  pattes  un  peu  plus  pâles. 

J'ignore  la  patrie  de  cette  espèce ,  dont  j'ai  pris  la  des¬ 
cription  chez  M.  Dejean. 

11.  Herina  rufipes .  R.  D. 

Simili ima  H.  fasciatæ; pedibus  fulvis. 

Tout-à-fait  semblable  à  l’ H,  fasciata  ;  pattes  fauves. 

J’ignore  la  patrie  de  cette  espèce,  dont  jai  pris  la  des¬ 
cription  chez  le  comte  Dejean. 

XIX.  Genre  MYODINE,  MYOD1NA.  R.  D. 

Antennes  ne  descendant  pas  jusqu’à  l’épistoine  ;  les  deux  pre¬ 
miers  articles  très -courts;  le  troisième  plus  long,  cylindrico- 
arrondi  :  chète  nu. 

Une  arête  sur  le  milieu  de  la  face. 
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Antcnnœ  non  ad  epistoma  porrectœ  ;  primis  duobus  articulis  bre- 
v  iss  i  mis  ;  tertio  longiorc,  cy/indrico-ovalari  :  chetum  nudum. 

Faciès  in  medio  cris  ta  ta. 

Les  antennes  offrent  les  seuls  caractères  qui  distinguent 
ce  genre  de  celui  des  Hérines. 

i.  AJyodina  Urticæ .  R.  D. 

Musc  A  ;  Tephrytis  Urticæ.  Fabr.  Latr. 

Tota  gagateo-nitida  ;  f rente ,  facie ,  an  tennis ,  fulvis  ;  alœ  pellu- 
cidœ,  puncto  apical i  nigro. 

Longueur,  2  lignes  1/2  à  3  lignes.  Tout  le  corps  d’un  beau 
noir  luisant  ;  front ,  face ,  antennes  ,  rouges  ;  ailes  claires ,  avec 
un  point  apical  noir. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  les  herbes  le  long  des 
murs  et  des  haies. 


C.  FACE  SANS  ARETE. 

XX.  Genre  RICHARDIE  ,  RICHARDIA .  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  I’épistome  ;  les  deux  premiers 
articles  très-courts  ;  le  dernier  long  et  prismatique. 

Tète  transverse;  point  de  crête  sur  le  milieu  de  la  face;  cuisses 
postérieures  longues  et  renflées. 

Antennæ  ad  epistoma  porrectœ;  primis  duobus  artïculis  brevissimis; 
ultimo  clongato ,  prismatico. 

Caput  transversum  ;  faciès  medio  non  cristata  ;  femora  posteriora 
elongata ,  in  f  ata. 

II  est  inutile  d’insister  sur  les  caractères  de  ce  genre,  qui 
a  été'  rapporté  de  Cayenne  par  feu  Richard,  professeur  de 
botanique  à  l'école  de  médecine  de  Paris. 

i.  Rîchahdîa  saltatoria.  R.  D. 

I  borax  niger ,  cinereo-vittatus ;  abdomen  cœruleo-viridulum ,  niti - 
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dum; frontc  rubenti  ;  fade  nigrâ;  pedcs  favesccntes ,  nlgro  maeulati; 
alœ  pellucidœ ,  tribus  f as  dis  ad  basïm ,  maculâque  apicali ,  nigris. 

Longueur,  5  lignes.  Front  rougeâtre,  ainsi  que  les  antennes; 
optiques  blancs  ;  face  noire  ;  corselet  noir ,  rayé  de  cendré  ;  ab¬ 
domen  d’un  beau  bleu  verdoyant  ;  pattes  jaunâtres ,  tachées  de 
noir;  ailes  claires ,  avec  trois  fascies  basilaires  et  le  sommet  noirs. 

Cet  insecte,  ainsi  que  je  l’ai  déjà  dit,  est  originaire  de 
Cayenne* 

XXL  Genre  RIVELLIE,  RIVELLIA.  R.  D. 

Caractères  de  la  Richardie  ;  mais  cuisses  postérieures  non 
allongées  ni  renflées. 

Richardiœ  omnes  charactcres  ;  at  fcmoribus  postids  nec  clongatis 
nec  clavatïs . 


1.  Rivellia  herbarum.  R.  D. 

Nigro-nitens  ;  fronte }  fade ,  pcdïbus  ,  nigris ;  tarsis  bruneo-fulvis; 
alœ  tribus  fascils  transversis  apiceque  atris , 

Longueur,  2  lignes.  Cylindrique;  corps  d’un  noir  brillant; 
antennes  brunes;  front,  face,  pattes,  noirs;  ailes  ayant  la  base 
et  le  sommet  noirâtres,  avec  trois  fascies  transverses  pareillement 
noires. 

Ces  insectes  se  rencontrent  parmi  les  herbes  des  lieux 
frais  et  humides. 


2.  Rjvellia  viridulans.  R.  D. 

Affinis  R.  herbarum;  major  :  mgro-viridulans  ;  facie  nigricante  ; 
tarsi  majori  parte  flavescentcs. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Tout-à-fait  semblable  au  R .  herbarum; 
un  peu  plus  grande  :  le  corps  est  d’un  noir  verdoyant  ;  front 
fauve;  antennes  d’un  fauve  brun;  face  brunâtre;  majeure  partie 
des  tarses  d’un  jaune  pâle;  ailes  ayant  la  base  et  le  sommet  noirs; 
avec  trois  fascies  transverses  pareillement  noires. 

Cette  espece  a  été  rapportée  de  l’Amérique  boréale. 

2 .  Savons  étrangers.  Z  Z  Z  Z 
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3.  Rive  lu  a  Boscu,  R.  D. 

Nigro-subviridulans  ;  an  tennis ,  fronte ,  pedibus ,  fulvis  ;  antenna 
jlavcs  c  entes ,  tribus  f as  dis  atratis» 

Longueur,  3  lignes.  Corps  d’un  noir  verdoyant;  face  noire; 
antennes,  front  et  pattes  fauves,  ou  d’un  fauve  pâle;  ailes  fîaves- 
centes ,  avec  trois  fascies  noirâtres. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  M.  Bosc. 

XXII.  Genre  BOISDUVALIE ,  BOISDUVALIA .  R.  D. 

Caracières  des  Rivellies  :  antennes  courtes  ;  le  second  article 
un  peu  plus  gros  que  le  troisième. 

Ailes  noires  et  maculées. 

Rivelliarum  charactcres  ;  antennœ  brèves  ;  secundus  articulus  tertio 
pauld  grossior, 

Alœ  ma  gis  maculatœ. 

Ce  genre,  que  je  dédie  à  mon  ami  Boisduval ,  ne  com¬ 
prend  encore  que  des  espèces  propres  aux  pays  chauds.  Ses 
antennes  empêchent  aisément  de  le  confondre  avec  les  Ri¬ 
vellies,  dont  il  offre  d’ailleurs  la  plupart  des  caractères. 

1.  BOISDUVALIA  RUTILANS.  R.  D. 

T ota  nigro-violaceo-ru tilans ;  lineâ  thoracicâ  scapulari  flavescente; 
fronte ,  pedibus ,  f  avis  ;  alœ  atrœ,  quatuor  maculis  limpidi r.  ^ 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Tout  le  corps  d’un  beau  noir-violacé 
rutilant;  front,  antennes,  fîavescens  ;  face  un  peu  plus  pâle; 
une  ligne  flavescente  sur  les  épaules  du  corselet;  pattes  Raves; 
ailes  noires,  avec  deux  taches  claires  vers  le  bord  extérieur,  et 
quatre  autres  semblables  vers  le  bord  interne  et  inférieur. 

Cette  espèce,  originaire  des  Indes  orientales,  fait  partie 
de  la  collection  du  comte  Dejean. 

2.  BOISDUVALIA  TESTACEA.  R.  D. 

Priori  paulb  major;  testacea,  supra  brunicosa  ;  antennis ,  fronte , 
pedibus ,  flavo-subpallidis  ;  alœ  ut  ad  priorem  specicrn. 
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Longueur,  3  lignes.  Corps  d'un  testacé  un  peu  fauve,  avec 
un  peu  de  brun  sur  l’abdomen  et  quelquefois  sur  le  dos  de  l’ab¬ 
domen  ;  front  et  antennes  fîavescens;  face  un  peu  plus  claire; 
pattes  d’un  jaune  pâle;  ailes  bariolées  absolument  comme  celles 
du  B.  rutîlans. 

Cette  espèce,  dont  j’ignore  l’origine,  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 

3.  Boisduvalia  nitida.  R.  D. 

B.  rutilante  paulo  major  :  nigro-nitida ,  fasciâ  scapulari  jlavâ  ; 
fronte  nigricante  ;  ails  minus  atris ,  maculïs  Uneisquc  pellucidîs 
pluribus . 

Un  peu  plus  grosse  que  le  Z?,  rutîlans  :  corps  d’un  beau  noir 
brillant,  avec  une  ligne  scapulaire  flave  sur  le  corselet;  frontaux 
noirâtres;  pattes  d’un  jaune  pâle;  ailes  un  peu  moins  noires, 
avec  des  taches  et  des  lignes  diaphanes  un  peu  plus  nombreuses. 

Cette  espècé ,  dont  j’ignore  également  la  véritable  patrie, 
se  voit  dans  la  collection  du  comte  Dejean. 

4-  Boisduvalia  cyanea .  D. 

Similior  B.  rutilanti;  paulo  mlnor  :  cyanco-nitida  ;  thorax  et  ab¬ 
domen  dorso,  cap  ut ,  pedes ,  favescentia  ;  alæ  irregu  lari  ter  maculatœ. 

Semblable  au  B.  rutîlans  ;  un  peu  plus  petite  :  corps  d’un  beau 
bleu  cyané;  le  dessus  de  l’abdomen  et  du  thorax,  tête  et  pattes 
d’un  jaunâtre  pâle;  ailes  irrégulièrement  maculées. 

Cette  espèce,  originaire  de  file  de  France,  fait  partie  de 
la  collection  du  comte  Dejean. 

5.  Boisduvalia  t/bialis.  R.  D. 

Parva;  cœruleo-nitida  ;  femoribus  tibiisque  cæruleis  ;  alæ  quinque 
maculis  pellucidîs. 

Petite;  corps  d’un  bleu  luisant;  cuisses  et  tibias  bleus;  ailes 
ayant  une  tache  diaphane  vers  le  bord  extérieur ,  et  quatre  taches 
pareilles  vers  le  bord  interne  et  inférieur. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte 

Z  Z  Z  z  * 
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Dejean ,  a  été  envoyée  de  l’IIe  de  France  comme  vivant  sur 
le  genre  Ocymum. 

XXIII.  Genre  CLIDONIE ,  CLIDONIA.  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  Pépistoine  ;  le  troisième  article 
le  plus  long  et  prismatique. 

Face  peu  bombée;  péristome  transversal  ;  teintes  flaves  et 
brunes. 

Antennœ  ad  cpistoma  porrectœ  ;  tertio  articulo  longïore ,  prismatico. 

Faciès  l  éviter  convexa  ;  péris  tomate  transverso  ;  colores  flavi  simul 
et  brunei, 

I.  CLIDONIA  BASAL1S .  R.  D. 

Supra  bruneat  infra  flava;  an  tennis }  fronte ,  scutello,  pedibus , 
fl  avis  ;  alœ  limpidæ ,  basi  nigrâ. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Le  dessus  du  corps  brun;  le  dessous 
Hâve,  ainsi  que  le  front,  les  antennes,  la  face,  l’écusson  et  les 
pattes;  ailes  claires,  à  base  noire. 

Cette  espèce,  dont  j  ignore  la  patrie,  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 

Un  examen  plus  attentif  reléguera  ce  genre  dans  une  tribu 
et  même  dans  une  famille  plus  éloignée. 

d.  CORPS  FI  LJ  FORME. 

XXIV.  Genre  SÉTELLIE,  SETELLIA.  R.  D. 

Antennes  longues;  les  deux  premiers  articles  courts;  le  troi¬ 
sième  cylindrique,  au  moins  quatre  fois  aussi  long  que  les  deux 
autres  :  chète  villeux. 

Front  plus  long  que  large;  face  carrée;  péristome  circulaire; 
pattes  allongées;  corps  filiforme,  allongé ,  à  teintes  noires  ;  ailes 
tachées  ou  liturées  de  noir. 

Antennœ  longiores  ;  prirnis  duobus  articulis  brevioribus  ;  tertio 
articulo  sa  Item  tri  longïore ,  cylindrico  :  chetum  villosum. 

Frons  ampliori  longitudine  qudm  lalitudine;  faciès  quadrata, 
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pcristomate  circulari  ;  pedes  elongati  ;  corpus  filiforme ,  elongatum  , 
nigrum  ;  alœ  maculis  seu  hturis  ni  gris. 

Ce  genre  et  le  suivant  forment  une  section  bien  distincte 
dans  cette  tribu.  Je  pense  qu’ils  seront  un  jour  composés 
d’un  assez  grand  nombre  d’espèces  :  du  reste,  ils  n offrent 
aucune  analogie  avec  nos  genres  indigènes. 

i.  Setellia  afra.  R.  D. 

Tota  atra  ;  alœ  limbo  maculâque  discoideâ  nigris . 

Longueur,  7  lignes.  Tout  le  corps  noir;  ailes  ayant  le  bord 
extérieur  et  une  grande  tache  discoïdale  noirs. 

Cette  espèce,  originaire  du  Brésil,  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 

XXV.  Genre  CHLOROPHORE,  CHLOROPHORA .  R.  D. 

Caractères  de  la  Sétellie  ;  le  second  article  antennaire  un 
peu  plus  long  :  les  os  optiques  font  saillie  au-dessus  des  an¬ 
tennes;  teintes  flavescentes  ;  ailes  liturées  de  noir. 

Setelliœ  characteres  ;  antennœ  secundus  articulus  paulo  longlor  : 
optica  originem  seu  basim  antennarum  longe  excedunt  ;  color  corporis 
flavescens  ;  alis  nigro  lituratis , 

Sur  ce  genre  singulier,  les  os  optiques  se  contournent 
autour  de  la  face  et  au-dessus  des  antennes,  où  ils  forment 
une  saillie. 

I.  CHLOROPHORA  LITURAT A.  R.  D. 

Filiformis ;  fiavescens ,  dorso  brunie 0 so  ;  frons  medio  excavata, 
cum  quatuor  punctulis  nigris ;  alœ  îalcosœ , pellucidœ ,  quatuor  fasciis 
fuscanis. 

Longueur,  6  à  7  lignes.  Tout  le  corps  effilé,  flavescent , 
avec  un  peu  de  brun  sur  le  corselet  et  sur  le  milieu  du  dos 
de  l’abdomen;  front  carré,  avec  un  enfoncement  sur  le  milieu, 
et  avec  trois  à  quatre  petits  points  bruns;  ailes  talqueuses,  claires, 
avec  quatre  fascies  noirâtres. 

Cette  espèce,  originaire  du  Brésil,  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 
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Seconde  Tribu.  LES  THÉLIDOM YDES. 
Secunda  Tribus.  THELIDOA1YDÆ.  R.  D. 

Antennes  rétrécies;  le  troisième  article  court,  cylindriforine  : 
chète  nu  ou  villeux. 

Froni  et  face  larges;  péristome  carré;  corps  cylindrique,  effile, 
à  teintes  noirâtres,  ou  d’un  noir  métallique;  ailes  non  fasciées; 
oviducie  de  la  femelle  toujours  intérieur. 

Les  larves  vivent  dans  les  liges  et  les  feuilles  des  végétaux 
herbacés. 

Antennœ  abbreviatæ  ;  tertio  articulo  brevi }  cylindriformi  :  chetum 
nudum  aut  villosum. 

Frons  faciesque  latœ ,  peristomate  quadrato  ;  corpus  cylindricum , 
filiforme ,  nigricans  aut  nigro-metallicum  ;  alœ  non  fasciatœ  ;  ovi- 
ductus  feminæ  semper  interior. 

Larvœ  vivant  in  stipitibus  foliisque  plantarum  herbacearum. 

Les  antennes  très-raccourcies  et  te  corps  plus  ou  moins  fliforme 
distinguent  nettement  cette  tribu  de  celle  des  Myodines. 
Ces  caractères  sont  si  positifs,  si  évidens,  qu’il  est  inutile 
d’y  insister  davantage. 

Une  Théiidoinyde  est  une  Myodaire  qui  n’offre  presque 
plus  de  largeur,  et  qui  semble  avoir  été  passée  à  la  tilière. 
Les  Spectres,  les  Thémires ,  nous  donnent  exactement  cette 
idée  :  aussi  rien  n’est  plus  aisé  que  de  les  distinguer  au  mi¬ 
lieu  de  leur  immense  famille. 

Ces  insectes  déposent  pareillement  leurs  œufs  dans  les 
tissus  végétaux,  à  laide  dune  tarière  intro-rétraçtile,  et  qui 
ne  sort  de  l’abdomen  qu’à  l’heure  de  l’union  sexuelle  et  de 
la  ponte.  Le  développement  de  petites  galles  indique  d’ordi¬ 
naire  la  présence  des  larves. 

Parmi  eux,  les  Néries,  les  Calobates  et  les  Spectres  vivent 
spécialement  sur  les  plantes  semi-fïosculeuses  et  sur  les  Ra¬ 
diées,  telles  que  les  Aunées,  les  Verges  d’or,  les  Chrysan- 
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thèmes,  &c.  On  les  rencontre  uniquement  sur  ces  plantes  : 
elles  y  courent  à  l’aide  de  leurs  pattes  longues  et  menues, 
que  l’on  a  justement  comparées  à  des  échasses. 

Quelques  espèces  aiment  à  pomper  le  miel  des  fleurs  et 
à  étaler  une  riche  parure  aux  rayons  du  soleil;  mais  la  plu¬ 
part  d’entre  elles  vivent  dans  les  lieux  ombragés ,  dans  les 
bois,  et  surtout  parmi  les  herbes  épaisses  des  prairies  humides. 
Trop  souvent  on  en  voit  qui  couvrent  les  plus  sales  immon¬ 
dices  de  leur  corps  aussi  magnifique  et  aussi  pur  que  les  feux 
du  diamant;  car  il  n’y  a  rien  de  fétide  ni  de  dégoûtant  aux 
yeux  de  la  nature.  Les  débris  corrompus  de  l’organisation 
sont  peuplés  d’habitans  qui,  entre  les  insectes,  portent  les 
vêtemens  les  plus  somptueux,  et  dont  les  ailes  diaphanes,  et 
souvent  marquées  d’un  petit  point  noir,  sont  dans  une  vibra¬ 
tion  presque  continuelle.  Quel  homme,  en  effet,  n’a  signalé 
ces  troupes  de  petites  Mouches  qui  scintillent  comme  le  jais 
et  l’émeraude?  La  cause  qui  fait  multiplier  les  Scatophages 
dans  les  alentours  des  villes,  détermine  également  la  multi¬ 
plication  de  plusieurs  1  hélidomydes  :  mais  elles  redoutent 
davantage  l’influence  d’un  air  sec;  elles  sent  encore  moins 
coureuses.  Que  ceux-là  m’expliquent  donc  convenablement 
ce  luxe  de  couleurs  sur  des  êtres  qui ,  loin  de  se  réfléchir 
dans  les  flots  lumineux  du  soleil,  n’aiment  guère  que  les  en¬ 
droits  où  il  ne  peut  aborder.  Les  couleurs  sur  les  insectes 
ne  dépendenï^donc  pas  de  cette  cause  unique.  On  ne  dira 
point  non  plus  que  la  nature,  en  faisant  les  Micropèzes  si 
belles ,  ait  voulu  les  dédommager  de  la  faiblesse  de  leurs 
organes  :  trop  d’autres  tribus,  même  parmi  les  Myodaires , 
fourniraient  des  argumens  contraires.  D’ailleurs ,  pourquoi 
admettre  ce  déplorable  système  de  races  maltraitées  de  la 
nature?  La  nature,  si  l’on  veut  la  prendre  pour  puissance 
créatrice,  n’a  pu  faire  un  animal  inférieur  au  rôle  qu’il  doit 
jouer;  autrement  il  n’eût  point  tardé  de  disparaître.  Une 
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Mouche,  même  une  Micropèze,  qui  paraît  si  débilement 
constituée,  qui  ne  se  recommande  par  le  développement 
d’aucun  organe  actif,  est  réellement  en  elle-mcme  un  être 
parfait.  Ses  mœurs  sont  en  tout  conformes  à  son  organisa¬ 
tion  :  que  voudrait-on  donc  de  plus? 

La  multitude  des  Micropczes  et  des  Némopodes  est  digne 
de  nos  méditations.  Elles  sont  si  abondantes  dans  certaines 
localités,  qu'il  arrive  de  les  prendre  par  milliers  quand  on 
fauche  avec  le  filet.  Mais  leur  nombre  n’est  encore  rien ,  si 
on  le  compare  avec  celui  des  Napéeilées,  ainsi  que  nous  ne 
tarderons  point  de  le  voir  en  traitant  de  cette  famille. 

Je  crois  connaître  la  plupart  des  espèces  propres  à  notre 
climat;  mais,  si  j’en  juge  d’après  les  espèces  qui  nous  sont 
parvenues  de  T  Amérique  et  de  l’Afrique,  il  est  probable 
que  cette  tribu  ne  peut  qu’acquérir  une  grande  extension. 

Cette  tribu  comprend  les  Mouches  tipulaires  de  Fabricius, 
et  elle  correspond  aux  genres  Calobata  et  Micropeja  de 
MM.  Duméril  et  Latreille. 

I.  Genre  NÉRIE,  NER1A.  R.  D. 

NeriUS.  Fabr. 

Antennes  courtes;  le  dernier  article  en  ovale  allongé  :  chèie  nu. 

Front  carré;  face  arrondie;  corps  et  pattes  filiformes;  ailes 
fuligineuses  ou  fasciées  de  noirâtre. 

Antennœ  brèves  ;  ultimo  articulo  ovato-elongato  :rthctum  nudum. 

Frons  quadrata;  faciès  subrotunda ;  corpus  p  edes  que' f If  or m  ia  ; 
alœ  subfuliginosœ ,  subfuscovc  fasciatœ. 

Fabricius,  ainsi  que  j’en  possède  une  étiquette  de  sa  main 
avait  nommé  Nerius  le  genre  d’insectes  dont  il  est  question. 

i.  Neria  geometra .  R.  D. 

Atra  ;  thorax  lateribus  subrubens  ;  fernora  fu/va ,  annulo  nigro  ; 
alœ  subfuliginosœ . 
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Longueur,  1  1  lignes,  $.  Filiforme;  noire;  à  peine  un  peu  de 
fauve  obscur  sur  les  côtés;  antennes,  hanches  et  cuisses  d’un  jaune 
fauve;  un  anneau  noir  vers  le  tiers  inférieur  des  cuisses;  tibias  et 
tarses  noirs;  ailes  lavées  de  fuligineux. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  de  la  Caroline  par  Palisot 
de  Beauvois. 

2.  Neria  hottentota,  R.  D. 

Tota  atra  ; fronte  rubrâ; pedibus  longïsshnis ;  alœ  atro-subviolaceœ. 

Longueur,  8  lignes.  Filiforme;  tout  le  corps  d’un  noirâtre; 
front,  antennes  et  face  rougeâtres;  pattes  d’une  longueur  dé¬ 
mesurée;  ailes  d’un  noirâtre  violacé. 

Cette  espèce,  originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance,  a  été 
rapportée  par  Lalande. 

3.  Nerîa  Cayennensis.  R.  D. 

Atra  ;  fronte  rufescente ;  pedes  favo-annulati ;  alœ  nigro  fasciatœ. 

Longueur,  7  à  8  lignes.  Filiforme;  tout  le  corps  noir;  front 
rougeâtre;  pattes  noires,  annelées  de  jaune  fîave  ;  un  anneau 
rougeâtre  au-dessus  des  genoux;  ailes  avec  plusieurs  fascies 
noirâtres,  dont  celle  du  milieu  est  la  plus  développée. 

Des  deux  individus  que  je  possède,  l’un  provient  de  Su¬ 
rinam  et  l’autre  de  Cayenne. 

4.  Nerja  Indica.  R.  D. 

Simili  in?  a  N.  Cayennensi  :  atra ,  fronte  nigrâ  ;  alœ  fasciis  obscu - 
rioribus. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  N.  Cayennensis  dont 
elle  n’est  peut-être  qu’une  variété,  a  le  front  d’un  beau  noir; 
les  anneaux  des  pattes  sont  d’un  jaune  un  peu  plus  foncé,  et 
les  fascies  des  ailes  sont  un  peu  plus  obscures. 

Elle  est  originaire  des  Indes  orientales. 

5.  Neria  longs pes.  Fabric. 

Fil  for  mis  ;  atra ,  fronte  vix  rubescente  ;  femora  testacea  ,  annulo 
fus  co  ;  alœ  fasciis  a  tris. 

Longueur,  7  lignes.  Filiforme;  tout  le  corps  noir,  excepté 
sur  les  côtés  de  l’abdomen  ;  front  h  peine  rougeâtre  ;  cuisses 

2 .  Savans  etrangers .  A  a  a  a  a 
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fauves,  avec  un  anneau  d’un  brun  obscur;  tibias  d’un  fauve 
brun;  larses  noirs;  les  fascies  des  ailes  d’un  noir  atre. 

Cette  espèce,  originaire  de  la  Caroline,  avait  etc  étiquetée 
par  Fabricius  sous  le  nom  de  Nerius  filipes  dans  la  collection 
de  M.  Bosc. 

6.  Neria  Caroljnensis.  R.  D. 

Similior  N.  longipedi;  femora  nigra ,  fu/vo  annulata;  alæ  fasciis 
minus  nigris. 

Semblable  au  N.  longipes ;  les  côtés  de  l'abdomen  plus  testacés; 
cuisses  noires,  avec  un  anneau  fauve;  les  fascies  des  ailes  noires, 
mais  non  d’un  noir  atre. 

Cette  espèce  est  originaire  de  la  Caroline. 

7.  Neria  at ripes.  R.  D. 

Similïnna  N.  Caroïinensi;  pedibus  atris . 

Tout -à- fait  semblable  au  N.  Carolinensis ;  atre;  pattes  d’un 
noir  aire. 

Cette  espèce  est  originaire  de  la  Caroline. 

8.  Neria  Inulæ.  R.  D. 

AI u sc A  Ephippium .  Bosc.  Fabr. 

Filiformis  ;  capiu ,  thorace ,  fulvis  ;  pedibus  flavis  ;  a  lis  pcllucidis. 

Longueur,  3  lignes,  cf  et  Q.  Filiforme;  corselet  fauve;  abdomen 
et  frontaux  noirs;  antennes  et  pattes  jaunes,  face  blanche;  ailesclaires. 

Cette  espèce  vit  sur  des  plantes  du  genre  Inula;  elle  n'est  pas 
rare.  Fabricius  lavait  étiquetée  AluscaEphipp htm  chez  M.  Bosc. 

9.  Neria  flavipes .  R.  D. 

Sbnillima  N.  Inulæ;  major  ;  capite ,  antennis ,  thorace ,  fulvis; 
pedes  flavo-pallidi. 

Longueur,  5  h  6  lignes.  Tout-ît-rliit  semblable  au  N.  Inulæ, 
mais  une  fois  plus  grande  ‘..antennes,  tète  et  corselet  fauves;  ab¬ 
domen  noir ,  avec  du  blanchâtre  fauve  sur  les  incisions  des  seg- 
mens;  pattes  allongées,  d’un  jaune  pâle;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce,  que  je  dois  à  l'amitié  de  Al.  Guérin,  est 
originaire  de  Cayenne.  * 
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II.  Genre  CALOBATE,  CALOBATA.  Latr. 

Caractères  des  Néries  :  le  troisième  article  antennaire  cylin- 
drique;  chète  velu. 

Neriarum  charactcres  :  antcnnœ  tertio  articulo  cylindrico  ;  c/ieto 
villoso. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  appartiennent  à  l’Europe; 
on  les  trouve  spécialement  sur  les  Radiées. 

i.  Calobata  Solidaginis.  R.  D. 

Mu  SC  A  PETRONELLA .  Linn.  Fabr. 

Nigri  crins,  f route  rubrâ ;  pedibus  testaceis  ;  gmiculis  nigris  ;  a  Le 
fi  rives  cen  tes. 

Longueur,  5  lignes.  <3  et  2-  Corps  d’un  noir  atre;  front  et 
antennes  d’un  jaune  rougeâtre;  organes  mâles  jaunes;  pattes  d’un 
jaune  pâle,  avec  un  anneau  noir  aux  quatre  cuisses  postérieures: 
ailes  fîavescentes;  les  cô+  du  corps  sont  garnis  d’un  duvet  cendré 
satiné. 

Cette  espece,  commune  dans  nos  climats,  se  trouve  prin¬ 
cipalement  sur  les  Radiées  et  sur  la  Verge  d’or  :  elle  offre 
plusieurs  variétés  ,  selon  les  plantes  et  selon  les  localités. 

2.  Calobata  soror.  R.  D. 

Mmilior  C.  Solidaginis;  minor  :  corpus  nigrum. 

Semblable  au  C.  Solidaginis ,  dont  elle  n’est  peut-être  qu’une 
variété  plus  petite,  avec  le  corps  d’un  noir  assez  luisant. 

J’ai  trouvé  cet  insecte  à  Saint-Sauveur. 

III.  Genre  SPECTRE,  PHANTASAÎA.  R.  D. 

Chète  nu. 

Tête  prolongée  en  forme  de  coin;  trompe  non  saillante. 

Chctum  nudum. 

Laput  productum ,  cunéiforme  ;  proboscis  non  exserta. 

Le  chète  nu  et  la  trompe  rentrée  dans  rintérieur  distinguent 

A  a  a  a  a  * 
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nettement  ce  genre,  auquel  une  tête  amincie  en  coin  donne 
encore  un  aspect  particulier. 

1.  Phantasaia  filiforme .  R.  D. 

ATusc A  filiformis.  Fabr. 

Omnino  JUiforme;  nigrum  ;  abdomine  incïsuris  segmentorum  deal- 
batis  ;  femoribus  flavis  ;  tibiis  bruneis  ;  alœ  vix  subfiavescentes. 

Longueur,  5  lignes.  <g  et  $.  Tout-à-fait  filiforme;  corps  noir; 
antennes  noires;  face  albide  ;  origine  des  segmens  abdominaux 
blanchâtre;  cuisses  jaunes;  tibias  et  tarses  bruns;  ailes  claires  ou 
h  peine  lavées  de  jaunâtre. 

Cet  insecte  1  /est  pas  très-rare  parmi  les  herbes  des  prairies, 
principalement  sur  Jes  plantes  du  genre  Senecio  et  du  genre 
C rcpis. 

Une  variété  très-commune  offre  du  jaune  à  finsertion  des 
segmens  abdominaux. 

Du  reste,  il  y  a  des  variétés  de  taille  et  de  teintes  selon 
les  localités.  Il  n’est  pas  rare  de  leur  trouver  un  petit  anneau 
brun  aux  cuisses. 

2.  Phantasma  thora  ci  eu  m.  R.  D. 

Filiforme ;  supra  bruneum,  Infra  fi  a  vescente-fu/vu  m . 

Taille  du  Pli. filiforme  :  face ,  corselet  et  dessous  de  l’abdomen 
fiavescens  ou  d’un  flavescent  fauve;  dos  du  corselet  noir;  dos  de 
l’abdomen  noir,  avec  l’insertion  des  segmens  flavescente;  cuisses 
d’un  jaune  pâle,  avec  un  petit  anneau  noir;  tibias  et  tarses  bruns. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  en  abondance  dans  un  pré  ;  je 
présume  qu’elle  vit  sur  le  Leucauthemum  Chrysanthemum . 


IV.  Genre  MICROPÈZE,  MICROPEZA.  Latr. 

Le  dernier  article  antennaire  plus  long  que  le  second ,  et  cyiin- 
driforme;  chète  nu. 

Abdomen  pédiculé  sur  les  males ,  subpédiculé  sur  les  femelles; 
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le  second  segment  ordinairement  renflé;  les  deux  cuisses  anté¬ 
rieures  des  femelles  plus  ou  moins  dilatées,  échancrées  et  spino- 
sules  au  côté  interne,  ainsi  que  les  libias;  corps  filiforme;  teintes 
métalliques;  ailes  ordinairement  terminées  par  un  point  apical. 

Antennœ  ultïmo  articule  longiore ,  cylindriformi  ;  chetum  nudum. 

Abdomen  ad  mares  pedïculatum  ,  ad  feminas  subpcdiculatum  ;  se¬ 
cundo  segmento  infiato  ;  duo  jemor a  anteriora  ad  feminas  cum  tibiis 
plus  minusvc  dilatata ,  et  incisa  spinosulaque  ad  marginem  inte- 
riorem  ;  corpus  filiforme ,  coloribus  metallicis  ;  alœ  sœpiiis  puncto 
apical  i. 

Les  Micropèzes  comprennent  une  série  d’insectes  faciles  à 
distinguer  à  leur  corps  filiforme,  métallique,  et  à  leurs  ailes 
claires,  terminées  par  un  point  noir.  Elles  sont  très -nom¬ 
breuses  :  on  les  rencontre  plus  particulièrement  dans  les  lieux 
frais  et  ombragés,  le  long  des  haies.  Elles  s'abattent  volontiers 
sur  les  excrémens.  Elles  tiennent  leurs  ailes  dans  une  vibra¬ 
tion  presque  continuelle.  M.  Latreille  institua  ce  genre,  qui 
est  très-naturel,  et  qui  embrassait  un  plus  grand  nombre 
d’espèces.  Mes  Micropèzes  ont  l’abdomen  pédicule  ou  sub- 
pédiculé;  les  cuisses  antérieures  des  femelles  sont  échancrées 
et  spinosules  au  côté  interne. 

I.  ÂdlCROPEZA  CYNJPSEA.  Lalr. 

Aîüsca  CYNIPSEA.  Linn.  De  Geer.  Fabr. 

Cylindrica  ;  capite ,  thoracc ,  ni  gris  ;  abdomen  primis  duobus  seg- 
mentis  luteo-fulvis  aut  fulvo-subviridescentibus  ;  reliquis  segmentis 
violaceo-nitidis  aut  viridi-auratis  ;  pedes  luteo-fulvi. 

Longueur,  2  lignes  1/4.  Face  et  antennes  d’un  jaune  fauve; 
front  d’un  brun  luisant;  corselet  d’un  noir  luisant,  avec  du  cendré 
en  dessous;  les  deux  premiers  segmens  de  l’abdomen  d’un  jaune 
fauve,  avec  un  peu  de  violacé;  les  autres  segmens  d’un  beau 
violacé  rutilant  ou  d’un  vert  d’émeraude  doré  :  pattes  d’un  jaune 
fauve;  ailes  irès-claires ,  avec  un  petit  point  noirâtre  au-dessus  du 
sommet. 

Cette  espèce  est  excessivement  commune.  Les  premiers 
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segmens  de  l’abdomen  peuvent  n  offrir  rien  de  fauve  ;  ils 
peuvent  être  d’un  brun  brillant.  Une  variété,  qui  vit  dans  les 
lieux  humides,  est  plus  petite,  et  noffre  aux  ailes  que  des 
points  apicaux  à  peine  noirâtres. 

2.  MiCRorrzA  thoracjca.  R.  D. 

’ Thorax  dorso  ni  grc ,  pectore  flavcsccntï  ;  abdomen  nigro-vio/aeeum  ; 
pedes  flavo-pallïdi. 

Longueur,  2  lignes  1/3.  Taille  du  AUcropeja  eynïpsea ;  le  dessus 
du  corselet  noir;  le  dessous  et  les  côtés  jaunes,  ou  d’un  jaune 
pâle ,  ou  d’un  jaune  fauve  ;  abdomen  d’un  noir  plus  ou  moins 
violacé  et  rutilant;  quelquefois  on  distingue  un  peu  de  flaves- 
cent  sur  les  côtés  des  premiers  segmens  :  pattes  d’un  jaune  pâle; 
tarses  d’un  brun  pâle;  le  point  apical  des  ailes  plus  ou  moins 
apparent. 

Cette  espèce  se  trouve  plus  particulièrement  dans  les  lieux 
humides. 


3.  si!  1 C  ROPE7  A  FU  LG  J  DA.  R.  D. 

Ahnor  Micropezâ  cynipseâ  :  abdomen  totum  gagateo-violaceum 
aui  ignitum  Julgidum  ;  pedes  bruni eosi  ;  coxis  genibusque  jlaves- 
eentlbus. 

Cette  espèce,  toujours  plus  petite  que  le  Al.  eynïpsea ,  varie 
infiniment  pour  la  taille  :  front  et  corselet  noirs;  abdomen  d’un 
beau  noir-luisant  enflammé  ou  violacé  ;  pattes  des  mâles  noires 
ou  noirâtres,  avec  les  hanches  et  les  genoux  jaunâtres  :  les  femelles 
ont  ordinairement  les  deux  pattes  antérieures  fîaves;  les  quatre 
autres  pattes  ont  également  moins  de  noirâtre  :  ailes  claires,  avec 
un  point  noir. 

Cette  espèce  est  excessivement  commune  le  long  des  haies 
fraîches  et  parmi  les  gazons  des  lieux  un  peu  humides. 

4.  AIicropeza  vivjda.  R.  D. 

Simillima  M.  fulgidæ;  pedes  faveoli,  vlx  subbrunicosi. 

Cette  espèce  ,  tou t-â- fait  semblable  au  AI.  fulgida,  n’en  diffère 
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que  par  ses  pattes  fïaves ,  h  peine  obscurcies  par  quelque  peu  de 
brun.  C’est  une  espèce  distincte. 

Elle  est  excessivement  commune. 

AIicropeza  nitida.  R.  D. 

Parva;  sïmïllima  AL  vividæ  :  pcdes  nigrL 

Cette  espèce,  petite  et  tout-k-fait  semblable  au  Ai.  vïvïda  et 
au  AI.  fdvida  f  a  les  pattes  entièrement  noires  sur  les  deux  sexes, 
k  l’exception  des  deux  hanches  antérieures,  qui  sont  d’un  jaune 
pâle. 

C’est  une  espèce  bien  distincte  et  très-commune,  princi¬ 
palement  sur  les  fleurs  des  légumineuses  herbacées. 

6.  AIicropeza  atripes.  R.  D. 

Parva  ;  nigro-mtida  ;  abdomine  nigro-violacino  ;  pcdibus  atris . 

Longueur,  1  ligne.  <3  et  §.  Cette  petite  espèce  a  le  corps 
luisant,  l’abdomen  d’un  noir-violacé  brillant,  les  pattes  un  peu 
effilées  et  entièrement  noires  :  les  ailes  offrent  toujours  un  petit 
point  apical  noir  ou  noirâtre. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  â  Saint-Sauveur. 

7.  AIicropeza  pygaiæa .  R.  D. 

Parva ,  nïgro-mtida ;  abdomine  nigro-vïolacino  ;  pedes  bruneo-sub- 
julvi,  raro  jl ave sc entes. 

Cette  espèce,  qui  varie  pour  la  taille,  comprend  les  individus 
les  plus  petits  du  genre  :  le  corps  est  d’un  noir  luisant;  l’abdomen 
est  d’un  noir  violacé,  souvent  un  peu  doré;  les  pattes  sont  tantôt 
d’un  brun  un  peu  fauve,  tantôt  d’un  brun  un  peu  jaunâtre;  elles 
sont  rarement  flaves. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

V.  Genre  NÉMOPODE,  NE/MOP  ODA.  R.  D. 

7  * .  J  i  9  ) 

Caractères  des  Micropèzes  :  abdomen  subpédiculé  ;  anus  des 
mâles  recourbé  en  dessous ,  avec  deux  crochets  latéraux  peu 
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visibles;  cuisses  antérieures  non  échancrées ,  ni  dentées  sur  aucun 
sexe; 'ai les  sans  point  apical. 

Ad icropc^jiruîn < 'cliaractcres ;  abdomen  subpedicu latum  ;  anus  ma¬ 
ri  uin  subtus  reftexits ,  fore ipe  laterali  vix  manifesta;  femora  in  nullo 
sexu  dentata  vel  incisa  ;  alœ  absque  puncto  apicali. 

Jusqu’à  ce  jour  on  n'avait  établi  aucune  différence  entre 
ce  genre  et  celui  des  Micropèzes;  mais  les  caractères  que  je 
viens* d’exposer  sont  trop  importuns  pour  qu’il  soit  permis 
de  les  négliger.  Les  Némopodes  se  trouvent  également  dans 
les  lieux  frais  et  ombragés;  elles  aiment  beaucoup  à  s’abattre 
sur  les  diverses  matières  fécales. 

I.  N EAI O  PO  DA  PUT  RIS,  R.  D. 

Nigra;  ab domine  nigro-cupreo  ;  antennæ  brunicosœ ,  scepiùs  fla- 
vescentes  ;  pedes  jlavo-pallidi ,  tibiis  posticis  brunicosis  ;  alce  im ma¬ 
cula  tœ.  Mas  abdomine  cylindrico. 

Longueur,  2  lignes  1/2;  çf  ,  2  lignes.  Tète  et  corselet 
d’un  noir  assez  luisant;  abdomen  d’un  noir-brillant  plus  ou  moins 
cuivreux;  antennes  brunes,  le  plus  souvent  fîavescentes ;  face  d’un 
fauve  pale;  pattes  d’un  jaune  pâle,  avec  les  deux  tibias  posté¬ 
rieurs  noirs  ou  noirâtres;  ailes  assez  claires  et  sans  point  ni  tache. 
Le  male ,  un  peu  plus  petit  que  la  femelle,  a  l’abdomen  moins 
large  et  cylindrique. 

Cette  espèce  est  excessivement  commune  :  on  la  rencontre 
plits  particulièrement  sur  les  matières  fécales,  les  champi¬ 
gnons  pourris  et  les  substances  en  déliquescence.  Quelquefois 
on  voit  un  peu  de  brun  aux  pattes  intermédiaires. 

2.  NemOPODA  FERRUGINEA.  R.  D. 

Fulvo-ferruginea  ;  thorax  dorso,  tibiœ  tarsique  nigra. 

Tout  le  corps  d’un  fauve  ferrugineux;  antennes  et  bouche 
jaunâtres;  dos  du  corselet,  tibias  et  tarses  noirs;  ailes  claires. 

Cette  espèce  paraît  très-rare.  ,  ;  > 
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3.  Nemopoda  stercoraria .  R.  D. 

Parva;  nigra  ;  ai  domine  nîgro  -cupreo  ;  pedes  faveoli ,  quatuor 
posticis  brunie  os  0  permixtis. 

Longueur,  1  ligne  1/2  à  2  lignes.  d*  et  $.  Cette  espèce, 
semblable  au  N,  putris ,  est  toujours  au  moins  plus  petite  du 
tiers  :  corselet  d’un  noir  assez  luisant;  abdomen  d’un  noir-cuivreux 
brillant;  pattes  flaves,  avec  des  taches  noirâtres  aux  cuisses  et  aux 
tibias  des  quatre  postérieures;  ailes  claires. 

Cette  espèce  est  excessivement  commune. 

4-  Nemopoda  brunicosa.  R.  D. 

Nigro-brunea ,  ai  domine  nigro-gagateo  ;  pedes  brune  i  ;  femoribus 
apice  fulvescenti. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  $.  Cette  espèce,  dont  je  ne  connais 
que  la  femelle,  a  les  antennes  d’un  brun  fauve,  le  corselet  d’un 
noir  brun ,  et  l’abdomen  d’un  noir  de  jais  brillant ,  avec  les 
pattes  brunes ,  mais  ayant  un  peu  de  fauve  vers  le  sommet  des 
cuisses. 

Cette  espèce,  trouvée  à  Saint-Sauveur,  paraît  être  rare. 

5.  Nemopoda  gagatea.  R.  D. 

Tota  gagateo-nitida;  mas  Jîîiformis ,  ano  c  lava  ta. 

Longueur,  2  lignes,  çf  et  Q.  Tout  le  corps  d’un  beau  noir 
de  jais  métallique;  pattes  très-noires;  ailes  claires;  l’abdomen  du 
mâle  est  effilé ,  avec  l’anus  en  massue  et  replié  en  dessous. 

Cette  espèce  très-rare  a  été  trouvée  à  Saint-Sauveur. 

II  est  très-probable  que  cette  espèce  appartient  à  une  autre 
famille,  à  celle  des  Micromydes. 

VI.  Genre  THÉMIRE,  THEMIRA.  R.  D. 

Caractères  des  Micropèzes  et  des  Némopodes;  mais  cuisses 
et  tibias  antérieurs  échancrés  et  spinosules  :  du  troisième  seg¬ 
ment  abdominal  partent  deux  crochets  inférieurs  qui  se  dirigent 
vers  1  anus  ,  et  qui  sont  munis  de  longs  poils  à  leur  sommet. 

2 .  Savans  étrangers.  B  b  b  b  b 
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Characteres  Al  icropeçarum  et  Nemopodarum  ;  sed  duo  femora 
antica  cum  tlbiis  interne  dentata  et  incisa  :  ex  lateribus  inferioribus 
tertii  scgmenti  abdominalis  projïciscuntur  duo  unguiculi  curvati , 
pilosi ,  versus  anum. 

Les  insectes  qui  offrent  ce  caractère  si  singulier  et  si  re¬ 
marquable  sont  très-rares  :  je  ne  pense  pas  quon  les  ait  encore 
signalés. 

i .  Th  EAl  IRA  PI  LOS  a,  R.  D. 

Tota  gagateo-nitida  ;  a  lis  limpidis, 

Longueur,  2  lignes  1/2,2;  2  lignes,  cT.  Tout  le  corps,  ainsi 
que  les  pattes,  d’un  beau  noir  de  jais  brillant;  ailes  claires.  Le 
mâle,  un  peu  plus  petit  que  la  femelle,  relève  les  poils  abdomi¬ 
naux  au-dessus  de  l’anus. 

Cette  rare  espèce  se  trouve  à  Saint-Sauveur. 

2.  ThEMIRA  PHANTASA1A.  R.  D. 

Mas  :  filiformis  ;  gagateo-nitidus  ;  an  tennis ,  pcdibus ,  pallidis, 
subbrunicosis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Cette  espèce,  dont  je  ne  possède 
que  le  mâle,  qui  est  filiforme ,  a  le  corps  d’un  noir  de  jais  brillant, 
tandis  que  les  antennes  et  les  pattes  sont  pâles  et  un  peu  nuancées 
de  brunâtre. 

Cette  espèce  excessivement  rare,  et  qui  se  rapproche  beau¬ 
coup  de  celles  qui  composent  mon  genre  Spectre,  a  été  trouvée 
à  Saint-Sauveur. 

VII.  Genre  SALTELLE ,  SALTELLA.  R.  D. 

Caractères  des  Micropèzes  et  des  Némopodes  :  abdomen  sessile; 
cuisses  postérieures  allongées ,  renflées. 

A  lier  ope -{tir  um  et  Ncmopodarum  pl crique  characteres  :  abdomen 
sessile  ;  femora  postica  elongata,  injlata. 

Les  insectes  qui  composent  ce  genre  sont  tre s-rares  :  je  les 
avais  d’abord  placés  dans  la  tribu  des  Anthidulées. 
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1.  Saltella  longipes .  R.  D. 

Tota  nigro-nitida  ;  jacies ,  an  tennis  basi ,  pedibus ,  flavescentibus  ; 
femoribus  partim  nigris. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Tout  le  corps  d’un  noir  luisant;  face, 
sommet  du  front,  base  des  antennes,  pattes,  jaunâtres;  majeure 
partie  des  cuisses  noire. 

J’ai  trouve  ce  rare  insecte  à  Saint-Sauveur. 

2.  Saltella  nigripes.  R.  D. 

Priori  similior:  pedibus  nigris  ;  coxis  fl  avis. 

Tout-h- fait  semblable  à  l’espèce  précédente  :  pattes  noires; 
cuisses  flaves;  les  cuisses  postérieures  paraissent  un  peu  moins 
allongées. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

3.  Saltella  nana .  R.  D. 

Nigro-nitida  ;  fronte ,  fade ,  an  tennis  ,  jiavis  ;  pedes  nigro  et  flavo 
annulati. 

Longueur,  1  ligne  1/2.  Tout  le  corps  d’un  beau  noir  luisant, 
front,  face,  antennes,  jaunes;  pattes  mélangées  de  noir  et  de 
jaune  pâle. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 


Bbbbb* 


Sixième  Famille.  LES  AC1PHORÉES. 


Gens  sexta.  ACI PHOREÆ.  * 

Antennes  moyennes;  le  troisième  article  cylindriforine  :  chète 
ordinairement  nu. 

Yeux  verdoyans;  front,  face,  péristome,  iarges  et  carrés  :  fe - 
nielles  ayant  une  tarière  (oviducte)  extérieure  solide,  composée 
de  quatre  segmens  emboîtés  :  taille  moyenne;  teintes  ordinaire¬ 
ment  flavescentes ,  et  ponctuées  ou  rayées  de  noir;  ailes  fasciées. 

Les  larves  vivent  dans  des  galles  sur  des  plantes  spéciales  : 
les  insectes  parfaits  habitent  sur  les  mêmes  plantes. 

Antennæ  longitudine  mediocri;  tertio  articulo  cylindriformi  :  chetum 
sœpihs  iiuduni. 

Oculi  viridescentes  ;  front  e  }facie ,  péris  tomate,  latis }  quadratis  : 
feminarum  terebra  (vel  oviductus )  exterior,  coriacea,  quatuor-seg- 
mentata  :  statura  mediocris  ;  colores  flavescentes  simul  et  nigro  punc- 
tati  vel  lineati  ;  alœ  fasciatœ. 

Larvœ  vivunt  in  tumoribus  (  gai  lice  dictis  galles  )  plantarum  pecu- 
liarium  ;  imagines  in  iis  déni  plantis  vitam  agunt. 

La  tarière  des  femelles ,  formant  un  tuyau  allongé ,  et  compose 
de  quatre  segmens  emboîtés,  constitue  le  véritable  caractère  de 
cette  famille,  qui  pourrait  sans  inconvénient  être  réunie  a  celle 
des  Phytomydes,  sous  le  simple  titre  de  tribu . 

L'espèce  de  petite  épine  raide  ou  d'onglet  qu’on  aperçoit 
sur  la  côte  extérieure  des  ailes,  n’est  pas  un  caractère  propre 
aux  seules  Aciphorées  :  je  ne  dois  donc  point  le  mettre  en 
première  ligne,  ainsi  que  quelques  auteurs  l’ont  conseillé; 
mais  il  est  essentiel  de  le  noter. 

Par  leur  péristome  et  par  leurs  antennes,  ces  insectes 
semblent  quelquefois  tenir  aux  Scatophagines  et  aux  Té- 
rénides  :  d’autres  caractères  sont  meme  susceptibles  d’offrir 


#  C’est  par  erreur  que  cette  famille  se  trouve  placée  la  septième  sur  le  tableau  donné 
page  z  o  cet  ouvrage. 
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plusieurs  autres  points  de  rapprochement  ;  mais  à  quoi 
servirait  d’en  faire  l’inutile  énumération,  puisque  l’anus  des 
femelles  prolongé  en  une  tarière  saillante,  puisque  les  ailes 
diversement  bigarrées  de  fascies ,  de  taches  et  de  points  , 
s’observent  plus  spécialement  sur  cette  famille,  et  la  dis¬ 
tinguent  nettement  des  autres  tribus!  Cette  tarière  se  compose 
de  quatre  anneaux  ou  segmens  emboîtés  les  uns  dans  les 
autres,  comme  les  diverses  pièces  d’un  tuyau  de  lunette.  Pour 
pratiquer  un  trou  sur  l’épiderme  d’une  plante,  l’insecte  dé¬ 
boîte  successivement  ces  quatre  pièces,  et  en  forme  un  cy¬ 
lindre  aigu  à  son  sommet,  qui  sert  alors  de  véritable  tarière. 
La  larve,  en  croissant,  attire  à  elle  une  assez  grande  quantité 
de  sucs  qui  font  développer  autour  d’elle  une  tumeur  ou 
excroissance  désignée  sous  le  nom  d e  galle ,  et  affectant  des 
formes  diverses.  Tantôt  cette  larve  se  métamorphose  en 
mouche  dans  l’année  meme  de  sa  naissance,  tantôt  elle  attend 
l’année  suivante  :  le  plus  souvent  elle  entre  en  terre  pour 
passer  à  l’état  de  nymphe. 

Les  Aciphorées  sont  des  insectes  essentiellement  phyto¬ 
phages.  La  nature,  qui  voulut  que  l’enveloppe  extérieure 
des  végétaux  servit  aussi  de  domicile  à  des  animaux,  arma 
ces  mêmes  animaux  d’un  instrument  très-propre  à  remplir 
ce  but:  elle  donna  une  tarière,  un  foret,  qui  perce  cette 
écorce  solide.  Ainsi  que  je  l’ai  déjà  dit,  il  en  résulte  une 
maladie  particulière,  une  tumeur  végétale  extérieure  qu’il 
est  facile  de  remarquer  à  l’œil  nu.  La  plante  qui  alimente 
cette  larve  servira  encore  de  lieu  d’habitation  à  l’insecte  par¬ 
fait,  qui  n’aura  point  l’embarras  de  chercher  au  loin  la  seule 
écorce  susceptible  de  recéler  sa  postérité  :  il  ne  sera  point 
vagabond  sur  la  scène  de  ce  monde;  mais  il  fera  tout  son  uni¬ 
vers  d’un  végétal  qui  donne  un  berceau  à  son  enfance  et  un 
domicile  aux  plus  belles  périodes  de  sa  vie.  Larve,  il  en  extrait 
les  sucs  vasculaires;  insecte  parfait,  il  pompe  le  miel  de  ses 
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fleurs.  Celte  plante  lui  est  dévolue  en  toute  propriété  :  il  ne 
connaît  qu’elle  seule,  parce  qu’elle  seule  est  en  état  de  pourvoir 
à  ses  divers  besoins.  Dès -lors  pourquoi  s’aventurerait-il  au 
loin?  De  quelle  utilité  lui  seraient  de  larges  cuillerons  pour 
une  existence  toute  de  paix  et  de  tranquillité!  Il  ne  peut 
vivre  que  sur  une  plante  déterminée  :  faites  disparaître  cette 
plante,  vous  êtes  certain  de  retrancher  un  animal  de  dessus 
les  listes  zoologiques. 

En  effet,  ces  Myodaires  ont  des  formes,  des  teintes,  des 
moeurs  qui  leur  sont  propres,  et  qu’on  reconnaît  au  premier 
abord.  Elles  ne  se  trouvent  que  sur  des  végétaux  exactement 
spécialisés,  quoique  le  même  végétal  puisse  en  nourrir  plu¬ 
sieurs  especes  différentes.  Elles  semblent  préférer  les  plantes 
qui  sécrètent  les  sucs  les  plus  chargés  d’amertume  :  les  Cy- 
narocéphales ,  les  Semi-flosculeuses,  les  Centaurées,  les  Li- 
nariées ,  les  Scrolulariées  et  les  Radiées,  figurent  au  premier 
rang;  les  Labiées,  les  Scabieuses,  les  Ombellifères,  les  suivent 
immédiatement. 

Considérées  sous  le  point  de  vue  de  leurs  habitudes ,  les 
Aciphorées  sont  parmi  les  Diptères  ce  que  les  Charansonites 
sont  parmi  les  Coléoptères;  mais  la  nature,  même  sous  nos 
climats,  est  loin  de  déployer  pour  nos  Aciphorées  ce  luxe  ef¬ 
frayant  d’organisations  et  d’individus  qui  font  que  les  Charan- 
sons  envahissent  la  totalité  du  règne  végétal.  Les  Aciphorées 
correspondent  encore  aux  Tenthredinètes  des  Hyménoptères. 

Dans  d’autres  ouvrages,  j’ai  déjà  jeté  les  bases  de  cette 
nouvelle  manière  d’étudier  les  insectes;  je  ne  tarderai  pas 
à  la  confirmer  par  des  travaux  d’une  importance  et  d’une 
étendue  qu’on  ne  se  figure  point.  Les  Charansons  suivront 
de  près  la  publication  de  mes  Myodaires  :  le  travail  est 
achevé;  il  ne  lui  reste  plus  qu’à  voir  le  jour. 

Chaque  entomologiste  a  décrit  plusieurs  Aciphorées  : 
chacun  a  cherché  à  exercer  la  patience  de  ses  successeurs. 
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Il  est  extrêmement  difficile,  même  avec  le  secours  de  Fa- 
bricius,  de  marcher  dun  pas  ferme  dans  cette  étude.  On  a 
confondu  ensemble  des  espèces  différentes,  et  Ion  en  a  séparé 
d  autres  qui  sont  identiques.  Ces  obstacles  viennent  en  grande 
partie  de  ce  que  plusieurs  races  vivent  sur  les  mêmes  plantes, 
et  de  ce  que  chaque  écrivain  a  vu  des  espèces  autres  que 
celles  décrites  par  ses  prédécesseurs.  Je  me  suis  donc  trouvé 
dans  un  embarras  extrême  pour  classer  cette  famille,  dont 
tous  les  individus,  avec  une  presque  égale  apparence  d’identité, 
offrent  cependant  d’importantes  modifications  entre  eux.  José 
me  flatter  que  les  naturalistes  me  sauront  quelque  gré,  soit 
pour  l’exactitude  de  mes  études  de  spécialités,  soit  pour  la 
nouveauté  des  caractères  qui  servent  à  établir  les  genres. 

Cette  famille  comprend  la  plus  grande  portion  des  Te- 
phrytis  de  Latreille  et  des  Trypœta  de  Meigen. 

Elle  ne  forme  qu’une  seule  tribu  qui  porte  le  même  nom. 

Les  Aciphorées,  Ac  i  ph  or  eæ. 


Tribu  unique.  LES  ÀCIPHORÉES. 
Unica  Tribus .  ACI PHOREÆ.  R.  D. 

*  Trompe  bicoudée . 

L  Genre  ENSINE,  EN  SI  N  A.  R.  D. 

Antennes  assez  counes;  le  dernier  article  subarrondi  :  chète  nu. 
Péris  tome  allongé  ;  épistoine  saillant  ;  trompe  allongée ,  bi¬ 
coudée,  en  partie  solide;  palpes  labiaux  allongés,  non  renflés; 
corps  petit,  flavescent  ,  à.  tarière  courie,  à  ailes  presque  entière¬ 
ment  claires. 

Antennes  abbreviatœ  ;  ultirno  artïculo  subrotundato  :  chetum  nuduni 
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Peristoma  elongatum  >  epîstomate  prominulo;  proboscis  e/ongata, 
bïgeniculata ,  partim  coriacea  ;  palpi  labiales  elongati,  non  injlatï  ; 
corpus  subjlavescens ,  parvum;  terebrâ  exiguâ,  alisque  sublimpidis . 

Ce  genre  repose  sur  un  trop  grand  nombre  de  caractères 
importuns  pour  qu’il  soit  nécessaire  dy  insister.  La  trompe, 
qui  nous  rappelle  celle  des  Myopes  et  des  Aphries,  est  con¬ 
formée  de  manière  à  se  plonger  dans  les  fleurons  des  plantes 
semi-flosculeuses.  Leurs  larves  vivent  dans  les  graines  de  ces 
memes  plantes. 

i.  Ensina  Chrysanthemi,  R.  D. 

Tl 

Flavescens,  dorso  subbrunea ;  fronte,  antennist  pedibus ,  jlavo-fulvis ; 
terebrâ  atrâ  ;  alis  subpellucidis. 

Longueur,  i  ligne  1/2.  et  $>.  Jaunâtre,  avec  les  segmens 
de  l'abdomen  annelés  de  noir  verdâtre  sur  le  dos;  front,  face, 
jaunes;  palpes  d’un  jaune  pâle;  antennes  et  pattes  d’un  jaune 
fauve;  quelquefois  le  dos  du  corselet  est  brun;  tarière  noire; 
ailes  très-claires,  ayant  à  peine  quelques  nervures  plus  pronon¬ 
cées  que  les  autres. 

J  ai  pris  cette  espèce  sur  les  fleurs  du  Lcucûnthemum  Chry- 
santhemum, 

2.  Ensina  herbarvm .  R.  D. 

SimiUima  E.  Chrysanthemi;  minor  :  alis  limpidioribus . 

Longueur,  1  ligne  1/4.  à*  et  Ç.  Cette  espèce,  tout-à-fait  sem¬ 
blable  à  VE.  Chrysanthemi ,  est  toujours  un  peu  plus  petite;  ses 
ailes  ont  aussi  le  disque  plus  limpide  et  les  nervures  moins  pro¬ 
noncées. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  parmi  les  herbes  des  prairies , 
et  surtout  des  chaumes.  Elle  doit  vivre  sur  les  Taraxacum, 
les  Crépis,  & c. 

3.  Ensina  pratensis.  R.  D. 

Simillima  E.  Chrysanthemi  ;  minor  :  antennis  pedibusque  flavo- 
croccis. 
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Cette  espèce,  encore  plus  petite  que  l’espèce  précédente,  a 
les  antennes  et  les  pattes  d’un  jaune  de  safran;  ses  ailes,  très- 
claires,  ont  les  nervures  un  peu  plus  marquées. 

On  la  trouve  aussi  parmi  les  herbes  des  prés  et  des  champs. 

4.  Ensina  Linariæ.  R.  D. 

Sîmïllima  E.  pratensi  ;  pau/o  ni  inor  :  al  ce  nervis  dis  fine  tioribus . 

Cette  espèce,  qui  n'est  peut-être  qu’une  variété,  est  un  peu 
plus  petite  et  un  peu  plus  fauve  que  VE,  praîensis  ;  les  nervures 
des  ailes  sont  plus  marquées  à  leur  naissance. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  en  automne  sur  le  Lïnarïa  vulgaris. 

5.  Ensina  Scorzoneræ.  R.  D. 

An  Mu  SC  A  SonchiI  Fabr. 

Statura  E.  herbarum;  alis  bruneo-nervosis. 

Longueur,  1  ligne  1/4.  d  et  £.  Cette  espèce,  un  peu  plus 
petite  que  VE,  herbarum ,  a  les  ailes  veinées  et  un  peu  anasto¬ 
mosées  de  brun  comme  celles  de  VE.  Chrysanthemi. 

Elle  est  abondante  dans  les  prés,  et  dépose  ses  œufs  dans 
les  fleurs  et  les  ovaires  du  Scoryonera  pratensïs.  C’est  peut-ctre 
le  véritable  Musca  Sonchi  de  Fabricius. 

6.  Ensina  Doronici.  R.  D. 

Valde  ajjhiis  E.  Scorzoneræ;  major  :  abdomen  dorso  nigriorc  ;  alis 
limpidioribus . 

Cette  espèce,  toujours  un  peu  plus  grosse  que  VE.  Scor^onera , 
a  le  dos  de  l’abdomen  d’un  noir  luisant,  et  les  ailes  moins  veinées 
et  plus  claires;  quelquefois  les  cuisses  sont  un  peu  brunes  sur  le 
devant. 

Cette  espèce  distincte  vit  à  Saint-Sauveur  sur  le  Doroni- 
cum  plantügineum.  Linn. 

2.  Savons  etrangers. 
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II.  Genre  ST  Y  LIE  ,  STYLIA.  R.  D. 

Caractères  des  Ensines;  le  troisième  article  antennaire  un  peu 
plus  long  et  cylindrique. 

Ailes  tachées  et  piquetées  de  noirâtre. 

Ens inarum  characteres  ;  antennœ  tertio  articula  longiore  et  cylin- 
drico. 

Alæ  nigricante  maculatœ  et  punctulatœ. 

Ce  genre  offre  aussi  la  trompe  allongée,  bicoudée  et  so¬ 
lide  des  Ensines,  avec  leur  épistome  saillant;  mais  son  troi¬ 
sième  article  antennaire  est  cylindrique,  et  non  subarrondi  : 
en  outre,  les  ailes  sont  tachées  et  piquetées.  Les  espèces  ob¬ 
servées  vivent  surtout  dans  les  graines  des  plantes  Labiées. 

i.  Stylja  maculata,  R.  D. 

N  igric  a  ns ,  tomento  sericeo  ;  antennis  >  fronte  >  tibiis,  jlavis  ;  ferno - 
ri  bus  fuscis  ;  abdomen  triplici  sérié  punctorum  ;  alæ  nigro  variegatæ. 

Longueur,  i  ligne  \/i  h  2  lignes.  2*  Corps  noir,  avec  un 
duvet  soyeux  légèrement  doré;  anLennes  et  front  fîaves;  trois 
lignes  longitudinales  de  points  noirs  sur  l’abdomen;  tarière  atre; 
cuisses  noires;  tibias  et  tarses  d’un  jaune  pâle;  ailes  entièrement 
bigarrées  de  macules  d’un  noir  plus  prononcé  que  sur  les  deux 
autres  espèces. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur,  en  fauchant  dans 
les  herbes  d’un  champ. 

a..  Styua  sMentharum.  R.  D. 

Parva  ;  nigricans,  tomentoso  -  subflavcscens  ;  capite  pedlbusque 
flavo-fulvis  ;  tercbrâ  atrâ  ;  alæ  subjiavescentes t  punctulis  et  maculis 
bruni  cosis. 

Longueur,  1  ligne  1/3.  o*  et  Ç.  Corps  noirâtre,  garni  d’un 
duvet  un  peu  flavescent  ;  face  albide;  front  et  antennes  dorés; 
deux  lignes  longitudinales  de  taches  noires  sur  l’abdomen;  tarière 
courte  et  noire;  pattes  d’un  jaune  fauve;  ailes  d’un  fond  blanc 
jaunâtre ,  avec  des  macules  noirâtres  et  anastomosées  sur  le 
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disque;  trois  de  ces  macules  sont  un  peu  plus  prononcées  que 
les  autres. 

Cette  espèce  est  très-abondante  en  automne  sur  plusieurs 
espèces  de  Menthes  littorales. 

3.  StYLIA  iïlDENTlS .  R.  D. 

Sïmillima  St.  Mentharum  ;  a  lis  limpidis  non  jlavescentibus. 

Tout-h-fait  semblable  au  St.  Alentharum  :  le  fond  des  ailes  est 
toujours  clair,  et  non  jaunâtre. 

Cette  espèce  abonde  à  la  fin  d  août  sur  le  Bidons  tripartita . 

On  trouve  communément  sur  les  Mille  -  feuilles  et  parmi 
les  végétaux  des  lieux  sablonneux  une  variété  qui  a  pareille¬ 
ment  le  fond  des  ailes  plus  clair  que  celles  du  St.  Alcntha- 
rum,  mais  dont  les  macules  sont  plus  prononcées  que  sur  le 
St.  Btclontis . 


III.  Genre  OXYNE,  OXYNA.  R.  D. 

Caractères  des  Stylies,  mais  péristome  un  peu  moins  allongé, 
et  epistome  peu  saillant;  trompe  également  allongée  et  bicoudée; 
le  sommet  des  palpes  labiaux  un  peu  renflé:  corps  noir,  avec  un 
duvet  gris-brun;  ailes  piquetées  de  noir,  avec  trois  fascies  macu- 
liformes,  noires  et  piquetées. 

Styliarum  characteres  ;  at  péris  toma  minus  elongatum ,  epistomatc 
v/.v  prominulo  ;  proboscis  paritcr  bigcniculata ,  palpis  labialibus 
apice  subinjlatis  ;  corpus  nigvurn ,  tomento  griseo  -  brnnicante  ;  a!œ 
nigro  punctulatœ,  tribus  j as  dis  obsoletis ,  maculiformibus ,  punc- 
tulatis. 

Les  Oxynes,  quoique  d’une  taille  plus  forte,  ont  les  plus 
grands  rapports  avec  les  Stylies,  chez  lesquelles  le  péristome 
est  plus  rétréci  et  plus  allongé,  et  qui  offrent  des  ailes  moins 
fortement  maculées.  Si  l’on  négligeait  la  considération  de 
la  trompe,  les  Oxynes  seraient  de  Véritables  Acinies. 

1.  OXYNA  Cl  N  ERE  A.  R.  D. 

Cinerea  ;  an  tennis ,  pedibus,  jlavo-julvis  ;  abdomen  duplici  scrie 
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punctorum  nigrorum  ;  terebrâ  nigrâ  ;  dlœ  limpide  cinereœ ,  tribus 
f as  dis  obsoletis ,  maculiformibus ,  connexis ,  ni  gris. 

Longueur,  2  lignes  1/2  à  3  lignes,  ç?  et  Q.  Tout  le  corps 
garni  d\in  duvet  cendré;  antennes  et  pattes  d’un  jaune  fauve; 
deux  lignes  de  points  noirs  sur  l’abdomen;  ailes  h  disque  clair 
et  piqueté,  avec  irois  fascies  larges,  maculiformes ,  réunies  entre 
elles,  noires  et  pointillées. 

On  trouve  cette  espèce  parmi  les  bruyères  et  les  herbes 
des  bois  :  j’ai  lieu  de  présumer  qu’elle  vit  sur  le  Solidügo 
Virgû  üureü . 

2.  OXYNA  FLAVESCENS.  R.  D. 

Si/n  il  lima  priori;  subjlava,  aut  (laves  cens ,  aut  jlavo-brunicosa  ; 
ab domine  punctato  ;  alœ  disco  fiavescentc ,  fasciis  nigrioribus. 

Longueur,  2  lignes  1/2  ,  $  ;  2  lignes,  .  Cette  espèce,  toujours 
un  peu  plus  petite  que  \'0.  cinerea,  a  le  corps  garni  d’un  duvet 
jaunâtre  ou  flavescent,  ou  d’un  flavescent  brun;  l’abdomen  est 
pareillement  ponctué;  quelquefois  les  points  semblent  manquer 
sur  le  inâle  :  ailes  k  disque  jaune  ou  jaunâtre ,  avec  les  fascies 
maculiformes  un  peu  plus  noires. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  herbes  des  bois  et  des 
lieux  arides. 


3.  OXYNA  FEMORALIS.  R.  D. 

Prioribus  shnillima  ;  nigra  ;  femoribus  nigris  ;  alœ  maculis  ni - 
orioribus,  obsoletioribus. 

Longueur,  2  lignes.  et  2.  Cette  espèce,  semblable  aux 
espèces  précédentes,  a  le  corps  noir  ou  noirâtre,  avec  les  cuisses 
noires;  les  ailes,  k  disque  clair,  ont  leurs  fascies  plus  noires, 
plus  étendues ,  et  presque  confondues  ensemble. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris. 

4.  OXYNA  MACULAT  A.  R.  D. 

Paulô  rninor;  subjlavescens  ;  antennis ,  pedibus ,  Jlavo  -  fulvis  ; 
abdominc  punctato;  alœ  disco  Jlavescente ,  maculis  plurimis  confusis , 
non  fascialibus. 
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Longueur,  i  ligne  2/3.  ^  et  Q.  Cette  espèce,  un  peu  plus 
petite  que  les  précédentes,  a  le  corps  garni  d’un  duvet  gris-jau 
nâtre,  avec  l’abdomen  ponctué  de  noir,  les  antennes  et  les  pattes 
d’un  jaune  fauve;  ailes  jaunes,  avec  une  foule  de  points  ma- 
culiforines,  confondus  ensemble,  noirs,  et  non  disposés  en  bandes 
ou  fascies. 

Cette  espece  est  rare  ;  je  fai  trouvée  à  Saint-Sauveur. 

IV.  Genre  OXYPHORE,  OXYPHORA.  R.  D. 

Caractères  des  Oxynes  :  mais  chète  tomenteux;  teintes  flaves- 
centes. 

Oxynarum  charactercs  :  chetum  tomentosum  ;  colores  flavescentes. 

Les  insectes  de  ce  genre  ont  les  plus  grands  rapports  avec 
les  Oxynes;  peut -être  ne  devrait-on  pas  les  séparer.  Leur 
chète  est  manifestement  tomenteux,  et  leurs  teintes,  an  lieu 
d'être  noirâtres  ou  brunes,  sont  flavescentes;  ce  qui  permet 
de  les  distinguer  au  premier  coup  -  d’œil.  L’espèce  observée 
vit  sur  les  plantes  Radiées. 

I.  OXYPHORA  PYRETHRl,  R.  D. 

Tota  tomentosa  flava  ;  alæ  flavescentes ,  punctis  pellucidis ,  non- 
nullisquc  parvulis  maculis  bruncis  ;  terebrâ  nigra. 

Longueur,  2  lignes  1/3.  cf  et  $.  Tout  le  corps  légèrement 
tomenteux  et  flavescent;  ailes  flavescentes,  avec  plusieurs  taches 
diaphanes  et  quelques  autres  petites  taches  brunes  :  tarière  de  la 
femelle  noire;  les  ailes  de  ce  sexe  sont  noirâtres. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  sur  X Anthémis  Pyrethrum. 

2.  Oxyphora  Car  du  1.  R.  D. 

Tota  flava ,  dorso  juives cente  ;  alæ  flavo  -  subfuscœ ,  nonnullis 
maculis  vitre  is ,  i  qui  bus  una  media  latior . 

Longueur,  3  lignes,  cf-  Tout  le  corps  jaune  et  un  peu 
fauve  sur  le  dos;  ailes  d’un  jaune  noirâtre;  avec  plusieurs  macules 
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blanches,  diaphanes,  dont  une  est  plus  développée  vers  le  milieu 
du  disque. 

Deux  individus  mâles  ont  été  trouvés  en  septembre  dans 
le  bois  de  Bondy,  sur  le  Cavduus  autans ,  par  le  courte  de 
Saint-Fargeau. 


**  Trompe  unicoudce . 

Y.  Ge:ntre  TÉRELL1E,  TERELLIA.  R.  D. 

Antennes  ne  descendant  point  jusqu’à  l’épistome;  le  troisième 
article  double  du  second  ,  et  un  peu  aciculé  vers  le  sommet  : 
chète  nu. 

Péristcme  carré  ;  épislome  non  développé  ;  palpes  labiaux 
saillans  et  un  peu  renflés;  quatre  lignes  de  [joints  sur  l’abdomen; 
tarière  assez  courte;  corps  jaunâtre  ou  d’un  jaune  fauve,  avec 
les  ailes  claires. 

Antcnnœ  non  ad  epistoma  porrectœ  ;  tertius  articulas  secundo 
bilongior ,  et  apice  subacuto  :  chetum  nudurn, 

Peristoma  quadratum ,  cpistornate  non  prominulo ;  palpi  labiales 
elongati ,  subinjlati  ;  abdomen  punctis  quadrilla  eatum  ;  terebra  ab- 
breviatâ  ;  corpus  fiavescens  aut  jlavo-rubescens  ;  alis  limpidis . 

Le  développement  des  palpes  labiaux  et  les  ailes  sans 
taches  ni  litures  forment  les  principaux  caractères  de  ce 
genre,  et  le  rendent  facile  à  distinguer.  Il  faut  peut-être  lui 
rapporter  le  Musca  Scabiosa  de  Fabricius. 

I.  TERELLIA  PA  LP  AT  A.  R.  D. 

Flavo-rubcscens  ;  an  tennis,  pedibus ,  jlavis  ;  thorax  dorso  bruni - 
canle  ;  abdomen  quatuor  limeis  purctorum  nigrorum  ;  alœ  limpidce. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Le  mâle  :  yeux  d’un  pourpre  violet; 
front  et  face  d’un  jaune  blanchâtre  ;  antennes  et  palpes  d’un 
jaune  de  safran;  corselet  d’un  jaune  rougeâtre,  avec  le  dos  d’un 
brun  cendré,  et  avec  des  lignes  blanchâtres  sur  les  cotés;  écusson 
testacé;  abdomen  d’un  jaune  rougeâtre,  avec  quatre  lignes  dor¬ 
sales  de  points  noirs;  pattes  jaunes;  ailes  claires,  avec  la  base 
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un  peu  flavescente.  La  femelle ,  un  peu  plus  grosse  que  le  mâle, 
a  la  tarière  rougeâtre. 

J  ai  pris  plusieurs  fois  cet  insecte  en  été  sur  le  Leucanthe- 
111  um  Chrysanthemum. 

Une  variété  plus  petite,  et  dont  la  femelle  a  la  tarière 
jaune,  a  été  trouvée  en  abondance  sur  le  Àlelampyrum 
arvetise , 

J  ai  encore  trouvé  à  Paris  une  variété  également  plus  pe¬ 
tite,  et  dont  là  femelle  a  la  tarière  presque  rouge,  sur  le 
Carduus  hemorrhoïdalis. 

2.  Terellia  lüteola.  R.  D. 

Similis  T.  palpatæ  ;  lutea  ;  prothorax  dorso  nigro-nitente  ;  abdomen 
quatuor  lineis  punetorum  ;  alis  limpidis. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Tout  le  corps  d’un  jaune  flave; 
le  corselet  est  d’un  noir  luisant  sur  le  dos  de  ses  deux  premiers 
segmens,  il  offre  aussi  une  légère  ligne  brunâtre  sur  les  côtés  : 
ailes  claires. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris;  on  n’a  point  noté  sur 
quelle  plante. 

VL  Genre  PRIONELLE,  PRIONEHA.  R.  D. 

Antennes  descendant  jusqu’à  l’épistome  ;  le  troisième  article 
prismatique  et  double  des  deux  autres  :  chète  plumosule. 

Péristome  carré;  épistome  non  saillant;  palpes  labiaux  non 
sailians;  tarière  courte;  corps  annelé  de  noir  et  de  rougeâtre; 
ailes  à  fascies  obscures. 

Antennœ  ad  epistoma  porrectœ;  tertio  articulo  prismatico ,  longiore  : 
chetum  plumosulum. 

Peristoma  quadratum ,  epistomate  non  prominulo  ;  palpi  labiales 
non  excedentes ;  terebra  brevior  ;  corpus  nigro  et  rufescente  annulatum  ; 
alis  obscure  fasciatis. 

Ce  genre ,  par  la  longueur  de  ses  antennes  et  par  son 
chète  plumosule,  diffère  essentiellement  de  toutes  les  Aci- 
phorces  observées  jusqu  a  ce  jour  dans  nos  pays. 


ESSAI  SUR  LES  MYODAIRES. 


~6o 


I.  P  RJ  ON  ELLA  BEAUVOISJJ.  R.  D. 

Frons ,  antennœ ,  flavescentes  ;  thorax  pallïde  fulvus ,  dorso  bruneo- 
grisesc ente  ;  abdomen  incanum,  nigro-rujescente  annu latum  ;  alœ  qua¬ 
tuor  fasciis  obscure  bruneis. 

Longueur,  3  lignes.  Antennes  et  front  jaunâtres;  face  alhide; 
corselet  d'un  Lrun  gris  sur  le  dos,  et  d’un  fauve  pâle  sur  les  côtés; 
abdomen  blanchâtre  et  annelé  d’un  noir  rougeâtre,  avec  le  dernier 
segment  rougeâtre;  pattes  d’un  fauve  pâle;  ailes  â  disque  clair, 
avec  quatre  fascies  d’un  brun  rougeâtre. 

Cette  espèce,  qui  faisait  partie  de  la  collection  de  feu 
Palisot  de  Beauvois,  doit  avoir  pour  patrie  les  États-Unis 
d'Amérique. 

2.  Prionella  villosa .  R.  D. 

Flava  ;  thorax  lineis  interruptis  nigro-nitidis  ;  abdomen  duabus 
fin  ci  s  transver  sis  albidis,  ulti  moque  segmcnto  nigro  ;  alœ  limpida: , 
quatuor  f asc  iis  favesccntibus. 

Cette  espèce,  qui  a  le  chète  seulement  villeux,  est  jaune  sur 
le  corps,  sur  le  front,  aux  pattes  et  aux  antennes;  le  dos  du 
corselet  offre  des  lignes  interrompues  d’un  noir  luisant  :  deux 
lignes  transverses  blanchâtres  sur  l’abdomen  ,  dont  le  dernier  seg¬ 
ment  est  noir;  ailes  claires,  avec  quatre  fascies  flavescentes. 

Cette  espèce,  qui  faisait  aussi  partie  de  la  collection  de 
feu  Palisot  de  Beauvois  ,  doit  avoir  la  meme  origine  que 
l’espèce  précédente. 

Vif.  Genre  FORELL1E,  FO  RELU  A,  R.  D. 

Caractères  des  Térellies;  le  troisième  article  antennaire  cylin¬ 
drique:  chète  nu. 

Epistome  plus  manifeste;  palpes  labiaux  non  développés; 
corps  d’un  gris  jaunâtre;  ailes  avec  trois  fascies  noires,  inter¬ 
rompues. 

Terelliarum  characteres  ;  antennœ  tertio  articulo  cylindriformi  ; 
chetnm  nudum. 
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Epîstoma  magis  manifestum  ;  palpi  labiales  non  clongati ,  ncc 
infiati  ;  corpus  griseo-f  avescens  ;  alæ  triplici  fasciâ  nigricante ,  inter - 
ruptâ. 

Plusieurs  caractères  distinguent  ce  genre  de  celui  des 
Térellies;  le  plus  important  consiste  dans  les  palpes  labiaux, 
qui  ne  sont  ni  allongés  ni  renflés. 

L  espece  qui  compose  ce  genre  n’a  encore  été  trouvée  que 
sur  YOnopordum  acanthium. 

1.  Forellia  Onopordi.  R.  D. 

Tota  tomcntoso-jlavescens  ;  antennis,  pedibus ,  fulvis  ;  alce  subfla- 
vescentes ,  fasciis  nigricantibus  interruptis. 

Longueur,  3  lignes  k  3  lignes  1/4.  d*  et  Ç.  Corps  couvert 
d’un  duvet  gris-jaunâtre;  front  flavescent;  face  blanchâtre;  an¬ 
tennes  et  pattes  d’un  fauve  jaunâtre;  écusson  flavescent;  tarière 
fauve,  à  sommet  brun;  ailes  un  peu  flavescentes,  avec  trois  ou 
quatre  fascies  noirâtres,  interrompues,  et  ne  parcourant  pas  la 
totalité  du  disque;  en  outre,  quelques  macules  d’un  noirâtre  éga¬ 
lement  obscur. 

On  trouve  cette  espece  en  été  sur  les  feuilles  et  sur  les 
tiges  de  Y Onopordum  acanthium.  II  11e  faut  pas  la  confondre 
avec  le  Musca  Onopordi,  Fabricius,  n.°  1  c> 8 . 

2.  Forellia  Dauci .  R.  D. 

Caput,  pedes ,  antennœ ,  jlava  ;  thorax  dorso  nigricans  ;  abdomen 
Jlavum ,  vittâ  transversâ  nigrâ  in  utroque  segmento  ;  alce  quatuor 
fasciis  nigris ,  non  per  totum  discum  currentibus . 

Longueur,  3  lignes.  cT  et  2-  Tête,  face,  antennes,  pattes, 
d’un  jaune  fauve;  corselet  noirâtre  sur  le  dos;  abdomen  jaune, 
avec  une  ligne  transverse  noire  k  l’insertion  de  trois  segmens  ; 
tarière  noirâtre;  ailes  k  fascies  n’occupant  pas  toute  la  largeur 
du  disque  ;  le  mâle  sans  fascies  sur  l’abdomen. 

Cette  espèce,  trouvée  sur  le  Daitcus  Carotta,  fait  partie 
de  la  collection  du  comte  Dejean. 

Cette  espèce  n  appartient  pas  à  ce  genre  :  par  son  péristome 

Z .  Savans  étrangers.  D  d  d  d  d 
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large  et  arrondi,  par  son  abdomen,  elle  doit  former  un  sous- 
genre  après  les  Prionelles  ;  d’ailleurs  il  reste  à  s'assurer  si 
elle  vit  réellement  sur  la  Carotte. 

3.  Fore  lu  a  brunithorax .  R.  D. 

Fl av  es  cens  ;  thorax  dorso  nigricante  ;  facie ,  an  tennis ,  pedibus, 
Jlavis ;  alœ  quadrjasciatœ. 

Longueur,  3  lignes.  Corselet  jaunâtre,  avec  le  dos  noir;  front, 
face,  antennes  et  pattes  fîaves;  abdomen  d’un  jaune  fauve,  avec 
un  peu  de  brun  sur  le  dos  de  quelques  segmens;  ailes  ayant  quatre 
fascies  brunes,  dont  l’inférieure  est  très-petite. 

Cette  espèce,  rapportée  de  file  de  France,  fait  partie  de 
la  collection  du  comte  Dejean. 

VIII.  Genre  XYPHOS1E,  XYPHOSIA.  R.  D. 

Caractères  des  Forellies;  chète  lomenteux. 

Epistome  non  saillant  et  échancré;  corps  jaune;  ailes  avec  des 
fascies  maculiformes. 

Forelliarum  characteres  ;  chctum  tomentosum. 

Epistoma  non  prominulum  et  medio  incisum  ;  corpus  Jlavum  ;  alœ 
fascïis  maculiformibus  aigris . 

L’épistome  non  développé  et  le  chète  tomenteux  sont  les 
deux  caractères  de  ce  sous-genre,  dont  les  espèces,  au  corps 
jaune  ou  ilavescent,  vivent  sur  la  Bardane  et  sur  plusieurs 
Chardons. 

1.  Xyphosia  Cirsiorum .  R.  D. 

Tota  jlava;  terebra  fulva ,  api  ce  nigro;  alœ  Jlavescentes ,  quatuor 
fasciis  maculiformibus  ni  gris ,  e  quibus  apicalis  latior. 

Longueur,  3  lignes  t/4,  c?  et  £.  Tout  le  corps  jaune;  yeux 
verdoyans;  tarière  fauve,  et  noire  au  sommet;  ailes  flavescentes, 
avec  quatre  fascies  peu  étendues,  maculiformes  et  noires;  celle  du 
sommet  est  la  plus  développée. 

J  ai  plusieurs  fois  trouvé  cette  espèce  sur  le  Cirsium  Eryo - 
phorum  et  sur  le  Cirsium  palustre .  Le  Alusca  Tussilaginis  de 
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Fabricius  doit  en  être  très -voisin.  J’avais  trouvé  cet  insecte 
sur  cette  meme  plante;  mais  je  l’ai  perdu,  en  sorte  que  je 
ne  puis  en  donner  l’exacte  description. 

Xyphosia  Lappæ .  R.  D. 

Alinor  ;  Java  aut  Jlavesccns  ;  tcrebra  fulvo-brunea  ;  alæ  jlavæ , 
f as cïis  duabus  ni gric  antibus. 

Longueur,  2  lignes  1/2  à  3  lignes,  d*  et  $>.  Plus  petite  que 
le  X.  Cirsiorum  :  tout  le  corps  jaune  ou  jaunâtre;  antennes  et 
pattes  d  un  jaune  fauve,  tarière  brune  ou  d’un  fauve  brun;  ailes 
jaunâtres,  avec  deux  fascies  apicales,  maculiformes  et  noirâtres. 

J  ai  trouvé  plusieurs  fois  cette  espèce  en  été  sur  l 'Arctium 
Lappa . 

3.  Xyphosia  arvensis,  R.  D. 

Sim  il  lima  X.  Lappæ  :  Jlava;  terebra  fui  va,  a  lis  disco  limpidiore. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  X.  Lappæ ,  s’en  distingue 
par  son  corps  d’un  jaune  moins  prononcé,  par  sa  tarière  entière¬ 
ment  fauve,  et  par  ses  ailes,  dont  le  fond  est  plus  clair  et  non 
jaunâtre. 

J  ai  pris  cette  espèce  en  fauchant  parmi  les  herbes  d’un 
champ. 

IX.  Genre  SITARÉE,  SITAREA.  R.  D. 

Caractères  des  Forellies  ;  péristome  plus  large  ,  transversal , 
presque  arrondi ,  avec  I’épistome  non  saillant;  teintes  ffavescentes; 
abdomen  ponctué ,  et  ailes  avec  quatre  fascies  transverses  qui  oc¬ 
cupent  tout  le  disque. 

Forelliarum  charactcres ;  pcristorna  latins ,  transversum ,  quasi  ra- 
tundatum;  cpistomatc  haud  prominulo  :  corpus  fl av  es  cens  ;  abdomine 
punctato;  alis  transversc  quadrifasciatis, 

Les  Sitarces  n’ont  pas  le  chète  tomenteux  des  Xyphosies; 
elles  ont  le  péristome  plus  large,  plus  transversal,  que  celui 
des  Forellies ,  avec  un  épistome  sans  saillie  :  leur  abdomen 

D  d  dde!  * 
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est  plus  large  que  celui  des  Téphrytes.  La  seule  espèce  ob¬ 
servée  vit  dans  les  Scorsonères  et  les  Doronics. 

I.  SlTAREA  SCORZONERÆ .  R.  D. 

An  AIusc A  Doronici /  De  Geer. 


Flava-subfulvescens ;  thorax  dorso  brunîcoso;  abdomen  bis  decies 
panctatum  ;  alœ  talcosœ ,  quatuor  fascîîs  bruneo-fiavescentîbus. 

Longueur,  3  lignes,  c?  et  2*  Corps  d’un  jaune  un  peu  fauve; 
corselet  noirâtre  sur  le  milieu  du  dos,  avec  trois  points  noirs  sur 
le  inéiathorax;  vingt  poinls  noirs  en  quatre  lignes  longitudinales 
sur  le  dos  de  l’abdomen  ;  front,  face,  antennes  et  pattes  d  un 
jaune  flave;  ailes  d'un  clair  talqueux,  avec  quatre  bandes  d’un 
brun  jaunâtre  sur  toute  la  largeur  du  disque  :  la  tarière  de  la  fe¬ 
melle  est  fauve. 

Une  variété  tout-à-fait  semblable  est  plus  petite  de  moitié. 

Cette  espece  est  très-commune  au  printemps  dans  les  prés 
un  peu  humides  :  sa  larve  vit  dans  les  diverses  especes  de 
Scorsonères  et  dans  le  Doronicum  plantagineum .  Ce  doit  être 
le  Alusca  Doronici  de  De  Geer.  Quand  on  en  possède  une 
certaine  quantité,  on  voit  que  les  teintes  varient  beaucoup 
selon  les  individus;  il  ne  faut  donc  pas  s’en  laisser  imposer 
par  ces  apparences. 

2.  SlTAREA  DeJEANII .  R.  D. 

Tota  flavescens  ;  thorax  subbrunieosus  ;  terebra  brevlor ,  brunea  ; 
alœ  clongatœ y  latiorcs ,  quînque  fascîîs  transver sîs ,  punctoque  nigro 
versus  b  as  im. 

Longueur,  3  lignes.  $.  Taille  du  S,  Scor^onerœ  :  toute  flaves- 
cenie;  corselet  un  peu  plus  brun;  tarière  courte,  un  peu  brune; 
ailes  longues,  larges,  ayant  cinq  fascies  transversales,  avec  un 
point  noir  vers  le  tiers  inférieur  du  limbe;  abdomen  non  ponctué. 

Je  place  cet  insecte  dans  mon  genre  Si  tara 7,  parce  que  je 
n’ai  plus  sous  les  yeux  l’individu  que  je  décris;  mais  il  doit 
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au  moins  former  un  sous-genre ,  s’il  11e  doit  pas  plutôt  être 
rejeté  à  la  fin  de  la  famille  par  la  petitesse  de  sa  tarière  et 
la  forme  de  ses  ailes. 

Je  n'en  connais  qu’un  individu,  qui  fait  partie  de  la  col- 
lection  du  comte  Dejean  et  dont  j’ignore  1  origine. 

X.  Genre  ORELLIE,  ORELLIA.  R.  D. 

Caractères  de  laSitarée;  mais  les  bords  latéraux  du  péristonie 
très-développés. 

Characteres  Sitar  eœ  ;  at  peristoma  marginibus  latéral!  b  us  buccatis. 

Le  caractère  buccal  de  ce  sous-genre  doit  nécessairement 
être  signalé. 

I.  ORELLIA  FLAV1CANS.  R.  D. 

Thorax  jtavus,  punctis  ni  gris;  f route ,  facie ,  antennis ,  Jlavis  ;  ore 
buccato;  abdomen  jlavum ,  macnlatim  subbruneum  ;  alœ  quatuor  fasciis 
Jlavo-fuscis . 

Longueur,  2  lignes.  Semblable  à  une  Sitarée  :  front,  antennes, 
face  et  pattes  d’un  jaune  fauve;  corselet  jaune,  avec  des  points 
d’un  beau  noir;  abdomen  d’un  jaune  fauve,  avec  quelques  ma¬ 
cules  brunes;  bords  latéraux  de  la  bouche  irès-développés  ;  ailes 
ayant  quatre  fascies  d’un  jaune  brun  prononcé. 

Je  ne  connais  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce,  qui 
a  été  trouvé  à  Paris  par  le  comte  de  Saint-Fargeau. 

XI.  Genre  TÉPHRYTE,  TEPHRYTIS.  Latr.  Fabr. 

Caractères  des  Sitarées  :  péristome  carré,  épisiome  non  saillant 
et  échancré  ;  teintes  flavescentes  ;  abdomen  cylindrique  ;  tarière 
plus  longue  ;  ailes  quadrifasciées. 

Sitarearum  characteres  :  peristoma  quadratum  ,  cpistomate  non 
prominulo  et  emarginato  ;  colores  Jla  vos  contes  ;  abdomen  cylindricum , 
terebrâ  longiorc  ;  alœ  simili  ter  quadrifasciatœ. 

Le  péristome  moins  transversal  et  presque  toujours  carré, 
l’abdomen  moins  large  et  cylindrique  sur  les  deux  sexes, 
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avec  une  tarière  ordinairement  pins  longue,  sont  les  seuls 
caractères  qui  distinguent  ce  genre  de  celui  des  Sitarées,  avec 
lequel  il  serait  très-facile  de  le  confondre. 

La  plupart  des  espèces  ont  été  observées  ;  leurs  larves 
vivent  dans  les  têtes  de  divers  Chardons,  dans  celle  de  la 
Bardane,  de  la  Jacée. 

*  Corselet  ponctué. 
i.  Tephrytis  Jaceæ.  R.  D. 

Flava  aut  favcscens ;  thorax  pluripunctatus ;  scutello  tripunctato; 
duodevigïnti  aut  viginti puncta  in  ab domine:  terebra  clongata ,  fulva ; 
alœ  talcosæ,  quatuor  fasciis  jlavo-brunicosis . 

Longueur,  i  ligne  1/2  à  2  lignes.  et  Ç.  Corps  jaune;  quel¬ 
quefois  un  peu  de  jaune  fauve  au  corselet  et  à.  I  abdomen  ;  plu¬ 
sieurs  petits  points  noirs  sur  le  dos  du  corselet,  avec  un  petit  trait 
noir  contre  la  base  de  chaque  aile;  écusson  triponctué;  dix-huit  à 
vingt  points  sur  l’abdomen  des  mâles;  ces  points  sont  moins  mar¬ 
qués  sur  la  femelle  :  tarière  allongée,  rouge  ou  rougeâtre;  pattes 
d’un  jaune  fauve;  ailes  claires,  avec  quatre  fascies  transverses  d’un 
jaune  brun. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  prés  sur  le  Cen - 
taurca  Jacca . 


2.  Tephrytis  dors  ali  s.  R.  D. 

Simiüima  T.  Jaceæ;  thorax  dorso  brunicosus. 

Cette  espèce,  tout-à-fait  semblable  au  T.  Jaceæ ,  dont  elle  n’est 
peut-être  qu’une  variété ,  a  constamment  le  dos  du  corselet  bru¬ 
nâtre  :  je  n’en  possède  que  des  mâles. 

On  trouve  cette  espèce  parmi  les  herbes  des  prés. 

3.  Tephrytis  pusilla.  R.  D. 

Sim  il  lima  T.  dorsali  ;  multo  minor  :  thorax  et  abdomen  dorso 
brunicoso. 

Cette  espèce  ,  de  moitié  plus  petite  que  le  T.  dors  ails ,  lui  est 
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tout-à-fait  semblable  :  le  dos  de  l’abdomen  et  du  corselet  est  éga¬ 
lement  brunâtre. 

On  la  trouve  aussi  parmi  les  herbes  des  près. 

Il  peut  se  faire  que  ces  Jeux  dernières  espèces  ne  soient 
que  des  variétés  du  T ’.  Jaceœ.  L’expérience  décidera  cette 
question. 

**  Corselet  non  ponctué 
4-  Tephrytis  cylindrica.  R.  D. 

Ajfinis  T.  Jaceæ;  paulo  major  ;  jiava  ;  thorax  impunctatus ,  dorso 
bruneo,  scutdlïque  apice  punctato  ;  abdomen  viginti-punctatum  ;  al  te 
fascïls  minus  brunicosïs  :  femina  tercbrâ  minore. 

Longueur,  2  lignes  h  2  lignes  1/4.  et  §.  Cette  espèce, 
semblable  au  T,  Jaccœ,  est  un  peu  plus  grosse  :  corps  jaune;  cor¬ 
selet  brun  sur  le  dos  et  sans  points;  un  point  noir  au  sommet  de 
l’écusson;  abdomen  cylindrique  ,  avec  dix-huit  à  vingt  points  noirs; 
ailes  tout-à-fait  semblables  à  celles  du  T,  Jaccœ ,  mais  leurs  bandes 
sont  un  peu  plus  pâles  :  la  femelle  f  encore  plus  cylindrique  que  le 
male  f  a  une  tarière  fauve  et  un  peu  raccourcie. 

On  trouve  cette  espèce  parmi  les  herbes  des  prés  :  je  n’ai 
pas  noté  sur  quelle  espèce  de  plante. 

5.  Tephrytis  iaipunctata,  R.  D. 

Simillima  T.  cylindricæ;  flava ;  thorax  dorso  brunicoso  ;  scutellum 
apice  impunctato;  alis  f  as  dis  similioribus ,  sed  obscur  is. 

Cette  espece,  tout-h-fait  semblable  au  T,  cylindrica ,  est  cylin¬ 
drique  et  d’un  jaune  fauve;  corselet  brun  sur  le  dos  :  le  sommet 
de  l’écusson  n’est  pas  ponctué;  vingt  ou  dix -huit  petits  points 
noirs  sur  I  abdomen;  les  fiscies  des  ailes  sont  un  peu  obscures. 

Je  ne  possède  quun  individu  de  cette  espèce,  trouvé  à 
Saint-Sauveur. 

6.  Tephrytis  Arctii.  R.  D. 

Aîol/che  de  la  Bard ane.  De  Gcer. 

Flava;  thorax  duobus  punctulis  posticis  ;  abdomen  duodecim - 
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punctatum  ;  a!œ  quatuor  fasciis  flavescentibus ,  e  quibus  ap  ica  Iis 
paulo  obsoletior, 

Varietas  B  ;  jïavo-virens ,  pedibus  pallidioribus, 

Yarielas  C  :  slmillïma  T.  Arciii,  multo  minor;  favo-fulvescens . 

Longueur,  2  lignes  à.  2  lignes  1/2.  cf  et  2*  Corps  d’un  jaune 
quelquefois  un  peu  pâle;  un  peu  de  rougeâire  obscur  sur  le  milieu 
du  dos  du  corselet,  qui  a  deux  petits  points  noirs  vers  sa  partie 
postérieure  :  Fabdoinen  a  douze  petits  points  noirs,  rangés  sur  trois 
lignes,  et  ordinairement  recouverts  par  la  base  des  seginens  : 
tarière  fauve,  parfois  un  peu  brune  au  sommet;  ailes  claires,  avec 
quaire  fiscies  transverses  d’un  jaunâtre  un  peu  brun;  celle  du 
sommet  est  la  plus  brune. 

Cette  espèce  est  commune  sur  X Arctïum  Lappa  clans  toute 
la  France. 

Je  lai  aussi  prise,  telle  que  je  viens  de  la  décrire,  sur 
X Onopordon  acanthium  à  Saint-Sauveur  :  elle  répond  alors  au 
Adusca  Onopordi  (  Fabr.  11. 0  15)8),  qui  paraît  plus  fauve; 
mais  cette  différence  doit  provenir  du  climat. 

Dans  les  lieux  élevés  et  calcaires  de  Paris  et  du  canton  de 
Saint-Sauveur,  ce  T.  Arctïi  est  dun  jaune  verdoyant  et  un 
peu  plus  brun  sur  le  dos  du  corps. 

Sur  la  Bardane  des  endroits  siliceux  du  canton  de  Saint- 
Sauveur,  j’ai  trouvé  une  autre  variété  tout-à-fuit  semblable 
au  T.  Arciii,  mais  beaucoup  plus  petite  et  d’un  jaune  fauve. 

7.  Tephrytîs  abdoaiinaus.  R.  D. 

Affînis  T.  dorsali  :  Jîava ;  thorax  dorso  brunicoso ,  quatuorque 
punctuïis  aigris  ;  abdomen  dorso  flavcscente,  quatuorque  sérié  b  us  punc- 
tu/orum ,  ventre  au  te  m  violaceo-julvescente. 

Longueur,  2  lignes.  Semblable  au  T.  dorsalis  :  corps  fîave, 
avec  un  peu  de  brun  sur  le  dos  du  corselei  ei  quaire  lignes  de 
petits  points  noirs;  abdomen  d’un  fauve  violacé  en  dessous,  mais 
jaunâtre  sur  le  dos,  avec  quatre  séries  de  petits  points  noirs  ; 
quatre  fascies  sur  chaque  aile. 

Cette  espèce,  originaire  d’Allemagne,  fait  partie  de  la 
collection  du  comte  Dejean. 
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XII.  Genre  UROPHORE,  UROPHORA.  R.  D. 

Tous  les  caractères  des  Téphrytes;  mais  corps  noir  et  ailes  à 
fascies  noires. 

Tephrytidum  absolut}  charactcres  ;  at  corpus  atrum,  alœ  fasciis 
atris. 

Aucun  caractère  classique  ne  différencie  ce  genre  de  celui 
des  Téphrytes;  pourtant  on  doit  les  distinguer,  parce  quüs 
devront  contenir  une  grande  quantité  d’espèces,  et  parce  que 
les  teintes  seules  suffisent  pour  11e  pas  les  confondre  en¬ 
semble. 

Les  Urophores  observées  vivent  sur  un  assez  grand  nombre 
de  plantes  et  principalement  sur  les  Cynarocéphaies. 

4  Trois  fascies  aux  ailes. 

1.  Urophora  Cardui.  R.  D. 

Tephrytis  Cardui.  Fabr. 

T ota  nigra ;  front  e ,  antennis ,  scutcllo,  pedibus ,  tcstaccïs  ;  alcc 
vix  subfavescentes ,  tcrnâ  f as  cia  nigra . 

Longueur,  3  lignes,  d  et  Ç.  Corps  noir;  front  et  antennes 
fauves;  écusson  testacé;  face  et  pattes  d’un  jaune  ferrugineux;  le 
dessus  du  corselet  d’un  gris  jaunissant,  avec  une  ligne  d’un  jaune- 
citron  sur  chacun  de  ses  côtés;  ailes  ayant  une  très-légère  teinte 
flavescente,  avec  trois  fascies  noires;  la  quatrième,  ou  celle  de  la 
base,  manque. 

On  trouve  cette  espèce  sur  plusieurs  Chardons,  et  parti¬ 
culièrement  sur  le  Carduus  mtîans. 

2.  Urophora  solstitialis.  R.  D. 

Mouche  des  têtes  duChardon. GeofF.  —  AIusca  solstiti alis!  Fabr. 

Al in  or  ;  thorax  nigro-griseo-favescens ,  liturâ  laterali  citr\nây 
scutcl loque  favo;  abdomen  mgrum  ;  antennis ,  pedibus ,  flavo-fulvis  ; 

2  .  Savait  s  étrangers.  Eeeee 
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alœ  subfavesccntes ,  tribus  f as  dis  nigricantibus ,  c  quibus  inferior 
interrupta . 

Longueur,  2  lignes,  d'  et  2.  Antennes,  front,  pattes ,  d'un 
jaune  rougeâtre;  face  blanchâtre;  corselet  d’un  noir-gris  jaunâtre, 
avec  une  ligne  latérale  et  l’écusson  flayes;  abdomen  d’un  noir  un 
peu  luisant  ;  ailes  un  peu  jaunâtres,  surtout  à  la  base  et  le  long  de 
la  côte  extérieure,  avec  trois  fascies  noirâtres,  dont  la  dernière  est 
interrompue  et  incomplète. 

Cette  espèce  est  commune  à  Paris  sur  le  Cnrduus  hemor- 
rhoidalis . 

Un  auteur  n  accorde  que  trois  fascies  aux  ailes  de  sa  Mouche 
solsticiale;  j’ai  préféré  cette  description  à  celle  de  Fabricius, 
qui  en  énonce  quatre  avec  une  tête  brune.  Je  puis  assurer 
que  je  n’ai  aucune  connaissance  de  cet  insecte,  tandis  que 
mon  L/r.  solstitia/is  a  été  étudié  et  observé  par  plusieurs  na¬ 
turalistes  antérieurs.  Aldrovande  le  premier  fa  figuré  pi.  11, 
%.  3. 

3.  Urophora  F  em  or  ali  s .  R.  D. 

Statura  Ur.  solstî tîalis ;  nigro-nitens  ;  fcmoribus  nigricantibus  ;  alœ 
fa  s  dis  n  igro-n  itid is . 

Taille  de  YUr.  solstitialis  ;  corps  d’un  noir  brillant;  front  et  an¬ 
tennes  d’un  jaune  fauve;  corselet  un  peu  cendré  sur  le  dos,  avec 
une  ligne  latérale  et  l’écusson  jaunes;  tarière  noire;  cuisses  noi¬ 
râtres;  tibias  et  tarses  testacés;  les  fascies  des  ailes  sont  d’un 
beau  noir. 

Cette  espèce,  qui  doit  être  d’origine  française,  fait  partie 
de  la  collection  du  comte  Dejean. 

Quatre  fascies  aux  ailes, 

4*  Urophora  Reavmvrii .  R.  D. 

Ivéaum.  tom.  III,  pag.  4 5 7 5  pi.  45>  fg*  12-14.  —  La  Mouche  ex 
zigzags .  Geotfr.  —  La  Mouche  du  Chardon.  De  Geer. 

Nigro  -  nitcns  ;  amenais ,  fronte }  pedibus ,  Jiavis  aut  jlavo  -  fui - 
vescentibus  ;  thorax  dorso  grisescentc ,  duabus  lituris  latcralibus 
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scutel  loque  fi  avis  ;  alæ  sulfiavescentes ,  quatuor  fasciis  transver  sis 
nigro-bruneis . 

c T  longueur,  2  lignes;  §  longueur,  2  lignes  1/2,  2  lignes  1/3. 
Corps  d’un  noir  assez  luisant;  front  jaune;  antennes  et  pattes 
d’un  jaune  un  peu  fauve;  le  corselet,  un  peu  grisâtre  sur  le 
dos ,  offre  de  chaque  côté  une  ligne  flave  ;  écusson  flave  ;  ailes 
un  peu  flavescentes,  avec  quatre  bandes  transverses  et  complètes 
d’un  noir  brun. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  Chardons,  et  particu¬ 
lièrement  sur  le  Cariuns  hcmorrhoïdalis  :  on  la  trouve  identique 
et  fréquente  sur  le  Cynoglossa  officinalis ;  j’en  ai  pris  un  in¬ 
dividu  identique  sur  le  Leucanthemnm  Clirysanthemmn . 

Enfin  cette  meme  espèce  vit  dans  les  contrées  calcaires 
sur  le  Mclampyrum  arvense;  alors  ses  deux  cuisses  antérieures 
offrent  une  ligne  noire  sur  le  devant.  Je  ne  doute  pas  qu’on 
ne  la  retrouve  sur  d’autres  plantes  :  dernièrement  je  l’ai  prise 
sur  le  Cirsium  arvense ,  avec  le  corps  plus  noir  et  un  peu  de 
brun  sur  le  devant  des  cuisses. 

5.  Urophora  lit  v  rat  a,  R.  D. 

Statura  prions ;  nigra;  fronte  fulvâ  ;  an  tennis ,  facic ,  fi  avis  ;  scu- 
tcllo  citrino  ; femoribus  aigris  ;  tibiis  tarsisque  fulvis  ;  al  ce  con  sim  îles , 
sed  quœdani  liturellâ  vitra  secundam  tertiamque  fasciam . 

Taille  de  \'Ur.  Reaumurii  :  corps  noir;  front,  tibias  et  tarses 
fauves;  face  et  antennes  d’un  jaune  de  citron,  ainsi  que  l’écusson 
et  les  lignes  latérales  du  corselet;  cuisses  noires:  ailes  semblables 
à  celles  de  l’espèce  précédente;  mais  on  distingue  un  petit  trait, 
une  petite  ligne,  entre  Ja  seconde  et  la  troisième  bandes. 

Cet  insecte,  originaire  de  France,  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  comte  Dejean. 

6.  Urophora  Sonchj.  R.  D. 

A  fa)  or  Ur.  Reaumurii;  tota  nigro-nitens  ;  fiacie ,  thoracis  lineolis, 
antennis  scute/loquc  citrinis  ;  fronte ,  tibiis  tarsisque  fiavo- fulvis; 
femoribus  ni  gris  ;  alæ  lirnpidæ ,  quatuor  fasciis  nigris  connexis . 

Longueur,  3  lignes.  Tout  le  corps  d’un  noir  luisant;  face, 
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antennes,  lignes  latérales  du  corselet,  écusson  d’un  jaune  de  ci¬ 
tron  ;  front ,  tibias  et  tarses  d’un  jaune  fauve  ;  un  peu  de  gris 
jaunâtre  sur  le  dos  du  corselet;  ailes  à  disque  clair,  avec  quatre 
fascies  transverses,  noires  et  réunies  par  leurs  extrémités. 

J  ai  trouvé  cette  jolie  espèce  sur  le  Sonchus  palnstris  dans 
les  marais  de  Bondi  près  de  Paris.  Elle  est  rare. 

7.  UROPHORA  CeNTAUREÆ.  R.  D. 

Alu  SC  A  CENTAUREÆ.  Fabr.  n.°  199. 

Parva  ;  nigro-nitens  ;  fronte ,  an  tennis ,  genibus  t  tibiis ,  tarsis  , 
flavis  aut  jlavo-fulvis  ;  pars  antica  scutelli  nigra;  pars  maxi/n a 
femorum  nigra  ;  alæ  quatuor  fasciis  ni  gris. 

Longueur,  1  ligne  2/3  à  2  lignes,  cf  et  Ç.  Toute  d’un  noir  lui¬ 
sant;  front,  antennes,  lignes  latérales  du  corselet,  sommet  de 
l’écusson,  genoux,  tibias  et  tarses  flaves;  base  de  l’écusson  noire; 
cuisses  noires  dans  leurs  deux  tiers  supérieurs  ;  ailes  claires ,  avec 
quatre  bandes  transverses  noires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  en  été  sur  le  Centaurca  Cyana  des 
collines  calcaires  du  canton  de  Saint -Sauveur  :  elle  y  était 
en  abondance.  Il  est  certain  qu’elle  vit  encore  sur  d’autres 
plantes  des  champs. 

Une  variété  tout-à-fait  semblable,  et  qu’on  trouve  parmi 
les  herbes  des  champs,  a  lecusson  entièrement  flave,  et  le 
sommet  du  dernier  article  antennaire  presque  toujours  brun  : 
Urophora  brume  or  ni  s. 

8.  Urophora  Dejeanji .  R.  D. 

Alinima  ;  nigro-nitens  ;  facie  argentca  ;  amenais  Jlavis  ;  scutellum 
incane  favesccns  ;  femora  nigra  ;  tibiis  tarsisque  jiavo-fuhis  ;  alæ 
fasciis  aigris . 

Cette  espèce,  qui  est  la  plus  petite  connue,  a  la  bouche 
très-large;  corps  d’un  noir  luisant;  face  argentée;  antennes  et 
frontaux  jaunes;  écusson  d’un  jaune  blanchâtre;  cuisses  noires; 
tibias  et  tarses  d’un  jaune  fauve;  ailes  avec  quatre  fascies  noires. 

Cette  espèce,  d’origine  française,  fait  partie  de  la  collection 
du  comte  Dejean. 
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XIII.  Genre  ACIURE,  ACIURA.  R.  D, 

Caractères  des  Téphrytes  et  des  Urophores;  mais  péristome 
un  peu  plus  long  que  large  ;  teintes  d’un  noir  brillant  ;  ailes 
noires;  tarière  un  peu  plus  courte. 

Charactercs  Tephrytidum  et  Urophorarum  ;  sed  peristoma  paulb 
mngis  clongatum  quhm  latum ;  colores  nigro  -  ni  tentes  ;  alæ  atratæ, 
terebra  paulb  brevior , 

Ce  sous-genre  ne  repose  également  que  sur  des  caractères 
peu  importuns;  mais  il  faut  les  saisir,  si  l’on  veut  se  recon¬ 
naître  au  milieu  des  races  qui  nous  occupent. 

Les  especes  connues  appartiennent  à  des  climats  plus  chauds 
que  les  nôtres. 

1.  ACIURA  FEAIORALIS,  R.  D. 

Nïgro-mtida ,  eapite  et  amenais  jl avis  ;  f cm  or  a  rnajori  parte  nigra, 
tibiis  tarsisque  Jlavis  ;  alæ  basi  pellucidœ ,  disco  atratœ  octo  maculis 
pellucido-vitreis. 

Longueur,  2  lignes.  Corps  d’un  noir  brillant;  tête  et  antennes 
Raves  ;  majeure  partie  des  cuisses  noire;  tibias  et  tarses  fauves; 
ailes  claires  h  la  base,  à  disque  noir,  avec  deux  taches  claires  sur  le 
bord  extérieur,  trois  petits  points  clairs  plus  bas,  et  trois  taches 
claires  au  bord  interne. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte 
Dejean,  a  été  rapportée  de  l’archipel  grec. 

2.  ACIURA  TIBIALIS.  R.  D. 

Sim  il  lima  A.  femorali;  paulb  minor  : femoribus,  tibiis,  aigris. 

Tout-à-fait  semblable  h  P  A.  femoralis  ;  un  peu  plus  petite  : 
cuisses  et  tibias  noirs. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte 
Dejean,  a  été  rapportée  d’Espagne. 

XIV.  Genre  SPHÉNELLE,  SPHENELLA.  R.  D. 

Caractères  des  Urophores  :  péristome  carré,  mais  h  épistome  un 
peu  saillant  et  en  fer-à-cheval ;  tarière  courte;  ailes  avec  une  seule 
fàscie  complète. 
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Urophorarum  char  ac  ter  es  :  péris  toma  qiiadratum ,  sed  épis  tomate 
prominulo  et  triangulari  ;  terehra  parva  ;  alœ  unicâ  f as  cia  absolutâ. 

L’épistome,  qui  fait  une  légère  saillie  triangulaire  sur  la 
face,  et  la  tarière  courte,  empêchent  de  confondre  ce  genre 
avec  les  Urophores. 

i.  Sphen ELLA  LlNARIsE,  R.  D. 

Nîgricans ,  tomentosa  ;  an  tennis ,  fuie,  thoracis  li  taris ,  pedi  busqué 
Jlavis  ;  alœ  limpidœ ,  maculis  marginalibus  fasciâque  disedideà 
ni  gris. 

Longueur,  2  lignes,  çf  et  $.  Corps  noir,  avec  un  léger  duvet 
grisâtre;  yeux  pourprés;  tête,  pattes,  antennes,  lignes  latérales 
du  corselet,  flaves;  écusson  testacé;  pattes  quelquefois  fauves; 
ailes  à  fond  assez  clair;  tout  le  long  du  bord  extérieur  règne 
une  série  de  taches  noirâtres;  sur  le  milieu  du  disque,  une  fascie 
transverse,  noire  et  complète. 

J’ai  pris  cet  insecte  sur  le  Linnria  vulgaris . 

XV.  Genre  URLLLIL  ,  URELLÏA.  R.  D. 

Péristome  plus  long  que  large;  épistoine  un  peu  saillant;  teintes 
d'un  brun  cendré;  ailes  avec  une  tache  rameuse. 

Peristoma  magis  clongatum  quam  latum ,  epistomate  prominulo; 
colores  brunco-cinerei  ;  alœ  macula  ramosâ. 

Le  péristome,  au  lieu  d'être  large  et  carré,  se  rétrécit  et 
s’allonge;  les  ailes  n’offrent  pas  de  véritables  fascies. 

Les  insectes  de  ce  genre  vivent  sur  les  Chausse-t râpes  et 
parmi  les  plantes  des  lieux  arides. 

1.  U  RE). u  a  Calcitrapæ .  R.  D. 

Parva;  cincreo  -  tomentosa  ;  antennis ,  pedibus  f  luteolis  ;  terebrâ 
nigr'â  ;  alœ  talcosœ  f  macula  nigrd }  ramosâ. 

Longueur,  1  ligne  1/}.  d  et  5»  Petite;  toute  garnie  d’un  duvet 
cendré;  front,  antennes,  pattes,  d’un  jaune  un  peu  pâle;  tarière 
noire;  ailes  claires,  talqueuses,  avec  une  tache  noire  située  vers 
le  sommet  et  contre  le  bord  extérieur  :  de  cette  tache  partent 
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plusieurs  petits  rameaux  qui  11e  tardent  pas  h  se  perdre  dans  le 
disque. 

Cette  espèce  vit  sur  le  Centaurea  Calcitrapa;  on  la  trouve 
aussi  parmi  les  petits  végétaux  des  lieux  arides. 

Une  variété  a  la  macule  alaire  peu  prononcée. 

2.  Urellia  parisiensis .  R.  D. 

Simillima  Ur.  Calcitrapx;  duplo  major  :  alæ  macula  obscurâ. 

Cette  espèce,  double  de  XUr,  Calcïtrapœ  pour  la  taille,  lui  res¬ 
semble  tout-h-fait;  la  tache  des  ailes  est  obscure  au  lieu  d'être 
noire. 

Plusieurs  individus  de  cette  espèce  ont  été  trouvés  à  Paris; 
mais  on  n’a  point  noté  sur  quelle  plante. 

XVJ.  Genre  AC1NIE,  AC1N/A.  R.  D. 

Caractères  des  Xyphosies  ;  péris  tome  carré  ou  presque  carré, 
ses  bords  latéraux  tendant  h  se  développer;  épistome  non  saillant; 
tarière  courte;  teintes  flavescentes  ou  d’un  flavescent  brun;  ailes 
ayant  des  fascies  larges  ou  maculiformes ,  et  ayant  le  disque 
ponctué. 

Xyphosiarum  characteres  ;  perïstoma  quadratum  aut  fer e  quadra- 
tum  y  latenbus  jamjam  cxtcnsïs  ;  cpis tomate  non  promïnulo  ;  terebra 
brevis  ;  col  res  flavescentes  aut  brunicosoflavcscentes  ;  alæ  punctulatœ , 
et  J as  dis  obsoletis,  maculîformibus. 

Les  insectes  de  ce  genre  forment  la  suite  naturelle  des 
Xyphosies,  et  le  X.  Lappæ  n’est  peut-être  qu’une  véritable 
Acinie.  De  grandes  difficultés  se  présentent  pour  distinguer 
ces  deux  genres,  si  Ton  veut  s’appuyer  sur  des  caractères 
classiques.  Les  ailes ,  dont  les  bandes  sont  pins  larges  et 
presque  maculiformes,  différencient  assez  clairement  les  Aci- 
nies  à  l’œil  nu  :  il  faut  l’emploi  de  la  loupe  et  l’étude  de 
plusieurs  espèces  pour  voir  que  peu  à  peu  les  bords  latéraux 
du  péristome  acquièrent  du  développement,  et  qu’il  devient 
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lui-même  un  carré  long,  au  lieu  d’être  un  carré  transversal 
ou  un  carré  parfait. 

Les  Acinies  sont  des  insectes  qu’on  trouve  dans  tous  les 
endroits  herbeux. 

i.  Acinia  Jaceæ.  R.  L). 

Tota  Jîava ,  subtomentosa  ;  abdomen  ulthnls  scgmentis  dorso  punc¬ 
ta  lis  ;  terebrâ  flavo-fulvâ  ;  alæ  fîavescentes ,  quatuor  fasciis  maculi- 
formïbus ,  connexis ,  nigris  autfuscis ,  punctulisque  discoïdeis  talcosis. 

Longueur,  3  lignes,  d"  ei  $.  Tout  le  corps  d’un  jaune  roux 
et  un  peu  îomenteux;  les  derniers  segmens  de  l’abdomen  ont 
des  points  qui  sont  plus  marqués  sur  les  femelles;  tarière  d’un 
jaune  fauve;  ailes  fîavescentes ,  avec  quatre  fascies  transverses, 
obliques,  réunies  entre  elles,  étendues  et  maculiformes;  on  y  voit 
aussi  plusieurs  petits  cercles  talqueux  :  les  fascies  de  la  femelle 
som  toujours  d’un  brun  plus  prononcé  que  celles  du  male. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  dans  les  prés;  je  l’ai  prise  plu¬ 
sieurs  fois  sur  le  Ccnîaurca  Jacca,  et  une  fois  sur  ÏArtanisia 
Tanacetam . 

2.  Acinia  Pediculariarum.  R.  D. 

Brunea,  subtomentosa  ;  an  tennis ,  pedibus ,  fulvis  ;  terebrâ  bruni - 
cante  ;  alæ  limpidce ,  rarihs  subjlavescentes  ;  tribus  maculis  nigris, 
quarum  duœ  ad  marginem  ex  ter  i  or  cm  f  alteraque  ad  marginem  infe- 
riorern  ;  disco  nigro  pu  net  u  lato. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  cf  et  Corps  noir,  avec  un  léger 
duvet  brun;  face,  antennes  et  pattes  rougeâtres;  tarière  noire 
ou  d’un  fauve  brun  ;  ailes  claires  ou  h.  peine  fîavescentes  :  le  disque 
est  semé  de  petits  points  noirs,  au  milieu  desquels  on  distingue 
trois  larges  taches  noires,  dont  deux  le  long  du  bord  externe,  et 
une  vers  le  bord  interne. 

Cette  espèce  est  très-commune  sur  les  plantes  delà  famille 
des  Pédiculariées  :  je  l’ai  souvent  prise  sur  les  genres  En - 
phrasia,  Anthyrrinum ,  Linarta,  Pcdicularis,  Rhinanthus,  et  même 
sur  le  Scrofularia  silvcstris  et  sur  le  Scrofule  ri  a  nodosa.  Elle 
abonde  sur  J’ Asclcpias  vinccîoxyhnn  :  je  l’ai  prise  sur  plusieurs 
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arbres,  le  Merisier,  l'Orme;  sur  la  Berle.  Souvent  elle  en¬ 
duit  son  corps  d’une  salive  graisseuse. 

Quelquefois  les  taches  des  ailes  sont  brunes  et  non  noires; 
alors  l’insecte  vient  de  sortir  de  son  enveloppe  de  nymphe, 
ou  bien  il  vit  dans  un  endroit  trop  humide. 

3.  Acinja  Arctii,  R.  D. 

S  mil  lima  priori  ;  abdomen  secundo  segnicnto  la  ter!  bus  subfulvis . 

Cette  espèce,  tout-â-fait  semblable  h.  Y  A.  P  ediculariarum ,  n’en 
diffère  que  par  le  second  segment  abdominal,  qui  est  rougeâtre 
sur  les  côtés. 

J’ai  pris  cette  espece,  ou  plutôt  cette  variété,  en  juillet, 
sur  Y Arctium  Lappa . 

4-  Acinia  annulata ,  R.  D. 

Simillïma  priori  bus  ;  abdomen  secundo  segmenta  dorso  fulvo;alce 
magis  jlavescentes . 

Tout-à-fait  semblable  à  Y  A.  P  ediculariarum  ;  le  second  seg¬ 
ment  de  l’abdomen  fauve  sur  le  dos;  le  disque  des  ailes  un  peu 
plus  flavescent. 

Je  ne  possède  qu’un  seul  individu  de  cette  espèce,  trouvé  à 
Saint-Sauveur;  je  n’ai  point  noté  sur  quelle  plante. 

5.  Acinia  Aîillefolii .  R.  D. 

Simïllima  À.  Pedicuïariarum ,  paulb  minor ,  paulo  magis  grisea  ; 
alœ  jlavescentes ,  pluribus  punctulis. 

Cette  espèce,  semblable  à  Y  A.  Pedicuïariarum ,  est  ordinaire¬ 
ment  un  peu  plus  petite,  avec  le  duvet  du  corps  un  peu  plus 
gris;  les  ailes,  toujours  flavescentes,  ont  un  plus  grand  nombre 
de  points  ou  de  petites  taches  noirâires  sur  le  disque,  ce  qui  les 
fait  paraître  plus  confuses. 

Cette  espèce  abonde  parmi  les  herbes  des  prés  et  des 
chaumes;  on  la  trouve  plus  particulièrement  sur  Y  Achille  a 
millefolium  en  automne. 

Une  variété  est  au  moins  de  moitié  plus  petite;  on  la  trouve 
aussi  sur  la  Mille-feuille. 

X .  Siivans  etrangers. 
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6 .  Acinia  plantaris.  R.  D. 

Paulo  major  A.  Pediculariarum  :  subfavesceas  ;  alœ  limpide  sub- 
jlavesccnies ,  duabus  fasciis  maculiformibus  aigris. 

Longueur,  3  lignes.  cT  et  $.  Plus  grosse  que  VA.  Pedicula¬ 
riarum  ;  corps  ffavescent ,  ou  d’un  brun  flavescent;  les  ailes  ont  le 
disque  d’un  clair  flavescent,  et  seulement  avec  deux  fascies  macu- 
liformes,  dont  l’inférieure  est  transversale. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris;  on  n’a  point  noté  sur 
quelle  plante. 

7.  Acinia  claripennis  R.  D. 

Suai  Htm  a  A.  Pediculariarum:  corpus  nigrum  ;  alœ  disco  l impi  do , 
duabus  maculis  transvcrsis  aigris. 

Port,  taille  et  teintes  de  VA.  Pediculariarum  :  les  ailes,  à  disque 
limpide,  n’ont  que  deux  larges  taches  transversales  et  noires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

XVII.  Genre  NGEÉTA ,  NiEETA.  R.  D. 

Caractères  des  Acinies;  mais  le  troisième  article  aniennaire 
concave  sur  le  dos  :  péristome  plus  long  que  large  ,  et  sans 
aucun  bord  saillant;  tarière  courte;  ailes  piquetées. 

Aciniaruni  charactcres  ;  antcnnœ  tertio  articulo  dorso  coacavo ;  pe- 
ristoma  magis  clongatum  quant  latum  et  sine  ullo  margine  proémi¬ 
nente  ;  terebra  parva;  alœ  nigro-punctulatœ. 

Le  port  plus  raccourci  de  ces  insectes  les  distingue  aussitôt 
des  genres  voisins  ;  ensuite  le  troisième  article  antennaire 
concave  sur  le  dos,  le  péristome  plus  long  que  large  et  sans 
aucun  bord  saillant,  lui  forment  des  caractères  que  je  ne  puis 
passer  sous  silence. 

J’ignore  les  habitudes  des  espèces,  qui  paraissent  être  rares. 

1.  N (BETA  FLAVIPES.  R.  D. 

Nigricaas  ;  c  api  te,  an  tennis ,  pedibus,  Jlavis  ;  terebra  nigra  ;  alœ 
fus  co  lavatœ,  maculis  que  vitreis. 

Longueur,  2  lignes.  <f.  Corps  tomenteux  et  noirâtre;  tête, 
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face,  antennes  et  pattes  jaunes;  trois  lignes  de  points  noirs  sur 
l’abdomen;  tarière  noire;  ailes  lavées  de  noirâtre  sur  le  milieu  du 
disque,  et  offrant  plusieurs  taches  talqueuses,  diaphanes. 

Cette  espece  se  trouve  à  Saint-Sauveur  et  à  Paris. 

2.  N(EEta  b  ru  n  i  cos  a.  R.  D. 

Ajfims  N.  flavipedi;  paulo  minor  :  facie ,  pedibus ,  palïidioribus ; 
crurïbus  brunïcosis . 

Semblable  au  N,  jiavipes  ;  un  peu  plus  petite  :  face  et  pattes 
plus  pâles;  cuisses  brunissantes. 

Cette  espèce,  d’origine  française,  fait  partie  de  la  collection 
du  comte  Dejean.  Cette  collection  en  contient  une  variété 
dont  l'abdomen  est  flavescent  et  les  ailes  moins  lavées  de 
brun. 

11  pourrait  se  faire  cjue  cette  espèce  fût  simplement  le 
mâle  du  N.  jiavipes ,  dont  je  n’ai  décrit  que  la  femelle. 
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Septième  Famille.  LES  NAPÉELLÉES. 
éJæjvj  sept i ma.  NAPEELLEÆ. 

Antennes  courtes,  distantes,  horizontales;  le  troisième  article 
cylindrico-arrondi  ou  sphérique  :  chète  villeux  ou  nu. 

Front ,  face ,  péristoine ,  carrés  ;  corps  petit ,  noir,  noirâtre ,  d’un 
noir  boueux,  quelquefois  d’un  brun  pâle. 

Les  larves  des  Hydre  llidées  vivent  dans  les  plantes  aquatiques; 
celles  des  Putrel /idées  vivent  dans  les  matières,  soit  végétales,  soit 
animales,  en  décomposition  :  les  insectes  parfaits  se  trouvent  dans 
les  mêmes  localités. 

Antennœ  brèves ,  distantes ,  horizontales  ;  tertio  articulo  cylindrico- 
rotundato  aut  sphœrico  :  chetum  villosum  aut  nudum , 

Frons ,  faciès ,  peristoma ,  quadrata  ;  corpus  exiguum ,  nigrum ,  ni - 
gricans ,  nigro-cœnosum ,  inter dum  bruneo-pallidum. 

Larvœ  Hydrellidearum  vivant  in  plantis  aquaticis ;  larvee  Puirel- 
Iidearum  vivant  in  substantiis  putridis ,  seu  végéta  Hum,  seu  anima - 
Hum  :  imagines  per  cadem  ioca  inveniuntur , 

Il  est  impossible  de  confondre  les  Napéellées  avec  quelque 
autre  tribu  que  ce/soit.  Ces  antennes  dont  le  troisième  article 
devient  sphérique,  ce  corps  rapetissé,  à  teintes  d’un  noir 
mat  ou  d’un  noir  boueux,  ces  individus  quon  ne  rencontre 
plus  que  sur  des  débris  de  végétaux  et  d’animaux  ou  dans 
des  lieux  aquatiques  et  humides,  distinguent  nettement  cette 
famille  de  toutes  celles  déjà  étudiées. 

L’être  Mouche  paraît  encore  atteint  d’une  telle  modification 
dans  l’ensemble  de  ses  organes,  qu’il  paraît  réellement  s’éloi¬ 
gner  du  type  primitif  :  il  semble  déjà  former  un  autre  être; 
néanmoins  c’est  toujours  une  Mouche.  Ses  organes,  quoique 
modifiés,  ses  larves,  décèlent  hautement  qu’il  ne  peut  ap¬ 
partenir  à  une  autre  classe.  Ses  fonctions  sur  la  scène  du 
monde  sont  parfaitement  déterminées.  On  ne  saurait  se  trom¬ 
per  sur  la  véritable  destination  de  son  existence.  Il  joue  un 
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rôle  quon  serait  d’abord  tenté  de  croire  peu  important;  mais 
1’observation  ne  tarde  point  de  lui  attribuer  de  grands  résul¬ 
tats,  et  notre  admiration  s’arrête  devant  les  innombrables 
légions  de  ses  individus  que  la  nature  charge  d’exécuter  fim- 
muabilité  de  ses  ordres. 

Ni  la  beauté  des  formes,  ni  l’agilité  des  mouvemens ,  ni 
la  force  du  corps,  ne  peuvent  fixer  nos  regards  sur  ces  Na- 
péellées  qui  souvent  paraissent  avoir  été  cachées  de  telle 
manière  à  nos  observations  et  à  nos  recherches,  qu’elles  au¬ 
raient  dû  nous  rester  à  jamais  inconnues.  Mais  l’entomologie 
est  la  science  de  la  patience;  elle  poursuit  les  divers  êtres 
jusque  dans  leurs  dernières  retraites.  Sur  le  bord  des  réser¬ 
voirs  d’eau,  des  étangs,  des  fossés,  sur  l’emplacement  des 
marais  momentanément  desséchés  par  la  chaleur  solaire,  il 
existe  un  terrain  composé  de  matières  végétales  et  animales 
en  pleine  fermentation  putride.  La  vie  des  insectes  s’y  exerce 
sous  plusieurs  formes.  Pénétrons  jusqu’à  ces  endroits  boueux 
et  d’où  se  dégagent  tant  de  gaz  insalubres;  nous  serons  am¬ 
plement  récompensés  de  notre  courage.  Des  troupes  innom¬ 
brables  de  Myodaires  pompent,  sucent  ce  limon  pétri  de 
tant  de  matières  organisées,  y  puisent  la  source  de  leur  ra¬ 
pide  existence  :  elles  s’y  meuvent  par  milliers.  Notre  oeil 
étonné  croit  voir  ce  sol  réduit  en  molécules  vivantes  et  ailées 
qui  conservent  encore  le  brun  des  teintes  de  leur  berceau. 

Nous  observerons  ces  myriades  de  Mouches  dans  les  grandes 
chaleurs;  nous  les  rencontrerons,  quoiquen  plus  petite  quan¬ 
tité,  à  la  fin  de  l’automne,  et  le  même  spectacle  ne  manquera 
point  d’ouvrir  la  scène  du  printemps.  Elles  portent  les  vrais 
caractères  d’insectes  littoraux.  Quand  on  considère  ces  usu¬ 
fruitières  d’une  nouvelle  vie  qu’elles  ne  subissent  qu’aux  dé¬ 
pens  d’une  vie  antérieure,  quand  on  réfléchit  que  leur  exis¬ 
tence  est  nécessaire,  et  qu’elle  ne  peut  avoir  lieu  sous  un 
autre  mode,  on  change  un  peu  les  principes  de  sa  philosophie 
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ordinaire,  et  l’étude  de  la  nature  acquiert  une  nouvelle  di¬ 
rection. 

Dans  les  endroits  où  l’humidité f  jointe  à  la  chaleur,  ra¬ 
fraîchit  et  entretient  la  végétation,  la  main  de  la  nature  sema 
une  plus  ample  provision  de  belles  plantes.  II  en  résulta  que, 
sous  notre  climat,  le  règne  des  Mouches  dut  prendre  d  im¬ 
menses  dimensions  au  milieu  de  ces  conditions  favorables. 
Aussi  que  de  races  n’avons -nous  pas  déjà  observées  sur  la 
Flore  de  nos  marais  et  de  nos  ruisseaux?  Mais  la  plupart 
étaient  destinées  au  tissu  meme  de  la  plante  :  elles  exigeaient 
la  vie  de  cette  plante  et  les  périodes  d’un  certain  dévelop¬ 
pement.  Les  Napéellées  l’attendent  après  sa  mort;  elles  n  at¬ 
taqueront  que  ses  débris  déjà  corrompus.  Elles  en  veulent  à 
tout  tissu  végétal  susceptible  de  putréfaction  :  elles  se  chargent 
de  faire  disparaître  les  dernières  traces  de  l’existence.  Souvent 
certaines  de  leurs  espèces  seront  affectées  à  des  plantes  dé¬ 
terminées  ,  et  prouveront  leur  destination  d’une  manière  ir¬ 
récusable. 

Eli  es  s’étendent  sur  le  règne  animal  :  nous  les  rencontre¬ 
rons  sur  nos  excrémens,  sur  la  graisse  de  nos  divers  tissus. 
Alors  elles  ressemblent  à  des  poux;  elles  sont  hideuses  :  elles 
sont  construites  de  façon  à  ne  devoir  point  quitter  leur  proie. 
Le  beurre,  le  fromage,  nourrissent  des  espèces  qui  leur  ap¬ 
partiennent. 

Celte  famille  forme  deux  tribus. 


A.  LARVES  PHYTOPHAGES. 
Tr'du  unique .  Les  HvdkELLIDÉES. 


B.  LARVES  PUTRIVORES. 
Trihu  unique .  Les  Putfellidées. 


LES  HYDRE  ELIDEES. 
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Première  Tribu.  LES  H YDRELLIDÉE S. 
Prima  Tribus.  HYDRELUDEÆ.  R.  D. 

Antennes  de  longueur  moyenne;  le  troisième  article  cylin¬ 
drique  ou  cylindriforme  :  chète  nu  ,  ou  plumeux  ou  villeux  sur  le 
dos  seulement. 

Front,  face,  péristoine ,  larges,  carrés;  ordinairement  deux 
squamules  métalliques  à  la  base  des  antennes  :  taille  moyenne, 
le  plus  souvent  petite  :  teintes  noires  ,  noirâtres ,  d’un  noir 
boueux. 

Les  larves  vivent  dans  les  plantes  littorales  et  aquatiques;  les 
insectes  parfaits  se  rencontrent  dans  les  mêmes  localités. 

Antcnnœ  longitudine  mediocri  ;  tertio  articula  cylindrico  a  ut  cy~ 
lindriformï  :  chetum  nudum  t  scu  plumatum  vel  villosum  solo  dorso. 

Frons ,  faciès,  epistoma,  lata ,  quadrata  ;  solitb  duabus  squa- 
mulis  ad  basin  antainarum  :  statura  mediocris ,  scepiüs  cxigua  : 
colores  aigri,  nigricantes ,  nigro-cœnosi, 

Larvœ  vivunt  in  herbis  littoralibus  et  aquaticis  ;  imagines  inv fi¬ 
ni  un  tur  per  eadem  loca. 

Le  chète  plumeux ,  et  villeux  sur  le  dos  seulement,  et  le  front 
egalement  large  sur  les  deux  sexes,  distinguent  aussitôt  ces 
insectes  de  toutes  les  Myodaires  encore  étudiées.  Sans  la 
considération  de  ces  deux  caractères,  il  est  inutile  de  vouloir 
établir  quelque  ordre  dans  cette  famille. 

Mais  cette  tribu  diffère  de  celle  des  Putrellidées  par  ses 
mœurs  et  par  des  caractères  organiques  qui  sont  aussi  tran¬ 
chés  que  le  naturaliste  peut  le  desirer. 

Chez  elles  le  dernier  article  antennaire  est  toujours  cy¬ 
lindrique  ou  cylindriforme;  il  n’est  jamais  sphérique  ni  len¬ 
ticulaire.  La  face  est  ordinairement  un  peu  plus  large;  le 
chète  n'est  jamais  villeux  sur  les  deux  faces  à-la-fois;  les 
pattes  sont  peu  allongées,  simples,  et  non  armées  de  cro¬ 
chets  ni  d’épines.  Leur  étude  est  très-facile,  et  les  caractères 
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de  leurs  genres  n’exigent  pas  une  très-grande  attention  pour 
être  saisis. 

Les  Putrellidées  n’appartiennent  qu’à  des  substances  qui 
ont  vécu  et  qui  subissent  les  épreuves  de  la  décomposition; 
mais  les  Hydrellidées  appartiennent  exclusivement  à  des  vé¬ 
gétaux  qui  jouissent  de  l’existence  et  qui  sont  dans  la  plé¬ 
nitude  de  leur  développement,  puisqu’elles  ont  l’habitude  de 
déposer  leurs  œufs  soit  dans  les  fleurs,  soit  dans  les  ovaires. 
Les  femelles  ont  reçu  une  tarière  intro-rétractile  pour  remplir 
cette  destination. 

Ces  insectes  forment  une  tribu  trcs-naturelle,  mais  à  qui 
l’homogénéité  des  habitudes  procure  un  grand  nombre  de 
points  de  contact  avec  d’autres  sections.  Ainsi  les  Hydrines 
et  les  Saphées  semblent  dériver  directement  des  Aciphorées, 
tandis  que  les  Hydrellies  se  rapprochent  beaucoup  des  Pa- 
lusies.  On  peut  également  trouver  plusieurs  analogies  entre 
les  Ochtères  et  les  Lispes,  entre  les  Kératocères  et  les  Li- 
mosies. 

Les  Hydrellidées  vivent  spécialement  sur  les  végétaux 
aquatiques  et  littoraux.  Dire  que  l’étude  de  leurs  especes, 
faite  d’après  l’étude  des  espèces  végétales,  ne  pourrait  qu’être 
très-avantageuse  à  la  science,  serait  peut-être  énoncer  une 
erreur;  car  la  continuité  de  mes  recherches  n’a  encore  servi 
qu’à  me  montrer  les  mêmes  espèces  sur  des  plantes  qui  ne 
souffrent  aucun  rapprochement  de  familles  entre  elles.  Sans 
doute  certains  végétaux  obtiennent  des  préférences;  mais  je 
crois  que  cette  connaissance  ne  conduirait  point  à  des  résultats 
positifs. 

Les  végétaux  les  plus  essentiellement  aquatiques  sont  ceux 
qui  nourrissent  le  plus  d’Hydrellidées.  On  rencontre  les  Ké- 
ratoccres  sur  tous  les  Potamogètes,  les  Nénufars,  la  Macre, 
le  Ményanthe,  les  Alismacées  et  les  Souchets.  Les  Hydrines 
et  les  Hydrellies  se  complaisent  plus  particulièrement  dans. 
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ies  fleurs  des  Cressons,  des  Cardamines,  des  Polygones, 
de  la  Momie,  de  la  Bécabongue  ,  de  la  Corrogiole.  On 
les  voit  aussi  s’abattre  en  abondance  sur  les  disques  prin¬ 
taniers  du  Caltha,  des  Renoncules  et  d’une  foule  d’autres 
plantes  humides.  Dans  quelques  localités  ces  insectes  vivent 
en  nombre  incalculable. 

*  Palpes  dilates . 

J.  Genre  NUPHAR1E,  N  U  PH  ARIA.  R.  D. 

Antennes  ne  descendant  pas  tout-à-fait  jusqu’il  l’épistome;  le 
troisième  article  cylindriforme  :  chète  nu. 

Front,  face,  péristome,  carrés;  palpes  supérieurs  légèrement 
dilatés  sur  les  femelles  ;  corps  oblong,  d’un  brun  cendré. 

Antennœ  non  omnino  ad  epistoma  porrectœ  ;  tertio  articula  cylin- 
dr  if  or  mi  :  chetum  nudum. 

Frons ,  faciès ,  peristoma ,  quadrata  ;  palpis  superioribus  ad  fe- 
minas  apice  subdilatato  ;  corpus  oblongum ,  brune  o-ciner as  cens. 

Ce  genre  diffère  essentiellement  de  tous  ceux  de  la  meme 
tribu  par  sa  forme  et  par  ses  teintes.  On  le  trouve  en  etc, 
dans  les  eaux  froides  et  courantes,  sur  les  fleurs  du  Nywphœa 
lutea  :  il  vole  prestement.  Je  ne  pense  pas  qu’on  fait  encore 
décrit. 

i.  Nupharia  rivvlaris.  R.  D. 

Oblonga,  bruneo-subcinerascens ;  antennis  fuscis ;  facie  flavo-albes- 
caite ,  genibus  tarsisque  luteofilvis. 

Longueur,  2.  lignes,  c*  et  Q.  Corps  oblong,  noir,  recouvert 
d’une  poussière  cendrée;  vertex  noir;  sommet  du  front  d’un  jaune 
d’ocre  ;  antennes  noires;  face  blanche  ou  jaunâtre;  palpes  d’un 
jaune  fauve;  pattes  d’un  brun  cendré,  avec  les  genoux  et  les 
tarses  d’un  jaune  fauve;  ailes  claires. 

Cet  insecte  paraît  être  rare  :  je  l’ai  pris  en  juillet  et  août 
sur  les  feuilles  du  Nympluea  httea,  dans  un  ruisseau  d’eau  très- 
fraîche. 


2  .  Savans  étrangers , 
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II.  Genre  OCHTÈRE,  OCHTERA.  Latr. 

Genre  AI  AC  roc  H  Y  RA.  Meigen. 

Antennes  courtes;  le  premier  article  très-court;  les  deux  autres 
presque  d’égale  longueur;  le  second  un  peu  plus  épais  que  le  troi¬ 
sième,  qui  est  aplati  sur  les  côtés  et  arrondi  au  sommet  :  chète 
n’ayant  que  trois  à  quatre  cils  sur  le  dos. 

Front  transversal;  yeux  saillans;  face  triangulaire;  une  petite 
squame  au  devant  des  palpes;  palpes  dilatés  au  sommet  sur  les 
deux  sexes;  cuisses  antérieures  épaisses,  renflées,  avec  les  tibias 
correspondans  arqués  en  arrière  et  terminés  par  une  épine;  corps 
écourté;  teintes  d’un  noir  obscur,  parfois  un  peu  luisant. 

Antennœ  brèves ;  primo  articulo  brevissimo;  duobus  aliis  fcre  œquali 
longitudine ;  secundus  paulo  crassior  tertio,  lateribus  compresso  et 
api  ce  truncato  :  chetum  dorso  tribus  quatuorvc  cil  iis  munitum. 

Frons  transversa  ;  oculi  proéminentes  ;  faciès  tri  go  n  a  ;  squamula 
prœ  palpis  posita  ;  palpi  apice  dilatato  in  u troque  sexu  ;  duo  femora 
anteriora  valde  injlata,  cum  suis  tibiis  pcsticis  arcuatis  et  spina  api- 
cali;  corpus  constrictum ,  nigiùcans ,  subnitcns. 

Ainsi  que  M.  Latreille  l’observe,  ce  genre,  par  la  dila¬ 
tation  des  cuisses  anterieures ,  semble  se  rapprocher  des 
Manthes  et  des  Nèpes,  Je  lai  plusieurs  fois  surpris  dans 
1  exercice  de  ces  organes.  Sur  la  surface  dhme  feuille  de  Né- 
nufar  ou  de  Potamogète,  l’Ochtère  rencontre  une  goutte¬ 
lette  d'eau;  aussitôt  elle  la  recueille  entre  ses  deux  cuisses 
anterieures,  qui  se  rapprochent  Tune  de  l’autre,  et  forment 
une  sorte  de  vase  où  la  trompe  n’a  plus  qu’à  puiser.  Les 
teintes  de  cet  insecte  sont  absolument  celles  des  insectes  de 
cette  tribu;  011  les  dirait  produites  par  la  boue  des  marais  : 
plusieurs  endroits  du  corps  offrent  ces  couleurs  métalliques 
d  un  brun  luisant  qui  appartiennent  à  la  plupart  des  Myodaires 
aquatiques. 

Je  ne  connais  réellement  qu’une  seule  espèce  d’Ochtère, 
qui  atiecte  diverses  modifications  d’après  les  localités. 
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1.  OCHTERA  MANICATA.  R.  D. 

AI  use  A  MANICATA.  Fabr. 

Corpus  bruneum  ,  interdum  cuprescens  ;  fade  sericeo  -  alblcante  ; 
thorax  fleuris  cinereo-scriceis  ;  tibiis  interme  dïis  omnibus  que  tarsis 
bruneo-obscurc-fulvcsccntïbus. 

Longueur,  2  lignes  1/2  h  3  lignes.  et  $.  Corps  d’un  noir- 
brun  luisant,  parfois  un  peu  métallique,  avec  la  face  d’un  soyeux 
argenté,  et  les  côtés  du  corselet  garnis  d’un  duvet  satiné;  une  pe¬ 
tite  tache  d’un  satiné  cendré  sur  les  côtés  de  chaque  segment  ab¬ 
dominal;  jambes  moyennes  et  tarses  d’un  brun  obscurément  fauve; 
ailes  claires. 

Cette  espèce  est  excessivement  commune  sur  les  racines 
du  Cyperus  Ion  gus  des  endroits  marécageux  :  elle  abonde 
aussi  sur  les  Potamogètes;  le  corselet  est  alors  d’un  brun 
comme  boueux. 

**  Palpes  non  ciilate's. 

111.  Genre  DRYXO,  DRYXO,  R.  D. 

Antennes  très-courtes;  le  second  article  plus  court  et  un  peu 
plus  gros  que  le  troisième  :  chète  plumeux  sur  le  dos  seul. 

Front  très-large;  face  large,  convexe;  épistome  arrondi;  palpes 
non  dilatés;  teintes  noirâtres,  variées  de  taches  cendrées  sur  l’ab¬ 
domen. 

Antennœ  brevissimæ  ;  secundus  articulas  tertio  brevlor  pauloque 
crassior ;  chetum  dorso  solo  plumatum. 

Frons  latlsslma;  fades  latlor,  convexa ,  eplstomate  rotundato  ; 
palpi  non  dllatati  ;  colores  nlgrlcantes ,  albide  tessellatl . 

Ce  genre  comprend  la  plus  grosse  Hydrellidée  que  je  con¬ 
naisse  :  elle  ressemble  à  une  Lispe.  La  brièveté  de  ses  an¬ 
tennes,  ses  palpes  non  dilatés  (du  moins  sur  le  seul  individu 
que  je  possède),  ses  cuisses  antérieures  non  renflées,  le  dis¬ 
tinguent  nettement  des  genres  précédens. 

1.  Dryxo  ljspoïdea.  R.  D. 

Thorax  cinercus,  dorso  cœnoso-brunlcante;  abdomen  tessellis  nlgrls 
et  albldis ;  facle  albldà;  pedibus  fuscls ;  ails  leviter  subfullglnosis. 

Longueur,  7  lignes.  Front  et  antennes  d’un  brun  gris;  face 
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blanche;  corselet  d’un  blanc  cendré,  mais  d’un  brun  boueux  sur 
le  dos;  abdomen  garni  de  taches  alternativement  noires  et  blanches, 
et  disposées  comme  les  cases  d’un  damier;  pattes  brunes;  cuillerons 
blancs;  ailes  très-légèrement  enfumées. 

Je  dois  à  1  amitié  de  M.  Guérin  cette  espece,  originaire 
de  file  de  Sumatra. 

IV.  Genre  KÉRATOCÈRE,  KERATOCERA .  R.  D. 

Antennes  raccourcies;  le  second  article  un  peu  plus  gros  que 
le  troisième,  et  muni  en  dessus  d’un  cil  raide;  le  troisième  article 
cylindrrco-aplati  ;  chète  villeux  seulement  sur  le  dos. 

Corps  assez  petit;  teintes  d’un  gris  terne. 

Antennœ  ab  brévia  tœ  ;  secundus  articulas  tertio  paulo  crassior ,  et 
munitus  ci  Ho  dors  ali  valido  ;  tertius  articulus  cylindrico-comprcssus  : 
cketum  dorso  solo  villosunu 

Corpus  jam  minutum ,  coloribus  ccenoso-griseis. 

Le  second  article  antennaire  muni  stir  le  dos  d’un  cil  raide 
et  dirigé  en  avant  forme  le  caractère  classique  de  ce  genre, 
dont  le  chète  n’est  villeux  que  sur  le  dos,  et  dont  les  teintes 
sont  d’un  gris  boueux  analogue  aux  terrains  des  localités  que 
les  espèces  habitent  de  préférence. 

Les  Kératocères  existent  en  nombre  infini. 

i.  Keratocera  palustris .  R.  D. 

Gi  iseo-cœnosa  ;  facie  fronteque  flavcscentibus  ;  abdomen  incisuris 
tiifarie  maculatis  ;  femora  brunicosa,  libiis  tarsisque  subfulvesccnti- 
bus  ;  alœ  sublimpidæ. 

Longueur,  2.  lignes.  et  $>.  Tout  le  corps  d’un  gris  boueux, 
principalement  sur  le  dos  du  corselet,  dont  les  côtés  offrent  un 
duvet  blanc  satiné;  front  et  face  jaunes  ou  jaunâtres;  antennes 
brunes  ou  d’un  brun  fauve;  les  segmens  de  l’abdomen  offrent  le 
long  de  leur  insertion  une  ligne  de  trois  points  maculiformes 
bruns,  plus  ou  moins  marqués;  cuisses  noirâtres;  tibias  et  tarses 
d’un  fauve  obscur;  ailes  assez  claires. 

Cette  espèce  est  excessivement  commune  parmi  les  herbes 


des  marais,  des  étangs,  'des  ruisseaux  et  des  rivières  :  elle 
pond  souvent  ses  œufs  dans  les  fleurs  des  Potamogètes. 

2.  Keratocera  stagnicola.  R.  D. 

Simiïior  K.  pal  us  tri;  paulô  major  :  facie  argente  a. 

Longueur,  2  lignes  à  2  lignes  1/3.  d  et  £.  Cette  espèce,  un 
peu  plus  grosse  que  le  K.  pal  us  tris,  lui  ressemble  par  la  totalité 
de  ses  caractères  ;  mais  sa  face  est  toujours  d’un  beau  blanc 
argenté. 

Elle  est  très-commune  parmi  les  herbes  qui  croissent  sur 
le  bord  des  étangs,  des  ruisseaux;  souvent  elle  abonde  sur 
les  feuilles  des  diverses  espèces  de  Potamogètes. 

3.  Keratocera  Trapæ .  R.  D. 

Sim  il  lima  K.  paiustri;  facie  flavo-rubiginosâ  ;  alis  subflaves- 
ccntibus. 

Semblable  au  K.  palustris  ;  un  peu  plus  petite  :  le  corps  offre 
un  jaunâtre  couleur  de  rouille  en  plusieurs  endroits ,  surtout  h  la 
face  ;  les  ailes  sont  moins  claires  ou  subflavescentes. 

Cette  espèce  abonde  à  Saint-Sauveur  sur  les  feuilles  et  les 
fleurs  du  Trapa  n  a  ta  ns, 

4.  Keratocera  fulvicornis,  R.  D. 

Simill'una  K.  paiustri;  minus  grisea  ;  antennis fulvis. 

Tout-à-fait  semblable  au  K,  palustris  :  l’ensemble  du  corps  est 
noirâtre;  les  antennes  sont  fauves,  et  les  ailes  légèrement  lavées 
de  noirâtre. 

J  ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

5.  Keratocera  brunîtes .  R.  D. 

Simiïior  K.  paiustri  :  griseo- subcinerea ;  antennis ,  tibiis ,  bruni - 
cosis  ;  facie  argentcâ. 

Semblable  au  K.  palustris  ;  l'ensemble  du  corps  est  un  peu  plus 
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cendré  :  front  brun  ;  antennes  d’un  brun  noir;  tibias  noirâtres;  face 
d’un  blanc  argenté. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  dans  les  marais  de  Saint- 
Sauveur. 

6,  Keratocera  nigra.  R.  D. 

Nigricans  mit  nigra;  fronte ,  an  tennis,  pedibus ,  a  tris , 

Taille  du  K.  palus  tris  :  corps  noirâtre  ou  entièrement  noir; 
front,  antennes,  pattes,  très -noirs;  à  peine  un  peu  de  fauve 
aux  genoux;  face  couleur  de  rouille;  ailes  assez  claires. 

Cette  espece,  qui  n’est  pas  commune,  se  trouve  parmi  les 
herbes  de  nos  marais. 

7.  Keratocera  viridescens.  R.  D. 

Parva  ;  subviridesccns  ;  facie  brunicosd  ;  an  tennis ,  facie ,  tibiis  et 
tarsis  fiavo-pallidis  ;  alis  l impi  dis. 

Longueur,  1  ligne.  Corps  verdoyant;  face  brune;  antennes, 
tibias  et  tarses  d’un  jaune  pâle;  cuisses  noires;  ailes  claires. 

Je  11e  connais  qu’un  individu  de  cette  espèce,  trouvé  à 
Paris,  et  qui  fait  partie  de  la  collection  du  comte  de  Saint- 
Fargeau. 

V.  Genre  HYDRELLIE,  HYDRELLIA .  R.  D. 

Antennes  assez  courtes;  le  second  article  ordinairement  le  plus 
gros  et  horizontal;  le  troisième  cylindrico-arrondi ,  vertical  ou  for¬ 
mant  un  angle  avec  le  second  :  chète  plumeux  ou  villeux  sur  le  dos 
seulement. 

Front,  face,  péristoine,  carrés;  ordinairement  deux  squamules 
métalliques  à  la  base  des  antennes;  corps  petit,  h  teintes  assez  lui¬ 
santes;  pattes  ordinairement  allongées;  ailes  souvent  un  peu  plus 
longues  cjue  l’abdomen. 

Antennes  abbreviatee  ;  secundus  articulas  paulo  gros  si  or  et  horï- 
ipntalis  ;  tertius  cylindrico-subrotundus ,  verticalis ,  seu  curn  secundo 
angufosus  :  chetum  dorso  solo  plumatum  aut  villosum. 

Fronte ,  facie ,  peristomate ,  quadratts  ;  solitev  bines  squamules  ad 
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basim  an  tenu  arum  ;  statura  parva ,  colorlbus  subnitentibus  ;  pedes 
solito  elongati  ;  al  ce  abdomine  sapiùs  longlores . 

Les  Hydrellies  se  distinguent  des  Kératocères  par  une 
foule  de  caractères  :  le  second  article  de  leurs  antennes  n’offre 
pas  un  cil  solide;  le  troisième  article  forme  un  angle  aigu 
avec  le  second,  et  sur  presque  toutes  les  espèces  on  dis¬ 
tingue  deux  squamtiles  métalliques  à  la  base  des  antennes. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille;  ils  ont  des  teintes  lui¬ 
santes  qui  les  rapprochent  beaucoup  de  certaines  Limoseiles  : 
on  les  trouve  également  parmi  les  plantes  littorales  et  maréca¬ 
geuses.  Leurs  espèces  sont  assez  difficiles  à  distinguer  entre 
elles. 

a.  TIBIAS  ET  TARSES  JAUNATRES. 

I.  Hydrellia  COMMUN1S.  R.  D. 

Parva ;  nigra  ;  abdomine  nïgro  -  ni  tente  ;  fade  argente  a ;  tlbiis 
tarsïsque  fiavcscentibus , 

Longueur,  i  ligne.  Noire,  avec  du  duvet  un  peu  cendré  sur  les 
côtés  du  corselet;  abdomen  d’un  noir  assez  luisant  et  comme 
poli;  face  d’un  blanc  argenté  ,  rarement  brunissante;  tibias  et 
tarses  jaunâtres;  ailes  claires. 

Cette  espèce  est  prodigieusement  commune  parmi  les  pe¬ 
tites  plantes  et  les  fleurs  des  marais. 

a.  Hydrellia  auri faciès .  R.  D. 

Simïllima  Hydr.  continuai;  at  faciès  aurca. 

Cette  espèce,  tout-h-fait  semblable  h  YHydr,  commuais ,  n’en 
diffère  que  par  sa  face  d’un  beau  jaune  doré. 

Jai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur  et  à  Paris. 

b.  TARSES  EN  PARTIE  OU  EN  TOTALITE  JAUNÂTRES. 

3.  Hydrellia  nitida.  R.  D. 

Nigro-nitida  ;  fade  aurulentâ  ;  tarsis  majori  parte  favcscentibus , 

Longueur,  1  ligne  1/2.  çf  et  Ç.  Noire;  abdomen  d’un  noir 
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luisant;  face  dorée;  les  tarses  sont  en  majeure  partie  fîavescens; 
les  ailes  offrent  une  légère  teinte  fuligineuse. 

J'ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

4.  Hydrellia  chrysina.  R.  D. 

Parva  ;  nigra  ;  facie  aureâ;  tarsis  majori  parte  favescentibus  ; 
a  lis  l  impi  dis. 

Longueur,  \  ligne.  Cette  espèce,  beaucoup  plus  petite  que 
l’ Hydr,  nitida,  a  l’abdomen  moins  luisant;  sa  face  est  dorée,  et 
les  premiers  articles  des  tarses  sont  fîavescens  :  ailes  claires. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

5.  Hydrellia  chrysella.  R.  D. 

Parva  ;  nigra  ;  facie  aurulante ;  tarsorum  primis  articulis  vix 
favescentibus. 

Longueur,  3/4  de  ligne.  Cette  espèce,  toujours  plus  petite  et 
plus  délicate  que  Y  Hydr.  chrysina ,  est  un  peu  moins  luisante;  sa 
face  est  légèrement  dorée;  les  premiers  articles  de  ses  tarses  sont  h 
peine  fîavescens. 

On  trouve  cette  espèce  parmi  les  herbes  aquatiques. 

6.  Hydrellia  viridvla.  R.  D. 

Parva;  nigra ;  ab  domine  viridescentc  ;  facie  dcalbatâ;  tarsorum 
primis  articulis  favescentibus;  a  lis  limpidis . 

Longueur,  j  ligne.  Noire  ou  noirâtre,  avec  l’abdomen  d  un 
noir  verdoyant;  face  blanche  ou  blanchâtre;  premiers  articles  des 
tarses  fîavescens;  ailes  claires. 

On  trouve  cette  espèce  parmi  les  herbes  littorales. 

7.  Hydrellia  brunifacies.  R.  D. 

Affinis  Hydr.  viridulæ;  facie  abdomineque  nigris . 

Semblable  h  Y  Hydr.  viridula  :  face  noire;  abdomen  noir  ou  d’un 
noirâtre  luisant  ;  premiers  articles  des  tarses  d’un  jaune  pâle  ; 
ailes  claires. 

Jai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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8.  Hydrellja  fuligjnosa.  R.  D. 

Ajffinis  Hydr.  viridulæ;  m  inor  :  f acte  al  b  ïc  an  te  ;  a  lis  subfu.  l  igin  os  is. 

Longueur,  2/3  de  ligne.  Cette  espèce,  semblable  à  Y  Hydr.  viri - 
dnla ,  est  beaucoup  plus  petite;  l’abdomen  est  moins  verdoyant  : 
face  d’un  blanc  argenté;  premiers  articles  des  tarses  flavescens; 
ailes  un  peu  fuligineuses. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 

C.  PATTES  ENTIÈREMENT  NOIRES. 

9.  Hydrellja  njgripes.  R.  D. 

Parva  ;  nigro  -  subcincrea  ;  facie  aurulcntâ  ;  pcdibus  nigris  ;  alïs 
limpîdis . 

Longueur,  1  ligne.  Noire,  avec  du  cendré  sur  le  corselet; 
face  dorée;  pattes  noires;  ailes  claires. 

On  trouve  cette  espèce  parmi  les  herbes  essentiellement 
littorales  :  au  printemps  elle  n'est  pas  rare  sur  les  fleurs  du 
Caltha  palustris . 

10.  Hydrellja  vjridescens.  R.  D. 

Ajfinïs  Hydr.  nigripedi  :  fade  aurulentâ ;  abdomine  dorso  subvi¬ 
res  ce  ntl. 

Longueur,  t  ligne  à  1  ligne  i/4.  &  et  5-  Noire;  face  dorée; 
abdomen  légèrement  verdoyant;  pattes  noires  et  ailes  claires. 

On  trouve  cette  espèce  parmi  les  herbes  littorales, 
u.  Hydrellja  argyria.  R.  D. 

Parva;  nigra  ;  facie  argente  à  ;  pcdibus  nigris. 

Longueur,  2/3  de  ligne.  Petite;  noire,  avec  un  peu  de 
cendré  sur  les  côtés  du  corselet;  face  argentée;  pattes  noires; 
ailes  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  parmi  les  herbes  de  l’étang  de 
Ville-d'Avray ,  près  de  Paris. 

2 .  SiU’.vis  étrangers*. 
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VI.  Genre  HYDRINE,  HYDRINA.  R.  D. 

Caractères  des  Hydrellies;  le  second  article  antennaire  concave 
sur  le  dos  :  chète  nu. 

Hydrelliarum  characteres  ;  antennœ  secundo  articulo  superne  con- 
cavo  :  chetum  nudum. 

Les  insectes  qui  composent  ce  genre  ont  absolument  le 
même  port  ,  les  mêmes  caractères  et  les  mêmes  habitudes 
que  les  Hydrellies;  mais  leur  chète  est  nu,  caractère  qu’il 
m’est  impossible  de  ne  pas  signaler  avec  soin. 

a.  PATTES  NOIRES  ET  FLAVESCENTES, 

1.  Hydrina  nitida.  R.  D. 

Exigua  ;  nigra  ;  ab  domine  nigro-metallico  ;  facie  et  p  edi  bus  fla- 
vescentibus  ;  alœ  vix  subfuliginosœ ,  tribus  maculis  parvulis . 

Longueur,  une  demi-ligne  h.  2/3  de  ligne.  Petite;  corps  noir, 
avec  l’abdomen  d’un  noir  de  jais  ou  métallique;  face  et  partes 
flavescentes  ;  ailes  très-légèrement  lavées  de  flavescent,  avec  trois 
macules  très-petites. 

On  trouve  cette  espèce  parmi  les  fleurs  des  plantes  soit 
littorales  soit  marécageuses. 

2.  Hydrina  au  rat  a.  R.  D. 

N  igro-sub  chieras  cens  ;  facie  aureâ  ;  an  tennis  favo-bruneis;  cruribus 
ni  gris  ;  tibiis  tarsisque  favis  ;  alœ  obscure  subfavesccntes ,  duabus 
maculis  obscurioribus. 

Longueur,  3//]  de  ligne.  Corps  noir  et  saupoudré  de  cendré; 
derniers  segmens  de  l’abdomen  d’un  noir  luisant;  face  d’un  jaune 
doré;  front  et  antennes  d’un  brun  flavescent;  cuisses  noires;  ti¬ 
bias  et  tarses  jaunes;  ailes  obscurément  flavescentes,  avec  l’appa¬ 
rence  de  deux  petites  taches  brunes. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  parmi  les  herbes  d’un  pré. 


75>5 


LES  HYDRELL1DEES. 

3.  Hydrjna  vernalis.  R.  D. 

Pygmœa  ;  nigro-nitida  ;  faeie  argenteâ  ;  pedibus  jiavo-fulvis  ;  a  lis 
sublimpidis. 

Longueur,  1  demi-ligne.  Tout-h-fait  petite;  corps  d’un  noir 
luisant,  avec  la  face  argentée ,  les  pattes  d’un  jaune  fauve,  et 
les  ailes  sans  macule  distincte. 

J  ai  trouvé  cette  espece  dès  le  mois  d’avril. 

4,  H  Y:  >RI  NA  NIGR1CRUR1S.  R.  D. 

AJffinis  H.  auratæ  ;  nigra  magis  nitens  ;  cruribus  nigris. 

Semblable  à  Y  H.  aurata  ;  l’ensemble  du  corps  est  d’un  noir 
plus  luisant,  et  les  deux  macules  des  ailes  sont  un  peu  plus 
prononcées  :  cuisses  noires  ou  brunes;  tibias  et  tarses  jaunâtres. 

J  ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 

5.  HYDRINA  MACUHPENN1S,  R.  D. 

Thorax  nigro-cinercus  ;  abdomen  nigro-nitens , facie  albicante  ;  an- 
tennis  Jlavesccntibus  ;  cruribus  tibiisque  nigris  ;  tarsis  Jlavescentibus  ; 
alœ  quatuor  aut  quinque  maculis  subobscuris. 

Longueur,  3/4  de  ligne  k  1  ligne.  Face  blanchâtre;  front  et 
antennes  jaunâtres;  corselet  d’un  noir  cendré,  abdomen  d’un 
noir  luisant;  cuisses  et  tibias  noirs;  tarses  jaunâtres;  ailes  ayant 
quatre  k  cinq  petites  taches  obscures. 

On  trouve  cette  espèce  parmi  les  petites  herbes  des  champs. 

b.  PATTES  NOIRES. 

6.  Hydrina  viridula.  R.  D. 

Éxigua  ;  nigra  ;  abdomine  nigro-virescente  ;  pedibus  nigris;  alis 
immaculatis. 

Longueur,  2/3  de  ligne.  Petite;  noire;  un  peu  de  cendré 
sur  les  cotés  du  corselet;  abdomen  d’un  noir  verdoyant;  face 
d’un  brun  flavescent;  pattes  noires;  ailes  claires  et  sans  tache. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  fleurs  des  plantes  aqua¬ 
tiques. 
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7.  HrDRJNA  Cardaminis.  R.  D. 

Nigra  ;  subcinerea  ;  facie  albicante  ;  pedibus  bruneis  ;  a  lis  f  im¬ 
pi  dis  ,  nervosis. 

Longueur,  1  ligne.  Corps  noir  ou  noirâtre,  avec  un  peu  de 
cendré;  abdomen  non  métallique;  bas  du  front  et  face  blancs; 
pattes  noires;  ailes  claires,  avec  les  nervures  assez  marquées. 

J'ai  pris  cette  espèce  sur  les  fleurs  de  Cardamine  pratensis. 

VIL  Genre  SAPHÉE,  SAPHÆA.  R.  D. 

Caractères  des  Hydrines  :  la  majeure  partie  de  la  trompe  solide; 
palpes  dépassant  peu  Tépistome. 

Characteres  Hydrmarum  :  proboscis  majori  parte  coriace  a;  pal  pi 
paulisper  ex  ce  dente  s  epistoma. 

Je  11e  pense  pas  qu’il  soit  permis  de  négliger  le  caractère 
que  je  viens  d’indiquer,  et  qui  distingue  nettement  ce  genre 
au  milieu  de  ses  congénères. 

O 

I,  SAPHÆA  PROBOSCtDEA .  IL  D. 

Parva;  nigra ;  facie  flavescente  ;  pedibus  nigris  ;  a  la  Uni  pi  d  ce , 
gemind  macula  subobscurd. 

Longueur,  1  ligne.  Noire  et  très-légèrement  saupoudrée  de 
cendré;  face  jaunâtre;  pattes  noires;  ailes  assez  claires,  avec  deux 
petites  macules  très-obscures. 

On  trouve  cette  espèce  parmi  les  herbes  des  prés  et  des 
champs. 


Seconde  Tribu.  LES  P  U  T  RE  LL  I  DÉ  E  S. 
Seconda  Tribus .  PUTRELLIDLÆ.  R.  D. 

Antennes  courtes,  distantes;  le  troisième  article  ordinairement 
sphérique  :  chète  nu  ou  villeux. 

Front,  face  et  péristome  larges  et  carrés;  pattes  souvent  alion- 
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gées,  à  cuisses  antérieures  et  postérieures  souvent  renflées;  les 
premiers  articles  des  tarses  postérieurs  souvent  dilatés  :  corps  petit, 
noir,  d’un  noir  boueux,  d’un  brun  pâle. 

Les  larves  vivent  dans  les  débris  végétaux  et  animaux  :  les  in¬ 
sectes  parfaits  vivent  dans  les  mêmes  localités. 

Antenne?  brèves ,  distantes  ;  ultimo  articulo  supius  spheerico  :  chetum 
nuclum  aut  villosum, 

Fr  on  s ,  faciès ,  peristoma ,  lata ,  quadrata  ;  pedes  sœpiits  elongati , 
femoribus  anticis  et  posticis  sccp'e  inflatis;  tarsi  postici  primis  artieuhs 
interdum  dilatatls  :  corpus  parvum ,  nigrum ,  nigro-ccenosum ,  bruneo- 
p  al  le s  cens. 

Larvce  vivant  in  subs  tandis  putridis  vegeta/ium  et  anhnalium  : 
imagines  vivant  iisdem  in  locis. 

Le  troisième  article  antennaire  ordinairement  sphérique; 
le  corps  noir,  d’un  noir  boueux;  les  pattes  allongées,  avec 
les  cuisses  souvent  renflées,  avec  les  jambes  intermédiaires 
souvent  spinosules  ,  et  avec  les  premiers  articles  des  tarses 
postérieurs  quelquefois  dilatés,  établissent  cette  tribu  sur  des 
bases  solides.  Les  individus  qui  la  composent  vivent  essen¬ 
tiellement  sur  des  débris  végétaux  et  animaux.  Les  Napées 
offrent  au-devant  du  péristome  un  développement  convexe 
particulier,  un  véritable  chaperon,  tandis  que  la  base  de  leur 
trompe  est  solide. 

Les  Putrellidées  jouent  le  même  rôle  que  les  Scatopha- 
gines  et  les  Malacosômes  :  elles  attaquent  les  matières  végé¬ 
tales  et  animales  en  décomposition  ,  et  elles  activent  cette 
même  décomposition.  Ce  sont  les  vermines  de  nos  débris  : 
cette  comparaison  ne  paraîtra  point  déplacée,  si  l’on  veut 
faire  attention  à  leurs  formes,  à  leurs  teintes,  à  leurs  or¬ 
ganes.  Elles  digèrent  les  derniers  résidus  de  nos  tissus.  On 
les  trouve  jusque  sur  la  graisse  de  nos  ossemens  ;  on  les  ren¬ 
contre  sur  nos  excrémens  et  sur  la  plupart  des  végétaux  sus¬ 
ceptibles  d’une  corruption  presque  annualisée.  Voilà  pourquoi 
elles  ne  sont  pas  rares  sur  les  champignons  pourris,  sur  le 
vin  épaissi  qui  a  dégoutté  au  bas  de  la  cannelle,  sur  les  racines 
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parenchymateuses  en  déliquescence,  sur  les  plantes  qui  se 
dissolvent  à  faide  de  l'humidité.  Plusieurs  s’adressent  parti¬ 
culièrement  aux  matières  butireuses,  caséeuses;  dès-lors  elles 
pondent  sur  le  beurre,  et  le  fromage  fourmille  des  légions 
dévorantes  de  leurs  larves.  Il  faut  bien  qu’elles  soient  créées 
exprès  pour  ces  sortes  de  matières;  car  le  jVlusca  Leprn  de 
Linné,  que  je  rapporte  à  cette  tribu,  vit  dans  le  suintement 
qui  découle  de  l’éléphantiasis  des  nègres.  L’homme  a  beau 
s’intituler  le  roi  des  êtres;  il  trouve  partout  des  atomes  animés 
qui  torturent  sa  royauté,  et  auxquels  sa  chair  morte  ou  vive 
est  destinée  en  festin. 

Cette  tribu  mérite  d’autres  considérations  qui  auront  sans 
doute  quelque  importance  pour  nos  successeurs.  On  en  voit  des 
myriades  d’individus  sur  toute  sorte  d’excrémens,  de  fientes, 
de  bouses,  de  crottins.  J’ai  lieu  de  présumer  que  chaque  es¬ 
pèce  de  quadrupède  a  une  Sphérocère,  ou  une  Lordatie,  ou 
une  Scatelle ,  pour  les  résidus  de  sa  nutrition.  S’il  en  est 
ainsi ,  j’ai  ouvert  un  nouveau  champ  d’observations  que  je 
n’aurai  probablement  pas  rhonneur  de  parcourir. 

Ces  insectes  sont  propres  à  toutes  les  saisons;  mais  ils 
sont  plus  communs  à  la  fin  de  l’automne  et  à  l’entrée  du 
printemps.  Leurs  ailes  annoncent  qu’ils  peuvent  à  peine  se 
mouvoir  :  ils  y  suppléent  souvent  par  des  pattes  propres  au 
saut. 

Les  espèces  qui  vivent  dans  les  détritus  végétaux  ne  sont 
pas  moins  dignes  de  toute  notre  attention.  Elles  se  trouvent 
en  légions  innombrables  sur  le  bord  desséché  des  mares, 
des  marais,  des  étangs  et  des  fleuves.  Il  semble  que  chaque 
molécule  du  limon  prend  à  l’instant  une  vie  spontanée  et 
sautille  à  nos  yeux.  On  ne  sait  réellement  que  penser  de  cet 
encombrement  d’individus.  Mais  chaque  individu  remplit  son 
petit  rôle,  et  lait  disparaître  quelques-unes  des  anciennes 
molécules  qui  ont  vécu  et  qui  se  décomposent.  Quelques 
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espèces  ont  la  faculté  de  se  promener  sur  la  surface  de  feau, 
d’y  courir  avec  légèreté,  de  s’y  livrer  à  divers  jeux,  et  même 
d’y  prendre  les  ébats  de  l’amour. 

I.  Genre  NAPÉE,  NAPÆA.  P.  D. 

Antennes  distantes,  courtes;  les  deux  derniers  articles  d’égale 
longueur;  le  troisième  aplati  sur  les  cotés:  chète  court,  parais¬ 
sant  nu. 

Front  carré;  face  transverse,  triangulaire,  convexe;  le  chaperon 
manifeste;  base  de  la  trompe  [livre  inférieure)  solide  ;  corps  petit, 
d’un  brun  verdâire. 

Antennce  distantes ,  brèves  :  duobus  ultimis  articulis  œquâ  iongitit- 
dine ;  tertio  lentiformi ,  seu  lateribus  compresso  :  chetum  abbrevia- 
tum ,  utpote  nudum. 

Frons  quadrata  ;  faciès  transvasa  ,  trigona  ,  convexa  ;  clypeus 
manifestas  ;  proboscis  ad  basim  (  seu  ad  labium  inferius)  coriacea  : 
corpus  parvum ,  bruneo-viridescens. 

Ce  genre  est  facile  à  distinguer  entre  toutes  les  Myodaires 
par  le  développement  de  son  chaperon,  et  par  la  base  de  sa 
trompe  (ou  de  sa  lèvre  inférieure) ,  qui  est  solide  :  sa  figure 
triangulaire,  l’évasement  de  son  péristome,  sont  encore  deux 
bons  caractères  classiques. 

J’ignore  si  la  nature  a  produit  un  genre  d’animaux  aussi 
nombreux  que  celui  des  Napées  :  on  les  rencontre  par  my¬ 
riades  sur  les  rivages  desséchés  des  rivières,  des  étangs  et 
des  marais.  Les  teintes  de  leur  corps  ont  une  parfaite  analogie 
avec  celle  du  terrain  où  elles  se  reposent. 

i.  Napæa  stagnicola.  R.  D. 

Thorax  brune  o-nitens  aut  subbruneus;  abdomen  bruneo-hitens , 
sœpiiis  bruneo-viridulans ,  inter dum  subviride  ;  antennœ  nigrœ  ;  faciès 
bruneo-nitens  ;  pedes  fusci ,  tarsis  subpallidis  ;  alce  limpidce  aut  lim¬ 
pide  subfuliginosiv ,  duabus  tribusve  parvulis  ma-culis  brunicosis, 

Longueur,  2  lignes,  1  ligne  j/2,  1  ligne.  Corselet  d’un  brun 
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luisant;  abdomen  verdoyant;  antennes  noires;  front  et  face  d’un 
brun  assez  luisant  sur  le  milieu;  cuisses  et  jambes  noirâtres;  tarses 
plus  clairs;  ailes  ayant  une  très-légère  teinte  fuligineuse,  avec 
deux  ou  trois  macules  brunes  qui  sont  formées  par  des  nervures. 

Variété  A.  Napcea  major .  J’ai  trouvé  cette  variété  sur  les  bords 
de  l’étang  de  Vilîe-d’Avray  :  elle  est  bien  caractérisée. 

Variété  B.  Napcea  minor.  Cette  variété,  constamment  plus  petite 
que  la  précédente,  a  le  corselet  d'un  brun  terne,  comme  boueux, 
et  la  face  est  un  peu  verdoyante  :  elle  abonde  dans  tous  les  en¬ 
droits  où  l’eau  a  séjourné. 

Je  regarde  ces  deux  variétés  comme  formant  une  espèce 
identique,  malgré  la  différence  de  leur  taille  et  de  leur  co¬ 
loration,  et  quoiqu'elles  ne  se  trouvent  pas  toujours  ensemble. 

2.  NaPÆA  PYGA1ÆA .  R.  D. 

Exiffua  ;  thorax  nigro  -  gagateus  ;  abdomen  nigro  -  mtïdum  ;  a  ht 

O  O  O  O  O 

quatuor  maculis  parvulis. 

Longueur,  2/3  de  ligne.  Corselet  d’un  beau  noir  de  jais;  ab¬ 
domen  d’un  noir  bleuissant  :  les  ailes  offrent  quatre  petites  ma¬ 
cules,  dont  une  est  contiguë  au  bord  extérieur. 

Je  n  ai  encore  trouvé  qu'un  seul  individu  de  cette  espèce. 

II.  Genre  CŒNIE,  CŒ.NIA.  R.  D. 

Caractères  des  Napées  :  chète  plumeux  sur  le  dos. 

Napœarum  char  ac  ter  es  :  chetum  dorso  plumato. 

Le  chète  plumeux  sur  le  dos  est  ici  un  caractère  suffisant 
pour  établir  un  véritable  genre. 

1.  Cüenia  Caricïcola.  R.  D. 

Atro-subnitcns  ;  a  lis  subfuscants ,  liturellâ  nigrd. 

Longueur,  1  ligne  1/4.  Tout  le  corps  noirâtre;  ailes  enfumées, 
avec  une  légère  Iiture. 

J’ai  trouvé  cet  insecte  en  grande  abondance  dans  une  mare 
desséchée  de  la  foret  de  Bondi,  au  mois  d'octobre  182 6  : 
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je  ne  l’ai  pas,  rencontré  ailleurs.  Le  comte  de  Saint-Fargeau 
le  possédait  depuis  quelque  temps.  Lorsque  l’insecte  est  nou¬ 
vellement  pris,  ses  ailes  paraissent  plus  enfumées  qu’au  bout 
de  quelques  mois. 

II I.  Genre  SCATELLE,  SCATELLA .  R.  D. 

Caractères  des  Napées;  le  troisième  article  antennaire  cylindrico- 
arrondi;  chète  paraissant  un  peu  villeux  sur  le  dos. 

Face  encore  plus  renflée;  chaperon  nul;  sommet  des  palpes 
renflé  :  teintes  noirâtres. 

Characteres  Napœarum  ;  antennæ  tertio  articulo  cylindrico-subro - 
tundo  ;  chetum  dorso  utpote  villosulo . 

Faciès  prœ  epistomate  buccata;  elypeus  nul  lus;  palpi  apice  infiato : 
colores  brunicosi. 

Outre  leur  caractère  antennaire,  les  Scatelles  offrent  une 
face  boursoufffée  au-dessus  de  l’épistome.  On  ne  leur  distingue 
plus  de  chaperon,  et  leurs  palpes  sont  dilatés  ou  renflés  au 
sommet. 

Ces  insectes  se  trouvent  plus  particulièrement  sur  les  ex- 
crémens. 


I.  SCATELLA  BUCCATA.  R.  D. 

♦ 

Exigua  ;  nigro-subnitida  ;  thorax  dorso  grisescente  ;  a  lis  quatuor 
seu  quinque  punctulis  vitrco-pellucidis. 

Longueur,  1  ligne.  Corps  d’un  noir  assez  luisant,  avec  un  peu 
de  gris  boueux  sur  le  dos  du  corselet;  ailes  subfuligineuses,  avec 
quatre  h  cinq  points  ou  petites  macules  diaphanes,  vitrées,  mani¬ 
festes  à  la  loupe  :  la  face  est  souvent  d’un  brun  fauve. 

Cet  insecte  se  trouve  sur  les  ordures. 

2.  SCATELLA  CINEREA.  R.  D. 

Exigua  ;  nigricans  ;  facie  albicante . 

Longueur,  2/3  de  ligne.  Corps  noir  ou  noirâtre,  avec  un  léger 
duvet  cendré  sur  les  cotés;  face  d’un  blanc  cendré;  ailes  légèrement 

2 .  Savons  étrangers.  1  i  i  i  i 
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lavées  de  fuligineux,  avec  plusieurs  points  ou  macules  diaphanes 
ei  visibles  à  Ja  loupe. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  excrémens. 

IV.  Genre  NÉRÉE,  NEREA.  R.  D. 

Antennes  distantes,  courtes;  le  troisième  article  arrondi  :  chère 
allongé ,  villosule  à  la  loupe. 

Front,  face,  péris  tome,  carrés;  chaperon  manifeste;  jambes  in¬ 
termédiaires  spinosules;  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  un 
peu  dilaté;  le  second  le  plus  long  :  les  nervures  des  rayons  internes 
des  ailes  ne  sont  pas  toutes  marquées. 

Antennæ  distantes ,  brèves  ;  ultimo  articulo  rotundato  :  chetum  elon - 
gatum ,  ad  lentem  villosulurn. 

Frons ,  faciès ,  peristorna ,  quadrata  ;  clypeus  distinctus  ;  tibiœ  in - 
termediœ  s pinosulœ  ;  priai  us  tarsorum  posteriorum  articulas  dilatât  us, 
secundo  longiore  ;  nervi  radiorum  interiorum  alœ  non  ornnes  distincti. 

Trop  de  caractères  importans  distinguent  ces  insectes  de 
ceux  que  nous  venons  d’étudier,  pour  qu'il  soit  nécessaire 
de  s'y  arrêter  :  ils  sont  toujours  de  très-petite  taille. 

Ainsi  que  les  Napées,  la  plupart  des  Nérées  vivent  sur 
le  limon  desséché  des  marais,  des  étangs,  dans  ces  lieux  hu¬ 
mides  où  la  chaleur  solaire  entretient  une  grande  décompo¬ 
sition  de  substances  animales  et  surtout  de  substances  vé¬ 
gétales.  11  est  difficile  de  se  faire  une  idée  de  leur  nombre. 
Ce  sont  les  Nérées  qui  aident  à  la  corruption  de  plusieurs 
végétaux  que  nous  essayons  de  conserver  dans  nos  caves, 
nos  celliers.  Leurs  larves  se  nourrissent  de  ces  liquides  pourris 
qui  détruisent  si  promptement  les  tissus  d’une  plante,  et 
qui  sont  le  résultat  d’une  désorganisation  chimique.  D’autres 
espèces  se  trouvent  sur  les  excrémens  de  l’homme  et  des 
animaux. 

i.  Nerea  ri  paria,  R.  D. 

Parva,  tota  nigra  ;  halteribus  favic antibus  ;  a  lis  subfuUginosis, 
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Longueur,  1  ligne.  Tout  le  corps  noirâtre  ou  d’un  noir  mat; 
cuillerons  fîavescens;  ailes  subfuligineuses. 

On  trouve  des  myriades  de  cette  espèce  sur  le  limon  des¬ 
sèche  des  rivières,  des  étangs,  des  mares  et  des  marais. 

2.  Nerea  stercoraria .  R.  D. 

P arva ,  tota  nigra  ;  alœ  subjuliginosæ ,  ncrvo  exteriorc  nïgro. 

Longueur,  i  ligne,  2/3  de  ligne,  » /a  ligne.  Cette  espèce 
est  d’un  noir  un  peu  plus  poli  que  le  A.  riparia ;  elle  affecte 
diverses  tailles ,  selon  les  localités  et  la  nature  des  aiimens;  ses 
ailes  ont  le  disque  plus  flavescent ,  avec  le  bord  extérieur  noir, 
caractère  qui  la  distingue  nettement  de  l’espèce  précédente  :  sou¬ 
vent  les  pattes  sont  un  peu  pâles. 

On  trouve  cette  espèce  sur  les  excrémens  de  tous  les  ani¬ 
maux,  sur  les  choux,  les  raves,  &c.  en  décomposition. 

L'espèce  de  petite  mouche  dont  la  larve  vit  dans  le  fro 
mage ,  et  qui  a  été  si  bien  historiographiée  par  Swammer- 
damin,  doit  se  rapporter  à  cette  espèce,  qui  dès-lors  repren¬ 
drait  le  nom  spécifique  de  Nerea  putris,  qui  lui  a  été  primiti¬ 
vement  imposé  par  Fabricius. 

3.  Nerea  nitida .  R.  D. 

J Major ;  tota  nigro-nitida;  ali  s  favescentibus. 

Longueur ,  2  lignes  1/2.  Tout  le  corps  d’un  noir  luisant,  même 
aux  pattes;  ailes  flavescentes. 

Cetle  espèce,  trouvée  à  Paris,  fait  partie  de  la  collection 
du  comte  de  Saint-Fargeau. 

V.  Genre  BACCH1DE,  BACCHIS.  R.  D. 

Absolument  les  caractères  des  Nérées;  mais  pattes  plus  ailon- 
gées  :  les  tibias  intermédiaires  nus. 

Absolut c  c/i  a  rac  ter  es  Nerearum  ;  at  pedes  mugis  elongati,  sa/ta - 
torii  :  tibiis  intcrmediïs  nudis. 

Ces  deux  caractères  me  paraissent  suffisans  pour  empêcher 
de  confondre  ensemble  deux  genres  qui  ont  les  plus  grandes 
analogies. 
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Les  Bacchides  se  trouvent  plus  particulièrement  dans  les 
caves,  sur  le  vin,  qui  dégoutte  de  la  cannelle  des  tonneaux. 
Elles  sautillent  lorsqu’on  veut  les  saisir.  Une  espèce  joue  à 
la  surface  de  l’eau. 

I.  B  A  CC  H  JS  CELLARUM .  R.  D. 

Exigua;  tota  nigro-nitens  ;  alis  subfuliginosis . 

Longueur,  2/3  de  ligne  h  1  ligne.  Tout  le  corps  d’un  noir 
luisant,  glabre;  quelquefois  les  pattes  sont  d’un  brun  pale;  ailes 
ayant  une  légère  teinte  fuligineuse. 

Cette  espèce  vit  sur  le  vin  corrompu  et  exposé  à  lair. 

2.  Bacchis  lu dîbunda,  R.  D. 

Simïiior  B.  cellarum;  minus  nitens ;  coxis  posticis  pallidulis ;  alis 
minus  subfavesccntibus. 

Longueur,  1  ligne.  Tout-h-fait  semblable  au  B .  cellarum;  corps 
d’un  noir  un  peu  moins  luisant;  hanches  des  cuisses  postérieures 
pallidules;  le  fond  des  ailes  plus  clair,  moins  jaunâtre. 

Cette  espèce  vit  sur  des  détritus  de  végétaux  aquatiques  : 
elle  est  assez  commune  au  commencement  de  1  hiver  et  du 
printemps;  elle  court  avec  agilité  et  sautille  sur  l’eau  des 
fossés. 

3.  Bacchis  leucoptera.  R.  D. 

Simillis  B.  cellarum;  p  edi  b  us  pallidis  ;  a  Le  disco  albicante ,  nervo 
Uni  b  ali  nigro. 

Longueur,  2/3  de  ligne.  Corps  noir;  pattes  pâles;  disque  des 
ailes  blanchâtre;  la  nervure  Iïmbaire  noire. 

Cette  espèce  paraît  être  très-rare;  j’ignore  sur  quelle  subs¬ 
tance  j’ai  pu  la  trouver. 

4.  Bacchis  putris.  R.  D. 

Nigro-nitens  ;  alis  limpidis . 

Longueur,  3/4  de  ligne.  Tout  le  corps  d’un  noir  luisant;  ailes 
claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce,  le  22  février,  sur  une  betterave 
pourrie. 


LES  PUTRELLIDEES. 


805 


5.  Bacchis  geniculata.  R.  D. 

Tota  nigra  ;  genibus  s  uh fui  vis  ;  alœ  nervo  exteriori  nigro. 

Longueur,  1  demi -ligne.  Toute  noire;  genoux  légèrement 
fauves;  le  bord  extérieur  des  ailes  noir. 

J’ai  trouvé  cette  espèce,  le  22  février,  sur  une  betterave 
pourrie.  Elle  n’est  peut-être  qu’une  variété  du  B.  putris. 

VI.  Genre  MYCÉTIE,  MYCETIA.  R.  D. 

Caractères  des  Nérées  :  chète  villeux. 

Palpes  dilatés  au  sommet;  pattes  postérieures  propres  au  saut. 

Charactcres  Nerearum  :  chetum  viUosum. 

Palpi  superiorcs  apice  subinflato  ;  pu! es  postici  saltatorïi. 

Les  Mycéties  vivent  dans  les  Champignons  en  déliques¬ 
cence;  elles  ont  les  tibias  intermédiaires  garnis  de  forts  poils, 
et  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  dilaté,  ainsi  qu’on 
l’a  déjà  observé  sur  les  Nérées  :  mais  leur  chète  est  villosule, 

le  sommet  de  leurs  palpes  est  renflé,  et  leurs  pattes  posté¬ 

rieures  sont  propres  à  la  saltation. 

Ces  petites  Myodaires  sont  très- craintives  :  il  n’est  pas 

toujours  facile  de  les  prendre,  quoiqu’elles  soient  en  grand 

nombre;  aussitôt  qu’on  les  aborde,  elles  sautillent  et  se 
cachent  parmi  les  herbes  du  voisinage. 

1.  Aîycetia  communis .  R.  D. 

N'igro-subnitens ;  subglabra  ;  pedes  villosi ,  tibiis  tarslsque  bruneo- 
fulvescentibus  ;  ah v  fuliginosœ,  tribus  punctufis  fuscis. 

Longueur,  2  lignes.  Tout  le  corps  glabre,  d’un  noir  luisant; 
pattes  velues,  avec  les  tibias  et  les  tarses  d*un  brun  fauve;  ailes 
fuligineuses ,  avec  trois  petits  points  noirâtres. 

Cette  espèce  est  très  -  commune  sur  les  divers  Cham¬ 
pignons  pourris. 
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2.  Ai  Y  CET  J  A  T  JB  J  ALI  S.  R.  D. 

SimiUima  priori ;  tibiis  ni  gris. 

Tout-à-fait  semblable  au  AL  co  mm  unis;  les  tibias  sont  d’un 
beau  noir  luisant. 

Cette  espèce  n’est  pas  commune. 

3.  A'Iycetja  claripennis.  R.  D. 

Alinor  Al.  communi;  tôt  a  nigro-subnitens  ;  pcdibus  atris  ;  alis 
impunetatis,  limbali  nervo  nigro. 

Longueur,  1  ligne  1/3.  Tout  le  corps,  même  les  pattes,  d’un 
noir  luisant;  peu  de  cils  aux  pattes;  ailes  très-légèrement  fîaves- 
centes,  sans  aucun  point  noir,  et  avec  la  nervure  du  limbe  noire. 

11  serait  très -facile  de  confondre  cette  espèce  avec  les 
Nérées  :  on  la  trouve  sur  les  Champignons  pourris.  Jeu 
possède  un  échantillon  qui  11’a  pas  une  ligne  de  longueur. 

4.  AIycetia  vu lg ar js.  R.  D. 

Parva  ;  tôt  a  nigro-nitens  ;  abdomen  ventre  subfulvo  ;  tarsis  et  in¬ 
ter  dum  tibiis  bruneo  -  subfulvis  ;  alis  impunetatis ,  l éviter  subfuli- 
ginosis . 

Longueur,  2/3  de  ligne  à  1  demi-ligne.  Toute  d’un  noir  lui¬ 
sant;  un  peu  de  brun  rougeâtre  sous  l’abdomen;  cuisses  noires; 
tarses  et  quelquefois  les  tibias  d'un  brun  fauve;  ailes  non  ponctuées 
et  très-légèrement  tiavescemes. 

Cette  espèce  est  excessivement  commune  sur  tous  les 
Champignons  en  déliquescence,  et  notamment  sur  ceux  du 
genre  Myccne  de  Persoon. 

5.  AIycetia  pallipes ,  R.  D. 

SimiUima  M.  vulgari;  paulo  minor ;  pcdibus  subpal lidis  ;  alis 
subi  impi  dis. 

Longueur,  1  demi-ligne.  Toute  noire;  pattes  d’un  brun  pâle; 
ailes  assez  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à  Saint-Sauveur. 
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VII.  Genre  SPHÉROCÈRE,  SPHÆROCERA.  Latr. 

Le  troisième  article  antennaire  sphérique;  chète  villosule. 

Pattes  intermédiaires  nues  ou  sans  poils  raides;  une  épine  au 
bas  des  tibias  postérieurs,  avec  les  deux  premiers  articles  de  leurs 
tarses  plus  ou  moins  dilatés. 

Antennes  tertio  artîculo  spharico  ;  chetum  villosulum. 

Paies  interme  dii  nudi ,  s  eu  sine  validis  pi  lis;  tibiis  posticis  ad 
apicem  spinâ  ins  truc  tis ,  cum  prlmis  duobus  articulis  tarsovum  plus 
minusve  di  la  ta  tis. 

Ce  genre,  établi  par  M.  Latreilie,  comprend  des  especes 
qui  vivent  sur  les  excrémens  des  animaux  et  qui  sont  très- 
communes.  Leur  corps  est  noir  ou  noirâtre;  leurs  pattes  pos¬ 
térieures  sont  propres  à  une  légère  saltation. 

1.  Sphærocera  commun is.  R.  D. 

Nigricans  :  pedibus  subfulvis ;  alis  sublimpidis. 

Longueur,  1  ligne  1/2,  2  lignes,  2  lignes  1/2.  Corps  d'un 
noir  brun;  sommet  du  front,  épistome,  un  peu  rougeâtres;  pattes 
d’un  fauve  pâle;  ailes  assez  claires  ,  mais  avec  une  très-légère  teinte 
flavescente. 

Cette  espèce  est  excessivement  commune  sur  les  divers 
excrémens  des  animaux ,  et  principalement  sur  ceux  de 
fhomme.  Ordinairement  les  pattes  sont  brunes  ou  noirâtres. 

2.  Sphærocera  fuligjnosa.  R.  D. 

Simillima  Sph.  communi;  alis  flavescentibus. 

Cette  espèce,  bien  distincte,  a  les  plus  grands  rapports  avec  le 
Sph.  commuais  ;  mais  ses  ailes  sont  jaunâtres  :  pattes  fauves. 

Elle  paraît  assez  rare. 

3.  Sphærocera  coprjvora .  R.  D. 

Ajjlnis  Sph.  communi  ;  facie,  ab domine ,  pedibus ,  pallescentibus. 
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Taille  du  Splu  communis ;  corselet  et  front  noirs  ;  face,  abdomen 
et  pattes  pâles;  ailes  assez  claires. 

On  trouve  cette  espèce  sur  le  crottin  de  cheval  dans  les 
campagnes  :  elle  paraît  être  assez  rare. 

VIII.  Genre  LORDATIE,  LORDATIA.  R.  D. 

Le  troisième  article  antennaire  sphérique  ;  chète  à  peine  to- 
menteux. 

Abdomen  rétréci;  ailes  longues;  cuisses  postérieures  longues, 
renflees  ;  leurs  tibias  sont  terminés  par  une  forte  épine  sur  les 
males ;  le  premier  et  le  second  articles  de  leurs  tarses  plus  ou 
moins  dilatés  :  teintes  d’un  brun  pâle. 

Antennæ  tertio  articulo  sphccrico;  chetum  vix  tomentosum. 

Abdomen  va  ldi  attenuatum  ;  alæ  elongatœ;  femora  postica  elon- 
gata,  infiata;  tibiis  ad  mares  ungue  valido  termina tis ;  tarsi  postici 
duobus  primis  articulis  dilatatis  :  colores  bruneo-pallidi . 

Un  corps  aplati,  presque  sans  abdomen,  de  longues  pattes 
postérieures  avec  leurs  cuisses  renflées,  des  teintes  d’un  brun 
pâle,  distinguent  nettement  ce  genre  de  ceux  que  nous  avons 
déjà  étudiés. 

Les  insectes  de  ce  genre  ont  la  forme  de  l’Ornithomye, 
du  Pou,  ou  plutôt  du  Morpion  vu  au  microscope.  Ils  ne 
vivent  que  sur  les  charognes  et  les  excrémens.  Je  leur  donne 
le  nom  de  M.  Lordat,  doyen  de  la  faculté  de  médecine  de 
Montpellier. 

I.  LORDATIA  fllERDARUM.  R.  D. 

Bruneo-pallida;  pedibus  pallidioribus. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Le  mâle  est  d’un  pâle  qui  brunit  sur 
le  dos;  la  femelle  a  le  corps  plus  noir  :  les  pattes  sont  d’un  pâle 
clair  sur  les  deux  sexes;  les  ailes  de  la  femelle  sont  un  peu  plus 
flavescentes  que  celles  du  mâle. 

Cette  espèce  vit  sur  les  excrémens  de  l’homme. 
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2.  Lordatia  stercoraria .  R.  D. 

Paulô  rninor  ;  subnigra  ;  tarsis  bruncis  ;  alis  sublimpidis. 

Longueur,  2  iignes.  Cette  espèce,  un  peu  plus  petite  que  le 
L.  merdarum ,  a  le  corps  noir  ou  noirâtre  ;  les  pattes  sont  moins 
pâles,  et  les  tarses  sont  d’un  brun  noir;  les  ailes  sont  également 
plus  claires. 

Elle  n’est  point  rare  sur  les  excrémens  du  bœuf. 

3.  LoRDATIA  CADAVERINA.  R.  D. 

Statura  L.  merdarum  :  tota  nigra  ;  pcdes  flavo-pallidi ,  tarsis 
nigris  ;  alœ  sublimpidœ. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Tout  le  corps  noir;  cuisses  et  tibias 
d’un  jaune  pâle;  tarses  noirâtres;  ailes  assez  claires. 

On  trouve  cette  espèce  sur  les  ordures  et  sur  les  cha¬ 
rognes. 

4-  Lordatia  coprina .  R.  D. 

Parva ,  nigricans  ;  pedibus  bruneo-pallidis  ;  ails  liai  pi  dis. 

Longueur,  2/3  de  ligne.  Corps  de  consistance  délicate  et  à 
teinte  noire  ou  noirâtre;  pattes  d’un  brun  mêlé  de  pâle;  ailes 
très-claires. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  sur  une  bouse  de  vache. 

5.  I  ORD  ATI  A  NTCROPHAGA.  R.  D. 

Femina  atra ,  atro-nitens  ;  pedibus  airis  aut  atro-sulfuhis ;  alœ 
limpidœ  :  mas  bruneo-subpaHiJus  ;  pedibus  pallidis . 

Longueur,  1  lignes  t/2.  La  femelle  est  toute  d’un  noir  quel¬ 
quefois  lui  ant;  ses  pattes  sont  noires  ou  d’un  noir  mélangé  de 
fauve -pâle;  ailes  claires  :  le  mâle  est  d’un  brun  pâle,  avec  les 
pattes  pâles  et  les  ailes  claires. 

J’ai  trouvé  cette  espèce  en  abondance,  \ers  la  fin  de  mars, 
sur  des  charognes  à  Saint  Sauveur  et  à  Paris. 

O 
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IX.  Genre  COPR1NE,  COP  R  INA.  R.  D. 

Caractères  des  Lordaties ,  mais  abdomen  non  atténué;  pattes 
postérieures  allongées ,  mais  à  cuisses  peu  renflées  ;  un  seul  ar¬ 
ticle  dilaté  aux  tarses;  une  épine  au  bas  des  tibias  postérieurs. 

Characteres  Lordatiarum ,  at  abdomen  non  attenuatum  ;  pedes 
postici  elongati,  sed  femoribus  vix  subinflatis  ;  tarsi  primo  articulo 
solo  dilatato  ;  tibiis  posticis  apice  spinosulo. 

I.  COPRINA  BOVINA.  R.  D. 

Parva,  atra  ;  pedes  atro-ferruginei  ;  alœ  limbo  brunicoso. 

Longueur,  2/3  de  ligne  h.  1  ligne.  Tout  le  corps  d’un  noir 
mat;  un  peu  de  fauve  pâle  aux  pattes;  ailes  claires,  avec  le  bord 
extérieur  brun. 

Cette  espèce  très-rare  vit  sur  les  bouses. 

X.  Genre  FIMÉTJL,  FI  Ai  ET  IA.  R.  D. 

Caractères  des  Coprines;  point  d’épine  au  bas  des  tibias  pos¬ 
térieurs,  dont  les  tarses  n’ont  également  que  le  premier  article 
dilaté. 

Characteres  Coprinarum  ;  sed  tïbïœ  posticœ  apke  non  spinosulo; 
tarsi  primo  articulo  solo  dilatato. 

f.  FlMETIA  LIMPIDIPENNIS,  R.  D. 

Nigricans  ;  a  lis  l impi dis. 

Longueur,  2  lignes  1/2  h  3  lignes.  Tout  le  corps  d’un  brun 
noir;  pattes  noires;  ailes  claires. 

Cette  espèce  est  décrite  d’après  un  seul  échantillon  trouvé 
à  Saint-Sauveur  dans  le  mois  d’avril.  Le  chète  est  manifes¬ 
tement  vil  lostiie. 

2.  Fl  MET  IA  CADAVEKINA.  R.  D. 

Parva,  tota  atra  ;  a  lis  obscure  fusco-linipidis. 
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Longueur  une  demi-ligne  h  2/3  de  ligne.  Tout  le  corps,  même 
les  pattes,  d’un  noir  atre;  ailes  claires. 

J’ai  trouve  cette  espèce  en  abondance,  dès  le  mois  de 
mars,  sur  des  charognes. 

3.  Fimetia  atrata.  R.  D. 

Exigua  ;  tota  atra  ;  tarsis  vix  bruneo-fulvescentibus. 

Longueur,  2/3  de  ligne.  Tout  le  corps  noir;  un  peu  de  fauve 
obscur  aux  tibias  et  aux  tarses;  ailes  très-légèrement  fuligineuses. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce  à  Saint-Sauveur. 


XI.  Genre  SCATOPHORE,  SCATOPHORA .  R.  D. 

Caractères  des  Coprines  ;  pattes  intermédiaires  un  peu  plus 
longues;  tibias  postérieurs  sans  épine  au  sommet;  les  tarses  pos¬ 
térieurs  ont  les  deux  premiers  articles  dilatés. 

Coprinarum  characteres  :  pedes  intermedii  paulo  longiores  ;  tibia 
posticœ  apice  inermi  ;  tarsi  postici  primis  duobus  articulis  dilatatis . 

1.  S  CA  TOPHORA  A1ERDARIA.  R.  D. 

Par  va  ;  nigra  ;  a  lis  fuliginosis. 

Longueur,  1  ligne  1/4.  Corps  noir;  ailes  un  peu  fuligineuses. 

J’ai  trouvé  cette  rare  espèce,  dès  le  premier  printemps, 
sur  ie  crottin  de  cheval. 

2.  Scatophora  Carolinensis.  R.  D. 

Aiajer ,  nigra;  pedes  julvo-brunicosi  ;  alœ  subfuliginosœ. 

Longueur,  2  lignes  1/3.  Tout  le  corps  noir;  pattes  entre¬ 
mêlées  de  noirâtre  et  de  fauve;  tarses  noirs;  ailes  assez  fuli¬ 
gineuses. 

Cette  espèce,  originaire  de  la  Caroline,  m’a  été  donnée 
par  M.  Bosc. 
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XII.  Genre  OLINE,  01  INA.  R.  D. 

Antennes  des  Nérées  et  des  Mycéties;  pattes  plus  ou  moins 
hérissées  et  souvent  velues;  une  épine  au  bas  des  tibias  intermé¬ 
diaires  ;  tibias  postérieurs  non  terminés  par  une  épine;  le  premier 
article  des  tarses  postérieurs  dilaté. 

Antennœ  ut  ad  N  créa  s  et  Al  y  ce  tins;  pedes  hïrtellï  vel  pilosi ;  tibïœ 
intermediœ  apicc  spinoso  ;  tibïœ  posticœ  apice  inermi ,  pr moque  tar¬ 
dant  m  articulo  dïlatato  aut  subdïlatato. 

Ce  genre  intermédiaire  entre  les  Mycéties  et  les  Sphéro- 
cères  indique  le  passage  des  Scatophagines  aux  Putreliidées. 

fl  est  assez  singulier  que  le  petit  nombre  des  individus 
connus  de  nos  contrées  se  trouve  dans  la  seule  collection  du 
comte  de  Saint-Fargeau,  qui  les  a  pris  aux  environs  de  Paris. 

1.  Olin  a  clavjpes .  R.  D. 

Fusco-nigra  ;  pedïbus  fulvis ,  elongatis ,  saltatorus  ;  a  fis  uibfla- 
vcscentlbus . 

Longueur,  /\  h  5  lignes.  Corps  noir  ou  d’un  noir  assez  mat;  la 
face  est  d'un  brun  cendré;  pattes  fauves,  allongées;  les  cuisses 
antérieures  un  peu  renflées. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  des  îles  Malouines. 

2.  Olin  a  Capensis.  R.  D. 

Fusca  ;  pedïbus  villosis ,  subfui  vis  ;  alis  flavesccnîibus. 

Longueur,  4  à  5  lignes.  Tout  le  corps  noir  ou  noirâtre;  pattes 
velues  et  d'un  brun  fauve;  ailes  fiavescentes. 

Cetie  espece  a  été  rapportée  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

3.  Olina  hirtipes.  R.  D. 

Aspcctus  Scatophagæ  eu  jus  dam  :  thorax  bruneus\  abdomen  fl avo- 
fulvum  ,  fcsmentis  ïncïsurâ  dersafi  brunicosis  :  pedes  jidvi ,  hir/i  ; 
alœ  favcscentes  duobus  punc  tu  lis. 

Longueur,  3  lignes.  A  peu  près  le  porL  d’une  Scatophage  : 
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antennes  et  face  d’un  fauve  brun;  vertex  et  corselet  bruns;  ab¬ 
domen  d'un  jaune  fauve,  avec  l’origine  des  seginens  noirâtre  sur 
le  dos:  pattes  jaunes,  très -velues,  très  -  hérissées ,  et  allongées; 
le  premier  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  dilaté;  ailes  fîn- 
vescentes  avec  deux  très-petits  points. 

Cette  espèce,  trouvée  à  Paris,  fait  partie  de  la  collection 
du  comte  de  Saint-Fargeau. 

Une  variété  est  un  peu  plus  petite,  et  son  abdomen  est  plus 
brun  sur  le  dos. 

4.  ÜL/Na  pallipes.  R.  D. 

A ïgr a  ;  paies  jiavo-pallïdi ;  alœ  subjiavescentes. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Corps  d’un  noir  mat;  pattes  d’un 
jaune  pale;  les  deux  cuisses  antérieures  un  peu  renflées;  le  pre¬ 
mier  article  des  tarses  postérieurs  allongé  et  non  renflé  :  ailes 
ayant  une  teinte  jaunâtre. 

Cette  espèce,  trouvée  à  Paris,  fait  partie  de  la  collection 
du  comte  de  Saint-Fargeau. 

Une  variété  est  un  peu  plus  petite  et  a  les  pattes  noires, 
hérissées. 

5.  Ou  NA  a  u  Dl  p  es.  R.  D. 

Nigra  ;  front e ,  jade  ,  rubentibus  ;  [cm ori bus  nïgrU  ;  tibiis  tar- 
sisque  bruneo-pallidis  ;  pcdes  utpote  nudi  ;  alœ  sublimpldœ. 

Longueur,  2  lignes  1/2.  Corps  d’un  noir  mat;  front  et  face 
rougeâtres;  cuisses  noires;  tibias  et  tarses  d’un  brun  pâle;  les 
pattes  sont  presque  nues;  1  épine  des  tibias  intermédiaires  est  peu 
prononcée;  ailes  assez  claires,  avec  la  côte  brunissante. 

Cette  espece,  trouvée  à  Paris,  fait  partie  de  la  collection 
du  comte  Dejean. 
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